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*et  Ouvrage  est  composé, 

i.°  Dun  Difcours  préliminaire.  ^ 

a.#  Dune  Traduction  de  THiftoîre  de  cette  guerre,  par 
Bonamici,  avec  des  notes  de  réfutation. 

3.0  Dun  Précis  de  ïa  vie  militaire  de  M.  le  Maréchal 
de  Maillebois. 

4..*  D'un  Journal  très-détalllé  des  Campagnes  de  1745  & 
1 74.6 ,  précédé  &  fuivi  d'un  Précis  de  cette  guerre. 

5.*  D'un  Index  géographique  des  villes,  bourgs,  rivières, 
ruifièaux,  polies  &  montagnes  cités  dans  cet  Ouvrage. 

<>.*  D'un  Volume  de  Pièces  juftificatives ,  relatives  à  ce* 
Campagnes. 

Enfin  dun  Volume  in-folio,  forme  d'Atlas,  contenant  les 
plans  des  camps,  marches,  fiéges  &  batailles  defHites 
Campagnes;  ceux  de  toutes  les  places  &  fortereflès  de 
quelque  importance,  relatives  au  théâtre  de  cette  guerre, 
&  toutes  les  Cartes  néceflaires,  également  levées  fur 
les  lieux. 


AU    ROI. 


S. 


RE, 


JrAi  été  chargé ,  par  te  précédent 
Afiniftère*  d'écrire  l'hiftoire  des  Campagnes 
de  Aï.  le  Maréchal  de  Maillebois  en  Italie. 

Les  Officiers  des  troupes  de  Votre 


Majesté,  les  braves  défendeurs  "de  fes 
États,  trouveront  dans  cette  Hifloire,  des 
modèles  à  confulter,  des  exemples  dignes 
d'être  Jiiivis ,  les  fautes  même,  fouvent 
plus  inftruclives  que  les  exemples  ;  fur-tout 
on  y  trouvera  la  vérité. 

Je  reçois  aujourd'hui  le  prix  le  plus 
doux  de  mes  travaux.  Ilm'eft  permis  d 'offrir 
l'hommage  d'un  Livre  fur  la  guerre,  à  un 
Roi  qui  aime  la  paix. 

La  guerre,  Sire,  efi  un  fléau,  né 
de  tinjuflice  &  de  l'ignorance.  La  raifon 
prefcrit  aux  hommes  de  repouffer  les  fléaux 
qui  les  affîégent.  Le  feul  remède  à  l'horreur 
des  combats ,  eft  là  fcience  même  de 
combattre.  Puiffe  âtftic  fart  militaire  fe 
perfectionner  avec  tous  les  autres  fous  h 
règne  glorieux  de  Votre  Ma  j esté , 


dut  cet  art  nécejpiire  &  terribte,  demeurer 
long-temps  fuperflu  ! 

Je  n'offrirai  point  ici  en,  tribut  à  mon 
Maître ,   Vinfipide  encens  des  flatteurs. 
Je  terminerai  fon  éloge  en  deux  mots:  je* 
dirai ,   il  eft  jeune  ,  il  efl:  Roi,  &  la 
louange  l'importune. 

Je  fuis  avec  le  plus  profond  rejpefi, 
SIRE, 


de   Votre  Majesté, 


Le  très-humble ,  très-obetfiànt, 
&  fidèle  fujet, 

Masson  DE  PEZArY» 


DISCOURS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦  #•  #•#"##■#•#*#* 

DISCOURS 

PR ÉLIMINA  I R E 

CE-  ne  font  point  mes  propres  idées  fur  l'art 
de  la  Guerre,  que  je  prétends  publier  au- 
jourd'hui. Le  génie  auroit  lui  -  même  befoin  du 
concours  de  l'expérience  pour  pofer  les  principes  de 
cet  art  qui  fait  la  deftinée  des  Empires.  Le  génie 
eft  rare  à  tout  âge,  &  l'expérience  ne  fe  trouve  pas 
au  mien. 

Mais  raffembler  les  fruits  épars  de  l'expérience  & 
les  rayons  fugitifs  du  génie ,  les  combiner  &  les 
ranger  dans  un  ordre  qui  permette  d'en  profiter,  eft 
un  genre  de  travail  dont  tout  efprit  droit  peut  s'ac- 
quitter avec  de  l'application.  Tel  a  été  mon  but. 

Le  Livre  que  je  mets  au  jour,  contient  d'excellentes 
chofes,  &  j'ofe  l'avancer,  parce  que  toutes  celles-ïà  ne 
m'appartiennent  point.  J'ai  dit  ce  que  les  autres  ont 
exécuté.  J'ai  fouillé  une  mine  féconde;  il  m'a  été  facile 
d'en  extraire  des  tréfors. 

Cet  Ouvrage  commence  par  une  traduction,  & 
tout  Traducteur  a  coutume  de  commencer  par  une 
apologie   de  fon  texte.  Je   ferai  le   contraire.  Je 
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conviendrai  que  Bonamici  ne  méritoit  pas  même 

d'être  traduit  ni  réfuté. 

Cette  tâche  m'a  été  impofée;  elle  eft  devenue  pour 
moi  un  devoir,  &  il  ne  falloit  rien  moins  pour  me 
déterminer  à  l'entreprendre.  Mais  traduifant  Bonamici 
pour  ie  contredire ,  j'ai  cru  de  la  juftice  comme  de 
la  prudence,  de  placer  le  texte  à  côté  de  la  verfion. 
Avant  de  critiquer  un  Ouvrage,  il  faut  prouver  qu'on 
l'a  entendu. 

Aucun  François  ne  peut  le  défendre  d'un  (èntiment 
d'indignation  en  lifànt  la  relation  injurieuïe  de  l'Auteur 
latin.  La  Nation  en  corps ,  &  Ces  Membres  ïes 
plus  respectables ,  y  font  alternativement  compromis 
avec  indécence.  Les  plus  foibles  recherches  fuffifent 
pour  démontrer  évidemment  la  faufTeté  des  impu- 
tations; mais  combien  peu  de  Lecteurs  fe  donnent 
la  peine  d'une  recherche,  fur-tout  pour  fe  difpenfèr 
de  croire  le  mal  ! 

Une  forte  d'éloquence ,  jointe  à  l'attrait  coupable 
de  !a  fttyre,  a  valu  quelque  célébrité  à  l'écrivain 
Bonamici.  Aux  yeux  des  honnêtes  gens,  cette  élo- 
quence n'eft  qu'un  tort  de  plus ,  quand  elle  altère  les 
faits;  aux  yeux  des  Militaires  fur-tout,  elle  ne  paroîtra 
qu'une  déclamation  vague  &  déplacée. 

Ce  fafte  oratoire  étoit  abfolument  étranger  à  notre 
objet.  La  réfotation  portant  fur  les  choies,  c'eft  aux 
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choies,  &.  non  aux  mots  que  nous  nous  fommes 
attachés.  Mais  j'ai  cru  de  mon  devoir  comme  citoyen 
&  comme  hiflorien  tout  enfemble  ,  de  repouffer 
Foutrage  d'une  plume  vénale,  par  la  démonftration 
des  faits  qui  détruifent  jufqu'au  prétexte  de  l'offenfe. 
C'eft  malgré  moi  que  je  reproduis  un  libelle. 
Toutefois  il  falloit  peut-être  détruire  fans  rétour  des 
calomnies,  odieufès,  auxquelles  l'envie  afluroit  encore 
des  partifans  malgré  I  abfurdité  des  accufations.  Je  me 
fuis  déterminé  à  adopter  une  forme  moins  propre  à 
féduire  qu'à  convaincre,  parce  que  mon  but  étoit  de 
prouver  même  avant  de  plaire. 

De  la  narration  diffufe  de  Bonamici,  refaite  en 
effet  une  forte  de  répétition.  Le  Journal  militaire  & 
détaillé  dont  elie  eft  fui  vie,  roule  fur  les  mêmes  faits; 
&  cette  répétition  peut  diminuer  l'intérêt  de  ce 
Journal,  qu'il  faut  cependant  regarder  comme  le 
fond  réel  de  l'ouvrage.  J'invite  tout  Lecteur  bien 
intentionné ,  même  impartial ,  à  paffer  fur  le  champ 
à  cette  partie  vraiment  intéreflànte.  La  première 
ne  doit  être  que  confultée  &  point  lue,  parce 
que  la  méchanceté  feule  peut  lire  une  longue  fatyre 
fans  dégoût. 

Je  defirois  depuis  long-temps  une  occafion  de 
puifer  à  des  fburces  pures ,  les  principes  &  les  détails 
fecrets  d'un  métier,  que  j'étudie  par  choix,  &  dont 
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l'étude  eft  mon  devoir.  Ce  zèle  m'a  valu  la  confiance 
d'un  de  nos  Généraux ,  que  les  rivaux  même  placent 
au  rang  des  grands  maîtres.  Je  dois  à  cette  confiance  ia 
communication  des  matériaux  précieux  qui  pouvoient 
le  mieux  me  fatisfaire.  L'amitié  m'a  rendu  dépofitaire 
de  tous  les  plans  &  papiers  relatifs  aux  Campagnes 
de  1745  &  J74^>  en  Italie.  Par  une  bienveillance 
naturelle  au  vrai  talent,  le  même  homme  a  ajouté 
à  ce  dépôt,  les  cenfèils  qui  pouvoient  le  rendre  plus 
utile  pour  moi  &  plus  important  pour  les  autres. 
J'ai  regardé  comme  une  des  plus  douces  obligations 
que  m'impofbit  ïa  reconnoiflànce ,  le  foin  de  mettre 
plus  en  vue  les  fervices  rendus  à  ma  patrie  par  l'homme 
fupérieur  qui  daignoit  m'éclairer. 

Pour  m'acquitter  mieux  de  cette  fonction ,  faurois 
defiré  plus  de  talens  naturels  &  plus  de  connoiffances 
acquifes.  Mais  de  la  foiblefle  de  mes  lumières  peut 
avoir  réfuité  un  avantage  particulier  au  profit  des 
jeunes  Militaires  qui  liront  ces  Mémoires.  Par  une 
jufte  défiance  de  moi-même,  j'ai' été  contraint  de 
nfarrêter  à  chaque  pas  pour  me  rendre  compte  de 
tout.  Je  me  fuis  vu  obligé  de  remonter  fans  cefle  de 
l'effet  à  la  caufe,  &  du  réfultat  au  principe.  Ainfi  forcé 
de  décompofer  à  tout  moment  les  parties  pour 
concevoir  &  préfenter  fenfemble,  de  ne  paflTer  fur 
rien  lâns  en  avoir  recherché  péniblement  les  raifons, 
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je  contrains  le  Lecteur  à  me  fùivre  à  fbn  tour  dans 
toutes  les  difficultés  de  l'étude:  il  les  trouve  aplanies 
quand  il  veuts'inftruire;  mais  j'enchaîne  les  faits  dans 
fa  mémoire  par  la  multiplicité  des  rapports  que  je 
fuis  parvenu  à  faifir,  &  je  iui  mets  fans  ceffe  fous 
les  yeux  ïa  ïiaifon  intime  des  principes  &  des  confé- 
quences  dont  enfin  une  analyfe  ftudieufè  m'a  rendu 
les  relations  fenfibles. 

C'eft  un  avantage  que  n'ont  point  en  général  les 
Livres  de  guerre ,  fur-tout  les  Mémoires  hiftoriques 
publiés  fur  ies  diverfes  Campagnes  de  nos  Généraux. 
L'Officier  jeune  y  trouve  plutôt  des  énigmes  que 
des  oracles,  &  des  guides  infidèles  plutôt  que  des 
maîtres  à  confùlter.  On  y  paffe  fi  vîte  aux  grandes 
combinaifbns ,  que  tous  ces  Écrits  finiffent  par  n'être 
intelligibles  que  pour  l'homme  inftruit  qui  peut  s'en 
paffer.  Les  armées  y  marchent  &  y  vivent  ;  elles  y 
franchiffent  les  montagnes  &  les  fleuves;  les  batailles 
s'y  donnent ,  s'y  gagnent  ou  s'y  perdent  ;  les  Places 
s'y  foutiennent  ou  s'y  rendent  comme  par  magie. 
Une  parefle  impardonnable,  &  plus  fbuvent  une 
infuffifànce  que  l'on  déguife  mal,  y  fùppriment 
tous  ces  détails  importans  que  le  génie  dédaigne 
ailleurs,  &  qui  deviennent  alors  fa  tâche  privilégiée. 
On  n'y  voit  développer  aucunes  de  ces  relations 
fàvan tes  &  graduées  entre  le  progrès  des  marches, 
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l'époque  de  la  faifon ,  les  variations  de  la  politique 
&  la  poffibilité  des  fubfilîances.  On  y  tait  ces  caufes 
fecrettes  qui  tantôt  néceflîtent  les  fautes  ou  les  juftifiem; 
tantôt  décèlent  le  talent  dans  les  revers,  trahirent  la 
médiocrité  dans  (on  fuccès,  éclairent  les  Rois  difpen- 
fateurs  des  grâces ,  &  les  peuples  difpenfateurs  de  fa 
gloire. 

II  femble  que  ce  genre  d'ouvrage  ne  puifTe  être 
raifonnablement  entrepris  (ans  le  concours  du  Gou- 
vernement. If  paroît  même  exiger  encore  celui  des 
Chefs,  Directeurs  des  opérations  dont  on  veut  parler. 
Pour  que  de  telles  entreprifes  rapportent  tout  le  fruit 
qu'on  peut  en  attendre,  le  dépôt  des  archives  de  la 
guerre,  réuni  aux  papiers  des  Généraux  de  nos 
armées,  n'offre  rien  de  trop  à  mettre  en  ufage.  Après 
le  détail  des  faits  avérés,  il  faut  encore  pouvoir 
confulter,  fur  leurs  réfultats,  des  témoins  oculaires, 
défintérefles  &  bons  juges.  Sans  ces  fecours,  la  pré- 
vention naturelle  à  l'homme,  &  l'enthoufiafme  plus 
naturel  encore  à  l'homme  qui  écrit,  diminuent  la 
févérité  de  l'examen,  ou  prennent  bientôt  en  entier 
la  place  de  l'analyfe.  Où  les  autorités  manquent ,  on 
fubftitue  les  conjectures.  L'imagination ,  encore  plus 
complaifante  que  féconde,  plie  Ces  propres  idées  aux 
circonftances,  &  plus  (bu vent  les  circonftances  à  (es 
idées  ;.  elle  les  colore  à  plaifir ,  & ,  au  mépris  de  tous  les 
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ûecles,  on  finit  par  dépofer  dans  les  faftes  de  l'hiftoire 
une  foule  de  menfonges ,  qui  égarent  les  contempo- 
rains &  abufent  la  poftérité. 

Sans  doute  ii  eft  des  chofes  que  ïa  prudence  &  fa 
politique  font  à  l'Hiftorien  un  devoir  de  pallier ,  ôc 
quelquefois  même  de  taire.  C'eft  le  malheur  de  toutes 
les  hiftoires  contemporaines.  Mais  il  eft  un  ton  de 
bienféance  pour  foi  &  pour  les  autres,  qui  permet 
de  dire  à  peu-près  tout  aux  hommes,  fans  trop  bleffer 
leur  orgueil,  &  même  aux  Rois,  fans  offenfer  fa 
majefté  du  Trône.  L'Écrivain  philofophe,  étranger  aux 
querelles  des  Rois,  impartial  dans  la  caufe  des  nations, 
cherche  la  vérité  feule  dans  les  erreurs  du  cahos 
politique.  La  guerre  même  ne  lui  paroît  pas  donner 
à  un  peuple  policé  le  droit  de  libelle  contre  un  autre; 
&  lmfracTion  de  cette  loi  (àcrée  eft  le  reproche 
éternel  qui  s'attachera  à  la  mémoire  du  Rhéteur 
que  nous  réfutons. 

Si  quelquefois  dans  notre  propre  Ouvrage,  il  fè  ren- 
contre des  critiques  févères ,  c'eft  qu'alors  l'authenticité 
des  faits  &  la  nature  des  torts  autorifent  la  force  de 
la  cenfure,  toujours  égale  d'ailleurs  pour  tous  les  partis. 
De  plus ,  Bonamici  avoit  donné  depuis  long-temps  à 
toutes  ces  accufations  une  publicité  qui  nous  dif- 
penfoit  même  de  ménagement  ;  &  nous  ne  nous  en 
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fommes  pas  moins  fait  encore  une  loi,  par  délicatefle. 
Toutefois  pour  fentir  à  quel  point  cette  réfèrve 
étoit  pour  nous  difficile  à  obferver  à  ia  fatisfaclion 
de  tout  le  monde ,  H  ne  faut  que  compter  les  Nations 
rendues  juges  &  parties  dans  cette  caufe,  par  l'intérêt 
&  la  vanité  tout  enfemble.  II  faut  fe  transporter  au 
temps  dont  on  parle;  voir  ce  que  ia  politique  a 
changé;  l'ennemi  devenu  allié;  l'allié  parent,  &  cette 
chaîne  nouvelle  par  qui  la  moitié  de  F  Europe  main- 
tenue fe  voit  forcée  de  vivre  en  paix. 

Jamais  Mémoires  militaires  n'intérefsèrent  plus  de 
peuples  &  de  particuliers  à  la  fois.  H  faut  compter 
l'Efpagne,  dont  le  Monarque  actuel,  en  perfonne, 
&  la  plupart  des  Généraux  vivans  étoient  en  action 
dans  cette  guerre  entreprife  pour  elle  ;  le  royaume 
de  Napïes ,  menacé  d'un  envahiflement ,  &  où  le 
même  Souverain  ofFroit  dans  là  Cour  un  modèle 
aux  politiques,  aux  Légiflateurs ,  &  à  Vélétri  un 
grand  exemple  aux  Guerriers.  II  faut  compter  encore 
la  Sardaigne  &  fbn  Roi ,  partie  la  plus  intéreflee  des 
Belligérantes ;  la  Hongrie,  dont  la  Reine  voyoit 
attachés  fa  puifTance  &  fon  fort  au  fuccès  de  ces 
Campagnes;  l'Angleterre,  qui  ne  mit  jamais  en  avant 
tant  d'or  &  de  négociations  ;  la  République  de  Gènes, 
qui  vit  alors  naître  &  fe  développer  £i  révolution  la 

plus 
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'plus  importante  ;  là  France  enfin  où  les  amis  &  ïes 
rivaux  garantirent  une  égale  activité,  (bit «pour  la 
critique ,  (bit  pour  l'éloge. 

Tranquille  au  milieu  de  ce  conflit  d'amours  propres 
puiflans ,  je  me  repofe  fur  l'intention  de  mon  cœur. 
J'ai  voulu  m'inftruire  ;  j'ai  voulu  rendre  hommage  au 
talent  &  à  la  vérité.  J'eufle  defiré  de  l'éloquence 
pour  louer  dignement  un  Homme  à  qui  je  dois  beau- 
coup ,  &  qui ,  jeune  encore ,  avoit  déji  fait  des  chbfes 
dignes  d'être  louées.  J'ai  dit  ce  qu'il  a  fait,  j'ai  cru  fon 
éloge  fini  ;  je  laiffe  à  la  Prance  à  je;  nommer.  , 

-  J'ai  rapporté  littéralement  plufieurs  de  (es  Mé- 
moires, inftructions  &  projets,  fur  de  i'honorer  ainfi 
davantage  que  par  des  louanges.  C'eft  dans  ces  Écrits 
originaux,  placés  par  les  connoifleurs  au  rang-  des  ' 
modèles  du  genre,  que  l'Officier  jeune  pourra  prendre 
des  idées  militaires ,  que  l'Officier  inftruit  pourra  s'inf- 
truire  encore ,  que  l'homme  impartial  faifira  l'occafion 
d'applaudir,,  &  que  l'envieux  trouvera  fà  peine. 

Dans  ces"  inftruclions ,  chef-d'œuvre  de  précifion 
&  de  clarté,  tous  les  gens  de  guerre  puiferont  le 
defir  d'en  avoir  de  femblables  à  fuivre.  Ils  y  verront 
anéanti  cet  art  déteftable  des  obfcurités  volontaires, 
des  amphibologies  méditées,  qui ,  lahTant  au  chef 
médiocre  &  méchant,  i'efpoir  d'un  fuccès  ufurpé  s'il 
a  lieu ,  lui  «conferve  encore  la  refTourcé  coupable 
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d'accufèr  du  revers,  l'inférieur  qu'il  compromet  par 
ignorance  ou  par  intention.  Talent  funefte!  génie 
honteux,  de  quiconque  n'en  a  point  d'autre!  profa- 
nation du  pouvoir!  crime  qui  devient  plus  révoltant 
par  l'impunité,  &  qui  prouve  à  tant  de  braves 
ferviteurs  du  Roi ,  que  ies  coups  de  fufil  ne  font  pas 
à  la  guerre  les  dangers  les  plus  à  craindre  ! 

L'Ouvrage  que  i'on  donne  au  public,  efl  imprimé 
au  Louvre  par  ordre  du  Roi  (a).  Cette  diftinclion 
accordée  par  Louis  XV;  à  la  mémoire  des  Officiers 
qui  combattoient  alors  loin  de  lui  dans  les  vallées 
du  Piémont,  efl  un  dédommagement  bien  foible 
de  ce  qu'ils  eurent  à  y  regretter.  Tout  François  fè 
rappellera  ces  années  de  gloire,  où,  dans  ies  plaines 
de  Flandre,  k  préfence  de  leur  Maître  imprimoit 
aux  Troupes  une  audace  irréfîftible,  aux  moindres 
démarches  un  air  de  conquête,  un  caractère  de 
fête  aux  batailles,  6c  aux  victoires  un  éclat  qui 
éclipfoit  tout.  On  conviendra  qu'indépendamment 
de  fon  génie  »  qu'il  faut  admirer  quand;  on  efl  jufte, 
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(a)  Le  corps  die  cet  Ouvrage  étoit  prefque  fini,  mais  non  imprimé, 
avant  que  M.  le  marquis  de  Monteynard  fut  en  place.  Après 
avoir  Amplement ,  mais  exactement  raconté  ce  qu'il  a  fait  pendant 
les  campagnes  dont  j'écris  I'hiftoire ,  ce  que  j'ai  cru  lui  devoir 
avant  tout  &  à  moi-même,  a  été  de  n'ajouter  rien  tandis  qu'il 
étoit  Miniflre,  à  ce  que  j'en  ayois  dit  avant  qu'il  le  fut. 
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le  Comte  de  Saxe  eut  alors  à  profiter  d'une  impul- 
fion  extraordinaire,  qui  ne  pouvoit  être  qu'où  le 
Roi  étoit  :  Que  par -tout  ailleurs  un  plus  haut 
talent,  s'il  eût  exifté,  n'eût  pas  produit  les  mêmes 
effets:  Que  l'attention  de  l'Europe  enchaînée  aux 
rives  de  ïa  MofeHe,  n'avoit  pius  que  des  regards 
djftrahs,  inattentifs  pour  le  relie  du  monde:  Qu'il 
manquoit  aux  faits  d'armes  étonnant  les  Alpes,  le  même 
foleil  pour  les  éclairer  :  Qu'enfin  il  n'étoit  peut-être 
pas  au  pouvoir  de  Louis  XV  lui-même  de  dédom- 
mager tout  foldat  qui  en  1745  n'eut  pas  en  Italie 
comme  en  Flandre  les  regards  de  fbn  Roi,  pour  enfler 
ion  courage,  &  quelques-unes  de  lès  larmes  répandues 
à  Fontenoi,  pour  laver  iès  bleftures. 

L'enfance  déroboit  à  mes  yeux  ees  grands  fpeclacles; 
mais  de  tels  fouvenirs  reportent  bientôt  les  cœurs  au 
temps  des  époques  qu'ils  rappellent.  Ils  rendent  les 
faits  préièns,  ils  renouvellent  les  pleurs  d'allégreflè  de 
d'amour;  &  le  François  jeune  à  qui  on  les  raconte,  eft 
remis  auflîtôt  par  le  fentiment,  à  la  place  du  témoin. 

J'ai  cru  bien  employer  les  loifirs  de  la  paix  en 
raflemblant  &  en  mettant  en  ordre  des  matériaux 
faits  pour  mftruire  les  Militaires.  La  paix  n'eft  point 
pour  eux  un  temps  d'oifiveté,  comme  on  voudroit 
trop  le  faire  entendre.  Il  leur  ièroit  cruel  de  penlèr 
que  Ci  le  carnage  cefle,  ils  n'ont  plus  rien  à  faire; 
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qu'une  arène  fanglante  peut  feule  devenir  le  théâtre 
de  leur  gloire,  &  que  pour  eux  feuls  enfin  l'honneur 
de  fervir  ïa  patrie  doit  être  à  jamais  empoifbnné, 
en  marquant  (ans  cette  ï'époque  des  défaftres. 

Non  fans  doute,  ce  n'eft  pas  feulement  dans  les 
camps  que  les  Militaires  peuvent  bien  mériter  de 
leurs  concitoyens.  La  carrière  de  toutes  les  fciences 
eft  ouverte  à  leur  activité,  parce  que  toutes  les 
fciences  rentrent  dans  la  leur  ;  &  s'il  leur  eft  donné, 
comme  aux  gens  de  Lettres ,  d'étendre  les  lumières, 
il  leur  eft  encore  prefcrit,  comme  aux  Magiftrats, 
de  pratiquer  les  vertus  &  d'épurer  les  mœurs.  Les 
Nations  portent  dans  leur  fein  des  ennemis  plus  dan- 
gereux que  les  peuples  rivaux  ;  ce  font  les  vices,  plus 
forts  que  les  armées,  ôc  (j'ofe  le  dire)  c'eft  aux 
Militaires  à  combattre  les  uns  &  les  autres.  C'eft  à 
ce  Corps  refpeclabïe,  rendu  à  toute  fa  dignité,  à 
fe  montrer  le  vrai  fàncluaire  de  l'honneur.  Si  c'eft 
à  lui  à  chafTer  l'ennemi  des  frontières  par  fon  bras, 
c'eft  encore  à  lui  à  bannir  le  vice  de  la  fociété  par 
fon  exemple.  S  élevant  par  degré  au  niveau  des  lumières 
de  fon  fiècle,  ce  Corps  ne  connoît  plus  cette  effer- 
vefcence  ombrageufe,  abus  du  courage  de  nos  pères. 
Une  inadvertance  ne  provoque  plus  un  refTentiment 
mortel.  Mais  c'eft  peu  d'avoir  profcrit  une  manie 
barbare  ;  il  eft  un  emploi  vraiment  facré  qu'il  faut 
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jfrcfcrîre  à  la  valeur.  II  faut  que  dans  la  fociété  le 

calomniateur,  l'intriguant,  l'envieux,  fami  perfide, 

le  vil  féducleur  de  l'innocence,  trouvent  par -tout, 

comme  le  lâche ,  des  vengeurs  &  des  juges.  H  faut 

que.  l'homme  de  guerre  ne  croye  pas  tous  Ces  devoirs 

acquittés  en  temps  de  paix ,  quand  il  n'a  pas  fui  à 

la  guerre  ;  peut-être  faut-il  enfin  que  ïe  droit  augufte 

de  défendre  la  patrie  foit  refùfé  même  au  brave  s'il 

n'eft  pas  vertueux. 

II  eft  des  hommes  qui  dêjk  ofent  fe  plaindre  de 
la  longueur  d'une  paix  bienfaifante.  Çeux-ià  peindront 
nos  Milices  comme  perdues  dans  le  repos.  Ceux-ià 
fèuls  ne  rougiront  pas  de  faire  fouffrir  vingt  millions 
d'hommes  pour  apprendre  à  deux  cents  mille  autres 
à  ravager  la  terre. 

Ah!  loin  des  confeils  des  Rois,  ces  efprits  turbulens 
dont  l'ambition  fomente  les  orages  politiques,  dont 
le  trouble  eft  l'élément  &  l'intrigue  ie  génie,  qui 
appliquant  de  courtes  vues  à  de  vaftes  objets,  préci- 
pitent des  révolutions  inattendues  même  pour  eux  ; 
iàtisfont  à  de  petits  intérêts  par  de  grands  défaftres  ; 
fondent  des  fortunes  iniques  fur  les  publiques  cala- 
mités; &  fous  ie  vain  prétexte  d'une  gloire  nationale, 
appellent  ces  guerres,  qui  même  réputées  heufeufès, 
retardent  d'autant  de  fiècles  les  progrès  de  l'efprit 
humain,  fans  avoir  reculé  d'un  pas  les  limites  de 
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i'Empire:  Égoïftes  barbares,  que  je  comparerais  (s'ils 
étoient  grands)  à  ces  monftres  des  mers  lointaines 
que  le  mugifTement  des  tempêtes  fait  bondir  de 
joie ,  que  les  vents  déchaînés  raflèmblent  à  la  côte, 
&  qui  là  dans  un  recueillement  affreux  ,  attendent 
les  victimes  que  leur  dévoueront  les  naufrages. 

PuifTent  plutôt  des  Miniftres  patriotes,  des  génies 
fàges  &  des  cœurs  fenfibles,  (ans  cefTe  environner  le 
trône!  Échos  du  peuple,  organes  de  la  raifon,  ceux- 
là  répéteront  aux  Monarques  que  fa  guerre  eft 
toujours  une  atroce  démence,  que  c'eft  un  appau- 
vrifTement  que  les  conquêtes,  que  l'Hiftoire,  plus 
jufte  à  mefure  que  fcs  hommes  s  éclairent,  s'apprête 
à  jeter  un  jour  terrible  fur  ia  gloire  abhorrée  des 
conquérans,  &  que  cette  foule  des  Panégyriftes  elle- 
même  ,  honteufè  enfin  d'avoir  nourri  tant  de  fureurs 
par  ies  iouanges,  n'a  plus  d'encens  à  brûler  pour  les 
défolateurs  du  monde. 

La  paix  fans  doute  ôte  en  partie  aux  armées 
l'exercice  de  quelques  fonctions  militaires,  dont  la 
pratique,  H  eft  vrai ,  conftitue  feule  la  (cience.  Mais 
eft- il  impoffibïe  d'y  fuppléer  par  des  fimulacres  de 
guerre  combinés  avec  génie,  étrangers  au  iuxe  d'un 
vain  fpecTacïe,  &  exécutés  en  grand! 

Seroit  -  il  même  chimérique  de  penfèr  que  de  ces 
grandes  manœuvres,  une  fois  dirigées  par  un  Miniftre 
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de  la  guerre,  vraiment  homme  detat,  pourraient 
refortir  des  produits  réels  faits  pour  conapenfer  leurs 
frais  inévitables! 

Immédiatement  après  la  faifon  des  récoltes,  des 
divifions  nombreufes  ne  pourroient-eiles  pas  coucher 
encore  (bus  la  toile! 

Des  marches  ne  pourroient-eiïes  pas  être  ouvertes 
à  ces  divifions,  entretenir  ainfi  dans  tes  États-majors 
des  armées  l'exercice  d'une  des  opérations  les  plus 
importantes  à  leur  fàlut,  &  fàmiiiarifer  en  même  temps 
le  foldat  avec  tous  les  afpecls  de  la  Nature,  avec 
Ces  inclémences,  avec  le  travail! 

La  direction  de  ces  marches  ne  pourroit-elle  pas 
de  préférence  porter  les  Troupes  dans  les  points  du 
royaume  où  le  manque  de  débouchés  rend  la  fertilité 
de  la  terre  un  vain  don  du  Ciel,  &  où  la  préfènee 
de  ces  nouveaux  confommateurs  vivifierait  un  com- 
merce languifiant  &  une  culture  abandonnée  ! 

Enfin  ces  marches  à  ouvrir ,  ne  fourniraient-elfes 
pas  un  moyen  de  plus  d'entretenir  &  de  perfectionner 
fuccefïivement  toutes  les  grandes  routes  du  royaume, 
même  les  chemins  qui  communiquent  d'un  village  à 
un  autre,  &  où  l'on  voit  durant  l'hiver  s'engfoutir  dans 
la  fange  ies  chars  de  l'Agriculture,  les  animaux  qui 
les  traînent  &  les  infortunés  qui  les  conduifènt! 
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Alors  il  eft  à  croire  que  les  cantonnemens ,  loin 
d'effrayer  les  habitans  des  campagnes,  feroient  defirés 
par  eux.  Alors  ces  cantonnemens  ne  deviendroient-ils 
pas  un  moyen  d'alléger  le  fardeau  terrible  des  corvées! 
Et  puifquii  étoit  réfervé  au  règne  glorieux  qui 
commence  &  que  nous  béniflbns,  de  remplacer  cette 
vexation  monflrueufè  par  une  impofition  légitime, 
cette  impofition  même  ne  pourroit-elle  pas  au  moins 
devenir  un  bienfait  encore  plus  fenfible,  par  la  poffi- 
bilité  d'une  réduction  nouvelle  î 

Quelle  douceur  extrême,  quel  changement  vrai- 
ment heureux ,  que  de  voir  ainfi  le  cultivateur  &  le 
foldat  vivre  en  frères  au  lieu  de  fe  méprifer  ou  de 
(ê  craindre  î  Quel  (peclacle  vraiment  digne  d'un  Roi 
que  ce  concours  de  fervices  réciproques  par  lequel  fè 
trouveroient  ainfi  réunis  les  deux  ordres  les  plus  facrés 
de  l'État  î  alors  l'habitude  du  danger  manqueroit 
feule  aux  armées;  mais  celle -ïà,  chez  les  François, 
fera  toujours  prife  en  un  mois  de  campagne,  &  fup- 
pïéée  dès  fe  premier  jour,  par  la  valeur  des  Troupes 
&  l'exemple  des  chefs.  Que  des  exercices  vraiment 
militaires  entretiennent  chez  le  foidat  l'habitude  des 
véritables  travaux  de  la  guerre  ;  que  feipoir  des  récom- 
penses d'honneur  nourruTe  en  Jui  le  (entiment  de  la 
gloire;  &  l'on  verra  que  ce  n'eft  point  la  paix  qui 
énerve  le  courage.  En  France,  chez  tous  les  peuples 

(  car 
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(car  je  n'aurai  point  Je  ridicule  dmfulter  aux  nations 

pour  honorer  mes  compatriotes  )  les  foldats  d'un  Roi 

chéri  feront  braves;  &  les  foldats v  de  tous  les  pays, 

quand  ils  feront  bien  menés,  (auront  fe  bien  battre.  Un 

fiède  de  paix  laiflèra  des  âmes  intrépides  à  ia  nation 

qui  aura  des  mœurs.  Une  fuite  de  vingt  campagnes 

dc^ guerre,  peuplera  de  lâches  les  armées  difïblues. 

Ce  ne  fut  point  durant  la  paix  que  les  foldats  d'Annibaï 

habitèrent  Capoue. 

On  confond  les  nuances.  L'habitude  fortifie  contre 
le  tumulte  des  camps,  le  cliquetis  des  armes,  les 
éclairs  des  fabres  croifes  &  les  commotions  du  fal- 
pêtre  :  on  en  vient  par  habitude  à  ne  plus  treflaillir  à 
fa  décharge  d'une  batterie  de  rempart,  au  tintement 
déchirant  des  cominges;  par  l'habitude  on  devient 
mfènfible  au  bruit  &  au  mouvement  :  mais  elle  n'a 
rien ,  elle  ne  peut  rien  avoir  de  commun  avec  la 
valeur.  C'eft  à  un  plus  noble  refïbrt  qu'il  eft  réfervé 
de  mettre  en  jeu  cette  noble  impulfion.  Pourquoi 
le  fang  bout -il,  pourquoi  l'ame  bondit -elle  aux 
roulemens  du  tambour,  au  retentiflèment  des  tim- 
bales, au  fbn  des  trompettes  guerrières!  c'eft  que  ce 
bruit  appelle  l'idée  de  la  victoire.  Si  l'habitude 
pouvoit  influer  fur  cette  émotion,  ce  feroit  pour 
lemoufler. 

Il  eft  des  cœurs  froids;  il  eft  des  efprits  envieux 
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&  foibles,  qui  ne  pouvant  atteindre  à  la  hauteur  des 
âmes  fortes,  le  réfervent  ie  morne  plaifir  de  rabaiflèr 
tout  au  niveau  de  leur  trille  médiocrité.  Ceux-ià 
prennent  pour  exaltation  l'état  naturel  de  ceux  dont 
la  comparaifon  les  humilie.  Ils  traitent  de  convulfion 
Je  degré  d'énergie  qu'ils  n'ont  pas,  aceufent  d'em- 
phafe  l'expreffion  vraie  du  fentiment  qu'ifs  ignorent; 
&  quand  on  leur  dit,  que  c'eft  pour  de  la  gloire 
que  le  foldat  brave  la  mort,  ils  répondent,  que  c'eft 
pour  cinq  (bus  par  jour,.  &  s'applaudiflènt  d'avoir 
ainfi  calomnié  ia  Nature  humaine. 

Eh  bien ,  ceux-ià  fe  trompent.  Pour  de  l'argent, 
peut-être,  le  foldat  s'enrôle.  Pour  avoir  du  pain  tous 
les  jours,  il  s'engage  à  fe  faire  tuer  un  jour  de  ba- 
taille; cela  eft  poflible.  Mais  ce  jour  de  mort  &  de 
gloire  eft-ii  arrivé;  c'eft  pour  l'honneur,  &  pour 
l'honneur  fèui  que  combattent  le  Grenadier  &  l'homme 
de  recrue,  ou  bien  ils  prennent  ia  fuite  &  retrouvent 
leurs  cinq  (bus  &  la  honte. 

'  Pendant  le  fiége  de  Lille  il  eft  queftion  d'aller 
feconnoître  les  progrès  d'une  fape.  L'action  eft  pé- 
rilleufe  à  l'excès.  Cent  iouis  font  promis  au  foldat 
qui  ia  tentera  heureufèment.  Cinq  y  marchent  tour- 
à-tour.  Les  cinq  font  tués,  aucun  n'a  rempli  l'objet. 
Un  fixième  fe  préfente.  C'eft  un  jeune  homme  d'une 
figure  charmante.  On  le  voit  partir  à  regret.   Il 
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s'éloigne.  On  compte  les  minutes,  elles  fe  paflènt;  fc 

jeune  homme  ne  revient  pas  ;  on  fe  pleure.  H  reparaît, 

le  compte  eft  rendu;  on  marche,  ïa  fortie  fa  plus 

vigoureufe  s'exécute  ;  les  ouvrages  font  comblés  \  on 

rentre  dans  fa  place.  Alors  en  préfence  de  fa  garnifon 

viclorieufè,  ie  Générai  appelle  le  brave  qui  a  préparé 

fon  triomphe.  Le  Grenadier  fort  du  rang.   On  fui 

offre  la  récompenfe  indiquée  ;  grand  merci ,  mon 

Général,  on  ne  va  pas  là  pour  de  l'argent,  répond 

fe  Grenadier,  &  il  retourne  à  fon  porte. 

A  un  autre  fiége,  on  montre  à  des  Grenadiers 
une  brèche  à  peine  commencée.  Les  circonftances  in- 
vitent à  tenter  foudain  l'efcalade.  Enfant paffere^-vous 
bien  là ,  f eur  dit  le  Commandant  de  tranchée  ;  oui , 
mon  Général,  à  la  faveur  des  coups  defafils,  répondent 
les  Grenadiers  françois ,  &  cette  expreffion  fublime 
eft  de.venuc  proverbe. parmi  eux. 

Au  camp  devant  Tournai ,  fa  veille  de  fa  bataille 
de  Fontenoi ,  on  entend  le  foir  pafter  à  toutes  jambes 
une  foule  de  Courriers  au  milieu  du  quartier  général; 
on  s'étonne,  on  s'informe,  parce  que  la  veille  d'une 
bataille  on  s'informe  de  tout.  Quels  font  ces  Courriers! 
Ce  font  des  grenadiers  de  Normandie  qui  reviennent 
de  /émettre.  Ifs  ont  appris  à  quinze  lieues  de-là  qu'on 
fc  bat  le  lendemain,  &  ils  ont  pris  fa  porte  pour  être 

c  i) 
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delà  fête.  ...  Où  fe  retrouve  ici  l'influence  des  cinq 

fous  par  jour  \ 

Il  n'eft  pas  un  régiment  françois,  dont  les  annales 
mieux  confervées,  n'offriffent  vingt  traits  femblables, 
auffi  dignes  d'admiration,  auffi  peu  vantés,  auffi  peu 
connus  par  la  raifon  même  qu'ils  font  en  grand 
nombre,  &  qui,  malgré  cet  oubli  prefque  découra- 
geant, fe  reproduiront  d'âge  en  âge,  tant  qu'il  y 
aura  des  Grenadiers  &  de  l'amour  propre.  Ce  noble 
orgueil,  l'orgueil  qui  n'eft  point  le  plus  bas  des  vices, 
eft  la  plus  belle  des  qualités  de  l'homme.  C'eft  une 
flamme  que  rien  n'éteint  quand  elle  eft  une  fois 
allumée.  Qu'on  lui  fourniffe  l'aliment  qui  lui  eft 
propre,  &  l'on  verra  combien  (on  éclat  peut  encore 
s'étendre. 

L'habitude  du  danger  eft  donc  toujours  prife  tant 
que  celle  de  l'honneur  eft  entretenue.  Difons  plus; 
quand  la  paix  defeend  du  Ciel  pour  enchaîner  la  mort, 
quand  le  carnage  cefle  &  les  occafions  de  gloire  avec 
lui,  c'eft  vraiment  alors  que  la  patrie  a  de  nouvelles 
obligations  à  acquitter  envers  le  foldat.  Ces  dangers 
qui  ne  font  plus,  ce  grand  théâtre  qui  fe  renverfe, 
ce  ne  font  pas  les  travaux,  ce  font  les  plaifirs  du 
foldat  qui  finiflent.  Que  l'on  pàrcourre  fa  vie  ;  que 
l'on  ofe  compter  fes  fàcrifices;  que  l'on  cherche  les 
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voluptés  qui  lui  font  permîtes,  &  l'on  verra  s'il  en 
peut  connoître  d'autre  que  celle -là  même  de  pro- 
diguer fa  vie.  Enthoufiafte  outré,  &  par  conféquent 
de  mauvaife  foi,  je  ne  prétends  pas  nier  ici  Ces  droits 
à  la  Nature.  Je  les  réclame  au  contraire,  mais  je  les 
réclame  tous.  Sans  doute  les  balles  ne  fifflent  point; 
deux  cents  bouches  d'artillerie  ne  vomiffent  pas  mille 
morts  enfembfe;  fe  fer  ne  fait  pas  ruiffeler  fe  fang; 
'  f explofion  des  mines  ne  muftiplié  point  les  volcans  fous 
nos  pas,  fans  caufer  des  angoiffes  au  plus  brave.  Majs 
quel  eft  donc  auffi  ie.  plaifir  plus  grand  que  celui  de 
ces  angoifles  furmontées  î  pour  celui  qu'elles  accablent , 
elles  font  fupplices  fans  doute.  Celui  qui  peut  les 
vaincre  ne  connoît  point  de  délices  égales  à  cette  vic- 
toire, &  ces  délices  font  en  raifon  de  l'effort  0me, 

Les  trouve-t-on  furnatureïlesï  Elles  doivent  ï  être 
ces  délices,  comme  le  genre  des  fàcrifices  qu'elles  com- 
penfent.  Eh  que  trouvez-vous  donc  auffi  de  fi  conforme 
à  la  Nature  dans  l'état  même  du  Soldat,  dans  Ces 
devoirs,  dans  les  entraves  continues  qui  l'arrachent  à 
lui!  Eft-ce  Ja  Nature  qui  lui  preferit  cet  abandon 
éternel  de  fon  exigence,  ce  renoncement  à  la  vie,  & 
ce  dévouement  à  la  mort  ;  cet  efcïavage  pofitif ,  qui 
ièroit  affreux  s'il  n'étoit  pas  le  fymbole  de  l'honneur 
même!  Efl-ce  la  Nature  encore  qui  lui  ordonne;  de 
renoncer  au  doux  afpecl  de  fa  terre  natale,  au  droit  ' 
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fàcré  de  mettre  au  monde  des  Citoyens  légitimes, 
de  jouir  de  la  fbciété  de  Ces  proches!  Eft-ce  la  Nature 
qui  le  condamne  à  être  étranger  par-tout  ;  à  ne  pouvoir 
remplacer  nulle  part  les  doux  liens  qu'il  abandonne  ï 
L'amour  &  l'amitié  lui  en  offrent  •  ils  à  former  en 
quelque  coin  de  la  Terre  ï  c'efl  pour  lui  préparer  fa 
défolation  de  les  rompre  au  premier  fignal  de  meurtre 
ordonné  par  fa  politique.  Enfin,  qui  peut  rendre  au 
Soldat,  à  f Officier  même,  des  dédommagemens 
équivafens  au  poids  de  cette  chaîne  graduelle  &  non 
interrompue  de  dépendances  qui  les  fieî  Us  y  tendent 
les  bras ,  ils  fa  chérifTent  pourtant,  elfe  qui  fèmbfe 
multiplier  pour  eux  plus  que  pour  aucun  ordre  de 
Citoyens  ces  inégalités  factices,  objet  de  fa  répugnance 
ia  pfi^  univerfefie  des  hommes.  II  y  a  donc  un 
prix  caché  à  tant  de  facrifices.  Tant  de  fatisfactions 
immolées,  tant  de  contradictions  confenties  font 
extraordinaires  à  leur  tour:  elfes  fuppofènt  donc  des 
compenfations  également  extraordinaires.  Et  quelles 
(bnt-eiles!  Quelles  peuvent-elfes  être!  J'ofèrai  le  dire  : 
i'occafion  même  de  ces  dangers  redoutables,  mais 
affrontés  en  préfènee  de  cent  mille  témoins. 

Des  travaux  renaiiïàns,  du  pain  noir,  des  bleffures 
&  une  cocarde,  voiià  ce  qu'if  faut  aux  François; 
voifà  ce  qu'if  faut  aux  hommes  des  quatre  parties  du 
Monde  pour  le  conquérir. 
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II  cft  des  gens  qui  m'entendront,  quand  je  dirai 

que  toute  fenfation  forte  porte  avec  elfe  Je  principe 

d'un  grand  plaifir.  Je  n'en  excepte  pas  même  les  plus 

vives  douleurs  phyfiques.  Celles-là  ménagent  l'extrême 

volupté  du  premier  moment  où  I  on  ne  fouffre  plus. 

Que  quiconque  a  connu  l'excès  de  la  fatigue   fe 

rappelle  f'inftanf  du  premier  repos.  Que  quiconque  4 

connu  les  crifes  d'une  maladie  violente  &  longue,  fe 

rappelle  l'enchantement  de  fa  convalefcence.  Toute 

épreuve  qui  fournira  à  l'homme  fort  I  occafion  de 

développer  toutes  fes  forces,  aura  des  droits  à  fon 

enthoufiafme.  Le  premier  fentiment  que  fui  imprime 

h  Nature  eft  celui  de  fa  dignité  de  fon  être.  Tout  ce 

qui  paraîtra  l'augmenter  exaltera  fon  imagination.  Tout 

ce  qui  fui  révélera  un  nouveau  degré  d'énergie  dans 

fon  ame  aura  fon  premier  vœu;  &  comme  pour  tout 

être  mortel  l'effort  fe  pfus  fubîime  eft  celui  de  braver 

fa  mort ,  fe  métier  qui  renouvellera  fe  pfus  fou  vent  cette 

grande  épreuve,  enfantera  fe  plus  d'enthoufiaftes. 

Oui,  encore  une  fois,  fe  Soldat  n'a  que  cinq  * 
fous,  &  fe  joug  d'une  difcipfine  auftère  fe  courbe 
prefqu'au  niveau  de  f'efcfave.  Mais  fe  jour  de  fa 
bataiffe,  ce  Soldat  fève  fa  tête.  Ce  jour,  if  fe  fent 
fegaf  du  Chef  de  l'armée.  Ce  jour,  au  moins,  if  peut 
k  dire,  aujourd'hui  le  Roi  pour  qui  je  vais  mourir»  ne 
peut  pas  autant  pour  moi,  que  moi  pour  lui  Aujourd'hui 
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mon  Prince  eft  l'obligé;  c'eft  moi  qui  fuis  le  bienfaiteur. 
Au  premier  coup  de  canon  qui  aligne  le  front  de 
bandière,  à  ce  fignaï  terrible  qui  fait  tomber  tous  les 
mafques,  brife  toutes  les  échafTes,  ne  permet  de  peindre 
fur  fon  vifàge  que  ce  qu'on  a  dans  l'ame,  &  force  à 
y  peindre  tout,  le  Soldat,  le  Capitaine,  Je  Général, 
le  Prince,  tous  font  frères;  &  peut-être  ainfi  n'appar- 
tient -  il  qu'à  ia  guerre ,  ce  fléau  le  pïus  contrariant 
la  Nature,  de  ramener  un  moment  cette  égalité 
fraternelle  &  primitive,  objet  perpétuel  de  la  vaine 
réclamation  des  hommes. 

Voilà  (ans  doute  ce  que  le  Soldat  ne  s'eft  jamais 
dit ,  ce  à  qupi  il  n'a  jamais  penfé  ;  mais  voilà  ce  qu'if 
a  fenti  (ans  fe  l'expliquer  jamais.  Voilà  fans  doute  ce 
dont  perfonne  ne  peut  fe  rendre  compte  au  moment 
où  il  l'éprouve.  Voilà  ce  que  des  réflexions  tardives  & 
profondes  peuvent  feules  foumettre  à  l'analyfe.  Mais 
voilà  ce  qu'il  eft  réfervé  à  des  millions  d'hommes 
d'éprouver  encore  cent  fois  (ans  y  réfléchir  davantage. 
'  Enfin,  pourquoi  trouve-t-on  tant  d'hommes  qui  fe  font 
tuer  pour  cinq  fous  par  jour,  tandis  qu'il  en  faut  donner 
vingt  à  l'homme  qui  pioche  la  terre,  &  va  coucher 
tranquillement  chez  lui!  C'eft  que  l'un s!apelle  Soldat, 
&  l'autre  Journalier.  Voilà  le  mot  de  l'énigme. 

•  Qu'en  conclure!  que  la  paye  du  Soldat  n'étant  que 
la  repréfentation  de  la  fubfiftance  du  Soldat,   fes 

fervices 
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jfervicçs  ne  font  point  acquittés  par  fà  paye.  Que  Ces 
véritables  fèrvices  ayant  pour  but  l'honneur,  c'eft  de 
l'honneur  qu'il  lui  faut.  Que  fi  la  paix  ferme  le  champ 
où  cette  moiflon  de  gloire  fe  cueille,  il  faut  au  moins 
en  ouvrir  quefquautre  où  l'on  puifle  glaner.  Que 
même  en  temps  de  paix  il  faut  au  Soldat  de  juftes 
diftinélions  dans  la  fociété  ;  parce  qu'alors  fes  piaiflrs 
feuis  ont  ceiïe,  &  que  le  joug  de  fes  devoirs  sefl 
appefanti.  Que  l'art  de  f'adminiftration  efl:  donc  de 
multiplier  ces  nobles  hochets  des  enfans  de  ia  gloire, 
(ans  déroger  à  la  gravité  qui  doit  toujours  caraclérifer 
I'adminiftration.  Qu'enfin,  puisqu'il  eft  prouvé  que  les 
Soldats  enthoufiaftes  gagnent  les  batailles,  il  faut 
entretenir  le  jeu  des  reflbrts  de  l'enthoufiafme,  fournir 
par-tout  aux  âmes  Iesalimens  qui  les  comlituent  vjgou- 
reufes,  &.  font  qu'au  moment  où  la  guerre  fe  déclare, 
cent  mille  Citoyens  rangés  fous  les  drapeaux,  envient 
le  coup  de  lance  qui  perça  Bavard,  &  le  coup  de 
canon  qui  frappa  Turenne. 

Puifle   donc   une   émulation   unjv.erfeflç    êfre 
encouragée  ! 

Puiflènt  les  Rois  aflurer  leur  bknveiïhfux  au 
talent,  &  leurs  bontés  familières  aux  «tenus  ! 
.     Puifle  fa  récompenlè  venir  chercher  qui  la  mérite, 
&  le  plaifir  du  bienfait  refter  atnfi  tout  entier  aw 
bienfaiteur! 

d 
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Pour  que  la  reconnoiflance  fbit  vraiment  douce, 
puifle  la  grâce  n'avoir  plus  befoin  de  fe  dégrader 
d'avance  par  ia  foilicitation  ! 

Que  l'argent  ne  récompense  plus  le  riche  ! 

Que  l'argent  ne  puifle  être  réputé  récompenfe  pour 
perlbnne  ;  qu'il  devienne  un  fècours  afliiré  pour  les 
befoins,  un  reflbrtde  plus  pour  les  travaux! 

Que  les  Miniftres  fongent  que  les  Rois  ne  font 
pas  aflez  riches  pour  payer  l'honneur  avec  de  l'argent! 

Que  Fargent  feul  n'obtienne  donc  jamais  l'emblème 
de  l'honneur  ! 

Alors  la  paix  peut  durer,  la  guerre  peut  nous 
rappeler  aux  armes.  En  tout  temps,  à  toute  heure 
la  France  aura  par- tout  des  héros  prêts  pour  là  dé- 
feniè.  L'habitude  du  bonheur  locial,  donnera  au 
•fimple  citoyen,  comme  au  ibldat  exercé,  des  forces 
irréfiftibles  pour  repoufler  l'ennemi.  Des  fonds  iné- 
quitables naîtront  pour  les  tréfors  de  l'État ,  &  le 
Monarque  pourra  payer  dignement  nos  bleflures  avec 
'dès  regards,  &  nos  victoires  avec  des  couronnes  de 
chêne. 

Princes  !  promettez  de  la  gloire  aux  hommes  dont 
ïa  taille  atteindra  vingt  coudées;  ne  dhpenfez  de  la 
gloire  qu'à  ceux-là  ;  &  des  hommes  de  cette  taille , 
naîtront  pour  vous  défendre.  Malheur  à  qui  s'étonne 
toujours,  doute  de  fa  force,  reftreint  fa  tâche  &  connoît 
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quelque  chofe  d'impoffible  à  l'amour  de  la  gloire! 

01  Gloire,  pafîïon  des  grandes  âmes!  toi  qui  donnes 

à  l'homme  fa  prééminence  fur  tous  les  êtres,  toi  dont 

Jes  excès  enfantent  des  vertus,  &  devant  qui  l'envié 

fait  filence;  toi  qui  ôtes  au  temps  le  droit  de  foire 

oublier  tout,  qui  rapproches  les  fiècles  difpafus  dii 

•fiècle  préfent  &  des  fiècles  qui  naîtront;  toi  dont  les 

rayons  embrafent  ie  monde  &  Tédairent;   Reffort 

facré;  c'eft  par  toi  que  les  Romains  ont  remué  des 

montagnes  &  comblé  des  mers.   Génie  bienfàifànt, 

veille  fur  ma  Patrie,  &  fais- y  naître  des  lauriers 

dignes  de  ton  front! 

France,  un  jour  nouveau  luit  fur  toi.  L'enthoti- 
fiafme  de  la  vertu  jne  femble  plus  une  exagération; 
l'elpoir  du  bonheur  public  n'eft  plus  un  fbnge.  II 
parut  l'être  quand  le  fort  voulut  remettre  les  rênes 
d'un  grand  royaume  aux  mains  inexpérimentées  de 
la  jeuneffe.  A  cette  époque,  le  doute  &  l'effroi 
nous  furent  permis,  &  le  libre  aveu  de  nos  craintes 
diflipées,  efl  aujourd'hui  le  premier  éloge  du  Sou- 
verain! Un  Roi  jeune  a  confondu  nos  idées  par 
des  réfblutions  au-deffus  de  fon  âge.  II  nous  a 
rendu  l'efpérance,  &  déjà.  l'efpérance  Ce  réalité.  Sa 
Cour  devient  le  fàncluaire  des  vertus  &  des  plaifirs 
domeftiques.  L'union  des  familles  efl  prêchée 
d'exemple  par  les  Rois.  Tout  annonce  la  concorde, 
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tout  fotlicite  les  rapprochemens  ;  tout  invite  à  fa 
paix,  au  bon  ordre,  à  Ja  douce  fraternité;  &  de 
cet  exemple  d'une  Cour  chérie  réfuite,  pour  la 
(bciété  entière ,  une  révolution  dans  les  mœurs, 
qui  n'échappe  déjà  plus  à  l'oeil  attentif.  Les  cabales 
tombent  ou  gémiflfent  de  leur  peu  de  pouvoir  ;  lefprit 
de  parti  s'éteint;  les  haines  politiques  meurent;  le 
citoyen  aborde  le  citoyen  avec  un  front  plus  ouvert; 
enfin  la  faveur  honore. 


JOURNAL 


JOURNAL 

H  ISTORIQUE 

DE    LA 

CAMPAGNE  DE  VÉLÉTRI. 


CASTRUCII  BONAMICI 

DE  'RE  B  US 
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/T ALI ÇU M  bellum,  a  morte  Caroli  VI  Cœfam 
Aujiriaà  Borbonios  interatque  Aujbiacos  confiât um  , 
ancipùi  Jam  prîdem  marte,  variâque  ut  fbrtimâ,  ita 
Pr'mcîpimt  Itdtiœjpe  ac  metu  ducebatur.  Quartumjam 
annum  hœrebat  ad  Italie*  portos  Philippus  Borbonius 
Phïlippi  Hijpaniarum  Régis  Fr.  fr  licet  Gallorum 
awdliares  copia?,  twvifque  fuœ  deleâibus  auÛœ  ,  fubafti 
Allobroges ,  fuperatœ  Alpes,  trajeâus  Varus,  expu- 
gnatœ  Nicœœ  Moruifque  Albani  arces,  maximum  Mi  ht 
Jtaliam  tandem  Galliamque  Cifalpinam  erumpendi  Jpem 
facerent  ;  difficu liâtes  fupererant  tamen,  plures  etiam 
quam  vellet. 

Obflabant  quippe  mari  Auflriacarum  partiwn  fou- 
tores  Britanni,    qui  totum  ckjfibus  Mediterraneum 

(a)  On  trouvera  dans  le  journal  que  nous  ajoutons  à  la  tra- 
duction de  Bonamici,  îe  précis  des  campagnes  qu'il  rappelle  ici. 
Celle  de  Vélétri  nous  eft  étrangère;  nous  en  donnons  cependant 
la  verfion,  tant  pour  compléter  cet  ouvrage,  que  pour  offrir  au 
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Par  CâSTRUCIO    BONAMICr. 

LA  guerre  d'Italie,  allumée  entre  les  Bourbons  Se  la 
maifon  d'Autriche ,  depuis  la  mort  de  l'Empereur 
Charles  VI,  continuoit  avec  une  variété  d'évènemens  & 
de  fuccès ,  qui  laiflbit  toujours  les  Princes  d'Italie  flotter 
entre  i'efpérance  &  la  crainte.  Depuis  quatre  ans  (a), 
Don  Philippe  *  étoit  aux  portes  du  pays  fans  pouvoir 
y  pénétrer.  Les  troupes  auxiliaires  de  France,  les  nou- 
veaux renforts  dont  celles  de  l'Infant  étaient  augmentées, 
lès  avantages  fur  le  roi  de  Sardaigne,  le  partage  des 
Alpes  &  du  Var,  enfin  la  prife  dès  citadelles  de  Nice 
ôl  de  Montalban  ,  lui  fàifoient  efpérer  de  s'ouvrir  un 
chemin  en  Lombardie;  mais  il  lui  reftoit  encore  bien 
d'autres  obftacles  à  furmonter. 

Les  Anglois,  déclarés  pour  la  reine  d'Hongrie,  croi- 
ent <lans  la  Méditerranée,  rendoient  impoifible  aux  E£ 
pognols  le  tranfport  des  vivres  qui  leur  étoient  néceflaires , 

Monarque  qui  occupoit  dors  le  trône  de  Naples,  un  hommage 
auquel  là  valeur  lui  donne  encore  plus  de  titres  que  Ton  rang. 
*   Ffls  de  Philippe,  roi  d'Elpagne. 

«  V 
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obfederant  ;  commeatus  auxïlïaque  ab  Hijpaniis  démo* 
rabantur;  ea  fuis  omnia  fiais  fiibvehebant.  Aditum  terra 
intercludebat  adhuc  Sardintœ  Rex  Uarolus  Emmanuel, 
lotis,  arte  naturâque  munitis,  if  populorwn  perfpeââ 
jam  fide  fretus,  fimulque  Therefiœ  Auflriacœ  Ungariœ 
Reginœ  auxïlïïs,  cujus  in  Cifalp'mâ  G  allia  lattan  erat 
imperium:  qui  Sardiniœ  Rex,  dumjiium  tutari  Regnum, 
Regnique  fines  amplificare  fiudebat,  omnemfe  Jtalïam 
tutari  prœdicabat,  eâque  de  caufâ  magnis  prœmiis  in- 
du flus,  cum  Britannorum  Rege  Ungariœque  Regmâ, 
certis  apud  Vormaciam  conditionibus  convenerat. 

Genuenfium  contra  erant  animi  irritaù.  Namque  in 
eo  conventu  ablation  illis  quafipro  imperio  fuerat  Fmar 
rium,  opportuniffimum  ad  Ligufiicum  mare  oppidum: 
quodque  ejus  nationis  hominum  animis  altiùs  infederat , 
viaebantur  ad  injuriam  contemptui  etiam  habit i.  Victnum 
igiturjam  gravem,  laterique  nirnium  adhœrentem  timere, 
fr  longinqua?  focietatis  fipem  atque  arma  rejpeâare  cœpe* 
rant,parati,  ubifi  tempus  daret,  neque  vanafine  viribus 
vis  effet,  pacificos,  &*  cum  cœteris  rébus  Italïœ  publias 
communes  fienfus  exuere. 

.  At  quipacis  confilia  exueratjam  omnino ,  Mutinen- 
fium  Dux  is  erat  Francifcus  Ateftinus.  Huicab  Auftriacis 
(  quod  majores  quàm  confueffet,  quàmque  alere  poffe 
videretur  copias  habendo,  in  rerum  novarum  fiufpicionem 
venerat)  denunciatum  mmaciter  erat,  un  aut  voluntatem 
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&  fecilitoient  aux  Autrichiens  tous  leurs  convois.  Sur 

terre,  le  roi  de  Sardaigne leur  fcrmoit  encore  le  paflage. 

U  étoit  foutenu  par  des  remparts  que  l'art  &  la  Nature 

rendoient  infurmontables,  par  Ja  fidélité  de  fès  peuples 

déjà  éprouvée ,  de  par  les  fecours  de  la  Reine  Marie- 

Thérèfe,  maîtreffe  d'une  grande  domination  en  Lom- 

bardie.    Ce  Prince,  dont  le  projet  étoit  à  la  fois  de 

défendre  &  d'agrandir  fes  États ,  affectoit  de  dire  qu'il 

ne  prenoit  les  armes  que  pour  la  défenfe  de  l'Italie 

entière.  Sous  ce  prétexte,  &  gagné  par  l'or  des  Anglois, 

il  conclut  à  "Worms  un  traité  avec  la  Grande-Bretagne 

&  l'Autriche. 

Les  Génois  s'en  indignèrent.  On  leur  enlevoit  d'au- 
torité la  citadelle  &  la  ville  de  Final ,  très-avantageufement 
fîtuées  fur  la  côte  de  Gènes.  Ce  qui  les  piquoit  encore 
davantage,  c'eft  qu'à  l'injure  on  joignoit  le  mépris.  Dans 
le  roi  de  Sardaigne,  ils  envifàgeoient  un  voifin  dangereux, 
incefiàmment  acharné  à  la  ruine  de  la  République.  Pour 
repoufler  fes  efforts ,  ils  fe  ménageoient  de  loin  une 
alliance ,  qui ,  leur  procurant  des  forces  réelles ,  pût  à 
ia  première  occafion  leur  permettre  de  foutenir  la  guerre, 
&  de  fe  féparer  des. intérêts  communs  de  l'Italie. 

Celui  qui  le  premier  rompit  le  concert  pacifique  qui 
y  règnoit,  fut  le  duc  de  Modène  *.  On  l'en  a  foupçonné 
dès  qu'on  le  vit  augmenter  le  nombre  de  fes  troupes , 
&.  le  pouffer  au  de -là  de  ce  qu'il  paroiffoit  pouvoir 

*  François  d'Efte. 
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nudaret  fiiam ,  aut  ab  armis  difcederet  ;  if  quia 
recufaverat  utrumque,  cotifeft'tm  ayito  Imperio  Jpoliatus  t 
domo  ejeétus,  coaftufque  ad  Borbonios  confiigere  fù- 
turos  yindîces  dignitatis,  Hijpanienfi  fefe  liberalitate 
tuebatur. 

Hetrurîa  ab  utrifque  occulté  ambita,  petebatur  a 
nem'me  palam,  if  Lotharingice  permutât ione  potiffi- 
mùm  fecura  quiefcebat.  Veneïi  armati  ad  fines  t  if 
nidlis  tamen  partibus  impliciti,  prudentis  confilii  ratione, 
veterifque  Imperii  auftoritate  pacem  fervabant,  œquê 
tuto  aliorum  certamina  if  motus  tacitijpeâabant,  Neque 
vero  non  vekementer  dolebant  ardere  Italiam  bello;  prop- 
terea  quod  fuœ,  in  tantâ  propinquitate  incendu,  if. 
communi  etiam  hbertmi  metuerent. 


Pontifex  autem  Maxîmus,  quifaùsfe  advenus  ormes 
belli  impetus  religione  tutum  arbitrabatur ,  re  omnium 
gravijfimâ,  quœque  magnam  apud  Populos  Regefque 
auâoritatem  habere  femper  débet,  armatomm  nihilo- 
minus  vimfuftinebat  inermis»  if  dum  neutri  parti  nocere 
profuâ  erga  Chrijhanam  Rempublicam  benevolentiâ 
videri  volebat,  incommodi  -ab  utrâque  parte  plurimùm 
necejjario  ipfe  accipiebau 
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naturellement  en  entretenir.  Les  Autrichiens  exigèrent  dé 
lui  avec  menaces  de  mettre  fès  projets  à  découvert ,  ou  de 
quitter  les  armes.  II  refufà  l'un  &  l'autre,  &  en  confé- 
quence  fut  dépouillé  de  fès  États  héréditaires.  ChafTé  de 
fon  pays ,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  à  la  maifon  de 
Bourbon,  &  d'implorer  la  protection  de  l'Efpagne,  pour 
tirer  vengeance  de  l'infulte  faite  à  fa  dignité. 

Les  maifons  de  Bourbon  &  d'Autriche  avoient  égale- 
ment des  vues  fur  la  Tofcane  ;  mais  ni  Tune  ni  l'autre 
ne  faifbit  encore  aucune  démarche  ouverte  à  cet  égard.. 
L'échange  avec  la  Lorraine,  mettoit  cette  province  à 
couvert  des  troubles.  Les  Vénitiens  fe  tenoient  armés 
fur  la  frontière.  Par  fàgeffe  ils  ne  prenoient  aucun  parti, 
&  leur  puiflànce  établie  depuis  long-temps  les  maintenoit 
en  paix.  Tranquilles  fpeétateurs  des  mouvemens  dont 
tous  les  autres  États  étoient  agités,  ils  ne  voyoient 
cependant,  qu'avec  une  extrême  douleur  le  feu  de  la 
difeorde  s'allumer  en  Italie.  Effrayés  par  la  proximité 
de  l'incendie,  ils  craignoient  à  la  fois  pour  leur  propre 
liberté  &  pour  la  liberté  commune. 

Le  Pape,  à  la  faveur  de  la  Religion,  toujours  fi 
puiflànte  fur  l'efprit  des  peuples  &  des  Rois,  s'étoit  cm 
en  fureté;  mais  le  Pape  fans  armes,  éprouvoit  tous  les 
inconvéniens  du  féjour  des  armées,  &  malgré  cette 
affection  générale  pour  tous  les  États  Chrétiens ,  qui 
Tempêchoit  de  fàvorifèr  aucun  parti,  il  effuyoit  de  la 
part  des  uns  &  des  autres  les  inévitables  ravages  de  la 
guerre. 
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Jam  vero  Cqrolum  NeapoUs  &  Sicil'iœ  Regem,  PhU 
lippi  Hifpaniarum  Régis  Filium  alterwn,  mu/ta  diver^ 
Jaque  follïcitabanu  Exftimulabat  enim  cian  vêtus  partium 
odium,  tant  recens  advenus  Britarmos  ira,  quodputa- 
batur  ÏÏlorum  impulfu  domum  revocaffe,  quas  paternis 
copïis  legianes  ad  Scultennam  ufque  flumen  fubfidio 
nûferat  :  videbat  ab  Auftriacis  retorqueri  identidem 
oculos  ad  Regnum  Neapolitanum,  tanquam  ad prœdam 
fibi  ereptam:  confilia  eorum,  conatufque  perfpexerat: 
quid  fibi,  fi  (quod  in  Vormacienfi  fœdere  fancitum 
diferiè  eratj  totâ  Borbonii  Italiâ  pelkrentur ,  metuendum 
effet,  cogitabat.  Illa  etiam  cogitanti  fuccurrebant » 
Regni  novitas,  non  faùs  dum  corroborata  auâoritas, 
ambitiofœ  Principum  mentes,  incerti  populdrwn  animi, 
multbque  incertior  bellorum  eventus.  Igitur  quid  Populi, 
quid  Principes  molirentur ,  attenté  inveJHgabat.  Bénéficie/ 
ut  alà,  nonnu/ii  metu,  omnes  jufto  fibi  Unique  imperio 
aftringerentur ,  opérant  dabau 


(a)  Don  Carlos,  fib  de  Philippe,  roi  d'Efpagne,  Se  aujour- 
d'hui (ùr  le  trône  de  fon  père. 

(b)  Martinez,  Commandant  d'une  flotte  Angloife,  avoh  eu  ordre 
de  s'approcher  de  Napies  avec  fix  vaifleaux  de  guerre,  deux  bâtimens 
de  tranfport ,  &  autant  de  brûlots  ;  on  lui  avoit  en/oint  d'iniulter  la 
ville  par  le  canon,  û  ie  Roi  ne  faifoit  pas  revenir  inceflàmment  le  duc 
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Bien  des  intérêts  divers  agitoiçnt  le  roi  de  Naples  (a). 
11  fembioit  difpofé  à  fe  déclarer  contre  les  Anglois,  foit 
par  haine  invétérée,  foit  par  le  nouvel  outrage  qu'il  en 
avoit  reçu  (b).  On  pubiioit  que  par  leurs  manœuvres 
il  s' étoit  vu  forcé  de  rappeler  les  troupes  qu'il  avoit 
envoyées,  fur  ia  Scultenna  *,  au  fecours  des  Efpagnols. 
II  apercevoit  dans  la  maifon  d'Autriche,  le  dépit  feçret 
de  voir  en  des  mains  étrangères  le  royaume  de  Naples , 
qu  elle  regardoit  comme  une  proie  enlevée  de  fes  mains. 
II  étoit  informé  de  toutes  les  intrigues  de  cette  Cour, 
&  favoit  ce  qu'il  avoit  à  craindre  personnellement,  fi, 
comme  on  en  avoit  formé  le  plan  dans  le  traité  de 
Worms,  on  parvenoit  à  chafler  la  famille  des  Bourbons 
de  l'Italie.  Tout  entier  à  ces  penfées,  il  fentoit  l'im- 
preffion  que  pourraient  faire  fur  les  efprits  la  nouvelle 
con fîi tution  de  fon  empire,  fon  autorité  mal  affermie, 
l'ambition  des  Grands,  l'incqnftance  du  peqple,  &  le 
fort  de  la  guerre  encore  plus  incertain.  Il  étudioit  les 
menées  populaires  &  les  cabales  de  fà  Cour.  II  cherchoit 
à  s'attacher  les  uns  par  des  bienfaits,  à  retenir  les  autres 
par  la  crainte,  &  à  les  concilier  tous  par  un  gouverne- 
ment plein  de  douceur  &  d'équité. 
•  

àe  Caftropignano  qu'il  avoit  envoyé  en  Lombardie  avec  quinze 
mille  hommes  pour  fbutenir  le  duc  de  Montemar.  Le  but  des 
Anglois  étoit ,  en  épouvantant  Don  Carlos ,  de  lui  faire  rompre 
fon  alliance  avec  l'Efpagne,  ou"  d'exciter  quelque  fédition  dans 
Naples.  L'une  &  l'autre  de  ces  efpérances  furent  vaines. 
.*  ou  le'  Panaro. 

b 
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Prœterea  portion  NeapoTis ,  eamque  totam  oram 
novîs  propugnaculis  mimimentifque  fuccingi,  navale 
inflnii,  naves  refici  œdificarique ,  arma  curarî,  milites 
exerceri  jubebat  :  fingulas  ex  fingulis  provinciis  legiones 
confcribebat ,  eafque  veteranis  admifcendo  militiœ  artibus 
laboribufque  ajfuefaciebat:  prœfecerat  Us  ex  Neapolitanâ 
nobilitate  fortunâ  if.  génère  principes.  Quo  fado  res 
confequebatur  duas,  ut  à"  milites  infuo  regnq  paratos 
inftruâofque  haberet ,  fr  Principum  fibi  animos  mili- 
taris  honoris  Jpecie  devinciret.  Denique  etfi  nihil  fe 
Italicis  turbationibus  interpohere  conjhtuerat ,  quœ  tamen 
ad  bellum  ufui  forent,  iniqua  tempora  prœmedrtatus „ 
enixè  parabat. 


Hic  tum  erat  Italiœ  Pr'mcipum  Jlatus,  is  habit  us 
animonim.  Jnterea  bellum»  uii  diclum  fupra  eft,  ab 
Aujiriacis  Borboniifque  gerebatur.  Quadam  utrinque 
velitationes ,  aliquot  etiamprœlia  commijfa  erant.  Celebris 

(a)  Carapo-  fanto  fè  trouve  dans  le  Modénois ,  fur  la  rive  gauche 
du  Panaro.  Ce  fut  le  8  février  que  fè  donna  la  bataille  du  même 
nom,  entre  les  Espagnols  &  les  Autrichiens  .&  Piemontois.  Les 
Espagnols,  commandés  par  le  comte  de  Gages,  relièrent  maîtres 
du  champ  de  bataille ,  dépouillèrent  les  morts  &  enlevèrent  les  blefles. 
Don  Fernand  Délia  Torré ,  Maréchal-de-camp ,  qui  porta  la  nou- 
velle de  la  bataille  au  roi  d'Elpagne,  lui  remit  huit  étendards  & 
un  drapeau  pris  fur  les  Autrichiens  &  les  Piemontois,  commandés 
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Don  Carlos  ajouta  à  cette  conduite  les  précautions 

convenables.  II  fortifia  le  port  de  Naples,  fit  élever 

des  forts  le  long  de  la  côte ,  &  mit  en  bon  ordre  fe$ 

forces  maritimes.  On  conftruifit  des  vaifleaux,  on  en 

répara  d'autres  ;  des  armées  furent  préparées,  les  troupes 

exercées  ,    Se   chaque  province   fournit  un  corps  de 

milice.  On  les  incorporoit  dans  de  vieux  régimens;  on 

les  accoutumoit  aux  travaux  &  aux  exercices  guerriers. 

Ce  Prince  avoit  confié  la  conduite  de  ces  troupes  aux 

Napolitains  les  plus  confidérabîes  par  leur  naiflTance  & 

par  leur  fortune.  Par -là  il  pourvoyoit  à  la  défenfe  de 

îes  États,  ayant  toujours  une  armée  prête  à  agir,  &  il 

s'attachoit  les  Grands ,  en  flattant  leur  ambition  par  les 

honneurs  militaires.  Enfin,  quoiqu'il  eût  réfolu  de  né, 

prendre  aucune  pqjt  à  la  guerre,  H  donnai t  tous  {es  foins 

à  fes  préparatifs,  dans  l'incertitude  d-un  avenir  dont  il 

prévoyoit  lès  dangers. 

Telle  étoit  la  fituation  des  princes  d'Italie,  &  la 
difpofition  des  efprits.  Les  maifbns  de  Bourbon  & 
d'Autriche,  comme  nous  l'avons  dit,  étoient  alors  en 
guerre.  C 'étoient  de  part  &  d'autre  des  efearmouches, 
quelquefois  même  des  batailles  réglées.  Il  y  en  eût  une 

célèbre  à  Campo-ïànto  (a) ,  dont  le  fuccès  fut  douteux; 

,       .*  ■        * 

-  * 

par  ks  comtes  de  Traun  &  d'Alpremont.  Oc  qui  permît  à  ces 
derniers  de  difputer  la  vtâoîrë*  c'eft  <fu«n  effet  lès  Efpngnols  repas- 
sèrent le  Panaro  après  la  bataille.  On  trouvera  une  relation  un  peu 
plus  étendue  de  cette  altion  danS  le  journal  qui  fuit  la.  tradu<ftioi> 
de  Bonamici. 

h? 
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illa  apud  Campum-fanâum  pugna ,  tantâ  concertatione 
dubioque  adeo  exîtu  pugnata  eft,  ut  fuperiores  ex  eâ 
utrique  fefe,  difceffijje  gloriarentur.  Porro  Auflriaà, 
uuftis  poft  Campofanétenfe  prœlium  copiïs,  f  recenfi 
Principis  Lobcoviqji  imperio  elati  (qubd  novi  femper 
Ducis  adventu  militum  animi  excitantur)  premere  acriùs 
Hifpanos,  atque  audaciùs  infequi  cœperunt. 

Hijpanorum  autem  erat  exercitus  if  eodem  Campa- 

Jànftenfi  prœlio ,    if  diutinïs  laboribus   it'meribufque \ 

tum   eûam  perfugarum  frequentiâ  attenuatus  ;  neque 

çeleriter  redintegrari  novis  deleélibus  poterat ,  propterea 

qubd  fr   temporis   obérât  anguflia,    if  mare,  unde 

fabmitti  illis  .  aux'dia  poterant  >    a  Britannis   arâiàs 

cuflodiebatur.  Itaque  cùm  if  propter  militum  paucitatem 

prœlio  contendere  periculofum,   if  incommodum  effet 

propter  inopiam  cibariorum,  iis,  qu'eus  jam  invetera- 

verant,  locis  diutiùs  immorari  ;  fimulque  periculum  illud 

effet,  ne  ab  Auflriacis,  qui  dimidio  jam  ferme  majores 

copias  haberent  »  ipfi  circumvenirentur ,   neve  obfeffïs 

(qubd  hofles  condbantur)  viis  commeatus  if  receptus 

intercluderetur  omnis  :  tutius  Hifpani  confdium  fecuti, 

caflris  a  Pifauro  repente  motis,  quanquam  extremum 

femper  agmen  carperent  hofles,  mcolumes  tamen ,  paucis 

in  longo  diffiâlique  itinere  defideratis ,   cum  omnibus 

impedimentis  in  Regnumfefe  Neapolitanum  receperunt: 

eflque   m   eo   receptu   collaudata    admodum  Cornais 
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thacun   des  deux  partis  s'attribua  la  viétoire.  Bientôt 

après  les  Autrichiens  reçurent  des  renforts,  &  le  prince 

de  Lobkovitz  vint  prendre  le  commandement  de  l'armée. 

Son  arrivée  enfla  le  courage  des  poupes,  fuite  afTez 

ordinaire  de  tout  changement  de  Général.  Celui-ci 

pre(Ta  les  Efpagnols,  &  les  pourfuivit  avec  plus  de 

vivacité. 

L'armée  d'Efpagne  étoit  confidérablement  affaiblie  Se 
diminuée  par  la  journée  de  Campo-fànto,  les  marches 
journalières,  les  fatigues  &  les  déferrions  fréquentes. 
Il  n'étoit  pas  pofïïble  de  la  rétablir  promptement ,  ni 
de  lui  fournir  d'abord  de  nouvelles  recrues.  On  n'en 
avoit  pas  le  temps,  Se.  les  Anglois,  maîtres  de  la  mer, 
rendoient  l'envoi  d'un  fecours  impraticable.  Il  étoit 
dangereux  de  rifquer  une  bataille  avec  des  troupes  fr 
fort  afFoiblies.  D'un  autre  côté,  le  défaut  de  fubfiftances 
ne  leur  permettoit  pas  de  demeurer  davantage  dans  un 
pays  où  elles  vivoient  depuis  fi  long -temps.  On  crai* 
gnoit  encore  d'être  enveloppé  par  les  Autrichiens,  qui 
avoient  la  fupériorité  du  nombre,  &  de  les  voir  enfin 
fermer  tous  les  pafïàges,  &  tenir  les  Efpagnols  comme. 
afHégés.  Ces  derniers  prirent  un  parti  qui  les  garantit 
du  danger.  Ils  abandonnèrent  fubitement  le  camp  de 
Pezzaro  (a).  Les  ennemis  les  inquiétèrent  dans  leur 


(à)  Dans  le  duché  d'Urbin,  à  l'embouchure  du  Faglia,  dan» 
h  gptfe  àc  Venife» 
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G  agit  Hijpanorum  Imperatoris  virtus  &  fikhlk  rel 
militaris. 


Idubi  Néapolim  litteris  nunàifque  perlatutn  eft,  à* 
jamjamque  adejje  hoftes  fama,  ûmnia  femper  in  pejus 
au  gens,  *falso  nunciaret,  anirni  hominum  pn  cujufque 
aut  ingênio  aut  fortuné  varié  ûfficiebantur.  Etant  (qubd 
in  omni  civitate  aique  in  magnâ  pratfertim  multitudine 
acàdere  necejfe  eft)  qui  odio  prœfentis  ftatûs,  infitâ 
quâdam  naturœ  mob'ûitate  ;  novis  rébus  ftuderent  :  à" 
qui  patrimonio  naufragi  defperatique  fpem  magnam  in 
rerum  perturbatione  ponerent,  communique  mallent  quàm 
proprio  cafu  interire;  4?  qui  demum,  qubd  Auftriacas 
olim  partes  arftiùs  atque  apertius,  quàm  privation 
hominem  deceat,  effènt  amplexi,  fr  jactre  idcirco  fibi, 
ac  minus  in  prœfentiâ  valere  videbantur,  itiorum  prop- 
te'rea  Regnum  Jîtmmè  cuperent  revmfceret  a  quibus 
multa  fibi  &  magnifiai  pollicebantwr. 


Ât  horum  omnium  furor,  partim  popuû  tonus  miri- 
ficèpro  Rege  confintientis  ftde  deterritus,  partim  fiveriori 
Magiftratuum  diligentiâ,  &  novœ  inter  eos,  qui  dubisk 
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marche  ,  Se  donnèrent  fur  leur  arrière-garde  ;  mais  les 

Efpagnols  pourfui virent  leur  route,  quoique  longue  & 

difficile  ,  fans  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Ils  fe 

teùrèrent  dans  le  royaume  de  Napies ,  avec  tous  les 

bagages  de  l'armée.  Cette  retraite  fit  briller  la  valeur 

du  comte  de  Gages,  &  fes  talens. 

La  nouvelle  en  fut  bientôt  portée  à  Napies.  L'effroi, 
qui  en  pareilles  circonftances  s'empare  toujours  aifé- 
ment  des  efprits,  fit  voir  les  ennemis  aux  portes  de 
la  capitale.  Chacun  jugeoit  d'après  fà  fortune  ou  fa 
difpofition  particulière.  Il  arriva  ce  qui  arrive  commu- 
nément dans  toutes  les  villes,  &  fur-tout  dans  celles  qui 
raflemblent  une  grande  multitude  de  différens  peuples. 
Les  uns,  par  averfion  pour  la  conflitution  prèfente, 
&  par  le  defir  du  changement,  fi  naturel  à  l'homme, 
fouhaitQient  une  révolution  :  les  autres,  ruinés  &  fans 
refTource,  fondoiçnt  toutes  leurs  efpérances  fur  les 
troubles  de  la  guerre,  &  aimoient  mieux  périr  par  la 
deftruction  de  l'État,  que  par  leur  chute  perfonneile. 
D'autres  enfin,  plus  partifàns  de  la  maifbn  d'Autriche 
qu'il  ne  convenoit  à  des  particuliers ,  fe  voyant  fans 
crédit  &  fans  autorité  fous  le  gouvernement  ac-tuel , 
defiroient  avec  tranfport  de  voir  revivre  la  domination 
Autrichienne,  fous  laquelle  ils  fe  promettoient  les  plus 
brillans  avantages. 

Mais  la  fidélité  du  grand  nombre  pour  fon  Souverain, 
réprima  la  fureur  des  uns  &  des  autres.  La  vigilance  <Sc 
la  févérité  des  Magiftrats  envers  les  citoyens  fufpecls» 
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fidei  habebantur,  inftitutœ  quœflionis  metu  comprejjits 
fraâufque,  ad  inania  vota  atque  ad  incertiffimam  Jpem 
devolvebatur. 

Reliqui  verb  ferè  omnes,  qui  aut  minifteriis  amici- 
t'ùfque  Regiam  attmgebant,  aut  optimi  Régis  moribus 
fuaviffimis  illefti  juftiffimo  ejus  imperio  deleâabantur , 
aut  ab  Hifpanis  oriundi  pro  fuâ  gente  accerrimè  ftafyant , 
parati  erant  quidvis  perpeti  ac  facere  poùùs,  quàm 
Germanorum  iterumjugum  fubire.  Nihib  tamenfecius 
metuebant  rerum  humanarum  vicijjitudinem  ;  if  non- 
nuîli  ex  iis ,  rei  militaris  ignari,  ad  belli  nomen  ftrepi- 
tumque  horrefcebant ,  & ',■  quœ  ipfi  fibi  temerè  fingebant 
pericufa,  inepte  miferabantur.  Pars  igitur  trepidate, 
pars  gaudere  ;  alii  nimiùm  credere ,  timere  nimiùm 
alii,  de'Rege  ac  Republicâ  quidam,  omnes  de  fe 
cogitare. 

At  Rex,  adhibitis  fummis  viris,  quibufcum  maximis 
de  rébus  communicare  confueverat ;  quidfàéio  opus  ejjèt, 
quœrere  inftituit.  Cenfebat  aliquis  ,  Auftriacos  irr'nari 
tam  alieno  tempore  non  oportere,  Hifpanis  nimiùm 
apertè  juvandis  :  recordabatur  ancipitem  martis  fbr- 
tunam;  naturam  populorum  infidam  atque  mobilem: 
hinc  Sicifiam  ac  Brutios  peftis  Mamertinœ  metu  labo- 
rare,  illinc  Veftinos  ac  Marucinos  hoftium  imminehtium 
furore  urgeri  dkebat  ;  certos  homines  ad  defeftionem 
Jpeâare  forfitan  :  quiefçere  nunç  quidtm,  at  commoyeri 
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ne  contribua  pas  peu  au  bon  ordre.  Les  recherches  qui 
en  furent  faites^  déconcertèrent  Jeurs  projets  &  leurs 
eipérances. 

Ceux  qui  avoiertt  part  à  ia  confiance  cfu  Prince,  ou 
Tendoient  juftice  à  fon  affabilité  &  à  la  douceur  de 
fon  empire;  les  Efpagnols  d'origine, -qui  tenoient  à  la 
•gloire  de  leur  nation,  étoient  difpofés  à  tout  faire  &  tout 
fouffrir,  plutôt  que  ployer  fous  le  joug  Autrichien.  On 
redoutoit  pourtant  l'inconftance  des  chofes  humaines. 
Quelques-uns,  fans  aucune  connoiflànce  de  la  guerre,  & 
tremblans  à  fon  nom  feul ,  s 'abandonnèrent  déjk  au 
défefpoir,  dans  la  crainte  d'un  malheur  imaginaire.  Ainû 
les  uns  s'alarmoient ,  d'autres  fe  livraient  à  la  joie, 
quelques  -  uns  à  une  aveugle  crédulité ,  d'autres  à  une 
terreur  qui  ne  l'étoit  pas  moins.  Un  petit  nombre 
soccupoit  du  Roi  &  de  l'État,  &  chacun  fongeoit  à  fo\ 
avant  tout. 

Dans  ces  conjonctures,  le  Roi  affembla  fon  Confeil, 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre.  Un 
des  membres  qui  le  compofoient,  jugea  que  dans  des 
circonftances  fi  peu  favorables,  il  y  avoit  de  Pimpru- 
<lence  à  irriter  les  Autrichiens,  en  fàvorifànt  trop  ou- 
vertement les  Efpagnols.  Il  appuya  fur  l'inconftance 
des  armes,  &  fur  le  caractère  fufpeét  &  changeant 
de  la  nation.  Il  fit  valoir  la  crainte  de  la  pefte,  dont 
étoièht  menacées  la  Sicile  &  la  Caiabre,  &  la  terreur 
que  l'approche  des  ennemis  avoit  répandue  chez  les 

c 
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pojfe  ad  belli  if  fortunœ  motum  :  nihil  ejfe  tam  mini- 
mum, quod  riegligi  in  Imperio  atque  in  bello  prafertim 
pojfit:  magnum  ubique,  maximum  intus  periculum. 
Adversùs  quos  cafus  tam  multos,  tam  varios,  tamque 
interdum  repentmos,  quœ  fpes!  ubi  belli  nervus,  pecu- 
ràa  !  ubi  exerchus  !  auxilia  ab  Hifpanis  aut  advenire 
feriùs,  aut  prohiberi  facile  pojfe  :  Juperutrt  inferumque 
mare  ejje  claufum:  mercaturis  fatah  hâc  Regum  if 
Nathnum  difcordiâ  impeditis  fidem  concidijfe:  veâiga/ia 
détériora  in  dîes  fieri:  jErarium  pêne  exhaujlum  ejfe. 
Quod  verb  ad  exercitum  attinet,  colleâitios  ejfe  milites 
tantùm  >  tyronum  turbam,  aut  deferturos  fgna,  aut 
etiam  aggregaturos  fefe  hojlibus ,  ubi  hoftes  viderint. 
Hifpanos  autem  Auflriacorum  multitudine  perterruos* 
tôt  detrimentis  abfumptos ,  tôt  itineribus  defatigatos 
quietem  potiùs  ac  laborum  perkulorumque  levamentum 
aliquod,  quàm  prœlia  rursits  if  cajlra  Jpeâare.  Etiam 
arque  etiam  ~  projpiciendum  ejfe,  ne  temerè  progrèffis 
turpis  impendeat  exitus  ;  neve,  dum  amicis  prodejfe 
volumus,  nos  péreamus,  if  ipfi  non  ferventur. 


Proinde  nullam  fibi  nifi  in  otio  falutem  videri,  if 
nifi  in  eo  Rex  confdio  perfeveret ,  quod  conftitutum  jajn 
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habitons  de  TAbbruzze.  Plufieurs,  félon  lui,  n'atten- 

doient  peut-être  que  l'occafion  de  ia  révolte.  A  la 

vérité,  ajoutait -il,  ils  reflent  tranquilles  encore,  mais 

Ja  première  révolution  peut  leur  mettre  lès  armes  à  la 

main.  Il  n'eft  point  de  précautions  indifférentes,  dès 

que  le  fàlut  de  l'État  eft  intérefle.  Si  le  danger  eft  grand 

par -tout,  il  l'eft  bien  plus  encore  dans  l'intérieur  du 

Royaume.  Quelles  reflfources,  de  quelle  espérance  fe 

flatter  dans  des  évènemens  fî  variés,  &  qui  peuvent 

en  faire  naître   tant  d'autres  imprévus  î    Où  trouver 

les  fonds  nécefïaires ,  &  comment  former  une  armée  ! 

Comptera  - 1  -  on  fur  les  fecours  de  l'Efpagneï  Ils  ne 

peuvent  arriver,  à  temps;  &  peut -on  fe  flatter  d'une 

communication  fûre  î  La  voie  de  la  mer  eft  fermée. 

Cette  fatale  difcorde  interrompt  tout  commerce;  la 

%  recette  des  impôts  diminue  tous  les  jours;  le  tréfcr 

public  eft  épuifé.  Sur  quoi  compter  avec  des  troupes 

raftemblées  çà  &  là ,  avec  un  ramas  de  milices ,  prêtes 

à  déferter  &  à  fe  joindre  à  l'ennemi,  dès  qu'il  marchera 

vers  elles.  Croit-on  que  les  Efpagnols ,  trèmblans  à  la 

vue  des  bataillons  nombreux  des  Autrichiens,  affoiblis 

par  leurs  pertes  &  leurs  fatigues,  cherchent  plutôt  à 

combattre,  qu'à  fe  repofer  &  à  réparer  leurs  forces!  Ne 

méritons  pas  des  revers  par  une  démarche  inconfidérée; 

&  pour  donner  à  nos  alliés  un  fecours  inutile ,  ne  rendons 

pas  notre  ruine  inévitable. 

L'orateur  concluoit  enfin ,    que   le  falut  de  l'État 
fembioit,  pour  l'inftant,  être  attaché  à  l'inadion,  & 

C    IJ 
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cum  Britannis  habuerit,  vt  abfimendo  armis,  neutram 
hoc  bello  in  partent  inchnet:  cundandum,  fr  rationem 
intérim  excogitancfam  ejje  aliquam ,  quâ  f  cedentes 
Hifpenws  fublevemus ,  fi  poffumusy  if  Auflriacos  infe- 
quentes  non  offendamiis. 

Contra  erat  qui  Hifpanorum  exercitum  lïbentiffimis. 

animis  accipiendum,  à"  cibariis  auxiliifque  ,.omni  denique 

te  juvandum  effe  putaret,   nullâ  Auflriacorum  habita 

tatione.  Non  utile  Régi,  non  effe  honeftumr  Philippi 

pat  ris  milites  pre  pat  ris  ejufdem  Philippi  hofiibus ,,  &* 

)am  fuis  deferere  ;    Auflriacorum   conatus   omnes  eà 

fpedare,  ut,  deviélis  ejeâifque  Hifpanis,  Regem  deinde 

Neapolis,  quietis  fimulatione  deceptum,  facilius  con- 

fitiarit ,    Italiâque  omni  potiantur.    Eo-  Vormaeienfe 

fœdus  omne,  eo  intimant  illam  atm  Sardinïœ  Rege 

armorunv  confiliorumque  omnium  conjimftionem ,  tanto 

impendio  quœfitam,  pertinere:  ebdem  etïam  ïtlud,  qubd 

per  Brïtannos  unum  idemque  cum  ipfis  fentientes,  ut 

fuperfederetur  bello,  utque  Neapotitana  ab  HiJpano*exer~ 

citu  aùxiïia  avocarentur,  taniopere  contenderint  :  ebdem. 

pertinere,  qubd,  dum  mediam'Rex  perfonam  diligenter 

tuebatur,  ipft  interea  infidias  moliri,  Neapolitani  populi 

jidemper  literas  improbofque  hommes  convellere  nunquam 

deftiterint:  modo  inimico  animo  cum  exercitu  in.Regni 

finibus  ejfe.  Expeclandumne  etiam,   dum  cunâantes, 

ir  vetera  illa  ac  pervulgata  de  ancipiti  martis  fortuné , 


Guerre   d'Italie.  21 

que  (i   le   Roi  vouloit  rompre  la  neutralité,  convenue 

entre  lui  Se  l'Angleterre,,  il  falloit  au  moins  traîner  en 

longueur,   &  tâcher  de   ne  procurer  aux  Efpagnols, 

s'ils  avoient  le  deffous,    qu'un   appui   déguifé,  dont 

les  Autrichiens  ne  puflent  pas  concevoir  un  trop  vif 

reffentiment. 

On  ouvrit  enfuite  un  avis  contraire  :  celui  de  fàvorifer 
ouvertement  l'armée  Efpagnole,  de  lui  fournir  toutes 
les  fubfiftances  &  les  fecours  néceflaires,  fans  calculer 
le  courroux  de  la  maifon  d'Autriche.  On  envifageoit 
comme  également  funefte  &  indécent  pour  Don  Carlos^ 
d  aSandonner  les  troupes  du  roi  d'Efpagne  fon  père ,  en 
faveur  des  ennemis  de  ce  Monarque,  que  Don  Carlos 
devoit  dejk  regarder  comme  les-  fiens.,  «  Pourquoi  * 
difoit-on ,  les  Autrichiens  fe  propofent-  ils  de  battre  <Sc  « 
de  chafler  les  Efpagnols ,  finon  pour  fondre  auffitot  « 
fur  Sa  Majefté  Napolitaine,  viélime  de  fà  trop  grande  « 
fécurité  !  Après  ïa  ruine,  c'efl;  à  la  conquête  de  l'Italie  « 
entière  qu'ils  prétendent.  Tel  eft  l'efprit  du  traité  de  « 
Worms  :  tel  eft  celui  de  l'alliance ,  fi  chèrement  « 
achetée ,  du  roi  de  Sardargne:  tel'  étoit  le  But  unique  « 
des  efforts  employés  par  la  cour  de  Vienne,  pour  faire  « 
concourir  avec  elle  le  miniftère  Anglois,  amener  une  « 
trêve,  &  clétacher  les  troupes  Napolitaines  de  l'armée  « 
d'Efpagne.  Voilà  pourquoi ,  tandis  que  le  Roi  gardoit  « 
une  neutralité  fcrupuleufe ,  ils  n'ont  pas  cefTé  de  lui  ce 
tendre  des  piéges,&  de  tenter  la  fidélité  de  fes  fujets,  « 
ou  par  lettres,  ou  par  des  cmiflàires  perfides  ;  &  c'eft  « 
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deque  populorum  naturâ  mobili  perpendentes ,  oppri* 
mamur  !  quïd  tandem,  inquit ,  veremur!  aut  cur  de 
popidi  fide,  de  mïlitum  noftrorum  virtute,  de  copiis, 
de  peamiâ  denique  dejpéramus  !  an  non  hic  populus  ïlle 
idem  eft,  qui  Proregum  avaritiam  fuperbiamque  nuper 
pertafus,  Regem  cupidiftimè  proprium  appetiverit , 
dcinde  ejus  benignitate  captus  adamaverit,  a  quo  Rege 
magnis  beneficiis  ornât  us,  tantis  commodis  auâus  fuerit! 
An  non  hujus  ipfius  populi  Conftantia  explorata  tum 
maxime  eft,  cum  litori  portuique  noftro  Britannorum 
clajjis  imminent  minhabunda,  if  feditionis  occafionem 
avïda  aucupari  videretur!  atque  illis  turbulentijfimis 
diebus  nemo  in  tantâ  fefe  muliitudine  commovit  ;  quin 
fuere  homines ,  qui  maris  cognitione  freti  audaâer  fané 
atque  animosè  reàperent  Régi,  ituros  fefe  ad  Britan- 
norum naves ,  eafque  incenfuros.  Quid  tu  igitur  nobisK 
ut  populo  credamus,  fuades!  Ego  verb  non  modo  non 
illi  credendum,  fed  fummopere  ab  eo  cavendum  effe 
dicam  fané  fi  vultis.  Sed  utràm  diligentior  cautio  eft, 
in  ejufinodi  periculis  pertimefcendis ,  fi  falfa,  an  m  vin- 
dicandis,  fi  vera  funt!  nam  belli  apparatu  èf  quiefcunt 
timidiores,  if  fcelerati,  fi  qui  funt,  obftinatoque  ad 
facinus  animo,  cùm  non  timeri  fefe  videant,  timere 
ipfi  incipiunt ,  neque  audaciœ  fuœ  locum  ibi  effe  exifti- 
mont,  ubi  paratas  offènderint  ad  defendendum  vires. 
At,  credo,  de  militum  noftrorum  robore  atque  animis 
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encore  avec  ce  projet,  qu'ils  s  apprêtent  maintenant  à  « 
a/ueger  nos  frontières.  Attendrons-nous  quel 'ennemi  « 
nous  furprenne  &.  nous  accable  au  milieu  de  ces  ré-  « 
flexions  rebattues  fur  l'inconftance  des  peuples  &  les  « 
hafards  de  la  guerre  !  Que  craignons-nous  î  Pourquoi  fe  « 
défier  de  la  fidélité  des  fujets  î  Pourquoi  douter  du  cou-  « 
rage  des  foldats ,  &  défefpérer  de  trouver  i  or  néccflaire  « 
pour  les  entretenir!  La  nation  n'eft-elle  plus  la  même  l  « 
N'eft-cedonc  plus  ce  peuple,  qui,  révolté  de  l'avarice  &  a 
de  l'orgueil  des  Vice-rois ,  a  demandé  fon  Souverain ,  &  « 
obtenu  le  Monarque  qui ,  par  fes  bienfaits  &  fes  inflitu-  « 
tions  fàges,  s'eft  concilié  tous  les  cœurs .'  N'a-t-on  pas  « 
éprouvé  la  confiance  incorruptible  de  cette  nation  r  « 
quand  les  Anglois ,  s'approchant  de  nos  côtes  &  me-  « 
naçant  nos  ports ,  s'attendoient  à  une  révolte,  &  fe  dif-  « 
pofoient  à  en  profiter  ï  Dans  ces  jours  d'agitation  &  de  « 
trouble,  vit-on  un  feul  mouvement  féditieux!  Que  ne  « 
fe  fouvient-on  plutôt  de  ces  citoyens  fidèles ,  pilotes  « 
expérimentés  des  mers  qui  nous  environnent ,  &  s'of-  « 
fiant  à  leur  Roi  pour  aller  embrâfer  la  flotte  ennemie!  « 
Faut-il,  me  dira-t-on ,  s'en  fier  û  légèrement  à  la  multi-  « 
tudeî  Non,  làns  doute,  le  peuple  ne  doit  pas  infpirer  « 
une  confiance  aveugle;  il  faut  même  fe  tenir  en  garde  « 
contre  lui.  Mais  enfin ,  doit-on  plus  de  précautions  à  « 
un  danger  encore  imaginaire ,  qu'à  un  péril  certain  &  « 
reconnu  !  L'appareil  de  la  guerre  effraie  &  contient  a 
ies  gens  timides.  Si  les  fcélérats ,  dévoués  au  crime ,  « 
s'aperçoivent  qu'on  ne  les  craint  point,  ils  tremblent  à  « 
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dubitamus  !  Quos  qui  colle  fi itios  appellat,  ignorare 
mihi  videtur,  iftoram  militum  magnam  partent  vigefn 
jam  flipendio  funflam  effe  :  denique  hos  ejfe  eofden 
qui  in  Africâ  apud  Oranum  cum  ferocijfimâ  Mauroru 
gente,  in  Italiâ  apud  Butuntos  cum  hifce  eifdem  Ai 
triacis  congre ffi  fuperiores  difcejfferint  ;  if  qui  in  Sicilia 
deinde  tranfgrejfi ,  Syracufis  if  Mejjanâ ,  quœ  t 
hoc  ipfo  Duce  hoftium  Lobcovicçio  prœfidio  tenebatu 
in  dedhionem  acceptis,  duo  celerrimè  Régna  receperih 
Tyrones  autem  qui  fini,  ut  in  omni  exerchu  funt ,  i 
quidem  juventutis  vi,  veteranorum  exemp/o,  Ducw 
împerio,  ,if  in  officio  continebuntur,  if,  fi  non  vêtu 
tatis,  eamdem  cette  exercitationis  if  roboris  op'mionei 
affument.  IUum  vero  exercitum,  G  agio  Imper atore,  i 
Campôfanclenfi  prœtfo  nob'tlem,  Hifpanorum  Belge 
rumque  florem,  if  proximo  hoc  in  Regnum  receptu  a 
hoftibus  lacejfitum,  num  tandem  quœrere  otium,  a 
congrediendi  iterum  cum  Auftriacis  occafionem  fuit 
arbitramini. 

JVeque  me  illa  movertt,  quœ  de  Mamerûnâ  pefte 
deque  ut  roque  mari  claufo  jafiantur.  Nom  Marner  tin 
peftis  Comitis  Mahonii  Legati  diligenùâ  arque  aufic 
rîtate  extinfia  jam  ferè  eft,  aut  ipfâ  diuturnitate  rt< 
■relanguit.,  ut  infrequentioribus  jn-œfidiis  comprimi  facil 
pojjit.  Ut  mare  autem  cujloditum  if  Jèptum  adeo  ejj 
eoncedamus ,   nulla  ut  omnino  auxilia  if  comment  u 
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feur  tour;  ils  n'ofent  plus  rien  dès  qu'on  fe  met  en  état  « 

de  fe  défendre.  On  doute  du  courage  de  nos  troupes  ;  « 

on  les  regarde  comme  un  ramas  de  milices  fans  expé-  « 

rience.  C'eft  ignorer  que  le  plus  grand  nombre  eft  au  « 

fervice  depuis  vingt  ans  ;  que  ces  mêmes  milices  ont,  * 

en  Afrique,  battu  les  Maures  à  Oran,  vaincu  les  Au-  « 

trichiens  en  Italie,  à  Bitônto,  &  que  de-Jà,  paflànt  « 

en  Sicile ,  elles  s'emparèrent  de  Syracufe ,  de  Me/finè ,  « 

défendues  par  ce  même  prince  de.Lobkowitz,  <Sc  « 

fournirent  dans  un  inftant  deux  Royaumes.  Nous  avons  « 

de  nouveaux  foldats;  il  en  eft  dans  toutes  les  armées  :  « 

mais  leur  jeune/Te,  l'exemple  des  anciens,  l'autorité  « 

des  chefs,  concourront  à  les  contenir  dans  le  devoir.  « 

S'ils  n'ont  pas  le  titre  de  vétérans,  ils  en  auront  dans  « 

peu  la  difeipline  &  la  valeur.  Cette  armée,  fi  glorieufe  « 

fous  les  ordres  du  comte  de  Gages  &  à  Campo-fanto,  « 

cette  élite  des  troupes  de  Flandre  &  d'Efpagne,  nou-  « 

vellement  harcelée  par  l'Autrichien,  quand  elle  fe  « 

retire  vers  nos  frontières,  eft -ce  le  repos  qu'elle  « 

cherche  î  N'eft-ce  pas  plutôt  l'occafion  de  fe  baigner  « 

dans  le  fàng  de  l'ennemi  ï  <t 

La  pefte  qui  défoie  la  Calabre,  les  deux  mers  fer-  « 

mées  à  nos  vaifleaux ,  ne  font  pas  des  obftacles  infur-  « 

montables  à  la  vigilance  &.  aux  talens  du  comte  Mahoni.  « 

L'épidémie  dont  on  veut  nous  effrayer  eft  déjà  diffipée ,  « 

ou  fe  temps  l'a  tellement  affaiblie,  que  peu  de  troupes  « 

iûffifënt  aujourd'hui  pour  former  la  chaîne  que  ce  fléau  « 

exige.  Quant  à  fa  mer,  fût -elle  affez  bien  défendue  » 
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evadere  poffint,  quid  externa  requïrimus,  cum  domt 
ticis  abundemus  /  An  Sidliam,  horrewn  quonda 
populi  Romani,  beatiftimas  Brutiorum  prov'mcia 
Campaniam  prœterea,  Apuliam,  Samnhun  non  fi 
mentum,  non  omnis  generis  commeatum,  non  equo 
arma,  milites  fubminiftrare  largiter  pojje  cenfetis!  Ne 
pecimiœ  ad  ftipendium  faùs ,  mea  quidem  fententia  t 
ubi  veâigalia  fide  redimantur,  fide  ac  diligent  iâ  adr 
niftrentur,  neque  auri  pondus  m  non  necejfarias  effi 
datât.  Hifce  igitur  cop'iis  opibufque  cùm  hqflis  fei 
avidus  impendeat,  éf  npfiris  prope  in  faucibus  urgei 
fedentes  adhuc,  bellandum  neene  fit,,  otiosè  confûlimi 
Bellum,  bellum,  inquam,  gerendum  eft  ;  vi  vis  qui 
maturrimè  repellenda,  ne,  quod  turpiftimum  eft „  J 
Japiamusj  hoftes  autem  focordiam  noftram  fuam  put 
occafwnem,  if  ad  eomm  conatus  propulfandos  , 
animum  nobis,  aut  vires  defuijje  fujpkrentur. 

Hâc  oratione  induâi  ad  bellum  plerique  prop 
debant,  utique  Hifpanienfis  exercitus  omni  apertè 
juvaretur,  if  Neapolitanœ  cum  eo  copiœ  quamprim 
conjungerentur ,  decernere  videbantur.  Sed  Rex  j 
in  prœfentiâ  habens ,  Hijpanos  Regno  commeatu 
non  prohiber e,  quod  falvïs  cum  Britannorum  R 
conduion'ibus  facere  poterat ,  nihil  fibi  ulteriàs  prot 
diendum  ejje  exiftimabat.   Nam  et  fi  vera  ejfè,    t 
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pour  nous  interdire  tout  fecours  &  tout  convoi,  quel  « 

befoin  avons-nous  d'en  aller  chercher  au  loin  !  Notre  « 

pays  n'en  produit-il  pas  aflez  î  Peut-on  imaginer  que  « 

la  Sicile,  autrefois  le  grenier  de  Rome,  les  fertiles  « 

provinces  <Ie  la  Calabre  &  de  la  Campanre,  la  Pouille  « 

<&  l'ancien  Samnium,  ne  fourniront  pas  en  abondance  « 

les  chevaux,  les  armes,  les  foldats  &  l'argent!  Il  ne  « 

manque  jamais,  croyez- moi,  quand  les  impôts  font  « 

perçus  avec  fidélité,  &  que  l'adminiflration  des  finances  « 

eft  fàge.  Avec  toutes  ces  forces,  6t  lorfqu'un  ennemi ,  « 

auffi  avide  que  féroce,  nous  aifiége  6c  nous  tient  fous  « 

le  glaive,  délibérerons-nous  toujours  froidement  ï  Le  « 

parti  de  la  guerre  eft -il  douteux  l  Aux  armes ,  citoyens ,  « 

aux  afmes.  A  l 'in (tant  même,  repoufTons  la  force  par  « 

Ja  force.  Que  le  malheur  ne  nous  reproche  pas  trop  « 

tard  notre  imprudence;  fur -tout,  ne  donnons  pas  à  « 

croire  à  l'ennemi  que  notre  fbiblefïe  honteufe  lui  « 

fournit  une  occafton  favorable,  &  que  le  courage  &  ia  « 

force  nous  manquent  à  la  fois  pour  le  repouffer.  » 

Ce  difeours  fit  impreffion  (a).  Plusieurs  penchèrent 
pour  la  guerre,  parurent  fe  déclarer  ouvertement  pour 
l'Efpagne,  &  compilèrent  de  réunir  au  plus  tôt  k$ 
troupes  Napolitaines  aux  Efpagnoles.  Le  Roi  jugea  que 
c'étoit  aflez  pour  le  moment,  de  ne  point  interdire 
l'entrée  du  Royaume  à  l'armée  de  fon  père ,  &  de  lui 
fournir  des  vivres.  Il  penfoit  le  pouvoir,  fans  enfreindre 


(a)  Il  eft  pourtant  bien  long. 


S 
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dicerentur,  videbat,  tamen  committendum  non  putat 
ut  armis  fumptis  d'ici  poffet,  turbandœ  quietis  initl 
afefieri.  Dicebatur  etiam  permotus  Ducis  M<mtalkL 
confilïo,  qui  apud  eum  rerum  ufu  if  ingenio  folert'iffi 
plurimùm  poterat.  Is ,  uti  ferebatur,  vel  qubd  nai 
prudentier  effet ,  vel  qubd  partant  m  pace  auâorkat 
imminui ,  fuamque  in  belle  operam  minus  probari  v 
retur,  bellicis  propterea  confdiis  adverfabatur  max'u 
iifque  Regem.  populumqiie  folUcitari  nolebau 


Dum  hœc  NeapoR  confutuntur,  Prînceps  Loi 
vicçius  cum  equitatûs  if  peditatûs  parte  Comïtem  Bi 
mum  Legatum  miferat,  qui  Hrfpanos  ad  Truent 
ufque  amnem perfequeretur fr  vexante  ûtque  etiam  ext 
raret,  fi  quid  ab  Auflriaci  exercitûs  propinquitate  nu 
in  Vejl'mis,  eaque  circum  loca  oriretur.  Ipfe  in  c 
Piceno  iter  reprefferat,  de  famrnâ  belli  admodum 
licitus,  atque  incertus  qub  progrederetur.  Namqu 
principio  cogitaverat,  pulfis  fugatifque  Hijpanis , 
Lunenfem  agrum  defiendere,  ibique  if  GalHam  C\ 
pinam,  Etruriamque  refpicere  y  unde  illr  comme, 
facile  atque  abundè Jupportareturomnu ;  if  Genue 
cont'mere  ,  qui  Vormacienfis  fœderis  injuria  inc 
tumefcere  jam  ad  bellum  videbantur,,  fimulque  pr 


Guerre   d'Italie.  29 

les  conditions  arrêtées  avec  les  Anglois  ;  mais  il  ne 
croyoit  pas  devoir  aller  plus  loin.  Quoiqu'il  fentit  (a 
vérité  de  tout  ce  qu'il  venoit  d'entendre;  il  ne  vouloit 
pas  qu'on  pût  lui  reprocher  d'avoir  commis  les  pre- 
mières hoitilités.  On  difoit  aufli  que  ce  deffcin  luiavoit 
été  infpiré  par  le  duc  de  Montai légro  (a).  Son  expé- 
rience &  la  fàgacité  de  fon  efprit,  lui  donnoient  en 
effet  un  grand  crédit  auprès  du  Monarque.  Soit  par  la 
fàgefle  de  fes  vues  politiques,  foit  par  la  crainte  de 
perdre  l'autorité  qu'il  s'étoit  âcquife  pendant  la  paix,  & 
de  réuffir  moins  bien  dans  la  guerre,  le  Duc  n'applau- 
diflbit  nullement  au  projet  doffenfive,  &  avoit  le  plus 
grand  foin  d'en  éloigner  le  Prince  ex  les  peuples. 

Tandis  qu'on  déiibéroit  à  Naples,  le  prince  de  Lob- 
kowitz  chargea  le  comte  de  Brown,  avec  une  partie 
de  fà  cavalerie  &  de  Ton  infanterie,  de  pourfuivre  & 
d'inquiéter  les  Efpagnols  jufqu'au  Tronto.  II  eût  ordre 
d'obferver  en  même-temps,  fi  la  proximité  de  l'armée 
Autrichienne  n'exciteroit  point  de  mouvemens  dans  les 
environs.  M.  de  Lobkowitz  s'arrêta  dans  la  Marche 
d'Ancone,  très  en.  peine  fur  les  évènemens  de  la 
guerre,  &  ne  fâchant  trop  de  quel  côté  marcher.  Son 
premier  projet  étoit,  après  avoir  chaffé  fes  Efpagnols, 
de  fè  porter  jufqu  aux  frontières  de  la  Lunégiane,  de 

(a)  Lé  duc  de  Montalïégro,  alors  Secrétaire  d'État  à  la  Cour  de 
Naples ,  réunifl"oît  tant  de  départemens ,  qu'il  pouvoit  être  regardé 
comme  premier  Minjftre. 
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effe  ad occurrexidum  Hijpanis,fi  forte,  vacuwn  naâ 
Britarmis  mare,  ad  oram  portumque  aliquem  Lig, 
ticum  improvisé  appellerent.  Hifpanorum  enim  auxi 
mare  jamdiu  e  Barcinoîienfi  litore  Jpeâabant ,  confeji 
in  ItaTiamJ  ubi  fwffet  occafio  avolatura. 


Britarmorum  autem  cïaffis,  poft  navakm  adprom* 
torium  Sicimfe  pugnam,  m  Magonis  fefe  portum  J\ 
duxerat,  fr  diutiùs  ibi  morabatur,  dumprœho  fr  lot 
maris  kyemifque  jaûatione  affliâot  naves  remigef 
reficereraur  ac  inftruerentur,  Nunc  vero  in  Neapolitan 
JRegmtm  hoftibus  receptis,  Lobcovictfus  ex  rei  comn 
tat'wne  longé  aliudfibi  capiendum  ctmfdium,  atque  ai 
€0gitaverat,  intelligebat  ;  neque  adhuc  tamen,  quœn 
hoc  allato  nuncio  Ungariœ  Reginœ  mens  effet,  qu> 
deliberatio ,  faùs  fciebat  ;  if  fi  Neapolitani  belli  fort 
tentqnda  effet,  ut  faùs  firmum,  faùfque  magpum 
eam  rem  exercitum  haberet,  magnopere  verebatur. 

Incertus  itaque,  uù  diximus,  qub  Je  verteret, 
agro  Piceno  confederat,  expeâabatque  anàpiti  cog 
tione  Jiflrafîus,  quoad  fciret,  quidnam  Regina,  au 
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s'y  établir,  &  de  couvrir  par  cette  pofition  la  Tofcane 
&  la  Lombardie,  d'où  il  lui  auroit  été  facile  de  tirer 
fes  fubfiibnces.  Il  s'y  ferait  trouvé  en  même -temps, 
à  portée  de  contenir  leS  Génois,  qui,  indignés  de 
l'injure  qu'on  leur  avoit  faite  par  le  traité  de  Worms, 
paroiffoient  déjà  vouloir  prendre  part  à  la  guerre.  Cette 
pofition  le  mettoit  encore  en  mefùre  de  s'oppofer  aux 
Efpagnols,  dans  le  cas  où  leurs  vaifTeaux,  trouvant  la 
mer  iibre,  voudraient  tenter  quelque  defeente  fur  les 
côtes  de  Ligurie.  Leur  flotté  étoit  depuis  long-temps 
à  Barcelonne ,  &  paroiflbit  devoir  faire  voile  en  Italie 
à  la  première  occafion  favorable. 

La  flotte  Angloife  s'étoit  retirée  au  Port-mahon, 
après  le  combat  naval  donné  au  promontoire  de  Sicé. 
Elle  y  étoit  depuis  long -temps,  pour  fe  refaire  & 
radouber  fes  vaifTeaux,  fatigués  par  les  combats,  les 
longues  courfes  &  les  tempêtes.  Le  prince  de  Lob- 
kowitz,  voyant  les  Efpagnols  entrés  dans  le  royaume  de 
Naples,  jugea  que  le  changement  des  circonftances,  en 
exigèoit  un  dans  fes  projets.  Il  ignoroit  encore  ce  que 
cette  nouvelle  pourfoit  produire  à  la  cour  de  Vienne, 
&  les  réfolutions  auxquelles  la  Reine  jugeroit  à  propos 
de  s'arrêter  ;  mais  dans  le  cas  où  il  faudroit  attaquer  le 
royaume  de  Naples,  il  craignoit  beaucoup  de  n'avoir 
pas  les  troupes  néceflàires  pour  cette  expédition. 

Dans  cette  incertitude,  il  tenoit  toujours  la  Marche. 
d'Ancone.  H  y  attendoit,  fans  arrêter  aucun  plan,  Jes 
ordres  qu'il  plairoit  à  la  Reine  de  lui  envoyer,  quand 
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Hijparwrum  receptu,  décernent  arque  imperaret.  ; 
ittam  Neapolitani  Regni  invadendi  cupidïtas  "mvafer 
tanta,  ut  eorum,  qui  contra  in  Concïlio  fentirent ,  o\ 
niones  negîigentiàs  audirentur*  neque  prorfus  quidqua 
advenus  prqficerent  fbcii  atque  amici  Régis  Sardin 
obteftationes  ;  cum  ipfe,  amijfis  locis  plurimis  muni 
fimis,  patefaâo  in  Imperii  fui  vifcera  aditu,  fal 
jcm  fuœ  diffidere  inciperet,  débit umque  fibi  ex  Vom 
cienfi  fœdere  Auflriacorum  fubfidium  maxime  neceffc 
tempore  impbraret.  Non  dxftrahendas  vires  ejfe  voa 
rabatur,  non  bella  bellis  ferenda  :  cum  conjunâis  co± 
vix  faits  prœfidû  effet  ad  prœfentes  hofles  reprimena 
quid  ukro  alios  accerferet  !  Cum  fua  retinere  vix  poJ[ 
quid  alienis  inhiaret  /  Sefe  quidem  timere ,  dete 
Neapolitano  Beïlo  Auftriacis,  if  fedentibus  ad  mino\ 
Bakarem  Britannis,  ne  ipfe  intèrea  unus  Hifpanoi 
if  Gallorum  impetus  haurire,  neve  cogatur,  tantis  j 
detrhnentis  acceptis,  fortunœ  tandem  fuccumbere.  1 
evenerit,  denunciare  anteafefe  atque  prœdicere*  non 
maximâ  ipfius  etiam  Reginœ  pernicie,  if  foffitan  /< 
Italiœ  jafturâ,  eventurum. 

Regina  nihilominus  in  fua  fententiâ  perfeverat  ; 
rumque  Hbentiùs  confilio  permovetur ,  qui  Neap 
Occupandam  cenfent,  if  fac'dlimi  negotii  rem  efft 
montrant,  dijfipatis  perterritifque  Hijpanis ,  q 
atque  adeo  imparato  Rege,  at  paratiffimis  (utfib, 
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elle  fetoit  inftruite  du  nouveau  mouvement  de  fes  en- 
nemis. Cette  Princefle  dcfiroit  fi  vivement  la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  qu'elle  ne  daignoit  pas  écouter 
ceux  qui ,  dans  fon   Confeil ,  étoieht  d'un  fentiment 
oppofé.  Elle  ne  fe  rendoit  pas  davantage,  à  cet  égard, 
aux  follieitations  du  roi  de  Sardaigrte  fon  allié.  Il  avoit 
déjà  perdu  plufieurs  places,  dont  la  prife  ouvrait  l'entrée 
dans  l'intérieur  de  fes  États ,  &  ce  Prince  commençoit 
à  craindre  pour  lui-même.  Il  infiftoit  fur  le  fecours  qui 
lui  étoit  promis  par  lé  traité  de  Wbrms.  II  difoit  haute- 
ment qu'il  ne  falloit  pas  divifer  fes  forces  &  multiplier 
les  guerres.  Il  faifoit  fentir  combien ,  lorfque  les  armées 
réunies  avoient  peine  à  repoufler  les  ennemis  aéluels,  il 
étoit  téméraire  d'en  attaquer  d'autres,  &  de  prétendre 
à  de  nouvelles  pofleffions,  quand  on  confervoit  fi  diffi- 
cilement fes  fiennes.  «  Les  Autrichiens  une  fois  occupés 
de  la  guerre  de  Naples,  &  les  Anglois  étant  à  Mi-  « 
norque,  me  faudra-t-il  feul,  ajoutoit  ce  Monarque,  « 
foutenir  les  efforts  des  François  &  des  Efpagnols  î  ce 
Après  tant  d'échecs,  ma  chute  ne  devient-elle  pas  « 
certaine  l  Si  une  fois  je  fuccombe,  ma  ruine  n'eft-elle  ce 
pas  le  fignal  des  plus  grands  revers  pour  la  Reine,  &  <c 
peut-être  du  renverfement  total  de  l'Italie  (a)  !  » 

La  reine  d'Hongrie  perfifta  dans  fon  projet.  Elle  fe' 
rendit  à  1  avis  de  oeux  qui  l'appuyèrent  &  lui  firent 


fa)   Le  le&eur  cft  fuppité  de  fc  fouvenhr  que  nous  ne  forome$ 
que  tradiufteur. 

e 
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perfuadebant)  ad  defeâionem  popuhrum  animis)  S 
diniœ  Regem  nihil  non  tbnendo  nbniùm  timere:  ft 
m  eo  virium  ejfe  ad  Italiam  ex  eâ  parte  manda, 
epfque  repellendos  hoftes,  quorum  magna  pars  d 
cuïtate  itinerum,  frigprum  vi,  crebritate  prœtwru 
Jocorum  expugnatione V  aut  mterierit,  aut  aïlapfa  ) 
fit.  Reliquis  verb  Jongè  a  domo  in  hoflili  à1  non  fi 
tuofâ  terra,  mari  interclufo,  bellantibus  prœfidù  pan 
periculi  nimiùm  fupereffe. 


Multùm  in  Germaniâ  deperiijje,  poce  cvm  Bon 

Rege  necejfariis  magis  quàm  aquis  conditionnais  fà 

magno  m  Italiâ  ftetijfe  Sardiniœ  Régis  focietatem 

omnia,  duobus  opulentijjimis  Regnis  acquifitis,  i 

penfari  facile  pojfe. 

Erat  Romœ  Cornes  Tunius,  Epifiopus  Gurce 
Reginœ  ad  Pontificem  Maximum  Legatus.  Ipf 
rem  a  principio  per  /itéras  propofuerat,  if  proclirii 
raine  urgebat  vehementiffimè.  Hominem  fuâ  fj 
qffiài  duftum  neceffitate,  quod  Reginœ  Legatus  « 
tum  etiam  prœcipuo  adverfanorum  odio  incenj 
incendebant  etiam  magis  phrimi,  qui  Romœ  Aufl> 
partibus  ad  injàniam  ufque  ftudebant>  if  nonnulli, 


Guerre   d'Italie.  35 

envhager  l'envahiflement  des  États  de  Don  Carlos 
comme  facile»,  Ceux-là  lui  peignirent  la  difperfion  & 
l'effroi,  des  EfpagaoJs,  la  fécurité  actuelle  du  roi  de 
Naples  &  la  difpofîtion  prèfque  certaine  de  tous  fes 
fùjets,  à  paflèr  fous  la  domination  Autrichienne.  On 
ajoutoit  que  le  roi  de  Sardaigne  exagérait  trop  lès 
dangers;  qu'il  avoit  affez  de  troupes  pour  défendre  la 
partie  de  l'Italie  qui  lui  étoit  fbumife;  qu'il  n 'avoit  à 
repouffer  qu'un  ennemi  fatigué,  affoibli  &  déjà  défait 
parla  difficulté  des  chemins,  fa  violence  du  froid,  les- 
combats  &  fes  fiéges  multipliés.  Le  refle  des  troupes 
éloigné  de  û  patrie,  dans  un  pays  aride,  où  toute  com- 
munication par  mer  fat  étoit  interdite,  pacohTott  fans 
efpoir  de  fecours,  &  en  but  à  des  périls  inévitables. 

L'Allemagne ,  difbit  -  on ,  a  figné  avec  le  roi  de 
PrufTe,  à  des  conditions  moins  juftes  que  forcées,  la 
paix  la  plus  onéreufe.  Elle  vient  de  contracter,  à  grands 
frais,  une  alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne:  la  conquête 
de  deux  riches  Royaumes  va  tout  réparer. 

Le  comte  de  Thuu»,  évêque  de  Gurck*  étoit 
alors  ambafiadeur  de  la  Reine  auprès  du  Saint-Père. 
On  lui  devoit  les  premières  ouvertures  du  projet  ;  &  if 
ne  cefïbit  d'en  preffer  l'exécution,  depuis  qu'il  y  voyoit. 
la-  Reine  dtfpefée.  Le  devoir  de  fà  place  l'y  excitoit  en- 
core. Son  averfionr  naturelle  contre  la  nation  Efpagnofe, 

*  Ville  epifcopale  dans  la  Carinthie. 
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ad  eum  ex  Regno  conftuxerant ,  exules,  damnatiqu 
Hi,  dum  a  Reg'mâ  aliquid  Legatoque  exprimèrent 
egentes,  perditi,  nihil  magnopere  penfi  habebant  affe 
tari,  mentiri,  fallere,  jaftare  amicitîas  fr  clientela, 
commimfci  feçfîtiones ,  magna  ai  que  incredibilia  pollicet 
alere  crudelitatem.  Hœc  tamen  omnia  atque  uberic 
etiam,  ut  fuœ  plerumque  hommes  opinioni  largi 
indulgent,  ad  Reginam  Epifcopus  Gurcenfis  Vienne 
perfcrïbebat  :  i?  Vupnœ  credebantur,  vel  quia  fac 
credimus,  enixèqiie  volumus ,  vel  quia  Cornes  Tunii 
cujus  prope  in  conjpeâu  Neapolitanum  Regnum  en 
meliùs  propterea  yidebatur  pojfe  Hlius  Regni  flati 
perjpicere. 


His  de  caufis,  quas  commemoravi,  magno  anin 

(a)  On  fe  croit  obligé  d'avertir  que,  n'ayant  pas  fur  la  c 
pagne  de  Vélétri  les  mêmes  refiources,  hi  les  mêmes  matériai 
confulter  que  pour  les  campagnes  de  1 74  j  &  1 746 ,  on  ne  fe  p 
pas  d'y  constater  ou  d'y  réfuter  auffî  pofitivement  les  faits  ava 
par  Bonamici.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  détails  que  j'ign 
fans  prétendre  approfondir  la  conduite  ni  les  fèntimens  du  comi 
Thuun  &  pofèr  les  délicates  limites  entre  ce  qu'un  Ambaflâ 
doit  à  fon  '  pays ,  &  les  intrigues  que  l'intérêt  de  fbn  pays  rr 
ne  peut  ennoblir ,  je  crois  feulement  devoir  mettre  en  garde  c< 
la  cauflicité  de  l'Auteur  latin. 
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étoitun  nouvel  aiguillon  à  fon  zèle,  fans  cefle  allumé 
par  un  grand  nombre  de  Romains,  partifans  eiïthou- 
fiaftes  du  parti  Autrichien,  réunis  à  plufieurs  Napoli- 
tains exilés,  anciennement  condamnés  aux  fupplices, 
&  réfugiés  auprès  de  la  perfonne  du  miniflre  de  Vienne. 
Ces  miférables,  pour  extorquer  quelques  fàlaires,  n'é- 
pargnoient,  auprès  de  l'Ambaflàdeur,  ni  flatteries,  ni 
menfonges,  ni  calomnies,  ni  duplicités.  Ils  vantaient 
leur  crédit,  leurs  liaifons  ;  inventaient  des  féditions, 
fàifoient  entrevoir  les  plus  grands  évènemens,  &  nour- 
rifToient  ainfi  la  crédulité  de  ceux  qui  leur  prêtoient 
l'oreille.  Le  Miniflre  inftruifbit  la  Reine  de  tous  ces 
détails,  qu'il  exagérait  encore.    On  croybit  tout  à 
Vienne,  ou  parce  que  l'on  croit  facilement  ce  qu'on, 
fouhaite  avec  ardeur,  ou  parce  que  le  comte  de  Thuun, 
qui  avoit,  pour  ainfi  dite,  le  royaume  de  Naples  fous 
ies  yeux ,  paroiffoit  plus  à  portée  que  perfonne  d'en 
juger,  la  fituation  (a).  ;        - 

D'après  ces  raifons,  on  fe  détermina  avec  fermeté, 
&  avec  plus  d'efpérance  encore,  à  faire  la  guerre  au  roi 

En  général,  H  eft  peu  Vraifemblable  qu'un  AirtbafTadeur  voulant. 
inftrâire  fa  Cour  des  menées  (ècrettes  des.  pays  voifins  de  la  Cour 
qu'a  habite ,  ftfle  fes  rapports  d'après  des  miférables  anciennement  - 
bannis  ou  condamnés  aux  fupplices,  &  que  ce  (bit  fur  leur  crédit 
qu'il  fonde  l'efpérance  d'une  révolution- 

Si  Bonamici  pour  faire  refïbrtir  la  gloire  de  Don  Carlos,  a  cru 
néceflâire  d'avilir  ainfi  les  reflbrts  que  Ton  ftîfoit  jouer  contre  ce 
Monarque,  il  étoit  peu  digne  d'en  être  le  panégyrifte. 


:o 
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...  Quo  quidém.  témpore  res  acc'uùt  non  prœtemmi 
filentio,  if  quâ  in  ipfo  expedù'wnis  initio penclitan  hofl 
potuerunt,  quid  Neapolitani  milites  etiam  gregarii  pojjt 
atque  ■audererà.  Namque  Neapolitanus  quidam  in, 
Hifpanos  dracones  merens  (genus  id  equitum  efl,  i 
ïn  ptœliis  ex  equis  iriterdum  defiliunt  if  pedib.us  p 
lianturj  cum  ab  Uhgaricis  levis  àrmaturœ  equit'u 
circumventus effet,  non  fefe  hoflibuÈ  dédit,  non  am 
comidit ,  fed equo  adnùjjb ,  fcythicoque  enfe  elato,  in  i 
vruit  àudaciffimè [,  feptem  ex  iis  interfecit,  quofdam  vu 
ravit,  reliquçst  conje/àt  in  figam  ;  atque  faterfedo, 
Jjpolia  cùmrçtujyfet  in  caflra,  atque  ad  Impera 
pedes  .projeciffet,.  admirât  us  Imperator  vvi  yirtut 
ducentos  fortijjimp  militi  aureos  numerari  jujfit ,  quo: 
cpmmUitonibus_JhtimJuislargitus  efl,  unâ  Je  faci 
gloriâ  contentum  effe  .dkens,  ut  non  mazis  im 
quàm  magni  an\m\  indtàwn  dam, 
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s'empara  de  quelques  petits  poftes  dans  TAbbruzze,  & 
fe  fit  donner,  par  les  Magiftrats,  du  pain,  de  l'orge, 
&  fur  -  tout  de  Targept.  II  y  eut  auflï  quelques  efcar: 
mouches  avec  la  cavalerie  Efpagnoje. 

Il  arriva  alors  un  événement  qu'il  nç  faut  pas  pafler 
fous  filence,  &  qui  donna  lieu  aux  ennemis  d'éprouver, 
dès  le  commencement  de  la  campagne,  la  valeur  du  foldat 
Napolitain.  Un  homme  de  cette  nation ,  qui  fèryoiî  dans 
les  dragons  d'Efppgne ,  fe  trouva  inverti  par  des  dragons 
Hongrois;  loin  de  fe  rendre,  loin  de  perdre  courage, 
il  pouffe  fon  cheval ,  fond  le  iàbre  à  la  main  au  milieu 
des  ennemis,  en  tue  fept,  eh  blefle  quelques-uns,  & 
met  les  autres  en  fuite.  Il  emporta  les  dépouilles  dès 
morts,  &  fqt  les  dépofer  aux  pieds  de  fon  Général, 
qui,  charmé  de  fa  valeur,  lui  fit  un  don  de  deux  cents 
piftoles.  Ce  foldat ,  content  de  fà  gloire  ,  diftribua 
l'argent  à  fes  camarades,  &  ainfi  égala  fà  générofité  k 
fà  hravoure  (a), 


(a)  Un  Hiftorien  infidèle  fait  deux  maux  à  la  fois.  La  méchanceté 
croit  le  mal  qu'il  dit  ;  &  la  belle  adion  qu'il  vante,  vraie  ou  fâuflè,. 
pafiê  pour  une  fable.  'Pourquoi.  Bonaraici  ne  nomme-t-il  pas  id  le 
héros  .qu'il  célèbre  !  Son  nom  eft  aflez  beau ,  puifque  ion  altioa 
eft  belle.  Quand  on  écrit  l'hiftoire,  il  vaut  mieux  oublier  le 
nom  d'un  prince  que  l'on  loue ,  que  celui  d'un  foldat  que  l'on  doit 
louer» 

/ 
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Lobcoviç^um  intérim  de  bello  jam  non  dublum  il 
rursùs  dubitatio  folliâtabat ,  quâ  potijfimàm  -pane  \ 
hoflium  fines  duceret  agmen.  <Erant  omnino  it'mei 
quatuor,  quibus  itineribus  a  Pontifias  provindâ 
regnum  Neapoîitanum  perveniri  poterat.  Tallacotiw 
if  Rheatinum,  non  admodum  frequentiâ,  if  quâ  \ 
exercitus,  hyeme  prœfertim ,  nequaquam  poterat ,  pro 
terea  quod  loca  ajpera  nimium  ejfient  âc  montofa.  Eoru 
itaque  cogitatlo  ne  fufeepta  quidem  eft.  Reliqua  en 
duo,  quorum  alterum  mare  fuperum  confeâatur, 
per  Potentiœ  fluminis  oftia  atque  Afculanorum  fines 
Veftinos  dueït,  ebque  ad  infequendos  Hifpanos  Con 
Brounius  ierat  :  alterum  porro  Vmbriam  at/ing 
agrumque  Romanum  difcrïminat ,  if  per  Anagm 
ac  Frufionem  m  Campaniam  illabitur.  Hàc  enimy 
in  regnum  conabatur  Lobcovic£ius ,  if  '  erupiffè  quona 
ajunt  Carolum  Galliarum  Regem  illum,  qui  Ludc 
Afauri  Mediolanenfium  Ducis,  turbulentis  atque  ar 
tiofis  confiais  evocatus  in  Italiam  defeendit;  unde  Li 
vico  exitium,  Carolo  fitga,  hal'iœ  omhi  vaflitas, 
nunquam  interitura  Tranfalpinorum  beUa  evenere. 

Atqui  plerique  exiftimant,  fi.  adhibitâ  Lobcovii 
celerhate,  tranfauâo  confefiim  exercitu,flumen  Truer 
eodem  quo  Comitem  Brounium  prœmiferat ,  ttiner 
Vefiinos  veniffèt,  indeque  naâus  Apuliœ  fiùjfet  oj 
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-   Le  prince  de  Lobkowitz,  voyant  la  guerre  aflurée, 
étoit  alors  principalement   occupé  à   reconnoître  un 
débauché,  par  lequel  il  pût  pénétrer  dans  les  États  de 
Don  Carlos.  Quatre  chemins  communiquent  feuis  de 
l'État  eccléfiaftique  au  royaume.de  Naples.  Deux  de  ces 
chemins,  celui  de  Ricli  &  celui  de  Tagliacozzo,  étoient 
peu  pratiqués ,  &  l'hiver  en  rendoit  alors  le  trajet  tout- 
à-fàit  impoffible  :  les  montagnes  &  les  routes  efcarpées  ; 
ne  permirent  pas  même  d'y  penfèr.  Il  ne  fut  queftiori 
que  des  deux  autres.  L'un  fuit  les  côtes  de  h  mer 
Adriatique,  paffe  la  Potenza  près  de  fon  embouchure , 
&  par  le  territoire  d'Afcoli,  va  pénétrer  dans  l'Ab- 
bruzze.  C'étoit  par-là  que  le  comte  de  Brown  avoit 
fuivi  les  Efpagnols.  Le  dernier  de  ces  deux  chemins 
fe  dirige  par  les  confins  de  l'Ombrie,  traverfe  la  cam- 
pagne de  Rome,  &  par  Anagni  &  Frufinone,  corn* 
.munique  avec  la  Campanie.  C'eft  par-là  que  le  prince 
de  Lobkowitz,  s'efforçoit  de  pénétrer  dans  le  royaume 
de  Naples.  Charles  VIII,  roi  de  France,  entra,  dit-on, 
autrefois  par  le  même  paflàge,  quand  il  fut  appelé  en 
Italie,  pour  féconder  les  defTeins  ambitieux  de  Ludovic  *, 
duc  de  Milan  ;  expédition  mémorable  par  la  retraite  de 
Charles,  la  ruine  de  Ludovic ,  les  ravages  de  l'Italie, 
Se  la  guerre  allumée  pour  toujours  au-delà  des  Alpes. 

Bien  des  gens  penfent  que  fi  le  prince  de  Lobkowitz, 
ufânt  de  diligence,  eut  d'abord  fait  pafTer  le  Tronto 
à  ibn  armée,  &  eut  pénétré  dans  l'Abbruzze,  par  le 

•    *  Surnommé  k  Maure. 

fï 
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ac maritima  loca ,  potuiffè  ab  eo  hélium  majori  ci 
fuâ  utiïitate,    hoftiumque   damno   adminiflrari.  Qi 
res  tamen  plures  recipiebat  difficultates.  Erat  m 
tèmpus  duriflimum  altiffimâ  nive;  difficillbnœ,  prop 
viarum   ac  locorum  a  luto  atque  nive  fubfidenth 
anguflias ,  œneorum  tomtentorum  cœterarumqw  ren 
Jûbveâiones.  Confliftabatur  etiam  rei  frumentanœ  j 
bulique  inopiâ,   quœ  ingravefcere  in  dies  poffe  vu 
batur ,   fi  per   hoftium  agros,  aut  per  quos  hq 
pêne    vaftabundus    incejjerat,    ipfe    nufquam  prœ^ 
ratis    commeatibus    iter  facere    cœpiffet.    Cùm   v 
tôt  a  in  feftinando  res  confifteret,  max'tmo  erat  ad  c 
ficiendi  negotii  celeritatein  impedimento  Aterni  arx 
Jefia  excurrentibus  ;   quant  prœfidiis  ac  pwpugnact 
muriitam  egregiè,   modo  Hifpano  etiam  exercitu  J 
ànâam,  if  tentare,  à*  relinquere  poft  fe  œquè  p 
culofum  erat.  Dum  autem  Reginœ  mandata  expeâ 
dum  rem  fiumentariam  expedit,  atque  auxilia  e  Gc 
Cifalpinâ,    auxilia  e  Germaniâ  conveniunt ,    muh 
effluxerat  temporis.  Interea  accelerabant ,  ut  fefe  i 
Hijpanienfibus  conjungerent  Neapolitanœ  copiée,  & 
'e  veftigio  gerendœ  occafio,  in  bello  prœfertim  occupât, 
prœteivolaverau  His  rébus  permotus  Lobcovicçius  u 
fuperi   maris  viam  relinquit,    if   cùm  vemum 
tempus  prœcipharet ,  revocato  Comité  Brçunio,  fui 
minibus  in  unum  tandem  coaâis  copiis,  via  Fiarr, 


) 
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même  chemin  qu'il  avoit  fait  tenir  au  comte  de  Brown , 
il  auroit  pu  tirer  un  grand  parti  des  côtes  fertiles  de  la 
Pouille,  eut  pouffé  la  guerre,  &.  feit  beaucoup  de  mal 
à  l'ennemi.  Ce  projet,  avoit  pourtant  fes  difficultés.  La 
faifon  étoit  rude,  les  neiges  tomboient  en  abondance, 
les.  chemins  étoient  rompus,  les  bagages,  &  fur -tout 
l'artillerie ,  enfonçoient  dans  la  boue ,  &  revoient  en- 
févelis  dans  les  ornières.  II  falloit  encore  considérer  la 
difette  des  vivres  &  des  fourrages,  qui  paroiffoit  devoir 
augmenter  de  jour  en  jour,  fi  l'on  entroit  une  fois, 
dépourvu  de  iùbfiftances ,  dans  des  terres  ennemies, 
ou  déjà  ravagées  par  les  ennemis.  Comme  le  fuccès 
dépendoit  de  la  célérité,  la  citadelle  de  Pefcara  formoit 
un  grand  obftacle.  Elle  étoit  bien  fortifiée,  renfermoit 
unebonne  garnifon,  &  pouvoit  être  foutenue  par  l'armée 
Efpagnoie.  Il  étoit  également  dangereux  de  tenter  de 
la  prendre  ou  de  la  laiffer  derrière  foi.  Tandis  que  le 
prince  de  Lobkovitz  attendoit  les  ordres  de  la  Reine, 
qu'il  pourvoyoit  aux  fubfiflances  de  fon  armée,  &  que 
les  renforts  d'Allemagne  &  de  Lombardie  étoient  en 
chemin,  if  s'étoit  déjà  écoulé  bien  du  temps.  De  leur 
côté,  les  Napolitains  fe  hâtpient  de  joindre  les  E(pa- 
gnols,  &  le  général  Autrichien  avoit  déjà  perdu  l'occa- 
fion  irréparable  de  prévenir  cette  réunion.  Voyant  alors 
(es  projets  déconcertés,  il  abandonna  la  route  de  la 
mer  Adriatique,  &  comme  le  printemps  s'approchoit, 
il  rappela  le  comte  de  Brown.  Toutes  fes  troupes  ftant 
iaiïèmblées,  il  fe  détermina  à  fuivre  la  voie  Flaminienne, 


46         De  Bello    Italico. 

per  Umbriam  agrumque  Romanum  m  Campaniam 
uiï  diâum  efl,  conflituit  irrumpere. 

At  quibus  viribus  Neapolitanum  regnum  profefli 
fit  oppugnatum,  jîatuere  difficile  efl.  Pro  fiudio  enh 
partium  alïï  amplificant,  alii  élevant  militum  numerwr, 
é?  cùm  bella  plerumque  famâ  atque  opinùme  conften 
ejufmodi  rwnores,  varia  in  vulgus  edendo,  adaugt 
callidè  ipfi  filent  Imperatores ,  quo  majorent  fuis  fia 
çiam,  hqflibus  injiciant  metum.  Sed  viginti  milliapet 
non  fùiffè,  fix  equitwn  feruntur.  Accedebant  legionai 
colleftî  ex  Tranfilvaniâ,  Croatiâ,  lllyricoque  omni, 
finitimis  regionibus  velites,  quos  e  fuis  latibulis  excit 
ad  prœdam  bellumque  in  Italiam,  Auflriaci  comÀ 
terant.  Multi  etiam  capitis  damnati,  transfugceque  i 
vénérant,  quos  vitœ  veniœque  dejperatio,  if  rapinat 
fpes  acriùs  ad  arma  concitabat. 


Ex  his  amflatœ  centuriœ,  qubd  nullo  ordine  null 
difciplinâ  certâ  pugnarent,  folutœ  appellantur.  £ 
prœterea  Ungaricorum  equitwn  circiter  millia  , 
qui  libère  atque  audaâer,  veteri  Parthorum  more,  v* 
confueverunt  :  itinera  habent'  infefta t  commeatus 
cipiunt,  loca  explorant.  Hune  exercitum  (quem  ma, 
etiam  fama  ejfe  nunciabat)  ad  invadendum   re± 
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«c  à  pénétrer  dans  la  Campanie,  par  l'Ombrie  &  la  camT 
pagne  de  Rome,  comme  nous  1  avons  dit  plus  haut. 

H  eft  difficile  de  déterminer  au  jufte  quelles  étoient 
fes  forces ,  quand  il  partit  pour  attaquer  le  royaume  de 
Naples.  Les  uns  les  font  monter  bien  haut;  d'autres 
les  rabaifTent  beaucoup,  chacun  fuivant  le  parti  qu'il 
époufe.  Comme  les  fuccès  dépendent  beaucoup  à  ia 
guerre,  de  l'opinion  générale  fur  cet  article,  les  Géné- 
raux, en  bons  politiques.,  ne  manquent  jamais,  pour 
en  impofer  à  l'ennemi ,  &  encourager  leurs  troupes ,  de 
répandre  les  bruits  qui  les  iàvorifent  davantage.  On  croit 
cependant  que  l'armée  Autrichienne  étoit  compofée  de 
vingt  mille  fentaflins  &  de  fix  mille  hommes  de  cava- 
lerie. Il  faut  ajouter  quelques  troupes  ramaffées  dans  la 
Tranfilvanie,  la  Croatie,  l'IHirie,  &  les  pays  circon- 
voifins.  Par  J'efjîoir  du  butin,  on  les  avoit  fait  fortir  de 
leurs  retraites,  pour  aller  porter  la  guerre  en  Italie.  On 
raflembla  encore  une  foule  de  miférables  &  de  trans- 
fuges, condamnés  à  mort.  Le  défelpoir  du  pardon  chez 
leurs  compatriotes,  &  encore  plus  l'efpérance  du  butin, 
Jes  avoit  excités  à  prendre  les  armes. 

De  cet  amas  de  malheureux,  on  forma  des  compa- 
gnies, combattant  fans  ordre  &  fans  difcipline,  &  que 
leur  formation  avoit  fait  nommer  compagnies  franches. 
On  doit  auffi  compter  deux  mille  pandours ,  ne  fuivant 
aucune  ordonnance  militaire,  errant  çà  &  là,  à  la  façon 
des  anciens  Parthes,  infeftant  les  chemins,  allant  à  la 
découverte,  &  interceptant  les  vivres  &  les  bagages 
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trahebat  Lobcoviqius,  infignis  ipfe  Dux,  éfprimisap\ 
clariffimum  Imperatorem  Eugenium  ftipendm ,  f  reb 
in  Bohemiâ  geflis ,  è?  quod  ad  Italicum  bellum  tantu 
atque  difficile  haùd  neqiïidqmm  mijjiis  effe  videbati 
Jamque  Macerata  moverat  IV  nonas  Mdù,  quai 
duique  viam  progreJJUs  fuperatis  faltibus ,  qui  Picen 
ab  Umbris  dividunt ,  atque  ad  Cornettes  pertinei 
modicis  ad  Forum  Flaminii  itineribus  pervenerat.  Advo 
eb  continua  Româ  Cornes  Tunius.  Omnia,  quœ  h 
covicrio  fiêpius  per  literas  incu/caverat ,  coram  ipfe  a 
multb  vehementiàs.  Excitât»  hortatur,  docet  quantop 
ad  caufam  Reginœque  utilitatem  intetfit  Neapoli  c 
fejîim  potiri  :  expeditionis  gloriam  commodaque  amÀ 
ficat.  Id  imprimis  facillimum  faâu  effe  diâitat  : 
omne  enim  regnum,  atque  in  finu  urbis  Neapolis 
ait  futnmœ  potentiœ  magnœque  cogitationis  homh 
quifiemant,  prœfentemque  Jlatum  œgrè  patiantur, 
fefe  Auftriacis  cupiant  quamprimum  adjungere:  auclo 
populis,  non  animum  ad  defeftbnem  deeffe  :  proinde 
atque  auderet  :  nutto  negotio  opprimi  poffe  Regert 
ancipifi  pofitum  difçrimine,  càm  domejiica  fimul  ce 
(f  externa  propulfare  pericula  debeat. 
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qu'ils  rencontrent  Telle  étoit  cette  armée,  annon- 
cée comme  bien  plus  nombreufe  encore,  &  à  la  tête 
de  laquelle  marchoit  le  fameux  prince  de  Lobko- 
witz,  pour  envahir  les  États  de  Don  Carlos.  Ce 
Général  avoit  fait  fes  premières  armes  fous  le  prince 
Eugène.  II  s'étoit  fignalé  en  Bohème  par  plufieurs  ac- 
tions brillantes;  &  Ton  comptoit  beaucoup  fur  lui,  .dans 
une  guerre  auffî  importante  &  auffi  difficile  que  celle 
d'Italie.  Il  avoit  déjà  quitté  Macerata  le  4  de  mai. 
Après  une  marche  de  quatre,  jours ,  à  travers  les  défilés 
qui  féparent  la  Marche  d'Ancône  de  îi'Ombrie ,  & 
aboutirent  à  Camerino,  il  vint  enfin  à  petites  journées 
à  Foligni.  Le  comte  de  Thuun  partit  auffitôt  de  Rome 
pour  le  joindre.  II  lui  confirma  de  vive  voix,  &  avec  plus 
de  force,  tout  ce  qu'il  lui  avoit  déjà  écrit.  II  l'excita, 
l'exhorta,  lui  prouva  combien  la  Reine  avoit  d'intérêt 
à  fè  mettre  au  plus  tôt  en  pofleffion  de  Naples,  &  exalta 
les  avantages  &  la  gloire  de  cette  entreprife.  Cette 
conquête  devoit,  félon  lui,  fuivre  la  première  tenta- 
tive. «  Dans  tout  le  royaume ,  difoit  -  il ,  au  fein  de 
Naples  même,  réfide  une  foule  de  Grands,  qui  ne  « 
fouffrent  la  domination  préfente  qu'avec  la  dernière  « 
impatience  :  c'eft  après  celle  d'Autriche  qu'ils  fou-  «. 
pirent.  Le  peuple  n'a  befoin  que  d'un  chef,  pour  << 
déployer  l'étendard  de  la  révolte.  Marchez  &  ofez  ;  « 
Je  Roi,  accablé  du  foin  de  fè  défendre  à  la  fois  « 
contre  fes  ennemis  domefliques  &.  contre  les  ennemis  «, 
jfu  dehors,  eft  à  demi  vaincu.  » 


50  De  Bello  Italico. 

H'œc  dum  in  caftris  cum  Lobcoviqio  Tunius  agi 
animadvertit  Legatos  f  plerofque  copiarum  Prœfeâ 
aîleniore  effe  in  Lobcovicrium  animo,  deque  illo  afperi 
.  loqui.  Horhinem  effe  dkere  indiligentem ,  diffàlem, 
qui  omnia  revocet  ad  arbitrium  fuum ,  nihil  de  alion 
jèntentiâ  agat.  Idutrùm  invidiâ  ac  malevolentiâ  addiu 
qubd  homines  de  his  libenter  detrahunt  eminere  q> 
videant  altiùs,  an  rêvera,  qubdita  effet»  dicerent  ac  q 
rerentur,  ambiguum  cùm  valdefit,  non  videturpro  a 
effe  ponendum;  prœfertim  cùm  qui  Lobcoviqio  ufi  j 
perquam  familiariter ,  multa  nobis  atque  egregia  de  < 
facilitate  morum  ingennque  prœftantiâ  retulerint.  > 
Cornes  Tunius  Romam  celeriter  revetfus,  ftatim  liu 
ad  Reginam  dédit,  quœ  illi  accuratè  fignificarent ,  q 
cumque  ipfe  de  Lobcovicyio,  deque  aliorum  Ducum 
fenfwne  if  querelis,  in  caftris  cùm  effet,  audi 
atque  perfpexerau 

Regina,  qubd  regni  repetendi  occafwnem  corru 
proktando  ac  difputando  poffe  videret,  feveriùs  ad  à 
coviqjum  firibit,  utï  bellum  iterque  maturet ,  fimi, 
(ut  aliquid  Legaùs  etiam  daret)  Legatorum  in  Coi 
Jèntentiarum  rationem  haberi  ma)orem)ubety  neque  e< 
negligi  confdia,  qui  Auftriacas  Romœ  res  curât 
quorum  ad  bellum  Neapolitanum  opéra  ac  dilîgentl 
Joci  propinquitatem  &  notitiam,  opportuna  admi 
effe  ndebatur. 


Guerre  d* Italie.  51 

Le  comte  de  Thuun  ayant  joint  l'armée,  traitoit 
cette  affaire  aveç^  le  prince  de  Lobkowitz,  lorfqu'il 
crut  reconnoître  que  la  plupart  des  Officiers  étôient 
indifpofés  contre  ce  Général.  Ils  parloient  de  lui  avec 
aigreur,  lui  reprochoient  fà  nonchalance,  l'âpreté  de 
fon  cara&ère,  fon  entêtement  dans  fon  avis,  &  fon 
peu  de  déférence  à  celui  des  autres.  Ces  mouvemens 
naiiïbient  -  ils  de  la  Jaloufie,  ou  du  penchant  naturel 
de  l'homme ,  à  déprifer  toute  fupériorité  î  La  force 
de  la  vérité  arrachbit  -  elle  ces  plaintes  î  II  eft  difficile 
de  prononcer,  fur  -  tout  quand  les  perfonnes  qui  ont 
vécu  dans  la  grande  familiarité  du  prince  de  Lobko- 
witz, vantent  également  fon  affabilité  <&.  la  fupériorité 
de  fon  génie.  Le  comte  de  Thuun  de  retour  à  Rome, 
manda  fur  le  champ,  dans  le  plus  grand  détail,  à  la 
reine  d'Hongrie,  tout  ce  qu'il  avoit  vu  &.  entendu  fur 
le  compte  de  M.  de  Lobkowitz,  &  l'inftruifit  de  la 
méfintelligence  des  autres  Officiers. 

La  Reine  voyant  que  ces  délais  &  ces  difTenfions, 
pouvoient  faire  perdre  l'occafion  favorable,  écrivit  au 
Général  de  fon  armée,  en  Princeffe  irritée.  Elle  lui 
ordonna  de  hâter  là  marche,  &  de  pouffer  vivement 
la  guerre.  Afin  de  montrer  quelques  égards  pour  je 
corps  de  fès  Officiers  généraux,  elle  prefcrivit  à  leur 
chef,  de  marquer  à  l'avenir  plus  de  déférence  à  leurs 
iêntimens.  Elle  lui  enjoignoit  encore  de  ne  pas  mé- 
prifer  les  confeils  de  ceux  qui  étoient  chargés  à  Rome 
des  intérêts  de  l'Autriche,  &  qui  mieux  inflruits  par  ia 

S  9 
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Lobcovictfus  hifce  mandatis  acceptis  tripartilo  cop 
dividit,  ita  ut  exercitûs  pars  altéra  ab  altéra  parte  bl 
via  abejjet:  eo  confilio,  ut  earum  Regionum  homïnib 
per  quas  tranfire  copias  opartebat ,  jpatium  daretur 
expediendos  commeatus  (erant  enim  eœ  circurn  regio 
frequentïbus  exercituum  itineribus  magnopere  exhau 
atque  attritœ)  ac  ut  ipfœ  etiam  copiœ  ejufmodi  interv 
difpertitœ  facilioribus  vecluris  cœterifque  necejjariis  re 
uterentur.  TaR  modo  mftruâo  exeràtu,  à'  refrument, 
ordinatây  a  Foro  Flaminii  Lobcovic^ius  progreffus 
Spoletanorum ,  Interamnathtm  if  Narnienfium  fii 
ad Falerios  Falifcorum  pervertît.  Caflra  ibi  beat,  ( 
cilium  advocat.  Adfunt  Legati,  primique  ordines.  A 
Alexander  Albanus  Cardinalis,  qui  Româ  tum 
venerat,  é?  qui  Sardiniœ  primùm  Régis ,  deinde 
gariœ  Reginœ  patrocinio  fufeepto ,  Auftriacis  hâc  de  c 
partibus  inferviebat  :  adeft  etiam  Cornes  Tunius  epift 
Gurcenfis  èr  Abbas  Franchinius  Tavianius  Pijloru 
magni  Etrufcorum  Ducis  Legatus,  cum  militaribm 
de  bello  togati  homines  confulturi.  Variée  dicuntur 
tentiœ  :  dijputatur.  Cùm  Legati  cœterique  copl 
Prœfefti,  qui  conventui  intererant,  a  Lobcovtcçio  cup 
dijfentirent  quhm  tempus  poflularet,  atque  e  Ce 
indignantes  confurgerent  ;  comprehendit  illos  Alex 
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proximité  des  lieux  &  la  connoiflànce  qu'ils  avoient  du 
pays,  pouvoient  être  d'une  grande  utilité. 

Dès  que  le  prince  de  Lobkowitz  eut  reçu  ces  ordres, 
il  partagea  fon  armée  en  trois  corps.  Dans  leur  marche, 
ils  n'étoient  éloignés   que  de  deux  journées  les  uns 
des  autres.  Par  cette  difpofition ,  il  vouloit  faciliter  les 
convois  aux  habitans  qui  dévoient  les  fournir,  &  par 
Je  pays  defqueb  il  falloit  paflèr.  Ce  pays  avoit  déjk 
trop  fouffert  par  le  féjour  des  différentes  armées.  Après 
avoir  pourvu  aux  fubfiftances ,  M.  de  Lobkowitz  s'a- 
vança par  le  territoire  de  Spolète,  de  Terni  &  de 
Narni,  &  vint  à  Galeze.  II  y  campa,  &  aflembla  un 
Confeil  de  guerre,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Officiers 
généraux,  &  d'autres  perfonnes  de  la  première  confi- 
dération.  On  y  vit  entr'autres  le  Cardinal  Alexandre 
Albani,  qui  venoit  alors  de  Rome.  C'eft  le  même  qui 
avoit  fervi  de  Cardinal  prote&eur  au  royaume  de  Sar- 
daigne,  &  enfuite  à  la  reine  d'Hongrie.  A  ce  titre, 
il  étoit  dans  les  intérêts  de  l'Autriche.  Le  comte  de 
Thuun  affilia  à  la  même  affemblée,  airrfi  que  l'abbé  de 
Franchini,  ambaflàdeur  du  grand  duc  de  Tofcane.  La 
diverfité  des  membres  du  Confeil  produifit  un  grand 
choc  f  d'opinions  :    on    difputa  long -temps.    Plufieurs 
Officiers  généraux,   s'oppo&nt  avec  trop  d'animofité 
aux  projets  de  M.  de  Lobkowitz,  poufsèrent  leur  indi- 
gnation jufqu'à  vouloir  fortir  du  Confeil.  Le  Cardinal 
Albani  les  conjura  de  mettre  fin  à  cette  altercation ,  de 
faire  céder  leur  haine  perfonnelle,  &  de  ne  pas  ficrificr 
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Albanus,  if  magnopere  cohortatus  rogat,  dijfenfioni 
if  controverfiàrum  finem  faciant,  neuprivatisfimultmii 
publicam  caufam  perditum  eant  :  eadem  agunt  au 
orant  Tunius  atque  Franchinius.  Difceffum  tame\ 
.  Conciho  eftt  ut  twnuhuatwn  potius  quàm  délibérai 
ahquid  fit. 

Interea  dum  hœc  ab  Auftriacis,  geruntur,  Rex  / 
polis  eâ  fpe  lapfus ,  quod  Aujlriacos ,  aut  cequitate 
motos  fuâ,  aut  Sardiniœ  Régis  periculo  in  alteram  h 
panent  retraftos,  nihil  quidem  contra  fe  in  prœft 
aufuros  effe  arbit rabat ur ,  confilio  ornni  quiet is  fr  cm 
tionis  abjeâo,  hoftibus  quàm  maturrimè  occurrere  inft 
Itaque,  nondum  hyeme  confeââ,  duas  ex  Etruriâ 
legiones  arceffit,  reliquas  ex  hibernîs  deduci,  ai 
Jùpplerique,  4?  convenire  ftatim  jubet  ;  quafdam  < 
nenter  prœmittit,  quœ  ipfâ  fui  adventûs  famâ  h 
intérim  demorentur,fi,per  caufam  infequendi  Hifp 
eruptionem  in  regnum  Theatem  verjus  facere  content 
quod  colleâis  junclifque  ratibus  ad  efficiendos  in  Tr 
pontes,  fr  prœmiffis  normullis  Ungaricis  equi 
conari  identidem  minabantur.  Ipfe  equitatui  ftudet 
mentum,  milites,  pecuniam  imperat.  Imperata 
tiffimis  animis  NeapoRtani  faciuntt  atque  hoc 
majori  diligent iâ,  quod  fummopere  cupiebant  rei 

(a)  Nous  répéterons  encore  ici,  que  nous  fommes   £ 
d'affirmer  toutes  ces  circonftances. 
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l'intérêt   public.   Le  comte  Je   Tfiuun  agit  &  parla 
de  concert  avec  lui.. Cependant  le  Confeil  fut  rompu, 
&  reflembla  bien  moins  à  une  délibération,  qu'à  une 
aflfemblée  tumultueufe  (a). 


Le  roi   de  Naples  ne  pouvoit  plus  fe  flatter  que 

les  Autrichiens,  refpedant  la  juftice  de  fa  caufe,  le 

Jaiflàflent  tranquille  dans  Ses  États.  Il  ne  pouvoit  pas 

davantage  efpérer, .  que  l'envie  de  fecourir  le  roi  de 

Sardaigne,  les  pût  déterminer  alors  à  porter  Ja  guerre 

dans  une  autre  partie  de  l'Italie.  II  jugea  donc  qu'il 

étoit  temps  de  marcher  à  eux.  En  conféqtience ,  fans 

attendre  la  fin  de  l'hiver,  il  fait  venir  de  Tofcane 

deux  régimens.  II  ordonne  aux  autres   de  fortir  de 

leurs  quartiers,  de  fe  mettre  en  chemin,  de  s'armer, 

de  fe  compléter  &  <le  {e  rafTembler  fans  délai.  II  fait 

en  même -temps  prendre  les  devans  à  quelques  autres 

corps,  pour  arrêter  les  ennemis  par  le  bruit  de  fa 

marche,  fi,  fous  prétexte  de  pourfuivre  ks  Efpagnôls, 

ils  paroifient  vouloir  pénétrer  dans  le  Royaume  par  le 

côté  de  Quiéti.  G'eft  ce  que  fembloient  annoncer  les 

amas  de  radeaux  que  faifoient  les  Autrichiens,  dans  le 

de/Tein  de  jeter  des  ponts  fur  le  Tronto.  Les  déta- 

chemens  de  Huffards,   auxquels  ils  avoient  déjà  fait 

paffer  cette  rivière,  déceloient  encore  leurs  vues.  Don 

Carlos  apporta  des  foins  particuliers  à  fa  cavalerie,  & 

nmaflà  le  plus  de  blé,  d'argent  &  de  foldats  qu'il  lui 
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abfe  ïnfidelitatïs  fufpicionem,  quam  fidelifftmœ  cïvi 
temerè  multa  Auftriaci  jaâando,  confiaveram. 

Portum  Neapolis  novis  )am,  ut  dîximus,  exti 
propugnaculis ,  ne  quid  a  mari  hoftibus  patent 
difpofitis  prœfidïis  tormentifque  muralibus  comrr 
feflinabat.  Prœlerea  naves  bellicas  duas,  qulnque 
quatuor,  totidemque  biremes,  if  magnum  aâuan 
numerum  expediri  jubet ,  quœpro  Cajetœ  fitore  pot 
in  ftationf  fint,  if  auxilia  exercitui  commeatufq 
opus  fuerit ,  fubvehant.  Dat  prudentiffimis  hom 
negotium,  ut  abfente  fe  Rempublicam  fufcipiant 
adminiftrent ,  idque  Michaeli  imprimis  Retio 
Prœfeâo  commendat  ;  ad  quem,  non  tam  propt 
dignitatem,  quam  propter  egregiam  in  moderahdo  À 
facilitatem,  totius  Urbani  Jmperii  fummam  re 
Rex  volueraf* 


Càm  verb  dubiœ  fidei  infimulati  plures  in  \ 
haberenturj  if  tali  in  tempore  lenienda  potiàs 
exagitanda  popuii  vis  videretur,  folvi  eos  extempl 
rofque  abire  jujfit.  Quofaâo,  magnam  a  popul 
ri/que  ordihibus  gratiam  iniit,  improbofque  ipfos , 
rnanfuetudinis  admirât ione  obftupefaftos ,  repre^ 
çmni  conatu  noyorum  confiliorum,   Ipfi    ad 
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Rit  poflible.  Les  Napolitains  fe  prêtèrent  avec  le  plus 
grand  empreflement  à  fes  volontés,  &  ne  négligèrent 
rien  pour  effacer  les  injuftes  foupçons  que  les  Autri- 
chiens avoient  voulu  foire  concevoir  de  leur  fidélité. 

Le  Roi,  comme  nous  l'avons  dit,  fàifoit  en  dili- 
gence conftruire  des  ouvrages,  pour  défendre  le  port 
de  Naples  &  le  mettre  hors  d'infulte.  Il  y  jeta  des 
troupes  &  fit  élever  des  remparts.  Il  fit  préparer  deux 
vaifleaux  de  guerre,  quatre  grades  galères,  autant  de 
petites,  Se.  grand  nombre  de  bâtfmens  de  tranfport, 
avec  ordre  de  fe  tenir  vis-à-vis  de  Gaëte,  &  de  faire 
paflèr,  félon  le  befoin,  tous  les  fecours  néceflàires. 
L'adminiftration  du  Royaume,  pendant  l'abfence  du 
Monarque,  fut  confiée  à  des  gens  d'une  prudence 
confommée.-  Le  "Roi  en  chargea  fpécialement  Don 
Michaèii  de  Reggio ,  Commandant  de  la  marine  ;  & 
la  déférence  due  à  fa  dignité,  eût  bien  moins  de  part  à 
ce  choix,  que  fes  talens  reconnus  pour  manier  l'efprit 
des  peuples.  Tout  ce  qui  regardoit  l'adminiftration  in- 
térieure de  la  ville,  fut  remis  particulièrement  à  6 
di/polîtion. 

Plufieurs  perfonnes,  dont  la  fidélité  étoit  finpecte, 
étoient  alors  détenues  dans  les  prifons  :  le  Roi  ies  mit 
en  liberté.  Il  penfoit  qu'en  de  telles  conjonctures 
/ùr-tout,  la  douceur,  bien  mieux  que  la  violence,  lui 
concilieroit  les  efprits.  Cette  action  fit  un  excellent 
effet.  Elle  ranima  l'attachement  des  fujets  de  tous 
les  ordres;  &  les  coupables,  frappés  de  ce  trait  de 
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pmficifd  conftituerat ,  magnam  Regium  nomen  in 
yim  habere  exiftimans,  eoque  if  hofles  terreri,  if 
incitari,  if  Ducum  ufuatas  œmulaùone  imperii  7 
controverfias ,  intelligebat  :  fimul,  fi  quid  durïiis 
forifve  accidiffet ,  tutïorem  multb  inter  armât  os  t 
apud  fuum  exercitum  fore  fibi  locum  videbat.  Ace 
baturetiam  Philippi  Fratris  exemplo,  qui  iifdem 
poribus  in  Taurinis  magno  fortique  animo  cum  . 
exercitatijfimo  gerebat  bellum  ;  if  dicebatur  per  ec 
dies  a  Phiïippo  Pâtre,  militanum  facinorum  cupidi 
Rege,  incitatus  per  literas  ad  bellicam  fortunam , 
priamque  Borbonii  generis  laudem.  Igitur  domi 
optimè  conflitutis,  atque  omnibus  ad profeâionem  ce 
ratis>  civitatis  Primoribus  convocatis,  Rexfefe  ad  h 
iturum,  if  Reginam  interea  cum  liberis  Cajetœ 
tiori  in  loco  futur am  pronunciat.  Tum  vero,  hoc  ai 
procumbunt  Régi  ad  pedes  Neapolitanœ  civitatis 
cipes,  if  multis  precibus  orant  atque  obfecrant,  J 
abejfe  cogitur  Reipublicœ  caufâ,  Reginam  quoqu 
cedere  ab  ipfis  ne  patiatur:  maximo  hanc  rem  Ne 
taras  hominibus  non  dolori  tantàm ,  fed  etiam  de 
fore,  cùm  videri  poffit  aliquid  Neapoli  fubejfe , 
cavendum  Reginœ  vitandumque  fuerit.  Enimverb 
negat ,  conjugis  fuœ,  quee  gravida  fit,  valetut 
pati,  ut  graviùs  etiam  fatigetur  Imperii  occupât io? 
iifque  remm  incertis,  quœ  iurbatâpace  in  magiwfc 
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clémence,  oublièrent  leurs  projets  féditieux.  Connoiflànt 
toute  l'influence  que  la  préfence  d'un  Roi  peut  apporter 
aux  affaires,  Don  Carlos  s'étoit  d'abord  déterminé  à 
fuivre  cette  guerre  en  perfbnne.  II  efpéroit  que  cette 
démarche  jetteroit  la  terreur  chez  Ces  ennemis ,  rani- 
merait Je  courage  de  fes  troupes ,  préviendrait  toute 
rivalité  parmi  les  chefs;  Se  que,  s'il  arrivoit  quelque 
incident  fâcheux,  foit  dans  fes  États,  foit  au  dehors, 
fon  armée  ferait  pour  lui  le  plus  fur  de  tous  les  afile*. 
L'exemple  de  Don  Philippe,  fon  frère,  qui  foutenoit 
avec  valeur,  en  Piémont,  les  efforts  d'un  Souverain 
redoutable,  l'animoit  encore  davantage.  On  prétendoit 
aufli  que  le  roi  d'Efpagne,  fon  père,  jaloux  des  hauts 
faits  militaires,  l'avoit,  par  fes  lettres,  excité  à  tenter  la 
fortune  des  armes,  &  à  fbutenir  la  gloire  de  fa  maifon. 
En  confequence,  après  avoir  tout  mis  en  ordre  dans 
l'intérieur  de  fes  États ,  après  avoir  préparé  tout  pour  fon 
départ,  Don  Carlos  convoqua  les  Grands  du  Royaume, 
déclara  qu'il  alloit  fè  mettre  à  la  tête  de  fon  armée, 
&  que  la  Reine  &  fes  enfàns  réitéraient  dans  Gaëte, 
comme  dans  la  place  Ja  plus  à  l'abri  de  toute  infulte. 
A  cette  nouvelle,  les  feigneurs  Napolitains  fè  jettent 
à  fes  pieds.  Ils  le  conjurent  que  fi  l'intérêt  public 
exige  qu'il  s'abfente,  il  ne  permette  pas  au  moins  que 
Ja  Reine  s'éloigne  d'eux.  Ils  lui  repréfentèrent  que  le 
départ  de  cette  PrincefTe,  non-feulement  les  jetteroit 
cfans  la  douleur  la  plus  amère,  mais  tournerait  encore 
3  leur  honte r  en  laiflànt  foupçonner  que  Ja  Reine  avoiç 
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multitudine  acàdere  pojjïnt  :  bono  effentanimo,  neve 
injuriam  interpretarentur  fafta,  quœ  aliâ  omninojuftâq 
de  caufâ  fièrent.  De  eorum  autem  fide  eo  fe  mm 
dubïlare  dicit,  qub  magis  perjpicuam  ipforum  erga 
voluntatem  vident  ;  if  videre  ipfi  pojfint,  nullwn  J 
pro  eorum  ihcolwmtate  perïculum  recufare.  Horta 
denique ,  quando  de  ipfis  non  malè  meruerit,  fuum 
honorent  ab  hojlibus  défendant,  if  neceffaria  conferre 
graventur  ad juftiffimum  bellum,  quod  non  intulerit  ij. 
fed  propulfet  illatum.  Equidem  qub  mea  me  dignin 
if  veftra  falus  vocat,  abeo,  inquit;  at  quœcumque  a 
derit  fortuna,  utinam ,  cives ,  faluti  veftrœ  confulere poffi 
dignitati  meœ  certè  confidam. 


Ad  hune  orationis  exitum,  fientibus  omnibus  qui  t 
tant,  cum  conjuge  if  liberis  difcejjit  Rex.  Difcedem 
lacrimis  votifque  profequitur  infinita  hominum  multiti 
quœ  fubitœ  profeâionis  nuncio  commota  femergt 
enim  tum  maxime  dubiis  in  rébus  erga  mitijjim 
Regem  populi  amor)  jam  ad  Regiœ  domûs  j 
çonvenerat,  if  longo  perpetuoque  agmine  fuburfa 
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quelque  chofe  à  craindre  dans  Naples.  Le  Roi  ne  fe 
rendit  point  :  il  dit  que  la  Reine  étoit  enceinte,  que 
cette  fituation  ne  lui  permettoit  pas  de  s'expofer  aux 
fatigues   du  gouvernement  ,  &  à  tous  les  évènemens 
impofiibles  à  prévoir,  au  milieu  d'un  peuple  û  nom- 
breux.  Le   Roi   ajouta   qu'on   devoit   être   tranquille, 
&  ne  pas  mal  interpréter  une  réfolution  fondée  fur 
des  raifons  fort  fages,  mais  étrangères  à  tous  foup- 
çons  injurieux  ;  il  affura  que  la  fidélité  de  fes  fujets  lui 
étoit  connue,  qu'il  n'en  doutoit  pas,  &  qu'ils  pou- 
voient  eux  -  mêmes  en  juger ,  par  les  dangers  où  il 
couroit  pour  écarter  ceux  qui  les  menaçoient.  Il  les 
exhortoit  à  reconnoître  fes  bienfaits,  en  les  défendant 
contre  fes  ennemis,  &  à  contribuer  aux  dépens  d'une 
guerre  jufte ,  dans  laquelle  la  feule  néceffité  de  fe  dé- 
fendre lui  mettoit  les  armes  à  la  main.  «  Pour  moi,  « 
leur  dit-il,  je  marche  où  le  devoir  de  mon  rang  &  « 
votre  fureté  m'appellent.  Quelque  fort  qui  m'attende,  « 
je  foutiendrai  ma  gloire.  Puiffé-je  également  pourvoir  « 
à  votre  bonheur  ». 

Ce  difcours  arracha  des  larmes  à  ceux  qui  l'écoutoient. 
Don  Carlos  fe  retira  avec  la  Reine  &  (es  enfans ,  &  fut 
fiiivî  d'une  multitude  innombrable,  raffemblée  aux  portes 
du  palais  à  la  première  nouvelle  de  fbn  départ.  C'eft 
en  de  telles  circonftances,  qu'éclate  fur-tout  l'afFedion 
d'un  peuple  pour  un  bon  Roi.  Les  Napolitains  remplif- 
/oient  les  rues ,  les  places  &  les  faubourgs.  Ils  pleuraient 
Jabfencc  de  leur  Maître  &  leur  folitude.  Les  Grands 


6ï         DeBello  It.alico. 

ufque,  fora  via/que  omnes  oppleverat,  Régis  difcejj 
fuam  mœrens  folitudinem.'  At  Regni  Principes,  qu 
majora  dignitate  metus  erat  aut  fpes,  eamdempler 
cum  Rege  fortunam  adiré  parati,  in  belli  illum  lai 
ac  pericula  comitati  funt. 

Neapoli  VII I  kal  ApriL  profeâus,  Capuam  eo 
die  venit.  Poftridie  Regina,  Legionis  Italicœ  fr  Leg 
■  Helveticœ  Prœtorianorwn  parte,  if  quinquaginta  c 
dibus  Corporis  ftipata ,  Cajetam  cum  liberis  conc 
Rex  Vulturnum  amnem  non  longé  a  Venafro  p 
tranfgrejfus,  quem  ipfe  pontem  jampridem  e  lapide  a 
ad  ornatum  commodumque  regionis  jujferat,  Venaj 
altero  a  Capuâ  die  perveniu  Apenninum  indefupt 
mflituit,  quâidjugum,  cujus  dorfo  tota  Italia  dwia 
a  Campaniœ  finibus  in  Veftinos  excurrit,  if  cum  Ap 
continens  eft  ab  eâ  parte,  quœ  fpeftat  in  orientem  fi 
Loca  erant  ardua,  afpera,  prœruptis  rupibus  confia^ 
ipfoque  anni  tempore  horridiora;  if  vere  incipiente, 
timœ  cœlo  nives  décideront,  quœ  veteribus  cumu 
iter  impediebant  ufque  adeo,  ut,  quamvis  difcujfâ 
glacieque,  incedere  tamenfine  cafu  aut  prolapfwne  al 
miles  nonpojfet,  if  per  prœcipites  fœpe  lubricajque 
tudines  provolverentur  jumenta^cum  oneribus ,  in 
randâque  fiigorum  vi  vexarentur  hommes ,  if  exan 
rentur  ëtiam  aliquot.  Tamis  in  difficultatibus  nihil 
militibus  faciebat  animum,  quàm  Régis  exempt 
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«du  Royaume ,  dont  la  crainte  ou  l'efpérance  croifToient 
avec  l'élévation  de  leur  rang,  voulurent,  en  fuivant  leur 
Prince,  partager  fa  fortune,  les  fatigues  &.  les  dangers 
de  la  guerre. 


II  partit  de  Naples  le  25  mars,  &  arriva  le  même 
jour  à  Capoue.  Le  lendemain,  la  Reine,  avec  une  partie 
de  la  garde  Italienne,  de  la  garde  SuifTe,  &  cinquante 
gardes-du-corps ,  fe  rendit  à  Gaëte  avec  fes  enfans.  Le 
Roi  paflà  le  Volturne  près  de  Vénafro,  où  il  avoit, 
depuis  quelque  temps,  fait  conftruire  un  pont  de  pierre, 
pour  l'ornement  &  la  commodité  du  pays.  Il  fe  rendit 
à  Vénafro  le  jour  fuivant.  De  -  là  il  réfolut  de  pafïèr 
l'Apennin,  dont  la  chaîne  divife  toute  l'Italie ,  règne 
.  depuis  les  confins  de  la  Campanie,  traverfè  l'Abbruzze, 
ôc  renfermant  la  Pouille,  fe  prolonge  vers  l'orient.  Par- 
tout on  y  rencontroit  des  chemins  affreux,  des  lieux 
efearpés  &  hérifles  de  roches  :  la  fàifon  les  rendoit 
encore  plus,  horribles.  Au  commencement  du  prin- 
temps, il  étoit  tombé  une  quantité  prodigieufe  de  neiges, 
qui ,  ajoutées  aux  anciennes ,  rendoient  les  routes  im- 
praticables. Vainement  on  en  ôtoit  les  neiges  &  les 
glaces  ;  le  foldat  ne  pouvoit  y  paffer  fans  des  chutes 
réitérées.  Les  mulets  chargés  fe  précipitoient.  Un  froid 
infbutenable  affiégeoit ,  &  fàifoit  périr  beaucoup  de 
monde.  L'exemple  du  Roi ,  &  le  fang-froid  avec  lequel 
il  bravoit  ces  dangers,  donnoit  aux  troupes  la  force 
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quem  eâdem  a  cœlo  locique  afperitate  perpeti,  eqfdem 
alacrivuhu  excipere  videbant  labores,  ad  quorum  pat 
tiam  affiduo  ipfe  venatu  obduruerat,  à"  Regio  an< 
pericula  omnia  minora  ducebat. 

Maxime  igitur  diffici/i  via  per  Rivi  nigri  Montiji 
Vallonii  faltus  ad  caflellum  Sangri  proficifcitur.  Op 
dum  eft  opportuno  loco  fitum ,  nomenque  a  flurn 
habet,  quod  prope  oppidum  labitur  ;  cuiquidem  opp> 
Rex  non  ita  pridem  civitatis  nomen  j?  jura  dédit , 
Dominée  loci  familiœ  vetufiiffimœ  Caracciolœ  gratifie 
retur  :  utque  perpétua  conftaret,  non  invitum  ipfum  i 
Regem  manfijfe. 


Sed  Rex  partent  jam  copiarum  prœmiferat  pe 
latiffimam,  ut  in  montibus,  planidem  (quinque  enin 
milita paffuum  in  longitudinempatens ,  a  Menfurânomer 
accepit)  iifque  imper at ,  ut,  adv entante  hofte,  HiJ- 
panis  çeïeriter  fubfidw  irent  ;  ipfe  cum  reliquis  copiis, 
modico  intervalh,  fuis  Hifpanifque  auxilio  futurus 
fubfequebatur. 
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aux  troupes  la  force  de  les  furmonter.  I/habitude  de 
la  chaflc  avoit  fortifié  fon  tempérament;  &  par  un 
courage  digne  de  fon  rang,  il  fembloit  compter  pour, 
rien  tant  de  périls  &  de  fatigues. 

Celles  qu'il  fallut  èfluyer  dans  les  chemins  de  Rio- 
negro,  &  dans  les  bois  de  Vallemontone,  étoient 
encore  plus  grandes.  II  les  furmonta  toutes,  pour  mar- 
cher à  Caftel-fàngro.  C'eft  une  ville  commode  &  bien 
fituée.  Elle  tire  fon  nom  d'une  rivière  qui  en  eft  peu 
éloignée.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg,  auquel  le 
Roi  avoit  donné  récemment  le  titre  &  les  droits  de 
ville.  Ces  privilèges  avoient  été  accordés  en  faveur  de 
la  Dame  de  ce  lieu ,  iffue  de  l'ancienne  maifon  de 
Carraccioli.  Don  Carlos  avoit  en  même  temps  voulu 
confàcrer  le  féjour  qu'il  avoit  fait  lui-même  dans  cet 
endroit. 

Ce  Prince  avoit  déjà,  fait  prendre  les  devons' à  une 
partie  de  fes  troupes,  par  une  plaine,  fort  étendue  pour 
l'intérieur  des  montagnes.  Elle  avoit  cinq  mille  pas  de 
longueur,  &  tiroit  de-là  le  furnom  de  la  Grande-plaine. 
Il  donna  ordre  à  ce  détachement,  de  marcher  au  fècours 
des  Efpagnols,  dès  que  les  ennemis  commenceroient 
à  s'approcher.  Pour  lui,  à  la  tête  du  refte  de  fon  armée, 
il  fuîvit  de  près  cette  avant-garde,  pour  pouvoir  la  fou* 
tenir,  &  les  Efpagnols  en  même-temps. 

i 


66         De  Bello  Itàlico. 

Sedcùm  hofiium  impetus  languefiere  videretur,  atque 
ejufmodi  tanguons  caufa  ignoraretur  adhuc,  Rex 
ad  caftellum  Sangri  fubfiflere  interea  conftituk,  hœc 
fpeâans  :  Si  Auftriaci  a  Pkeno  fefe  in  Veftinos  effun- 
derent,  ipfe  ut  Hifpanorum  exercku  ftatbn  conjunâo 
validior  hojlibus  occurreret ,  Wiquè  decertaret,  ubi  faci- 
liùs  coereere  ipfos  propter  locorum  iniqukatem  poffet, 
eâdemque  ratione  equ'uatum  ipforum ,  qua  multùm 
yalebant ,  ad  rem  gerendam  inutilem  efficeret  r  fin 
regionis  naturâ,.  oppofitâque  Atemi  arce,  if  duorum 
exercituum  conjuriâione  déterriti  tenerent  fèfe ,  neque 
progredi  auderent ,  tum  ut  ipfe  quoque  fedens  itinera 
hoflium  circumjpefiaret,  quœque  apud  ipfos  gererentur„ 
cognofceret»  if  confdium  pro  tempore  if  pro  Te  capereu 

Intérim  certos  hommes  cirtum  finitima  loca  mjfèrat* 
qui  de  re  frumentariâ  providerent  r  veâurafque  civitatibus 
defcriberent,  çurarentque  ittï  facile  if  continenternecef- 
faria  ad  exercîtum  comportarentur.  Quidquid  etiam 
Truentum  Lirimque  amnes  interjacet  >  atque  Affala* 
norwn  if  Fregellanorwn  fines  attïngit,  id  omneprœfidus 
eccupaverat,  if  maxime  quacumque  penetraturus  hofiis 
videbatur;  atque  ka  miiitum  manus  perprafidia  di/po- 
fûerat,  ut  colligi  if  figno  dato  conyenire  in  union 
txtemplo  pojfent. 

Hœc  apud  Regem  belh  ratio  erat.    Ai    Romœ 
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,  Voyant  que  les  ennemis  tiroient  en  longueur  &  ral- 
lentiflbient  leur  marche,  Don  Carlos  ne  favoit  trop  à 
quoi  attribuer  ces  délais.  II  prit  le  parti  de  s'arrêter  à 
Sangro  :  voici  quel  étoit  fon  plan.  Si  les  Autrichiens 
quittaient  la  Marche  d'Ancône  pour  fe  répandre  dans 
TAbbruzze,  dans  l'efpoir  de  les  réduire  alors  facilement 
dans  des  champs  de  bataille  refîmes,  faits  pour  rendre 
inutile  leur  fupériorité  en  cavalerie,  il  comptoit  fe  joindre 
à  I  armée  Efpagnole,  &  marcher  en  force  pour  livrer  le 
combat.  Si  au  contraire  la  difficulté  du  pays ,  la  citadelle 
de  Pefcara,  &  la  jonction  des  deux  armées  intimidoienC 
les  ennemis,  &  les  empêchoient  de  fe  porter  en  avant, 
Sa  Majefté  Napolitaine  fe  propofoit  de  refier  tranquille, 
d'éclairer  leur  marche,  de  reconnoître  leur  poûtion,  & 
d'agir  fuivant  le  temps  &  les  circonflances. 

Don  Carlos  avoit  envoyé  des  perfonnes  de  con- 
fiance dans  les  lieux  circonvoifins ,  pour  pourvoir  aux 
fubfi (tances ,  obliger  les  villes  à  fournir  des  voitures ,  & 
foire  conduire,  facilement  &  fans  interruption,  toutes 
les  chofes  dont  l'armée  pou  voit  avoir  befbin.  Il  avoit 
placé  des  corps  de  troupes  dans  le  pays  renfermé  entre 
le  Tronto  &  le  Lyris,  jufqu'aux  confins  d'Afcoli,  de 
Pontécorvo,  de  Ceperano,  &  généralement  dans  tous 
les  lieux  par  où  l'ennemi  pouvoit  pénétrer.  Il  avoit  auffi 
difpofé,  en  différens  points,  des  portes  qui,  par  des 
f/gnaux  convenus,  pouvoient  aifcment  fe  réunir. 

Telles  étoient  les  difpofitions  du  Roi.  Le  Cardinal 


68  De  Bello   ItaliCo. 

Trojanus  Aquaviva  Cardïnalis ,  Hifpaniarum  A 
polifque  Regum  ad  Pontifiçem  Maximum  Légat 
cùm  bellum  in  vicinia  arderet,  if  plurimaTad  belL 
quœ  périmèrent ,  inter  Auftriacarum  partium  faute 
in  urbe  agitarentur,  impigrè  omnia  prudenterque  atti 
débat.  Tantùm  autem  poterat  conflio,  gratiâ,  auô, 
ritate,  diligentiâ,  opibus,  nihil  ut  Auftriaci  Dm 
in  caflris ,  nihil  Romœ  Legati  molirentur,  quod  ij 
lateret  in  tempore. 

Per  hujus   igitur  viri  /itéras  Régi   renunciatw 
JLobcovicçio  effe  in  animo,  depofito  his  de  caufis,  çu 
Jùpra  demonflratœfunt ,  invadendorum  Veft'morum  confilk 
bellum  in  Caffinatem  transferre,  indeqùe  commodioi 
hinere  Neapolim  petere ,  maximâ  cumfpe,  quam  van 
etiam  rumores  alant,  fore  ut  per  occafwnem  ,  if  pro- 
pinquitatem  exercitûs  fui  Campania  omnis,  ipfaque  an 
if  caput  Regni  Neapolis  ad  rebeltandum  confurgat  ; 
quâ  in  rerum  periurbatione ,  inclinantibus  nonnullis  ad 
Auflriacum  nomen,  novafque  res,  valde  illum  confidere 
probam  fibî  potiundi  Regni  occafwnem  daripoffe.  Hifce 
Rex  cognitis  rébus,  copias  omnes  fuas  a  Veftinis  iter 
avertere,  atque  in  Cajfinate  contrahi,  ebque  Hifpanorum 
etiam  exercitum  per  Celanenfem  Soranumque  agrum 
centendere  jubet  :  ipfe  a  caflello  Sangri  idibus  Aprilis 
profeâus,  in  Campaniam  regreditur;  if ,  cùm  Venafri 
propter  rationem  belli  aliquot  dies  effet  commoratus, 
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Trojanus  Aquaviva  * ,  étoit  bien  loin  de  fe  tenir  oifif 
à  Rome,  dans  le  temps  que  la  guerre  fembloit  de  plus 
en  plus  allumée  aux  environs  de  cette  capitale,  &  que 
les  partifans  de  l'Autriche  s  y  occupoient  à  exciter  de 
grands  mouvemens.  Il  veilloit  à  tout-  Son  crédit,  fes 
richefles,  fon  autorité,  fà  faveur,  fà  vigilance,  l'inftrui- 
foïent  à  temps  &  à  propos  de  toutes  les  démarches. 
Il-  étoit  également  au  fait,  &  des  mouvemens  des 
Généraux  dans  le  camp  Autrichien,  &des  négociations 
des  Ambaflàdeurs  à  Rome, 

Ce  Miniftre  donna  "avis  à  Don  Carlos ,  que ,  par 
les  raifons  ci-defTus  énoncées,  le  prince  de  Lobkowitz 
avoit  abandonné  le  projet  d'entrer  dans  TAbbruzze  ; 
qu'il  vouloit  porter* la  guerre  dans  le  Pays  Caffin,  mar- 
cher dc-là  vers  Naples  par  des  chemins  plus  praticables , 
dans  J'eipérance  (fondée  fur  les  bruits  populaires)  de 
voir  la  Campanie  entière,  &  Naples  même,  fe  déclarer 
pour  lui  à  l'approche  de  fon  armée.  Le  Cardinal  ajou- 
tait que  le  prince  de  Lobkowitz  ne  doutoit  pas  que  les 
partifans  de  l'Autriche  &  les  amateurs  de  la  nouveauté, 
ne  lui  fourniflent  une  occafion  favorable  de  s'emparer 
de  tout  le  Royaume.  Sur  ces  avis,  le  Roi  retira  fes 
troupes  de  l'Abbruzze.  Il  les  raffembla  dans  le  Pays 
Caffin,  &  ordonna  aux  Espagnols  de  s'y  rendre  aufiï 
par  Celano  &  Sorano.  H  partit  lui-même  de  Sangro 
le  1  3  d'avril,  pour  retourner  dans  la  Campanie,  après 

*  .Ambafladeur  cTEfpngne  &  de  Naples  auprès  du  Pape. 


jo  De  Bello   Italico, 

eodem  ferè  tempore,  quo  fefe  a  Pïceno  Lobcoviqius 
commoverat ,  &  )am  per  Umbriam  fuas  copias  tranfi 
ducere  cœperat,  ipfe  ad  Sangermanum  Cafiinatis  agri 
oppidum,  à"  Marci  quondam  Varonis  dofîijfimi  hominis 
vidant,  pervertit. 

Quo  cum  in  oppido  Rex  effet,  Hifpanienfis  ac  Nea- 
poïïtani  exercitûs  Dufîores  primos,  qui  eodem  vénérant, 
confulere  de  bello  cœpit,  eique  confdio  interfuit  etiam 
Mutinenfium  Dux,  confiant i  erga  Borbonios  fide  clarus; 

m 

neque  abfuit  Montallegrius ,  quem  auâoritatem  apud 
Regem  habere  diximus,  £r  qui  ex  gravi  morbo  in  itinerè 
Jiijcepto  tum  primùm  convaluerat.  Erant  nonnullorum 
fententiœ ,  qui  Regem  ad  Regni  fines  operiri  Au  fi 
triacos  arbitrabantur  ;  nam  Caffmatem  faltum  cufiodiri 
ob  loci  angufiias  faciliùs  poffe  aiebant,  fr  meliîts  dôme  fi 
ticis  copiis  rei  frumentariœ  ali  exercitum,  quhm  aut  in 
aliéna  terra  quœfitis,  aut  longé  comportât is  :  populares 
autem,fi  quidinteftini  motus  timeatur,  vel  nihil  moturos 
'  Régis  prœfentiâ  coercitos,  vel  acr'iùs  etiam  pugnaturos 
pro  patriâ  in  conjpeclu  fuorum. 

*  Autrefois  la  maifbn  de  plailance  du  (avant  Varron. 

**  On  a  parlé  du  crédit  dont  il  jouiflbit  auprès  du  Roi. 

(a)  On  avoit  toujours  cru  cpi'à  la  guerre ,  il  valloit  mieux  vivre 
fur  le  pays  étranger,  que  de  confommer  le  fien  propre.  Bonamîci 
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avoir  féjourné  quelque  temps  à  Venafro  pour  des 
raifons  militaires.  II  s'étoit  avancé  jufqu  a  la  petite 
ville  de  San-Germano  *  dans  le  Pays  Caffin ,  prefque 
dans  le  même  temps  où  M.  de  Lobkowitz  avoit 
abandonné  la  Marche  d'Ancône,  &  étoit  entré  dans 
i'Ombrie. 

Les  principaux  Officiers  de  l'armée  d'Efpagne  &  de 

Naples,  le  rendirent  auprès  du  Roi.  Il  tint  un  Confeil 

de  guerre,  auquel  affilia  le  duc  de  Modène,  qui,  dans 

la  fuite»  marqua  tant  d'attachement  à  la  Maifon  de 

Bourbon.  Le  duc  de  Montallégro  **  y  fut  appelé.  II 

commencent  à  fe  rétablir  d'une  grande  maladie,  dont 

il  avoit  été  attaqué  en  chemin.  Plufieurs  perfbnnes  con- 

fèitloient  à  Don  Carlos,  d'aller  attendre  les  ennemis- 

fur  les  frontières  de  fes  États,  Ils  fâifoient  valoir  la 

défènfîve  facile  que  fbumiffoient  les  bois  &  les  défilés 

du  Pays  Caffin,  l'avantage  de  faire  ïubfifter  l'armée  fur 

les  vivres  abondans  de  l'intérieur  du  Royaume,  au  lieu 

d'en  tirer  de  bien  loin ,  ou  des  pays  étrangers  (a). 

Ceux-là  repréfentoient  encore,  que  dans  la  fuppofition. 

<fe  quelques  mouvemens  féditieux,  les  mutins  feroient 

plus  contenus  par  la  préfence  de  leur  Roi,  &  que  le» 

fbldats  combattraient  avec  plus  de  valeur  pour  la  patrie, 

fous  les  yeux  de  leurs  compatriotes. 

reut  dire- apparemment  qu'il  étoit  encore  moins  désavantageux,  vu  fes. 
eïreonflances ,  de  tirer  les  fubfifiances  du  royaume  de  Naples  même,, 
&  d'en  avoir  au  moins  de  certaines  par  ce  moyen,  que  de  s'expoCcr 
%.  n'en  pouvoir  tirer  que  de  fort  éloignées»  &  de  peu  fùres~ 
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At  Gagius,  de  quo  fupra  dixîmus,  Hifpanorutn 
Imperator,  non  expeclandum  ejfe  dicebat,  dum  hoftium 
irrupt'wne  domejlica  qiïies  obturbaretur ,  à*  populares , 
quocumque  animo  ejfent ,  irritarentur  agrorum  popula- 
tione,  cœterifque  belli  cladibus  :  quàm  longijjimè  a 
finibus  fubmovendum  ejfe  hoftem ,  turbarum  fr  fedi- 
tïonum  fpe  appropinquantem  :  neque  de  commeatibus 
defperandum,  quorum  eb  majorent  in  dies  copiam  affii- 
turam,  quo  magis  intégra?  a  belli  vajlitate  Provinciarum 
opes  fuerint  :  hqftes  ipfos  multàm  animorum  atque 
(iiidaciœ  demijfuros,  cîim  videant  exercitwn  nqftrum  non 
modo  non  cedere  eorum  adventu,  fed  etiam  propius  acce* 
dere;  fortiores  enim  videri  femper  qui  provocant.  Tantùm 
ejfe  militum,  tantum  in  militibus  virtutis ,  ut  non  quœ* 
rendis  latebris  fahibufque ,  fed  apertis  viribus  atque  ack 
dimicari  poffit.  Poftremb  Régis  dignitati  conjiilendum, 
cui  quidem  magis  ad  gloriam  conducere  videatur  obviatn 
hoftibus  ire,  quàm  domifedendo  eorum  impetus  excipere. 

G  agit  oratio  momenti  habuit  plurimùm  ad  perfua* 
dendum,  à*  propter  aucloritatem  viri,  militari  favore 
longoque  tôt  bellorum  ufu  partant ,  &*  quia  utilior 
Régi  atque  honorificentior  vifa  efi  ;  plerifque  etiam  , 
ut  in  bello,  ferociora  placebant.  ♦ 

His  agitatis   rébus  continua  Rex  a  Sangermanù 
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Le  comte  de  .Gages,  chef  de  l'armée  Efpagnole* 
s'oppofqiti  .4*3  .toutes  Xe*  forces  au  projet  de  laiflèr  les 
Autrichiens  pénétrer  dans  le  pays.  II  fàifoit  fentir,  que 
leur  approche,  étoit  propre  à  fomenter  les  troubles,  & 
que  les  peuples,,  dans  quelque  diipofition  qu'ils  fuflent, 
s'irriteroient  toujours  de  la  ruine  de  leurs  campagnes; 
&  de  Ce  voir  en  but  à  tous  les  autres  défàftres  de  la* 
guerre.  II  infiila  pour  éloigner  i'ennemi  des  frontières, 
où  f'appeloit  i'elj>érance  •  d'ëVeiller  quelque  fédition. 
«  Ne  défefpérons  pas  dés  fùbfiftahces,  difoit-il,  les 
provinces  qui  n'ont .  pas  encore  été  fourragées  ,  « 
nous  en  promettent  d'abondantes  ;  les  ennemis  nous  « 
voyant  marcher  à  eux,  au  lieu  de  les  craindre,  *• 
trembleront  à  leur  tour:  celui  qui  provoque  annonce  <? 
toujours  la  fupériorité.  La  valeur  &  le  nombre  de'  » 
nos  foldats,  ne  nous  réduit  pas  à  chercher  l'ombre  «e 
des  défilés  &  des  bois;  il  %t  combattre  à  force,  a 
ouverte.  »  M.  de  Gages,  conçluoit .  par  dire  que  la 
dignité  royale  &  la  gloire  du  Prince,  demandoient  qu'il 
marchât  à  l'ennemi  plutôt  que  de  l'attendre. 

L'autorité  &  le  crédit  que  s'étoit  acquis  le  général 
E/pagnoI,  fon  expérience  dans  l'art  militaire,  les  avan- 
tages &  la  gloire  dont  le  Roi  pouvoit  fe  flatter  en 
fuivant  Ces  confeils,  firent  pencher  de  fon  côté  la  plus 
grande  partie  des  fuffrages;  la  hardie/Te  de  l'entreprife, 
(comme  il  arrive  fouvent  à  la  guerre),  lui  concilia  les. 
autres. 

Après  cette  délibération ,  le  Roi  quitta  fur  le  champ 
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difiedït,  juftoque  it'mere  Arpinum,  atque  inde  Veruîas, 
mox  Anagmam pervertit.  Anagnia  Ernieorum'in  Latio 
oppidum  efi,  editiore  in  celle  pofttum.  Subjèâa  oppido 
plamcies  efl  Jàtis  magna,  quam  undique  montes  cingimt. 
Cajîra  iâi  Rex  façit  putcherrimo  taptijfimoque  ad  copias 
explicandas  loco  ;  atque  ibi  primùm  ,cum  Neappliiano 
exercitu  Hifpanienfis  conjungitur,  unaque  bellum  admi- 
nijlrari  cœptum  efi.  Erant  Hifpanienfis  exercitùs  legiones 
peditum  undecim,,  equitum.  aie  >  très,  magis  robore  quàm 
nymero  prœflantes,quippe,  quas  admpdum extenuaverant 
itinera  prœliaqw, ..'<& perfugarum  frequentia.  Erant 
prœterea  quingehti  ferme  excellent i  virtute  équités  Régit, 
hifque  adjefii  erant  tercenium,  quos  cuftoauefuœ  caufâ 
Mutinenfium  Dux  habere  injtituerat,  if  leâa  Ungari- 
Corum  eqiiitum"iûfmà,  qui  àd'"HiJpanos  fuperioribus 
àhnïsiransfugcrant.  Hifpanienfi  equitatui  prœerat  Atrifci 
ÏDux,  qui  manu  promptàs  feroxque  hab'ebatur.  Prœcede- 
Bdnt  agmèn  Montant  pêdites  ferentarii,  audàx  ad pro- 
curfwnes  genus,  &"  nihil  minus  quàm  hoftem  mortemque 
metuens., 

Neapolitanum,  exercitum  duodevigintipeditum  legiones, 
equitum  alœ  quinque  conficiebant  ;  fi  provinciales  legiones 
quinque  modo  .  cçnfcriptas  excipias,  ,  veteranœ  omnes , 
t  peditionibus ,  atque  altero  Jam  Italico  bello  ad  $cul- 
tetmam  exercitatœ  ;  earumque  plerafque  omnes  Régi 
Fdio  Hifpaniarum  Rex  concejfet'at.     .,'       . 
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San-  Germano.  II  marcha  droit  à  Arpino,  de-  là  à 
Véroli,  &  arriva  à  Anagni.  C'efl;  une- ville  du  Latium, 
fituée  fur  une  cojline  confidérabie,  au. bas  de  laquelle 
eft  une  plaine  aflèz  grande,  environnée  de  montagnes. 
Don  Carlos  y  plaça  fon  camp.  Il  fe  trouvoit  affis  dans 
un  beau  terrein ,  où  l'armée  pouvoit  aifément  s'étendre. 
Ce  fùt-Ià  que  les  troupes  Efpagnoles  fe  réunirent  pour 
la  première  fois  à  celles  de  Naples,  &  commencèrent 
à  ne  plus  former. qu'une  feulé  armée.  On  y  comptoit 
onze  régimeris  d'infanterie  Espagnole  &  trois  de  cava- 
lerie-, moins  eftîmables  par  leur  nombre  que  par  leur 
valeur.  Là  fatigué  de  la  route,  les  fréquens  combats  &. 
h  quantité  des  déferlions,  les  avoient' confidêrabléhient' 
diminués.' Il  faut  ajomer  à  ces  troupes,  éinq  cents  cara- 
biniers-royaux, non  compris  les.  trois  "cents  hommes  dé 
Ja  garde  du  duc  dé  Modène,  &  un  corps  de  huflards>  „ 
qui,  les  années  précédentes,  s'étaient  .donnés  .à  l*Ef-\ 
pagne.  Le  duc  d'Atri,  homme,  brave  fr.  d'un  cara&ère^ 
bouillant,  eommandoit  la  cavalerie  Espagnole.   A  la» 
tête  de  l'armée,  marchoient  les  Miquelets,  gens  hardis K 
agiles  à  la  courfe,  &  ne  Craignant  ni  l'ennemi,  ni  la» 
mort.  ; 

Les  Napolitains  avoient  dix-huit  fégimens  d'infanterie. 
et  cinq  de  cavalerie.  Tous  étoien't  compofés  de  vieilles  * 
troupes,  qui  s'étoient  trouvées  à  l'affaire  du  Panaro  dans 
Ja  campagne  précédente.  II  faut  en  excepter  cinq  régi-- 
mens  de.  nouvelle  levée ,  donnés  prefque  tous  à  Dbifc 
Carlos  par  Philippe  fon  père. 

k9 
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Hujus  exercitûs  imperium  permiffitm  erat  Caftro* 
piniani  Duci,  quart  e  Gallicâ  legatione  accerfilurtv 
propter.  bellicam  laudem  fuis  Rex  copiis  jampridem- 
prœfecerat. 

Erant  etiatii  machina?  caffrenfes  *  tormentaque  onrnif 
generis,  quorum  magnum  partent  fummâ  adhibuâcete— 
ritate  adduxerat  m   c'aftra  Cornes-  Gaçpla   Prœfeâus* 
Fabrûm  Êégis  Neapoîts ,  .if  ouï  inter  arma  ftudiaque 
yerfatus,  fingular'is  erat  propter  flîathematices  notitiam 
in  re  militari  prœftantiœ.  Conjunûis  copiis»  luftrato  exer- 
citUy  donativoque  mi/itibus  dato,  tant  a  exarftt  alacritas* 
fludiumque  pugnandi,  ut,,  çitm  Rex  equo  fubveheretw 
caftra  r  ksii  omnes  ad  ajpeéiùm  Mégis  conclamatent , 
expeftari  diutiùs  non  opohere,  quin  ad  hoftes  ir&ur,. 
utque  dd  hoftes  dwcerentur,  magnis  crebrifque  vocibus 
pétèrent,  Rex  poftquam  fuoS   tam   egregfè  animatos 
cognwit '^  poftrïdu '  ejus  diei  Anagniâ  profeéhis  in  Labi- 
eanum  agrum  venit,  caftraque  ad  Valmbntonium,  veteris 
Labicï  veftîgiis  injîgne  oppidum,  beat.  Quatriduum  ibi 
moratur,  dum  àbaria  ad  txemtum  fùbvehuntur  >  quibus 
non  fatts  provifum  effè  dicebatur.  Interea  jubet,  hecef 
fariis  lantùm  retentis \  reliqua  impedimenta  dimitti*  quo 
milites  ad  prœl'iandum  expéditions  oçcurrant  hoftibus.. 
Statuerai  enim  hoftes   adoriri,    if  miliîum  alacr'nate 
meitatus,  èr.  qubdillos  impari  muifero  etiamnpgligentw 
figerefeiret.  Jdfi  eâ  effet  celeritate.  faiïum ,  qum  muliùm 
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Lé  commandement  de  cette  armée  avoit  été  confié 
au  duc  de  Caftro*pigniano,  que  le  roi  de  Naples  avoit 
fait  revenir  de  fon  ambafiàde  en  France,,  pour  faire  ufàge 
de  fes  talens  guerriers. 

Il  y  avoir  un  parc  de  pièces  de  campagne  &  dé 
tous  les  calibres.  Le  comte  de  Gazola  *  y  Officier  de 
dift/nclion ,  &  qui  avoit  encore  ajouté  à  fes  comtoif* 
ùnces  militaires  par  l'étude  des. mathématiques ,,aroit 
fait  conduire  cette  artillerie  avec  la  plus  grande  dili- 
gence. Après  la  jonction  r  le  Roi  fit  la  revue  de  l'armée. 
Il  fit  diflribuer  fes  largeffes  aux  fbldats,  qui,  animés 
d'une  nouvelle  ardeur,  ne  foupiroient  plus  qu'après  le 
combat.  Tandis  que  Don  Carlos  fàilbit  à  cheval  le 
tour  du  campr  les  troupes  demandèrent  avec  accla- 
mation- qu'on'  les  fit  marcher  à  l'ennemi.  Charmé  de 
cette  Bonne  volonté,  le  Roi  quitta  le  lendemain  Anagnir 
&  entra  fur  le  territoire  de  Labicano.  Il  campa  à  Val- 
mon  ton  e,  lieu-  célèbre  par  les  reftes  de  Fancïen  Labïci.1 
On  s'y  arrêta  quatre  jours,  pour  donner  le  temps  d'y 
apporter  des  vivres ,  foin  auquel  oh  difoit  n'avoir  pas 
afTez  pourvu.  Dans  cet  intervalle,  Don  Carlos*  ordonna 
de  renvoyer  les  bagages,  6c  de  ne  retenir  que  ceux  d'une 
néceifité  abfoiue.  Il  ne  vôuJoit  pasfe  trouver  embarrane 
par  eux,  quand  il  s'agiroit  de  livrer  la  bataille,  &  avoit 
réïblu  de  marcher  aux  Autrichiens.  Son  de/Tein  étoit  de 

1  * 

*  Commandant  de  l'artillerie  du  roi  de  Naples*- 
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m  beilispotefl,  opiniofuit,  mari  Auftriacos  exclufos  om- 
nibus circa  regionibus  partim  ex'manitis,  partim  ab  Hif- 
panienp  if  Neapolitano  exercitu  prœoccupatis ,  frumenti 
pabulique  inopiâ  compulfos,  aut  miquo  if  tempore  à" 
loco  decertaturos  fuiffè  ,  autfefe  unde  vénérant  recepturos. 
Cujus  tantôt  rei  oecafio  pulcherrima  corrupta  eftpaucorum 
dierum  morâ  ,  quibus.  diebus  ad  Valmontonïum  moratur 
Rex  àbarwrum  caufâ.  Tom  parvo  fape  tempore  tanta: 
jn  bello  commutationes  jiunt. 


At  Lobcovicyus ,  quem  ad  Falerios  Falifcorum  con- 
cilium  advocajje  fupra  oflendimus ,  de  Régis  confdio 
conjefturâ  judicans ,  if  de  itinere  eertior, fàfîus,  omijpi 
omni  dtfputatione  ,maturandum  fibi  exifiimavit,  if  mari- 
t'unis  Romanifque  commeatibus  timens,  magnis  Romam 
versus  itineribus  contendere  cœpit.  Iifdem  diebus  promit-* 
ferat  Rex  cwh  parte  copiarum  Atrifei  Ducem,  qui 
Tyberim  cœteraquead  urbem  loca  explorant,  frumentum 
pabulumque  omne ,  ne  eut  hoftibus  ufui  effet,  aut  ave- 
heret,  aut  corrumperet,  atque  omnem  alendi  exercuûs , 
if  longiàs  progrediendit  quantum  pojfet,  facuitatem 
hqftibus  eriperet. 
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profiter  à  la  fois,  de  l'ardeur  duc^Idat,  &  de  tirer  parti 
de  la  négligence  avec  laquelle. on  Jui.jiifijroit.  que  les 
ennemis,  trop  confians  dans  leur  nombre,,  feifoient  Je 
ferviçe.  En  effet,  fi  1  on  eût  ufé  de  cette  diligence,  pré- 
cieufe  à  la  guerrç,  les  Autrichiens  euflent  été  .privés 
,des  convois  par  mer  :  alors  ne  pouvant  tirer  des  vivres 
du  pays  voifin%  épuifé  ou  occupé  par  les  troupes  d'Ef 
pagne  &  de  Naples,  ils  euffent  peut-être  été  réduits 
par  fa  difètte,  à  rétrograder,  ou  à  proppfer  le  combat, 
dans  des  circonflances  de  temps  &  de  lieux  peu  favo- 
rables. On  avoit  laide  échapper  une  û  belle  occafion , 
par  le  féjour  que  le  Roi  avoit  fait  à  Valmontone,  pour 
y  attendre  des  vivres:  tarit  un  fèul  moment  perdu,  peut, 
à  la  guerre ,  changer  la  face  des  évènemens. 

Le  prince  de  Lobkowitz,  comme  nous  lavons  dit, 
avoit  tenu  un  Confeil  de  guerre  à  Civita  -  caftellana. 
II  pénétra  le  deffein  du  roi  de  Naples,  eut  avis  du 
chemin  qu'il  tenoit,  &  fans  aucune  conteftation ,  jugea 
qu'il  n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre.  II  craignit  que 
les  convois  qu'il  attendoit  par* mer,  &  ceux  qui  lui 
venoient  de  Rome,  ne  fuffent  interceptés  :  il  s'avança, 
en  conféquence ,  à  grandes  journées  vers  cette  capitale. 
Dans  ce  temps  même,  Don  Garlos  avoit  envoyé  le  duc 
d'Atri,  avec  une  partie  de  fes  troupes,  pour  examiner 
le  cours  du  Tibre  &  le  chemin  de  Rome.  Ce  Général 
avoit  ordre  d'enlever  ou  de  ruiner  tout  ce  qui  pourroit* 
être  de  quelque  ufage  aijx  ennemis,  afin  de  les  mettre 
hors  d'état  de  fubfifter  &  dç  périétrer  plus  loin, 
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Prœmmit  etimn  i&pbrandi  caufâ  Prœneffle  Mofûlïï 
Comitem.Sanâacfucium,  Dracorwm  Tarraconenfis  alœ 
Prafeétum,  omni  virum  fr  virtutis  &  nobïïitatis  laude 
prœftantem.  Hoc  vero  magis LobcovicQus  properare ,  ut 
cum  exercitu  \quamprimum  ad  urbem  effet»  ne  Româ, 
undeilli  omnium  rerumfpes,  manque  ac  JpumineTyberi 
prohiberetur  ;  neve  harrea,  quœ  ad  Eretum  conflit uerat, 
occuparet  hoftis  aut  perderet.  Itaque  Vogthernium  Inf 
truâorem  exercitûs  cum  expeditâ  Ilfyricorum  peditum 
atque  equitum  Ungaricorum  manu  mifit,  qui  frumenîo 
pabuloque,  atque  horreis  confuleret,  antecurfores  hoftîum 
répriment,  pontem  ad  tranfducendas  copias  in  Tyberi 
efficeret  j  ipfe  cum  exercitu  ftatim  fubfequitur. 


Quâ  re  cognitâ  Atrifci  Dux  paulatïm  adRegemfefe 
recipere  cœpit,  cum  plus  Aufbriacis  terroris  quàm  damni 
intuliffet.  Lobcoviqius ,  omnibus  copiis  Tyberim  tranf- 
duftis ,  ad  Eretum  pervenit,  caftraque  ibi  idoneo  loco 
ponit.  Eretipaucos  dies  dum  Lobcoviqjus  moratur  alle- 
vandorum  militum  caufâ,  quos  continens  iter  defatiga* 
verat,  plures  Româ  omnis  generis  atque  ordinis  hommes 
cpnfluxerant  in  caftra,  propinquitate  exercitûs  if  novitate 
rei  invitait  Alii  ftudio  partium,  alïi  bellorum  infcitïâ 
depravatï,  communi  etiam  vitio  naturœ ,  cul  nova 
quœque  potiffimùm  arrident,  in  maximam  cujufcumque 
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Don  Carlos  envoya  auffi  à  Paleftrine  le  comte  de 
Sainte-Croix,  homme  d'une  valeur  &  d'une  naiflànce 
distinguées  *  colonel  du  régiment  de  dragons  de  Tara- 
gone  *.  Il  avoit  ordre  d'éciairer  la  marche  de  l'en- 
nemi. M.  de  Lohkowitz,  dans  la  crainte  d'être  coupé, 
s'avançoit  vers  Rome  à  la  hâte.  II  craignoit  qu'on  né 
lui  ôtât  les  moyens  de  tirer  fes  fubfiftances  par  mer 
&  par  le  Tibre,  &.  qu'on  ne  détruifit  les  magafins  qu'il 
avoit  établis  à  Monte  -  rotondo.  Afin  de  les  couvrir, 
il  avoit  fait  partir  M.  de  Vogtherne ,  général  de 
bataille  **-,  à  la  tête  d'un  détachement  d'infanterie 
«Pfilyrie,  &  d'un  corps  de  Huflàrds.  II  vouloit  par -là 
arrêter  les  coureurs  qui  iroient  à  la  découverte,  & 
établir  un  pont  fur  le  Tibre,  pour  le  paflàge  de  ces 
corps  avancés,  qu'il  devoit  fuivre  de  près  avec  fon 
armée  entière. 

Le  duc  d'Atri,  informé  de  ce  projet,  commença  à 
fe  replier  peu  à  peu  fur  l'armée,  après  avoir  répandu 
plus  de  terreur  chez  les  Autrichiens,  qu'il  ne  leur  avoit 
caufé  de  dommage.  Le  prince  de  Lobkowitz  ayant  fait 
pafTer  le  Tibre  à  toutes  fes  troupes,  vint  à  Monte- 
rotondo,  où  il  aflit  fon  camp  dans  un  lieu  avantageux, 
JI  s'y  arrêta  quelques  jours ,  pour  laiffer  repofer  fes 
Xoldats,  fatigués  de  la  marche.  Une  foule  de  Romains 

*  C'eft  dans  ce  régiment  que  fervoit  Bonamicr. 
**  Grade  établi  dans  les  armées  Autrichiennes* 

/ 
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rei  admirationern  rapiebantur.  NonnulR  ex  barbaricti 
yeftibus  immaniàue  verborum  fono  mÏÏitum  vires  atque 
animum  œflimaiant.  Omnes  denique  numerum  copiarum, 
ordinem,  robur  mirari,  Iaudaret  nullwn  ejjè  dkere, 
nedum  Neapofitanum  exercitum,  qui  tantœ  tamque  in- 
viftœ  muhitudinïs  ajpeiïum  modo  ferre  poffit.  Horum 
admiratione  atque  vocibus  mlrifica  accejpt  militibus  Cen- 
turionibufque ,  if  cœter'is  copiarum  Prœfeftis  ophdo 
yiâorïœ,  à*  noftrorum  çontemptus ,  fie  ut  paucis  diebus 
fefe  Neapoli  futuros  jaâarem ,  atque  Aufiriacarum  par- 
tium  alïquï  Romœ ,  quafi  debellatum  jam  foret,  de 
belli  prœmûs  cogitarent. 


Ipjè  Lûbcovkiius ,  qui  fpei  magis  caufam  quant 
fpem  ipfam  attenderet,  confirmatior  tamen  in  dies  atque 
alacrw  videbatur,  vel  prœfentium  adulatiane  fublatus , 
vel  ne  aliquid  militum  fiducies  non  ita  lœtus  Imperatoris 
vuhus  detraheret.  Inftruéto  igitur  ér  confirmato  exerc\tu% 
recenfitoque  copiarum  numéro  ab  Ereto  progreffus ,  tra- 
/eâoque  Anime  b'mis  cafiris  ad  oppidum  venit ,  quod 
C.  Mariifepties  Confulis  fuburbaman  fuiffe  aimt. 
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de  toutes  conditions,  attirée  par  la  curiofité,  la  proximité 
de  l'armée  &  la  nouveauté  du  fpe&acle,  accourut  au 
camp.  Les  uns  par  elprit  de  parti ,  d'autres  par  l'inexpé- 
rience de  tout  ce  qui  s'appelle  guerre,  piufieurs  par  le 
goût  naturel  de  la  nouveauté,  étoient  étonnés  de  tout 
ce  qu'ils  voyoient  ;  d'autres  jugeoient  de  la  force  &  de 
la  Bravoure  de  tous  ces  foldats,  par  le  fon  effrayant 
de  leurs  voix  &  par  leur  habillement  bizarre.  Tous 
admiraient  le  nombre,  la  difçipline,  la  vigueur  de 
ces  troupes,  &  difoient  qu'aucune  armée  au  monde, 
&  bien  moins  encore  celle  des  Napolitains,  ne  pour- 
roit  feulement  foutenir  l'afpe<5l  de  cette  multitude 
invincible.  Cet  enthoufiafme  &  ces  éloges  pompeux, 
infpirèrent  aux  foldats  &  à  tous  les  officiers  une  telle 
àfittrance  de  la  victoire  &  un  tel  mépris  de  nos  troupes 
qu'ils  fe  vantaient  d'être  dans  peu  de  jours  maîtres 
de  Naples;  &  comme  fi  la  guerre  eût  été  finie,  les 
partiûns  de  l'Autriche  ne  parloient  déjà  dans  Rome 
que  des  prix  de  la  victoire. 

Mais  le  prince  de  Lobkowitz  examinoit  l'état  des 
affaires,  plutôt  que  l'opinion  que  l'on  en  concevoir 
Cependant  de  jour  en  jour  il  montrait  plus  d  allégrefle 
&  de  fermeté,  foit  que  le  bruit  de  tant  d'éloges  le 
{eduiftt  lui  -  même,  foit  qu'il  ne  voulut  pas  ôter  la 
confiance  au  foldat,  en  témoignant  moins  de  joie  que 
le  re/le  de  l'armée.  II  mit  fes  troupes  eh  bon  état, 
anima  leur  courage,  en  fit  la  revue,  partit  de  Monte- 
rotondo ,  &  après  avoir  palTé  le  Teverone ,  vint  en 

1$ 
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Rex ,  compara  ta  tandem  re  frumentariâ,  a  VaU 
montonio  cum  omni  exercitu  profeclus  eft  eo  quo  dixïmus 
animo,  ut  fuburbana  prœoccuparet ,  atque  hofles,  fi 
ferret  occafw,  adoriretur,  Cùmque  millia  paffuum  qua- 
tuor' fere  proceffiffet,  nuntiatum  efl  ei,  non  longé  Auf- 
triacos  abeffe ,  fierique  pojfe ,  ut  in  itinere  dimicaretur. 
Jd  ne  accident,  magnopere  fibi prœcavendum  effe  Rex 
exlfîimabat  ;  namque  per'iculofum  ducebat  inter  fdvas 
atque  intercifos  vallibus  colles  objkere  prœlio  milites  t 
itinere ,  jejunia,  imbre  confedos.  Acciderat  enim  repen~ 
tinum  imbris  incommodum.  Tormenta  et'iam  ad prœlium 
necejfaria  neque  facile  conveâari,  deterrimâ  if  lutulentâ 
<viâ ,  neque  reâè  adminiftrari  per  impeditos  fepibufque 
obfeptos  campos  poterant. 

Ergo  fubitum  pro  tempore  à"  loco  confdhtm  capit: 
retorqueri  agmen  a  Tufculano,  quo  iter  direxerat,  Veli- 
trafque  occupari  jubet.  Velitris  occupât b,  tumultuosè 
confidet  exercitus , ,  magis  ut  temporis  anguftia,  quant 
ut  rei  militaris  ratio  pojhdabat.  Erat  enim  perfuafum , 
non  manendi  animo  cajlra  ibi  fieri,  fed  ut  aliqua  mili- 
tibus  quies  daretur  :  omnefque  profeâionis  poflric&e 
fignum  expedabant,  neque  de  Tufculano  Jpem  cogita» 
tionemque  abjeceranu 
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deux  marches  à  une  petite  ville,  où,  dit -on,  avoit 
été  jadis  une  maifon  de  plaifànce  de  Caïus  Marius, 
nommé  iept  fois  Conful. 

Dès  que  les  convois  furent  arrivés  à  Valmontone  ; 
le  Roi  partit  avec  toute  fon  armée,  dans  le  deflein, 
comme  nous  lavons  dit,  de  s'emparer  des  environs 
de  cette  ville,  &  d'attaquer  les  ennemis,  s'il  en  trou- 
vent l'occafion.  A  peine  eut-il  fait  quatre  milles,  qu'il 
reçut  avis  de  l'approche  des  Autrichiens.  11  étoit  même 
pofTible  d'être  attaqué  en  marche  ;  &  le  Roi  regardoit 
comme  eflentiel  d'éviter  cet  inconvénient,  &  d'expofer 
au  combat,  dans  des  bois  &  fur  des  collines  entre- 
coupées de  mille  vallées,  des  troupes  fatiguées  par  le 
chemin ,  la  difette  &  les  mauvais  temps.  Il  étoit  îùbite- 
ment  tombé  des  pluies  confidérables ,  &  le  tranfport 
de  J 'artillerie  par  ces  chemins  rompus  &  bourbeux, 
n'étoit  pas  plus  facile  que  l'ufàge  que  l'on  en  pouvoit 
ïûre  dans  un  pays  auffi  couvert. 

En  conféquence,  Don  Carlos  fe  détermina  fur  le 
champ  à  abandonner  le  chemin  de  Tufculum  ,  où  il 
marchoit,  &  à  occuper  Vélétri.  L'armée  s'y  arrêta, 
avec  le  défordre  inféparable  d'une  marche  précipitée, 
.  &  fans  obferver  afTez  la  difcipline  militaire.  On  ne 
xegardoiYce  féjour  que  comme  un  camp  de  pafîàge, 
defliné  à  donner  un  peu  de  repos  aux  troupes.  On 
sattendoit  à  recevoir  dès  le  lendemain  l'ordre  du 
départ  ;  Se  le  foldat  n'avoit  pas  perdu  l'eipérance  de 
reprendre  le  chemin  de  Tufculum. 
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Intérim  Lobcoviqius  ad  urbem  citm  effet,  fatutandi 
Pontifias  caufâ,  compluribus  Tribunis  militum,  pri~ 
mifque  ordhûbus  comitatus  Romam  ingredxtur,  totâ 
undique  ad  adventum  ejus  effufâ  civitate.  Certè  multi-  , 
tudinis  favore  &T  cupuûtate  vifendi  Imperatorem,  famâ 
jamfrpmfenti  expeditione  clarum,  celebratus  adeofuit 
ejus  in  urbem  introitus,  ut  nihil  ei  ad  triumphum  ilb 
die,  prœter  viâoriam,  defiûffe  videretur.  At  'dît  nihil 
rerum  vanis  occupatus  ad  exercitum  eodem  die  rediit, 
motif  que  a  Mariano  caflris,  omnique  hofHbus  fuburbano 
exclufis,  adAricinum  nemusproceflit,  if  validant  maman 
cntemifit,  quœ  loci  naturam  propter  interjeâi  nemoris 
latebras  difficilem  cognofceret,  fr  quâ'm  regione  hofies 
verfarentur,  quodye  iter  cogitarent ,  exploraret, 

Eadem  qui  cognofceret,  atque  exploraret,  prœmiffùs 
db  Rege  filerai ,  cum  peditum  atque  equitum  parte 
Joannes  Ferreria  çaftrorum  Prœfefius.  Hic  cum  hoftium 
exploratores  in  ipfi  nemore  atque  itinere  offendiffèt,  levi 
(ommiffa  pugnâ ,  à1  nonnullis  utrinque  vulneratis  inter~ 
fefîijque,  maturius  fefe  ad  Regem  in  caftra  tecepit  ; 
eodem  omnino  tempore,  quojam  Pyrochitrophorum  Cen- 
timœ ,  ftationefque  exercitûs  omnes  accelerabant ,    ut 

mm— —m m  ■  ■  ■■■■■!,■!■  ii        ii  ■  !   ■ ■  ...     ,  ^ 

*  On  trouve  à  la  fin  de  la  première  édition  in-8.°  de  Bonaraîci, 
faite  à  Londres,  une  table  imparfaite  des  noms  propres  de  lieux  & 
de  perfonnes  employés  pqi  l'hiftorienu  Dans  cette  table ,  Arkimu* 
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De  fon  côté  le  prince  de  Lobkowit?  qui  étoit  peu 
éloigné  de  Rome,  s'y  rendit  pour  fàluer  le  Pape.  H 
arriva  dans  cette  ville,  accompagné  d'un  grand  nombre 
de  Seigneurs  &  d'Officiers  généraux.  Le  peuple  étoit 
accouru  en  foule,  pour  être  témoin  de  cette  entrée. 
L'emprefTement  de  la  multitude  pour  voir  un  Général 
de  cette  réputation,  forma  ce  jour -là  pour  lui  une 
efpèce  de  triomphe,  auquel  il  ne  manquoit  que  la 
vi&oire.  Ces  vaines  démonftrations  ne  l'aveuo-Ièrent 
point.  Le  même  jour  il  retourna  à  fon  armée,  aban- 
donna enfuite  fon  camp  de  Marino,  Si  nous  ayant 
chartes  du  faubourg,  s'avança  jufqu'aux  bois  de  la 
Riccia  *.   Il  iè  fit  précéder  par  un  gros  détache- 
ment, chargé  d'éclairer  ce  pays  difficile  &  propre  aux 
embufcades.  Le  même  corps  avoit  ordre  de  nous 
©bfèrver,  &  de  reconnoitre  la  route  que  nous  vou- 
drions tenir. 

Don  Carlos  n  avoit  pas  moins  pris  de  connoif- 
lances  du  pays.  Il  avoit  particulièrement  chargé  de 
cette  partie  Jean  Ferréria,  Maréchal-de-camp  à  fon 
fenrice.  II  l'avoit  envoyé  à  la  découverte  avec  un  corps 
de  cavalerie  &  d'infanterie.  Cet  Officier  rencontra  les. 
partis  Autrichiens  dans  la  forêt.  Il  y  eut  quelques  coups 
de  tirés  de  part  &  d'autre,  &  quelques  morts  ou  blefTés, 

vernis  eft  traduit  par  bois  de  Geuzano.  Ce  lieu  eft  en  effet  très-voifin 
de  h.  Riccia,  que  l'on  fait  être  l'ancienne  Aricia,  &  qui,  par  & 
feule  tenninaifon,  prouve  que  la  tradition  de  la  table  de  noraen- 
daturc  eft  iâu«YC* 
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cedentibus  auxïïio fuccurrerent.  Poftero  die Rex  draconum 
Equïtum,  deleâorumque  peditum  manum  expeditam 
efje  in  armis  jubet  ad  Tufiulanum,  (fr  Tufadanum 
)am  occupaverant  Auftriaci)  eamque  regipnem  omnem 
explorandam.  Ecce  autem  dum  hœc  ab  Rege  adminif- 
trantur,  repente  in  fuperàïu)  montis,  qui  Velitris  caf 
tri/que  Régis  immmebat ,  apparere  hoftes  incipiunt, 
horribilemque  e  fuperioribus  locis  fpeczem  prœbebant , 
longé  latèque  armis  a  foie  collucentiblts ,  atque  mftruClo 
agmine  defcendentes.  Rex  rmprovifo  hoftium  adventu 
nihil  permotus,  produâis  omnibus  copiis,  equitatu  èr 
peditatu  idoneis  loc'is  collocato,  militibus  Ducibufque  ad 
yirtutem  if  fidem  incitatis,  quid  hofles  confdii  caperent, 
forti  magnoque  expedabat  anima» 

Lobcoviqius  propiùs  fummo  e  monte  confpicatus 
Régis  copias»  inviajque  convalles ,  quœ  inter  fuum 
atque  exercitum  Régis  intererant  ,  perterritus  tum  démuni 
difficultate  rei ,  nihil  exiflimabat  committendum  temerè. 
ltaque  tenebat  fefi.  Cùmque  uterque  utrlque  frijfet 
exercitus  in  conjpeâu  fub  armis  continenter  a  prima 
luce  prope  ad  meridiem,  primr  Auftriaci,  abjefîo,  ut 
yidebatur,  rem  prœlio  decernendi  confdio,  montent, 
quem  infederant,  prafidio,  aggeribus ,  tormentifque 
munire  cœperunt;  qui  mons  inter  duorum  exercituunï 
çaftra  medio  ferè  Jpatio  eminebat.  Rex  ubi  vida  per 
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M.  de  Ferréria  vint  rejoindre  le  Roi  dans  fon  camp, 
lorfque  plufieurs  compagnies  de  grenadiers  Se  tous  les 
piquets  de  l'armée  s'avançoient  pour  Je  foutenir.  Le 
lendemain  les  ordres  furent  donnés,  pour  faire  marcher 
les  dragons  avec  un  corps  d'infanterie  légère,  du  côté 
de  Frafèati,  dont  les  Autrichiens  s'étoient  déjk  rendus 
maîtres.  Tandis  que  le  Roi  faifoit  ces  difpofitions,  on 
vit  paraître  les  ennemis  fur  le  fommet  de  la  montagne 
qui  dominoit  Vélétri  Se  notre  camp.  Us  defeendoient 
en  bon  ordre  Se  d'un  air  menaçant,  fàifànt  briller  leurs 
armes  aux  rayons  du  foleil.  Don  Carlos,  fans  s'émouvoir 
de  cette  arrivée  imprévue,  met  auffitôt  fes  troupes  en 
bataille.  Il  difpofe  fà  cavalerie  &  fon  infanterie  dans  les 
lieux  propres  pour  agir,  exhorte  chefs  Se  foldats  à  fignaler 
leur  valeur  Se  leur  fidélité,  &  avec  le  fang-froid  du  vrai 
courage,  obfèrve  le  parti  que  prendront  les  ennemis. 

Le  prince  de  Lobkowitz,  du  haut  de  la  montagne; 
ayant  reconnu  les  troupes  du  Roi ,  Se  les  vallées  impra- 
ticables qui  féparoient  les  deux  armées,  effrayé  de  la 
difficulté  de  l'entreprife,  crut  ne  devoir  rien  hafàrder, 
Se  fe  tint  quelque  temps  en  repos.  Les  deux  armées 
refièrent  fous  les  armes  Se  en  préfence,  depuis  le  matin 
jufqu'à  midi.  Les  Autrichiens  parurent  les  premiers 
renoncer  à  en  venir  à  une  bataille.  Ils  fe  retranchèrent 
fur  fa  montagne  qu'ils  occupoient,  Se  y  drefsèrent  des 
batteries  *.  Don  Carlos  voyant  le  prince  de  Lobkowitz 

,  *  Cette  montagne  étoit  à  peu  près  à  diftance  égale  des  deux  camp», 
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Lobcoviqium  flore ,  quominus  pugna  decertetur,  caflra  if 
ipfe  communire  inflitiàt,  quœ  aberant  a  caflris  hoftium 
ciràter  millia  pajfuum  quatuor.  Caflra  autem  hoftium 
a  lœvo  latere  negUgenter  pofita  videbamur,  difflpato 
potiàs  quant  defcripto  per  Aridni  nemoris  faltus  exercitu. 
Jn  dextro  oppidum  Lanuvinum  versus  majorent  equîtatûs 
partent  Lobcovicçius  collocaverat ,  qub  faciliùs  in  agros 
excurfwnes  faceret ,  pabulatores  interàperet,  if  commea* 
tibus,  fi  pojjet,  a  mari  NeapoUque  Regios  mtercludent  ; 
ipfe  in  oppido  Nemorenfi  Prœtorium  amftituerat. 

Erant  interea  Itahœ  totius  animi  atque  ocuji  in 
utrumque  intenti  exercitum  :  neque  enim  majoribus 
vnquam  copiis  ,  majorique  partium  fludio  Neapoli- 
tanum  regnunt  oppugnatum  defenfumque  effe  conftabat: 
aliique  alio  trahebantur  hommes,  ut  cogitarent  quid 
Caroh  Régi,  quid  Auftriacis t  quid  NeapoRtanis ,  quid 
porro  Itallœ  omni  acàderet.  Verùm  tanto  difcrimini, 
quod  exercituum  propinquitate  admaturari  videbatur, 
repugnabat  natura  lori,  fr  eorum  confiliwn  quifummœ 
rei  prœerant;  innataque  etiam  mortalibus  trépidât bt 
qui,  qub  propiàs  ad  fupremum  rerum  Juarum  certamen 
accefferint,  eb  longiùs  a  tanto  fortunœ  periculo  abhorrere 
anuno  videntur.  Namque  Rex,  ne  hoftium  caftrisjùcce* 
deret ,  impediebatur  editioribus  locis  a  LobcwicQQ  prœ- 
occupatis ,  Aridnique  nemoris  anguftiâ  :  ne  autem 
LobcovicQus  in  Régis  caflra  irrumperet,  prohibebatwr 
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refîner  la  bataille,  prit,  à  fon  exemple,  le  parti  de 
fortifier  fon  camp.  Il  n'étoit  éloigné  de  celui  des  en- 
nemis, que  d'environ  quatre  mille  pas.  La  gauche  dès 
Autrichiens  étoit  mal  affurée.  Les  troupes  y  étoient 
campées  confùfément,  au  milieu  des  bois  de  la  Riccia  : 
la  droite  regardoit  Lavinia.  M.  de  Lobkowitz  y  avoit 
placé  la  plus  grande  partie  de  fà  cavalerie,  pour  lui 
faciliter  des  excurfions  dans  la  campagne ,  &  intercepter 
ies  convois  qui  pourroient  nous  venir  de  Napies,  ou 
par  mer.  Le  quartier  générai  étoit  à  Némi. 

Toute  l'Italie  avoit  les  yeux  fur  ces  deux  armées. 
On  n'avoit  jamais  vu  des  troupes  fi  nombreufes,  &  le 
royaume  de  Napies  attaqué  &  défendu  avec  tant  d'ani- 
mofité.  Chacun  jugeoit  différemment  de  la  defiinée 
de  Don  Carlos,  des  Autrichiens,  des  Napolitains  & 
Je  toute  l'Italie.  Le  rapprochement  des  deux  armées» 
fembloit  annoncer  une  prompte  décifion  de  cette  grande 
affaire.  Mais  la  difpofition  des  lieux,  l'incertitude  des 
chefs,  la  frayeur  naturelle  qui,  à  proportion  qu'on  ap- 
proche plus  du  dénouement,  fait  craindre  davantage  de 
tenter  la  fortune,  tenoient  les  chofes  en  fufpens.  Le 
roi  de  Napies  ne  pouvoit  s'approcher  du  camp  ennemi, 
tant  que  M.  de  Lobkowitz  feroit  maître  des  hauteurs , 
&  les  bois  de  la  Riccia  étoient  trop  difficiles  pour  en 
entreprendre  le  paflàge.  M.  de  Lobkowitz,  à  fon  tour, 
ne  pouvoit  attaquer  le  Roi  dans  ion  camp.  La  pro- 
fondeur des  vallées,  notre  fupériorité  en  nombre  &  en 
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yalliwn  ahitudme,  majoreque  Régis  exercitu,  quem 
etiam  a  machînis  cajlrenfibus  tcrmentifque  omnibus 
multo  ejfe  paratiorem  explorando  cognoverat.  Et  locus, 
ut  ad  prœlium  committendum  difficilis ,  ita  erai  oppor- 
tunus  utrique  ad  commeatus  parandos,  atque  a  copia 
àbariorum  dimicandi  irrepferat  negligentia. 

Roma  Lobcovicjio  à*  mare  omnia  fubminiftrabant  ; 
nihil  Régi  deerat  cùm  Neapolim  poft  fe  if  Campaniœ 
haberet  uberrimam  illam  oram.  Regem  praterea  domeÇ- 
ticâ  aliquâ  feditione  revocatum  propediem  iri  confidebat 
Lobcovicçius ,  Regios  item  milites,  ut  Provinciales,  à* 
modo  confcriptos,  periculorum  me  tu  jf  militaris  dijci- 
plinœ  tœdio  dilapfuros. 

.  Neque  meliora  Lobcovicçio  fiitura  ejfejperabat  Rex, 
cùm  apud  ipfos  Auflriacarum  partiwn  homines  ille  cffènr 
deret  cunâatione,  feditiofis  confdiis  adverfariâ  maxime; 
cùm  de  Sardiniœ  Rege,  deque  Aujlriacis  trans  Alpes  à* 
in  G  allia  Cifalpinâ  duriora  m  dies  nuntiarentur  ;  cùm 
peftilens  in  paluftribus  agri  Romani  lotis  Sextilis  menfis 
inflaret,  qui  Auftriacum  potijjimùm  exercitum  e  faluber- 
limis  Germaniœ  regionibus  valetudine  tentaret  atque 
confumeret.  lis  uterque  de  eau  fis ,  commutatâ  belli 
ratione»  prœlio  abftinere  velle  videbatur,  atque  expeâare 
beneficium  temporis,  quo  aller  ad  alterum  opprimendum 
taeretun 
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artillerie,  qu'il  avoit  eu  tout  le  temps  de  reconnoître,  lui 
interdifoient  également  ce  projet.  D'ailleurs  le  terrein, 
qui  ne  permettoit  pas  le  combat,  fàyorifoit  les  convois 
de  part  &  d'autre,  &  la  facilité  des  fubfiftançes  diminuoit 
l'ardeur  de  combattre. 


Rome  &  la  mer,  fourniflbient  des  vivres  au  prince 
de  Lobkowitz.  Le  Roi  ayant  derrière  lui  Naples,  &  la 
province  fertile  de  la  Campanie,  jouiflbit  d'une  égale 
abondance.  M.  de  Lobkowitz  efpéroit  que  quelque  fédi- 
tion  rappelleroit  Don  Carlos  dans  fes  États,  ou  que 
ta  crainte  du  péril  &  l'ennui  de  la  difcipline  diffipe- 
roient  bientôt  les  milices  &  les  troupes  de  nouvelle 
levée. 

Le  Roi  ie  fïattoit,  à  fon  tour,  que  le  prince  de 

Lobkowitz  ne  tirerait  pas  meilleur  parti  des  tiennes. 

Les  parti/ans  de  l'Autriche ,  s'indignoient  de  fa  lenteur, 

û  contraire  à  leurs  projets  féditieux;  on  ne  recevoir 

que  de  facheufes  nouvelles  du  roi  de  Sardaigne  &  des 

.Autrichiens,  reftés  en  Lombardie  &  au-delà  des  Alpes. 

On  approchoit  du  mois  d'août ,  temps  où  le  voifînage 

des  marais  de  la  campagne  de  Rome,  pouvoit  être 

fûnefle  aux    Autrichiens ,  accoutumés  à  l'air  pur  & 

fâlutaire  de  la  Germanie.  Chacun,   en  conféquence, 

avoit  changé  de  projet,  vouloit  éviter  une  aélion,  & 

attendre  du  temps  1  occafion  favorable  de  furprendre 

{on  adverj&ire. 
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Quoniam  ad  hune  locum  perventum  eft,  non  aîienum 
yïdetur  notitiam  afferre  aliquam  Veliterni  oppidi  atque 
agri,  in  quo  &  fua  Rex  caftra  habebat,  fr  eas  uterque 
'  èxercitus  res  geflit ,  quas  confcrïb endos  fufeepimus. 

Jpfwn  eft  oppidum  in  colle  prœcelfo  atque  édita; 

utrinque  convalles  funt  difficiles,  vitibus  tamen  atque 

oleis  comeftitœ  omnes  pulcherrimè.  Summam  occupât 

oppidi  partem  converfam  ad  aquilonem  Curia,  pauloque 

infra  Curiam  Minoritarum  cœnobîum  eft,  quod  ipfo 

femirutorum  murorum  oppidi  ambitu  cingitur  ab  eâ 

parte,  quœ  fpeftat  inter  occafum  folis  f  Jèptentriones. 

Totum  autan  oppidum  multis  tranfverfis  difhnguitur 

yus,  fed  unâ  prœfertim  paulb  latiore  ac perpétua,  quœ 

a  porta  incipit,  quœ  Neapolitana  appeUatur,  in  eamque 

définit,  quant  Romanam  vocant.  Propter  hanc  viam 

quatuor  'funt  plateœ ,  earumque  maxima  non  longe  a 

Romand  porta  diftat.  In  eâ  if  fins  eft  ornatiffvmus , 

qui,  aquâ  ab  Aricino  ufque  nemore  duââ  ubertim  fané 

fluit,  à'  dûtnus  eft  Ginetriœ  gentis,  in  quâ  ipfe  divers 

fabatur  Rex.  Additi  domui  horti  funt,  per  quos  patet 

ab  unâ  parte  aditus  ad  viam  Syrmonetam  verfus ,  if  que 

aditus,  inter) eclâ  convalle  diremptus,  lapideo  rurjus  ponte 

hortis  adjungitur;  pontique  erat  militum  prœfidium  im- 

pofitum.  In  altéra  hortorum  parte,  quœ  item  alteri,  quâ 

Valmontonium  itur,  vue  ponte  aajungebatur,  tignis 

atque  aggere  extempb  conftrato,  cohortes  erant  dues 
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Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  connoître  Jes 
environs  de  Vélétri,  où  le  Roi  avoit  placé  fon  camp, 
&  où  les  deux  armées  fuivoient  ies  opérations  dont 
nous  écrivons  l'hiftoire. 

Vélétri  eft  une  petite  ville,  fituée  fur  une  hauteur: 
elle  eft  entre  deux  vallées  difficiles,  quoique  agréable- 
ment couvertes  d'oliviers  &.  de  vignobles.  Au-deflùs 
de  la*  ville,  du  côté  du  nord,  eft  un  édifice  deftiné 
aux  aflemblées  publiques.  Au-deftbus,  fe  trouve  un 
couvent  de  religieux  de  fàint  François,  renfermé  dans 
l'enceinte  des  murs  à  demi  ruinés,  du  côté  du  nord- 
oueft.  Cette  ville  eft  coupée  par  plusieurs  rues.  Il  y  en 
a  une  fort  large,  qui  règne  depuis  la  porte  de  Naples 
jufqu'à  celle  de  Rome.  Dans  la  longueur  de  cette  rue, 
on  voit  quatre  places,  dont  la  plus  grande  eft  voilîne 
de  la  porte  Romaine.  Cette  place  eft  ornée  par  une 
fontaine  très -belle,  très -décorée,  très -abondante,  & 
dont  la  fource  vient  des  bois  de  la  Riccia.  Cet  édifice, 
où  le  roi  logeoit,  eft  la  demeure  de  la  famille  Ginetti. 
EHe  eft  environnée  de  jardins,  d'où  Ton  peut  gagner 
le  chemin  de  Sermonéta,  par  une  traverfe  communiquant 
à  an  pont  de  pierre,  conftruit  dans  la  vallée.  Ce  pont 
étoit  gardé  par  un  détachement.  Dans  l'autre  partie  des 
jardins,  qui  communiquoit  au  chemin  de  Valmontone 
par  un  pont  de  bois  conftruit  à  la  hâte ,  étoient  deux 
bataillons  de  gardes  Wallones.  En  face  des  jardins  & 
de  la  porte  de  Rome,  au-deflbus  de  la  colline  où  fè 


§6  De  BelLo  Itàlico. 

Prœtorianorum  legiorùs  Belgicœ.  Ipforum  autem  e  reghriè 
hortorum,  Romanesque  portœ,  fub  tumulo,  cui  Capuc» 
cinorum  infidet  cœnob'ium,  conftituti  erant  équités  Regii 
if  euftodes  corporis  Mutïnenfium  Ducis:  tormentorum 
prœterea  machinarumque  omnium  bellicarum  fedes. 
Dextrum  Régis  caftrorum  cornu,  quod  Artemifio  (fie 
enim  nommant)  moriti  fuccedebat,  legiones  obtinebant 
Prœtorianorum,  Hijpanienfis  atque  Italica,  validiffimum 
JRegiœ  militiœ  robur:  finiftrum  autem,  Neapolitanœ 
portœ,  muro  ipfique  oppido  conjunâum,  Equitatus 
ferme  omnis  tenebat,  if  veterana  Hybernicorum  mûnus, 
Belgarumque  Prœtorianorum  cohortes  quatuor,  quœ  in 
prima  front  e  conftitutœ  erant.  Cœterœ  copiœ,  dextro 
finiftroque  lateri,  medioque  agmini  opportune  interjeâœ, 
omnem  undique  locum  ita  compleverant ,  ut  Regiis  cafflris 
oppidum  contineretur  ;  oppidi  autem  fitu  cafira  muni- 
rentwr.  Quœ  ad  Velitras  regio  eft  inœquaiis,  atque 
intercifa  foveis,  ea  non  equitatui  quidem,  fed  peditaiui 
maxime  idonea  erat. 

Non  multb  longiùs  a  Capuccinorum  cœnobio  fepteti" 
trionem  versus  continuatio  eft  quœdam  montium,  quorum 
alter  altero  editior  affurgit,  eorumque  editiffimus,  qui 
ipfe  eft  Artemifius,  cum  Aricino  nemore  cont'mens 
eft,  pulckerr'mumque  habet  &  latè  patentent  m  omnem 
circa  regionem  profpeâum.  Quà  vero  ab  Velitris  longé 
rnillia  paffuum  duo  ejufmodi  montium  feries  ajfurgerc 
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trouve  le  couvent  des  Capucins,  on  avoit  placé  les 
grenadiers -royaux  &  les  gardes -du -corps  du  duc  de 
Modène,  avec  le  parc  de  l'artillerie.  A  l'aile  droite  du 
camp  du  Roi,  appuyée  au  bas  de  la  montagne  nommée 
Artémife,  étoient  les  régimens  des  gardes  Efpagnoles 
6c  Italiennes,  principale  force  de  la  maifon  du  Roi. 
L'aile  gauche  étoit  appuyée  à  la  porte  de  Naples,  & 
s'ctendoit  le  long  des  murs  de  la  ville.  Elle  étoit  prefque 
toute  compofée  de  cavalerie,  fi  l'on  en  excepte  un 
vieux  corps  d'Irlandois  &  quatre  bataillons  de  gardes 
"Wallones,  que  l'on  avoit  placés  à  la  tête  du  camp.  Le 
refte  des  troupes  étoit  tellement  au  centre  &  fur  les  ailes, 
que  la  ville  étoit  renfermée  dans  le  camp  même,  & 
qu'ils  fe  prêtoient  par -là  un  appui  mutuel.  Autour  de 
Vélétri ,  l'inégalité  du  terrein  &  les  fréquentes  coupures 
qui  s  y  trouvent,  le  rendent  difficile  pour  la  cavalerie, 
mais  très-propre  aux  fàntaffins. 


Vers  le  nord,  &  à  peu  de  diftance  du  couvent  des 
Capucins,  s'étend  une  chaîne  de  montagnes,  qui  vont 
toujours  en  s'élevant.  La  plus  haute  de  toutes,  eft  celle 
d'Artémife.  Elle  touche  aux  bois  de  la  Riccia,  &  forme 
on  grand  &  beau  point  de  vue.  A  plus  de  deux  mille 
pas  de  Vélétri,  on  voit,  du  côté  où  s'élève  cette  chaîne 
4e  montagnes,  à  droite  du  chemin  de  Rome,  deux 
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încipit,  duo  funt,  quantum  jacidum  adjici  poteft,  ad 
dexteram  vue,  quœ  Romana  dkitur,  paulo  depreffiores 
montes:  quorum  altervergit  in  caftra  hoftium,  éf  appel- 
latur  Spina;  alter  vero  propiùs  Velitras  efl>  eumque 
hofles  primo  infedifje  diximus. 

Hoc  igitur  Auftriaci  monte  occupato,  quemoccupare 
noftri  neglexerant,  vel  propter  loci  diflantiam,  yel  propter 
fubitam  quam  cogitabant  profefîionem,  aliafve  ob  caufas, 
quas  commemorari  non  eft  neceffe,  illum  Mi  e  vejligio 
unâ  fiante  contra  Régis  caftra  communivere  >  difpofitis 
aliquot  forment is,  pmfidioque  hominwn  mile  ïmpofito. 
Huic  prœfidb  rmtnkionique  prœerat  Piftalucchts.  Auf- 
triaci, ut  erat  e  monté  dejpeûus  in  caftra  Régis  atque 
oppidum,  cùm  facile  copiarum  noflrarum  motus  omnes 
conatufque  obfervarent,  nihil  m  tantâ  propmquitate  apud 
illos  inexploratum ,  nihil  apud  nos  tutum  erat,  Atque 
etiam  fréquentes  fiebant  excurfiones,  in  quibus  erat  Mis, 
uii  Ioco  fuperioribus  >  melior  femper  pugnandi  conditio  ; 
ftationes  autem  excubiœque  noflrœ  quotidie  peragita- 
bantur  iâu  telorum,  quœ  Uli  de  munit ione  e  tormentis 
identidem  conjiciebant.  Simul  noflris  magis  ac  magis 
in  dies  caflris  appropinquabant ,  à"  domum  quamdam 
propter  viam  Romanam,  quingentos  non  longé  a  Veluris 
paffus,  tumulumqm  occupaverant  ;  ftationeque  inde  Mon- 
lanorum  levis  armaturœ  peditum  dejeâtâ,  ingentent 
jam  injpem  vénérant,  ha  poffe  nos  paulathn  coarftari* 
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collines  à  fa  portée  d'un  trait.  L'une,  nommée  Spina, 
s'incline  vers  le  camp  ennemi  ;  l'autre  eft  plus  rap- 
prochée de  Vélétri:  &  c'eft  à  ce  point  que  les  ennemis 
(  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  )  s'étoient  arrêtés 
la  première  fois. 

Les  Autrichiens  poftés  fur  cette  montagne,  dont  nos 
troupes  avoient  négligé  de  s'emparer,  foit  à  caufe  de 
J'éloignement,  foit  par  l'idée  d'un  départ  plus  prompt, 
foit  enfin  pour  d'autres  raifons  qu'il  n'eft  pas  néceflaire 
de  détailler,  fortifièrent  au  plus  tôt  le  côté  oppofé  à  notre 
camp.  Us  y  placèrent  leurs  batteries,  &  un  corps  de 
mille  hommes  pour  les  foutenir,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Peftalozzi.  Leur  pofition  étoit  telle,  qu'ils  voyoient  de 
leur  camp  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  le  nôtre,  où  nous 
étions  peu  en  fureté.  Ils  faifoient  de  fréquentes  excur- 
(îons  fur  nous,  &  avoienU  avantage  du  terrein  qui  nous 
dominoit.  Nos  gardes  étoient  tous  les  jours  incommo- 
dées par  le  feu  de  leurs  batteries.  Chaque  jour ,  s'appro- 
chans  davantage,  ils  s'étoient  déjà  emparés  d'une  maifon 
fituée  près  du  chemin  de  Rome  ;  &  après  avoir  chafle 
une  garde  de  nos  Miquelets ,  ils  avoient  occupé  une 
hauteur ,  diftan te  à  peu  près  de  cinq  cents  pas  de  Vélétri. 
Déjà  ils  efpéroient,  en  nous  reflerrant  ainfi  de  jour  en 
jour,  ou  nous  forcer  à  une  retraite,  toujours  périlleufe 
à  la  vue  de  l'ennemi ,  ou,  par  la  précaution  qu'ils  avoient 
eu  de  détourner  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé,  nous 
tare  périr  de  foif  dans  les  chaleurs  exceffives;  ou  enfin, 

n  y 
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ut  vel  loco  excedere  cogeremur  magno  cum  periculo, 
tampropinquis  hoflïbus,  tamque  fubito  injlantibus  ;  vel,  fi 
perftaremus,  if  affliâlarentur  milites  aquœ  in  maximis 
caloribus  inopiâ,  quod  fontem,  quem  Jupra  memoro 
vimus,  illi  averterant,  if  perpetuis  vigiliis  miferè  confi- 
cerentur,  quod  effet  noftris  propter  imminentem  jam 
hoftem  continua  ferè  fub  armis  excubandum  ;  quœ  res 
if  perfugas  vulgo  augeret  if  morbos;  ipfi  autem  idte* 
riùs  femper  progrederentur ,  haberentque  maximas  a  loco 
fuperiore  ad  exercitum  Regium  aut  fatigandum  aut  etiam 
pellendum  opportunitates  ;  idque  fitturum  glorians  apud 
fuos  Lobcovicçius  dixerat,  Romamque  perfcripferat. 

Quibus  in  difficultatibus  cùm  verfaretur  Rex,  confdk 
înibat,  quemadmodum  illos  loco  tam  opportune  depel- 
leret,  ac,  ne  ulteriora  tentarent,  répriment.  Hœc  deli- 
beranti  accidere  vifa  eft  fdÊultas  rei  bene  gerendœ. 
Namque  animadverfum  eft,  eam  montium  feriem,  de 
quâ  paulb  ante  diximus,  monti,  qui  a  Piftaluccio  tene- 
batur,  impendentem,  effe  nudatam  omni  prœfidio-,  vel 
quod  fitum  valde  utilem  minime  cognoverint  hoftes;  vel 
quod,  malè  parmi  ab  omni  génère  tormentorum,  tantùm 
loci  opère  complecli  non  potuerint.  Jllud  etiam  per  explo* 
ratores  cognitum  eft,  montem  ipfum  a  rehquo  Lobco- 
vic^ii  exercku  abeffe  nimwm,  adeo  ut  mvadi  prias 
poffet,  quàm  Lobcovicqtus  auxilium  fubmitteret ,  aut 
etiam  fentiret.  His  cognais,  dation  totvus  rei  negotium 
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nous  voir  fùccomber  fous  les  fatigues  &.  les  veilles ,  que 
le  voiiînage  de  l'ennemi  rendoit  néceflàires ,  &.  qui  ne 
pouvoient  manquer  d'entraîner  des  défertions  &  des  ma- 
ladies très-nombreufes.  Les  Autrichiens  jouifToient  au 
contraire  de  tous  les  avantages  de  leur  pofition.  Ils 
s'avançoient  de  plus  en  plus,  &  avoient  toujours  de 
grandes  facilités,  par  l'élévation  du  terrein,  pour  fatiguer 
&  déporter  l'armée  du  Roi.  Le  prince  de  Lobkowitz 
fe  vantoit  hautement  dans  fbn  camp  d  y  réuffir,  &  il 
en  avoit  écrit  à  Rome  avec  la  même  confiance. 


Dans  cette  circonflance  critique,  Don  Carlos  mé- 
ditoit  les  moyens  de  chafTer  l'ennemi  d'une  pofition  fi 
avantageufè,  &  de  le  mettre  hors  d'état  de  aire  plus 
de  progrès.  Il  crut  en  avoir  reconnu  la  poffibilité.  Il  vit 
que  la  chaîne  de  montagnes  dont  nous  avons  parlé,  & 
qui  dominoit  la  hauteur  occupée  par  M.  de  Peftalozzi, 
n'étoit  point  gardée  ;  foit  que  les  Autrichiens  en  eufîènt 
méconnu  les  avantages ,  foit  qu'ils  manquaient  d'artil- 
lerie pour  en  garnir  tant  de  poftes  différens.  Il  apprit 
auffi  par  fes  efpions,  que  la  montagne  étoit  afTez  éloi- 
gnée de  l'armée  de  Lobkowitz,  pour  que  l'on  pût  s'en 
emparer  avant  que  ce  Général  fît  des  mouvemens,  ou 
même  s'en  aperçût  En  conféquence,  le  comte  de 
Gages,  qui,  dit-on,  avoit  imaginé  ce  projet,  fut  chargé 
de  fbn  exécution.  Il  fe  fit  inftruire  des  chemins  par  des 
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Gagio  eft,  cujm  niam  faiffè  confiRum  fertttr.  Gagius, 
exquifito  per  venatores  quofdam  itinere,  éf  deleftis 
hominum  miltibus  quatuor,  quorum  pars  omnibus  hoftes 
y'ùs  circumveniret ,  eorumque  munitioni  fuccederet ,  pars 
montium  feriem  ilkm  peteret,  quœ  hoftium  prœftdi0 
impendebat,  multâ  no  fie  filentio  e  caflris  egrejjus  eft, 
cîtm  omnem  intérim  exercitum  ad  omnes  cafusfub  armis 
vigUare  jujfijfet.  Ai  hoftes,  occupatâ,  uù  fupra  demonf 
tratum  eft,  propter  viam  Romanam  domo\iïreptâque,  hoc 
fuccejfu  féroces  lœtique  noftros  contemnebant,  atque  obruti 
vino,  cujus  magnam  ibi  copiam  naéti  fuerant,  cujufque 
eft  gens  avidiffima,  excubias  obibant  negligentîùs. 

Noftri  autem  cùm  aïbente  )am  cœlo  m  fumrnum 
jugum,  iocaque  inlqua  virtute  fummâ  enixi  effent,  tant 
fubito  a  fronte,  a  tergo,  atque  ab  omnibus  partibus 
eminus  cominujque  provolaverunt ,  ut  hoftibus  ad  arma 
capienda,  telaque  e  tormentis  explodenda  tempus  defueriu 
Plures  primo  concurfu  in  ipfis  tentoriis  ita,  uti  erant, 
jacentes  ac  femifomnes  interfeâi  aut  capti  funt;  reliqui, 
dum  prœcipiti  fugâ  denfiores  filvas  petunt,  aut  ad 
fuos  fe  recipere  conantur,  a  Regiis  circumventi,  qui 
emnibus  occurrebant  kineribus,  projeiïis  armis,  dcdi- 
derunt  fefe. 
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chafleurs,  &  choifit  quatre  mille  hommes  délite.  Il  en 
deftina  une  partie  à  intercepter  tous  les  débouchés  des 
ennemis,  &  à  s'emparer  de  leurs  retranchemens  ;  l'autre 
partie  marcha  à  cette  chaîne  de  montagnes,  qui  domihoit 
les  grandes  gardes  Autrichiennes.  M.  de  Gages  fortit 
de  fon  camp  en  filence  au  milieu  de  la  nuit,  après  avoir 
donné  ordre  à  toute  l'armée  de  fe  tenir  fous  les  armes 
&  de  veiller  aux  mouvemens  des  Autrichiens.  Us  étoient 
déjà,  comme  nous  l'avons  dit,  maîtres  d'une  maifon  peu 
éloignée  du  chemin  de  Rome,  &  qu'ils  avoient  pillée. 
Fiers  de  ce  fùccès,  ils  nous  regardoient  d'un  œil  de 
mépris;  &  appéfàntis  par  l'excès  du  vin  qu'ils  avoient 
trouvé  en  abondance,  &  dont  les  Allemands  font  grand 
cas,  ils  montoient  leurs  gardes  fort  négligemment. 

Nos  troupes  étoient  arrivées  à  la  pointe  du  jour  fur 

Je  fommet  de  la  montagne ,  &'  avoient  furmonté  avec 

un  courage  fans  égal ,  la  difficulté  des  chemins  les  plus 

affreux.  Ils  tombèrent  fubitement  fur  l'ennemi  par-devant» 

par-derrière  &  en  flancs.  Ils' attaquèrent  Ci  brufquement, 

&  de  près  &  de  loin,  que  les  Autrichiens  n'eurent 

pas  le  temps  de  prendre  leurs  armes,  ni  même  de  tirer 

leur  canon.  Plufieurs,  couchés  dans  leurs  tentes  à  demi 

endormis,  furent  pris  ou  tués  t  d'autres  fe  mirent  à  fuir 

dans  les  forets  les  plus  épaiffes.  Quelques  -  uns  cher- 

choient  à  joindre  le  corps  de  leur  armée;  mais  ils  fe 

trouvoient  enveloppés.  D'autres  fe  voyant  pourfuivis 

dans  tous  les  chemins,  mettoient  bas  tes  armes  &  fe 

rendoient  prifbnniers. 
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Unus  etiam,  qui  fortijjimè  refiftebat,  Tripfîus  Tri- 
bunus  militum  legionïs  Pallavicinœ ,  debilitato  tamen 
vulneribus  à* .  contrucidato  corpore,  captus  eft,  quem 
paucis  poft  diebus  apud  nos  mortuum  honorificè  efferri 
curavîmus,  admïrati  virtutem,  cui  necejjarib  irafcebamur. 
Jpfe  Piftaluccius  fubito  in  domo  oppreffus,  quampridie 
expugnaverat ,  non  fe  ex  manibus  irrumpentium  militum 
eripere  potuit, 

Omni  Gagius  hojhum  capto  deletoque  prœfidio, 
quinque  ablatis  œneis  tormentis ,* potitus  if  monte,  pro 
quo  certatum  état,  &  omnibus,  qui  monti  impende- 
bant,  jugis ,  tum  de'mde  ftationes  exercitûs  promoveri, 
equitefque  parte  oppidi  Lanuvini  circumfundere  fefe  i? 
procedere  juffit  ;  atque  ea  fuit  noftrorum  celeritas,  ut 
antequam  ferè  duo  trefve  e  prœlio  elapfi  rem  Lobcovicjio 
geftam  renuntiarent ,  Lobcovicyus  ipfe  omnia  fuperiora 
loca  noftrorum  armatorwn  multitudine  compléta  rejpiceret. 
Quare  incertus  fr perturbatus ,  quo  occurreret  auxiliumque 
ferret,  quidque  in  quâque  parte  opus  effet,  vix  cognqf- 
cere  fubito  aut  conjhtuere  dicitur  potuiffe.  Jamque 
Regu,  ingenti  ubique  illato  tetrore,  Auftriacorum  caflris 
appropinquare  videbantur.  Et  Cornes  Marianus,  Prœ- 
feftus  Fabrûm  Régis  Hifpaniarum,  quippe  qui  montent 
occupaverat,  quem  appellari  Spinam,  inque  hoflium 
caftra  propius  vergere  diximus  t  tanquam  e  loco  editiore 
imprejjionemjamfaâurus  cernebatur.  Tum  yerà  turbatis 
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XJn  Officier  général,  nommé  Tripfe,  à  la  tête  du 
régiment  de  Palavicini,  fut  bleffé  à  mort  en  combattant. 
II  ne  cefla  de  fe  défendre  que  lorfque,  s'affoibliffant  de 
plus  en  plus,  il  fut  fait  prifonnier  malgré  tous  fes  efforts: 
il  mourut  peu  de  jours  après.  On  l'honora  par  de  pom- 
peufes  funérailles ,  &  nous  marquâmes  ainfi  que  nous 
favions  eftimer  la  valeur,  même  dans  notre  ennemi. 
M.  de  Peftalozzi  fut  auffi  attaqué  dans  la  maifon  donc 
il  s'étoit  emparé  la  veille,  &  ne  put  échapper. 

Le  comté  de  Gages  ayant  pris  ou  tué  les  différentes 
gardes  des  ennemis,  s'empara  d'une  batterie  de  cinq 
pièces  de  canon ,  fe  rendit  maître  de  toute  la  montagne 
pour  laquelle  on  avoit  combattu,  &  de  toutes  les  hau- 
teurs qui  la  dominoient.  Il  fit  avancer  plufieurs  piquets, 
&  ordonna  à  fa  cavalerie,  qui  étoit  à  Lavinia,  de  fe 
répandre  çà  Se  là  dans  le  pays.  Nos  troupes  marchèrent 
avec  tant  d'ardeur,  que  le  prince  de  Lobkowitz  les 
aperçut  fur  les  hauteurs,  avant  d'avoir  pu  être  informé 
de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer,  par  deux  ou  trois  fuyards 
échappés  du  combat.  Il  en  fut  déconcerté  ;  Ton  pré- 
tend  même  qu'il  ne  fut  d  abord  où  il  devoit  porter  le 
premier  fecours,  Se  quel  parti  lui  reftoit  à  prendre.  La 
terreur  fe  répandit  dans  l'armée  Autrichienne  :  on  crut 
voir  celle  du  Roi  s'avancer.  Le  comte  de  Mariano,  à 
l'exemple  des  Efpagnols,  s'étant  rendu  maître  de  la 
montagne  Spina  (  occupée,  comme  nous  l'avons  dit* 
par  les  Autrichiens)  paroifToit  vouloir  fondre  de  ces 
hauteurs  fur  le  camp  de  l'ennemi,  Alors  faifis  de  crainte, 

o 


}o6        De  Bello  Italico. 

Auftriaci  ordinibus,  mis  trepidare  caftris  if  concutfare 
cœperunt.  Calories  autem,  l'ixœ,  puerique,  diverfi  diffi- 
patique  m  omnes  partes  fugiebant;  if  mulieres,  quarum 
erat  in  caftris  ex  confuetudme  Germanorum  magnus 
numerus,.  loca  omnia  lamentatione  if  fletu  complebant. 
Nonnulli  etiam  cum  impedimentis  ad  urbem  ufque 
Romam  continenti  impetu  procurrerunt  ;  if  Romœ 
qu'idem  trépidation ,  occlufiœque  fiubitœ  irruptionis  metu 
poriœ  funt  :  cum ,  motis  femel  nimiùm- in  terrorem 
animis,  if  famâ  rem,  ut  filet,  augente,  jam  fugien* 
tium,  jam  infequentium  pulverem  videre  fibi  aliqui  vide- 
rentur.  Atqui  potuijfe  eo  die  totum  Lobcovicyi  exercitum 
deleri,  ne  ipfi  quidem  Auftriaci  negant,  fi  JHiJpani 
Neapolitanique  mftitijfent  perlerritis  atque  ad  fugam 
Jpeâantibus ,  oblatâque  ejus  dm  occafione  ufi  fuijfent. 
Sed  noftri  Duces,  five  ipfi  infidias  veriti  kcorumque 
anguftias,  qubdfiakus  vallefique  intercedebant,  five  qubd 
fixumjam  apud  Regem  if  conftitutum  erat,  fiummam 
rerwn  in  nullum  dari  difirimen,  conjècuti  id,  quod 
animo  potiflimùm  propofuerant ,  receptui  repente  ccmi 
jujjerunt. 

At  milites,  prœter  opinbnem  revocati,  œgrïiis  reci~ 
piebant  fiefie,  cum  ad  inyadendos  koftes,  tantulo  Jpâtio 
interjeâo,  exardeficerent ,  îpfumque  Ducum  imperutm 
carpebant  in  colloquns,  quo  imperio  celerem  prœfentemque 
viftoriam  interpeltari  dicebant.  Hqftes  porro  mopinato 
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ils  commencèrent  à  fe  débander,  &  à  fe  répandre  où 
le  hafàrd  les  conduifoit.  Les  valets,  les  goujats,  les 
en/ans  difperfés*  fuyoient  de  toutes  parts  ;  &  les  femmes, 
qui,  félon  la  coutume  Allemande,  font  à  la  fuite  de 
l'armée  &  en  grand  nombre,  jetoient  des  cris  lamen- 
tables. Bien  des  gens  qui  coururent  précipitamment  fe 
réfugier  à  Rome,  avec  armes  &  bagages,  y  répandirent 
l'alarme.  On  ferma  les  portes  de  la  ville,  dans  la  crainte 
de  quelque  irruption  fubite.  La  renommée,  qui  groflic 
toujours  les  objets,  avoit  rendu  la  cohfternation  uni- 
verfelle;  &.  déjk,  du  haut  des  murs  de  Rome,  on  croyoit 
voir  la  pouïïière  excitée  par  la  fuite  des  vaincus  &  la 
pourfuite  des  vainqueurs.  De  l'aveu  même  des  Autri- 
chiens, l'armée  de  Lobkowitz  aurait  pu  être  facilement 
détruite  ce  jour  même,  fi  les  Efpagnols  Se.  les  Napolitains 
cuffènt  profité  de  l'avantage  que  leur  donnoient  l'effroi 
Si  la  déroute  de  leurs  ennemis.  Mais  nos  Généraux, 
contens  d'avoir  exécuté  ce  qu'ils  s'étoient  propofé, 
firent  fonner  la  retraite;  foit  qu'ils  redoutaffent  les  em- 
bufcades  que  la  nature  d'un  terrein  aufli  couvert  & 
coupé  par  tant  de  vallées  pouvoit  favorifer,  foit  que 
Don  Carlos  eût  réfolu  de  n'en  point  venir  à  une  affaire 
générale. 

Les  foldats,  qui  ne  refpiroient  que  le  defir  de 
combattre  un  ennemi' préfent  à  leurs  yeux,  fouffroient 
impatiemment  cette  retraite  inattendue.  Ils  fe  plai- 
gnoient,  dans  Içyrs  entretiens  particuliers,  que  leurs 
chefs  leur  enlevaffent  ainfi  la  victoire.  Les  Autrichiens 
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noftrorwn  receptufacultatem  naâi  colligendi  fefe ,  Spinam 
fubito,  unde  profugerant,  montent  recuverarunt ,  caque 
operofâ  munùione  àrcumvallarunt.  Hune  noftri  montent 
a  Comité  Mariano  occupatum  jam ,  nefeio  quâ  de  cauja, 
jujji  erant  deferere;  tametfi  teneri  is  propter  loci  opportu- 
nitatem  omnium  maxime  oportere  videretur.  Neque  enim 
hoc  etiam  a  noftris  obfejjb  monte,  qui  hoflium  caftris  tant 
exprop'mquo  imminebat,  confiftendi  Jpatium  illis  fuijjet, 
Poftero  die  cùm  excelfwra  etiam  cœteraque  amiffa  loca 
recuperare,  eruptione  faclâ ,  tentajjent,  magno  a  noftris 
cum  detrimento  depulfifunt, 

Lobcovicçtus  hâcfpe  dejeâus,  if  periculo  coafîus, 
ne  faus  exercitus,  no/bis  munitionibus  prœfidiïfque  fub- 
Jeâus , .  tormentorum  vi  vexaretwr,  caftra  paululum  a 
lœvo  latere  reduxit  _ac  contraxit,  ipfumque  prœtorium 
longiùs  ab  oppido  Nemorenfi  in  Cynthianum  poft  Triviœ 
lacum  removit.  Rex  montem,  qui  a  Piftaluccb  teneba- 
tur,  atque  occupata  etiam  Artemifii  montisjuga,  tribus 
infideri  ftationibus ,  4?  munitionibus  firmari  jujjit  ;  advec- 
tifque  deinceps  a  Cajetâ  majoribus  tormentis  ollifque  in- 
cendiants offenfari  hoftium  caftra,  munitionemque  Spinœ 
monii  impofitam  labefaftari  imperavit  ;  eique  negoth 
Comitem  Gcqplam  prœfecit,  qui  adhibitis  quingentis 
eperariis,  atque  ipfe  ad  opus  excubans ,  ce/eriter  quod 
rniperatum  erat  facere  inftituit.  Imperavit  prœterea  Rex, 
Syrmonetam  oppidum,  que  in  oppido  faucii  deponerentur. 
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ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  notre  mouvement 
rétrograde  <5c  inopiné,  pour  reprendre  &  fortifier  la 
montagne  de  Spina,  abandonnée  par  eux.  Malgré  tout 
l'avantage  qui  pouvoit  en  réfulter,  nos  gens  avoient, 
je  ne  fais  pour  quelles  raifons,  reçu  ordre  de  quitter 
ce  porte,  dont  le  comte  de  Mariani  s'étoit  emparé.  £n 
effet,  fi   nous  euffions   occupé  cette  montagne,  qui 
commandoit  de  fi  près  le  camp  des  ennemis,  il  ne 
leur  eût  pas  été  poflîble  de  le  garder.  Le  lendemain, 
ils  tentèrent  de  reprendre  les  hauteurs  &  les  autres 
poftes  qui  leur  avoient  été  enlevés  ;  mais  ils  en  furent 
repoufTés  avec  perte. 

Le  prince  de  Lobkowitz  défefpéra  enfin  de  réuflir 

dans  ce  projet;  &  craignant  de  voir  bientôt  fon  armée 

expofée  au  fe.u  de  notre  artillerie,  il  fe  replia  fur  fa 

gauche,  fe  reflèrra,  éloigna  fon   quartier  général  de 

Nemi,  &  le  plaça  à  Genfano.  Don  Carlos  fit  établir 

trois  poftes  fur  la  montagne  déjà,  occupée  par  M.  de 

Peftalozzi,  &  fur  les  hauteurs  de  celle  d'Artémife.  II 

ordonna  d'amener  de  Gaëte  du  gros  canon  &.  des 

bombes,  pour  incommoder  le  camp  ennemi  <Sc  ruiner 

les  ouvrages  de  la  montagne  de  Spina.  II  en  donna 

la  commiffion  au  comte  de  Gazola,  qui  fit,  à  cet 

effet,  travailler  cinq  cents  ouvriers  fans  relâche  &.  fous 

fes  yeux.  Le  Roi  fit  auffi  fortifier  la  ville  de  Sermoneta, 

pour  y  dépofer  les  bleffés.  Enfuite  il  fit  éclairer  par  des 

détachemens  tous  les  environs  de  Piperno ,  afin  de 

feciliter  le  tranfport  des  fubfiftances,  &  de  mettre  te 
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tormentis  atque  opère  communia,  j?  Privematem  trac- 
tum  commun  objervari  cufiodits;  neinfefto  excurftonibits 
it'mere  Neapolitano  durior  effet  commeatuum  fubveâb. 
Et  fdnë  omnium  rerum  copia  terra  marique  a  Neapoli 
atque  a  portu  Anime  in  caflra  adVelitras  comporta- 
batur.  Aquœ  autem  inopiœ,  quâ  nos  ilh,  interrupto 
fonte,  in  extremas  compelli  anguflias  crediderant,  occur- 
rebatur  puteis  fubfojfis,  atque  aquœ  venis  ubique  M- 
genter  exquifitis.  Ita  noftrifaùs  tutot  ut  videbatur,  loco, 
atque  ad  omnia  opportuno  confederant. 

Per  idem  ferè  tempus  fcripferat  Lobcoviqius  ad 
Prœfeâum  Britannica:  claffis,  quœ  ad  infulas  Stoecades, 
quœ  funt  contra  Olbiam  in  Galliâ  Narbonenfi,  flatio- 
nem  obtinere  confueverat,  aliquot  a  claffe  naves  abduâas 
circumagi  Cajetam  ac  Neapolim  versus  juberet.  Item 
Comitem  Soroum  in  Veftinos  ac  Marucinos  miferat,  qui 
partem,  quam  illi  attribuerai  copiarum,  in  eorum  fines 
introduceret,  eo  confilio,  ut  tentato  pluribus  locis  Regno 
Regiœ  vires  diftinerentur  ;  fimul  fperans ,  populos  navium 
atque  copiarum  adventu  vel  perterritos ,  vel  incitatos,  Zabi 
ad  feduionem  faciliùs  poffe.  Quœ  feditionis  Jpes ,  toties 
licet  irrita,  Auftriacorum  tamen  animos  detinebat  adhuc. 
Et.vifœ  quidem  ex  continenti  naves,  quœ  Cumanum 
littus  legebant,  inanem  potiàs  terroris  fpeciem,  quàm 
tumultûs  caufam  prœbuere.  Erant  enim  a  militibus,  quos 
in  terram  ad  turbandum  ejicere  oporteret ,  imparatœ 
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chemin  à  couvert  des  excurfions  de  l'ennemi.  Par  ce 
moyen,  fon  camp  jouiflbit  en  abondance  des  vivres 
que  l'on  tiroit  par  terre  &  par  mer,  tant  de  Naples, 
que  du  port  d'Antio.  Quant  à  ia  difette  d'eau  où.  les 
ennemis  avoient  cru  nous  réduire  en  détournant  la 
fontaine,  on  y  remédia  :  on  creufà  des  puits,  &.  l'on 
trouva  des  fources.  Ainfi  nos  troupes  féjournèrent  dans 
leur  camp,  comme  dans  une  pofition  aflurée  &  très-. 
commode  en  tout  genre. 


Le  prince  de  Lobkowitz,  à  peu  près  dans  le  même5 
temps,  avoit  écrit  à  l'amiral  Anglois,  dont  la  flotte 
étoit  depuis  long-temps  aux  îles  d'Hières,  d'envoyer 
quelques  vaifieaux  croifer  entre  Gaëte  &  Naples.  Il  avoit 
dé/à  fait  partir  le  comte  de  Soroy,  pour  l'Abbruzze 
ultérieure  &  citérieure,  &  lui  avoit  donné  un  corps  de 
troupes  defliné  à  entrer  dans  le  pays.  Il  comptoit, 
par -là,  caufer  une  diverfion  dans  l'armée  de  Don 
Carlos,  en  menaçant  à  la  fois  fes  États  dans  dirférens 
points.  II  comptoit  aufli  fur  quelque  révolte  de  la  part 
des  Napolitains  effrayés  à  l'approche  des  vaifTeaux  & 
des  troupes  ennemies.  Cet  efpôir,  fruftré  fi  fbuvent,' 
flattoit  encore  les  Autrichiens.  Les  vaifleaux  arrivèrent 
bientôt  fur  les  côtes  de  Cumes  ;  mais  tous  ces  prépa- 
ratifs formidables  ne  causèrent  pas  le  moindre  tumulte: 
Il  eût  fallu  tenter  une  defcente,  pour  occasionner  de 
vrais,  mouvement  &  tes  aflailkws  s'y  trouvoient  auflj 
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otnninb,  atque  omneni  illàm  oram  prœfidiis  diligent er 
adfervatam,  egregièque  propugnaculis  murûtam  offert' 
derant.  Magdonelius  prœterea  Legatus,  miffus  eb  ab 
Rege  hâc  de  caufâ,  omnes  earum  motus  fpeculabatur , 
attentèque  videbat,  ne  quid  ab  eâ  parte  Regnum  détri- 
ment! caperet.  Neapoli  verb  quieta  omnia  à"  tranquilla 
erant,  Neque  enim  ullus  unquam  populo  acceptior  Rex, 
neque  Régi  obfequentior  populus,  qui,  qub  cupidiùs  ad 
defeclionem  follidtari  videbatur ,  -eb  impenfiùs  fuam 
Régi  fidem  prœftare,  omnibufque  illum  domi  forifque 
rébus  Juvare  ftudebat.  Tanta  ejl  moderati  lenifque  imperii 
vis*  Intérim  Cornes  Sorous,  in  VeJHnos  ac  Marucinos 
progreffus,  Theatem  occupare  conatus  erat,  atque 
Amiternum  Interamniumque ,  à"  quofdam  ignobiWores 
vicos  Reginœ  Ungarw  imperio  miras  pollicitationibufque 
adjurixerat,  ipfamque  Amitemi  arcem  ad  deditionem 
pellicere  properabat,  volitans  in  totâ  Provinàâ  lœtus 
ac  prœdabundus.  Sed  ne  hœC  illi  diutina  effet  lœtatio , 
primum  quidem  Montani  pedites  effecerant  non  ampliàs 
quinquaglnta ,  iique  valétudinarii ,  qui  prœclarè  illwn 
ab  Theate  rejecerant;  fr  deinde  Varga  caftrorum  Prœ- 
feftus,  qui  cum  duçentis  equitibus  mUitibus^dliquot 
Aterni  prœfidio  deduclis ,  impetum  ejus  retardaverat  ;  &* 
poftremb  Dux  Vtevillœus  Legatus,  militons  animi  vir, 
qui  Neapolitano  equitatui  prœerat,  &"qui  cum  fat is 
valida  equifum  peditumque  manu  juffù  <  Régis  eà  ab 


Guerre  d'Italie.  .,    113 

peu  difpofés,  quç  les  côtes  bien  gardées  &  bien  munies. 
M.  de  Magdonel,  Lieutenant  général,  y  avoit  été  en- 
voyé par  le  roi  de  Naples,  pour  fuivre  les  mouvemens 
de  l'ennemi ,  &  défendre  cette  partie  de  Ton  Royaume. 
Tout  étoit  tranquille  dans  la  capitale.  Jamais  prince  n'avoit 
été  plus  cher  à  fon  peuple  ;  jamais  peuple  n'avoit  été 
plus  fournis.  Plus  on  le  pouflbit  à  la  révolte,  &  plus  if 
fignaloit  fa  fidélité  &  contribuoit  de  toutes  fes  forces 
à  aider  fon  Roi  au  dedans  &  au  dehors  ;  effet  toujours 
iùr  d'un  gouvernement  doux  &  modéré.*  Cependant  le 
comte  de  Soroy  ayant  pénétré  dans  TAbbruzze,  tenta 
de  s'emparer  de  Chieti.  Il  avoit  gagné  San-vittorino, 
Téramo,  6c  quelques  miférables  bourgades.  A  force  de 
menaces  &  de  pro méfies,  il  les  avoit  foumifes  à  la  reine 
d'Hongrie.  Il  fe  fïattoit  auffi  de  s'emparer  de  la  citadelle 
<fe  Pefoara,  Si  fe  répandoit  avec  la  plus  grande  confiance 
dans  la  province  qu'il  ravageoit.  Cette  fécurité  dura  peu. 
Les  Miquelets,  à  peine  au  nombre  de  cinquante,  & 
prefque  tous  valétudinaires ,  lui  avoient  déjà  fait  aban- 
donner Chieti.  M.  de  Varga,  à  fon  tour,  à  la  tête  de 
deux  cents  chevaux  &  de  quelques  foldats  tirés  de  la 
garnifon  de  Pefcara,  avoit  arrêté  fes  courfes.  Le  duc 
delà  Vieu ville,  envoyé  par  Don  Carlos  du  camp  de 
tVélétri ,  à  la  tête  d'un  gros  de  cavalerie  &  d'infan-. 
terie,  pour  arrêter  dans  cette  partie  les  progrès  du 
mauvais  exemple,  acheva  de  lui  ôter  toute  efpérance. 
L'arrivée  de  M.  de  la  Vieuville  calma  tout»  Une  partie 
des  ennemis  furent  tués;  les  autres  furent  çhaJTés.  &  mis 
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VeUternis  caftris  vmerat,  ne  ïllius  Provinàœ  malum, 
negleâum  fi  videretur,  longiàs  facili  femper  ad  pejora 
exemplo  manaret.  Atque  hic  omnemfiibitb  adveniens  Pro- 
yïndam  pacavit ,  compluribus  interfefîis,  reUquis  pulfis 
fugatifque  hqftibus,  if  wnnuUis  popularibus  in  vincuia 
conjeftis,  qui  in  Reginœ  Ungariœ  verba  cekriàs  jura- 
verant ,  quàm  ut  coaâi  viderentur.  A&qui,  _  dum  fibi 
ex  confcientiâ  liment,  aufugerant,  in  hifque  Epifcopus 
Jnteramnenfis ,  qui  fatuo  quodam  atque  alimo  a  fane- 
titate  mimeris  animo  liberiàs  advenus  Regias  partes 
(ocutus  ejfe  dicebatur. 

Lobcoricy-us  erat  intérim  vehementer-  perturbants , 
quod  mu/ta  ac  diverfa  cùm  ejfet  expertus,  nulla  resjùc- 
cèjferat,  if  de  concitaridis  populis,  deque  cammeatïbus 
intercludendis ,  if  prohibendâ  omnino  aquatione  fpem 
fi  fefelhjfe  cognoverat.  Profligato  etiam  Piftaluccii  prœ- 
fidià,  if  locis  amijfis  ediiioribus,  tantam  ejfe  rerum 
faâam  converfionem  yidebàt,  ut  qui  premere  noftros 
arâiùs  de  loco  fuperiore  cœperant,  ipfi  modo  noflrorum 
tormentorum  telis  miferè  premerentur.  Ipfe  autem  Lob- 
conclus  jnfolens  malè  audïendi,  yaldè  angebatur,  quod 
Jù4  culpâ  if '  negligentiâ  damnum  illud  Aujlriacis  illa- 
tumejfe  ncnnUlU  ateerent;  propterea  quod  if  non  faits 
firmo  prœfidio  locum  ilhtrn  a  Piftaluccio  teneri  jujfiffet, 
if  làborantï  auxilium  non  fubmxfijfet  m  tempore,   if 
jugafummà  Artemifii  montis  indefenfa  reliquijfet ;  fiiœn 
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en  fuite.  Quelques  habitons  du  pays  qui  s'étoient  tendus, 
trop  promptement  pour  paroitre  avoir  cédé  à-lftjfQrçe^ 
furent  mis  aux  fers;  d  autres',  jugement  effrayé^,  $kT 
toient  évadés.  De  ce  nombre,  fut  l'évêque  de  Téramo, 
qui,  par  une  indécence  bien  contraire  à  la  iainteté  de 
fon  état,  s'étoit  exprimé  en  termes  trop  libres  contre 
le  parti  de  la  Cour. 


•)  •».-    >v  -» 


%    Cependant  le  prince  de'  Lôbkowife  fe  trôuvoït  tfatfs 

■un  violent  embarras.  ■  Aucune  d*e  fes  tëntàiives^te'fùi 

avoit  réuffi.  L'efpoir  d'exciter  quelque  révolte,  d'ihtër- 

cq>ter  les  convois,  de  priver  d'eau  les'  ennemi  s'étoit 

évanoui  é^leirçent.  II  yoyqit  que  dep.ujs  la  d$nte  de 

M.  de  Peftalozzi  .&.  l'abandon  clés  hauteurs ,'  les  cliofes 

avoient  tellement  change  de  face,  que  ceux  qui,  par 

l'avantage  de  îeur  pofition,  avbierit  commencé  à  nous 

opprimer,  fe  'trou  voient*,  à  leur  tour,  accablés  par  fe 

feu  de  nÔtrê'ailSlièfï^'Péu-acc^ 

parier  de»  lui  VU  général  AAintricîhiéri  -âvbît'laf  'douleur 

dé  \oir  impûtet"!  fa  rtégfigeriéev;  J'éfchec  <jue  les  Àu- 

TOichrens  avoient  efluyé.  On  pritendoit  qu'il  auroit  dû 

idonâèr  un  corptt.cte\ troupes  plus  eonfidémble  à>M*  de 

PeM*Vfr>  .IWv^oyw .tjuYf#Ft>i«».  lorfqu'il  aypitété 

^^ftué.n^-.fl^ïiiawrf^^f^  Wt#$« ,6ns  défenfe  le 

p  y 
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injûper  cunftationem  omnibus  jam  irrifui  ejje  ex  ipfius 
rei  judido  fufpicabatw.  Qui  enbn  magno  noflrorum  con- 
îemptu,  magnâque  celerrimè  potiundi  Regni  expeâatione 
yenerat',  is  triginta  millium  ab  urbe  Româ  it'mere  vîx 
confeâo  circa  unum  modo  montent  tamdiu  tamque  longé 
à  Regno  hœrebat. 


His  de  caufis,  if  qubd  de  Rege  Sardbùœ,  dequâ 
C allia  Cifalpinâ  gravier  m  dies  met  us  inflabat ,  muU 
toque  trans  Alpes  accidiffe  Auftriacis  incommoda  audie* 
rat,  conandum  fibi  aliquid  Lobcoricyus  exiftimavit, 

{guo  if  detrimentum  Jàrçiret  açceptum,  if  fibi  tandem 
m  Regnum  a&tumpatefaceret,  if  denique  expeddionis 

fuœ  jam  finejeentis  famam  vindicaret. 

Etat,  fi  yera  iacerè  holumus,  noflrorum  caflrorum 
lœvum latiis neque ita  diligenter  pofitum,  neque  muni' 
tum  faits  t  neque  étiam  cuftoaîtum,  ut  rei  milïtaris 
tatjp  if  tam  jpr^rnquMJ hoflis  poftulabat.  Nam  equi- 
tams.,  qwjxpjjcarejiè.tam  mtercjfis  éft  angujhs  m 
locis  nonpoffrqt,  quique  ahquà  peditum  manu  contineri 
^  debuerat,  contirtebat  ipfi,  Hibernïcorwn  manum.  Quœ 
quidem  manus.  inter  oppidi  muros  atque equitum  alas 
collocaia, M lrem  gereadam:egukbaiur  huttiàs,  Fanurn 
ûutem  Marite,  quam  Mortenfim  <tppèllaht\  qmêuhum 
eflè  poterat  fmiftro  lateri  prdpiignaculum  ante  ipfa  caftra 
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fommet  de  la  montagne  d'Artémife.  Il  fe  doûtoit  bien 
que  Ton  ne  manquoit  pas  d'interpréter  mal  fi  lenteur.  En 
effet,  après  avoir  affiché  tant  de  mépris  des  nôtres,  & 
l'aflurance  de  fe  voir  bientôt  maître  de  tout  le  Royaume, 
il  devenoit  aflez  humiliant  pour  lui,  de  ne  s'être  pas 
encore  écarté  de  Rome  de  plus  de  trente  milles,  &  de 
fe  voir  cantonné  autour  d'une  montagne,  û  éloignée  du 
but  de  {es  conquêtes. 

Toutes  ces  raifons,  &  ce  qu'il  craignoit  pour  la 
Lombardie,  où  les  Autrichiens  avoient  éprouvé  d'autres 
revers,  lui  firent  réfoudre,  pour  réparer  les  fiens,  &  faire 
oublier  le  renom  d'une  conquête  fi  ianguiflànte,  de 
s'ouvrir,  par  un  dernier  effort,  l'entrée  du  royaume  de 
Naples. 

Ne  déguifons  point  la  vérité.  La  gauche  de  notre 
camp  n'étoit  point  appuyée  :  les  ouvrages  nécefiàires 
y  manquoient;  Se  elle  n'étoit  pas  gardée,  avec  autant 
de  précaution  que  l'exigeoient  la  proximité  de  l'en- 
nemi Se  une  fige  difeipline.  La  cavalerie  campoit  dans 
un  terrein  trop  réfTerré  Se  trop  coupé,  pour  pouvoir 
s'y  étendre.  Elle  auroit  dû  être  couverte  par  quelques 
corps  d'infanterie  :  Se  elle  -  même  couvroit  un  corps 
d'infanterie  Irlandoife.  Ce  corps ,  placé  entre  les  murs 
de  fa  ville  Se  la  cavalerie,  devenoit  inutile.  On  âvoit 
négligé  de  fortifier  i'églife  de  Sainte-Marie,  eMizHortenfe, 
qui  feule,  placée  en  ayant  fur  la. gauche  du  camp ,  auroit 
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fubftruftwn,fepire  noftri  munitionibus  neglexerant.  Accef 
Jitros  enim  hoftes  ad  hanc  partent  non  putabant,  tara 
longo  ab  eorum  caftris  tamque  difficili  itinere,  if  impedito» 
fi  accejfijfent ,  réceptu:  atque  ha  fané  videbatur.  Omnîs 
îgitur  illius  exercitûs  partis  falus  in  paucorum  militum 
cufiodiâ  requiefcebat ,  qui  noflu  ad  ipfum  fefe  Fanum 
recipiebant,  ibique  excubabant,  ut  his  opprejfis  facilis 
ejfe  hqftibus  pojfet,  brevis  atque  inopinatus  ad  caflra 
aditus,  ut  accidiu 

Jpfe  erat  bats  opportunus  infidiis  propter  convalîes , 
quœ  vitibus,  uti  demonftratum  efi,  frondofifque  arbo- 
ribus  conveftitœ,  quamUbet  militum  manum  occuhare 
poterant.  Atque  hoc  finifiri  laieris  vitium  in  omnium 
oculos  incurrebat,  if  ut  deprehendï  etiam  pojfet ,  hœc 
forte  acciderant.  Primùm  qubd  per  eos  dies  Comiti 
Sevio  Legato  per  indicem  falsb  nunciatum  erat,  bifarium 
partitis  copiis  adejfe  hoftem,  utfiniftrum  noftri  exercitûs 
latus  invaderet  :  qub  Inàni  ticet  rumore  admoniti  non 
defuerunt,  qui,  quod  non  contigerat ,  facile  tamen  con- 
t'mgere  pojje  animaaverterent  if  dicerent;\  tum  etiam 
qubd  Ungarico'rum  equltum  Vexillarius  quidam. non  ita 
pridem  çaptus  af)  nofiris  çùm  effet,  palam  ahçemt,  Je 
ejfe  cum  undeqùadraginta  equitfbus mijfum, protegendi 
Çomitis  Brouniï  Legafi  cauf4.t  qui  coffra  JRegif  ab  eâ 
parte  éxplbratum.  unk  cum  militari  Ardimfto  venerat. 
iQuœresetfi  non  lèvent  noflrufajpiàonemmfèrredebuerint, 
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pu  la  couvrir.  On  n'imaginoit  pas  que  l'ennemi  voulût 
percer  de  ce  côté.  II  fembloit  avoir  par -là  un  chemin 
trop  long  &  trop  difficile,  &  une  retraite  encore  plus  dan- 
gereufe.  Le  falut  de  toute  cette  partie  de  notre  armée, 
étoit  donc  entre  les  mains  du  foible  détachement  à 
qui  ce  porte  étoit  confié.  II  fe  retirait  &  couchoit  la 
nuit  dans  l'églife  ;  de  façon  que  les  Autrichiens 
vouvoient  aifément  l'égorger,  &  s'ouvrir  fubitement 
un  paflàge  jufqu'au  camp.  L'événement  ne  prouva  que 
trop  cette  poffibilité. 

Les  vallées,  couvertes  de  vignes  &  de  grands  arbres, 
permettoient  à  des  foldats  de  s'y  cacher,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  &  rendoient  ce  lieu  très -propre  à 
des  embufcades.  La  foibleffe  de  notre  gauche  frappoit 
tout  ie  monde.  Plufieurs  aventures  de  détail,  avoient 
encore  mis  ces  défauts  plus  à  découvert.  Le  comte 
de  Sève,  entr'autres,  avoit  reçu  avis,  fans  fondement 
à  la  vérité,  que  l'ennemi  marchoit  fur  deux  colonnes, 
pour  attaquer  cette*  gauche.  On  reconnut  bientôt  la 
fàufleté  de  l'alarme;  mais  on  remarqua  que  ce  qui  ne 
setoit  pas  6it  étoit  très  -  poffible ,  &  on  le  publioît 
hautement.  Un  porte -étendard  des  hufïards,  fait  pri- 
fonnier  peu  de  temps  auparavant,  avoit  dit,  à  qui  avoit 
voulu  l'entendre,  qu'il  avoit  été  envoyé  à  la  tête  de 
trente-neuf  chevaux,  pour  couvrir  le  comte  de  Brown, 
qui,  accompagné  d'un  Ingénieur,  étoit  venu  reconnoître 
cette  partie  de  notre  camp.  Il  n'en  falloit  pas  davantage 
pour  faire  ouvrir  les  yeux  ;  &.  tout  le  monde  en  convenoit. 
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if  fermonibus  omnium  ferebantur,  vicit  tamen  m  for- 
tuna,  quœ  vel  apértiffimis  in  rébus  prudentiffimorum 
interdum  hominum  mentes  obcœcat,  ut  dominetur  ipfa  ; 
aut   eorum  fentemia,    qui  eam  cajlrorum  partem, 
tanto  ab  hoftibus  intervallo  disjunâa  quod  erat,  fatis 
munitam,  atque  Mis  tnaccejfam  arbitrabantur.  Jtaque 
quiquid  iÏÏic  munitionis  defiderabatur  »  negleâum  fiât, 
Accejferat  hue,  quod  explorandi  ddigentia  imminuta 
quodammoao  videbatur,  if  diutumitate  tpfâ,  quœ  pk- 
rumque  remittit  animas ,  if  perpétua  militum  defaàga- 
txone,  qui  laborem  aquandi  ad  quotidiana  opéra  addebant. 
Neque  ejufmodi  di/igentia  nèceffaria  admodum  exiftima- 
batur,  càm  item.propter  aquœ  inopiam  a  prima  luce 
ad  occafum  ufque  folis  ducenti  ferme  dracones  adfontem 
excubarent»  qui  Paganica  dicitur,  quique  a  lœvo  caf- 
trorum  noftrorum  latere  tria  circitermillia  pajjuum  aberat, 
atque  unde  obfervari  facile  poterant  viœ,  per  quas  Çyn- 
thianum  itur. 

Hœc  omnia  plané  nota  erant  Lobcovicjio>  delata  per 
exploratores ,  perque  transfugas  »  if  per  quofdam  fui 
exercitûs  minores  Duces,  qui  captivi  cum  aiiquot  apud 
nos  dies  habiti  ejfent  indiligentius ,  data  f de  dimiffi  erant  : 
if  fortajfe  etiam  per  nonnullos  oppidanos,  qui ,  five 
odï'i,  five  quœflùs  gratiâ  omnia  Mi  noftra  indicabant. 
Lobcovicçius ,  his  cognitis  rébus,  if  confiho  cumpaucis 
primorum  Ducum,  ne  res  efferretur,  communkato, 
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Cependant  on  ne  pourvut  à  rien  ;  foit  par  un  de  ces 
caprices  de  la  fortune,  qui,  maîirefle  des  évènemens, 
fe  plaît  à  déconcerter  les  projets  les  plus  fages  ;  foit 
par  une  aveugle  déférence  pour  ceux  qui  foutenoient 
que  cette  gauche  étoit  hors  d'infulte  par  1  eloignement 
de  l'ennemi.  On  négligea  donc  de  la  mettre  en  état 
de  défenfe.  Il  faut  ajouter  que  l'ardeur  du  foldat  s 'étant 
ralentie  par  un  long  féjour  dans  le  même  camp ,  avoit 
rendu  lès  patrouilles  beaucoup  moins  exades,  &  que 
les  fatigues  journalières  pour  aller  à  l'eau,  augmentaient 
encore  cette  nonchalance  de  fervice.  Enfin,  comme 
tous  les  matins  un  détachement  de  deux  cents  dragons , 
ibrtoit  pour  aller  garder  la  fontaine ,  dite  des  Villageois, 
éloignée  d'environ  trois  milles  de  la  gauche  du  camp, 
&  qu'il  fe  trouvoit  de-là  à  portée  d'éclairer  les  chemins 
qui  vont  à  Cynthia,  on  crut  qu'il  étoit  inutile  de  prendre 
d'autres  précautions* 


Le  prince  de  Lobkowitz  étoit  exactement  informé 
de  cette  négligence  par  des  efpions,  par  les  déferteurs, 
&  même  par  quelques  Officiers  fubalternes  de  fon 
armée,  qui  avoient  été  faits  prifonniefs,  &  renvoyés 
trop  légèrement  fur  leur  parole.  Peut-être  le  fut-il  auflï 
par  quelques  gens  du  pays,  qui,  par  haine  contre  nous 
ou  par  l'appât  du  gain ,  avoient  donné  avis  de  tout  ce 
<qui  nous  regardoii.  D'après  ces  différens  rapports»  & 
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lœvam  Régis  caftrorum  partent,  oppidum,  atque  ipfam 
propterea,  m  quâ  Rex  dmrfatur,  domum  parère  docet 
infidns  ir  repentinœ  incurfioni.  Quœ  ipfe  certis  nunciis 
atque  aufloribus  compererit,  oftendit.  Tentanda  etiam 
ab  dexterâ  Régis  pane  Artemifii  montisjuga,  atque  uno 
eodemque  tempore  in  noftras  munitiones  irrumpendum 
effe  demonflrat,  quo  faciliùs  mcauti ,  duplkique  terrore 
diftraiïi  opprimamur.  Audendum  effe:  omnia  fore  auden- 
tibus  pmcl'ma.  Unum  fefe  pro  Imperatoris  perfonà 
monere ,  orare  eos  pro  gravitate  negotii,  ut  quod  fortuna. 
confilium  comprobare  videatuTj  ipfe  fide  ac  diligemiâ 
adjuvent ,  fciantque ,  in  ejus  dm  eventu  omnium  labarum 
finem,  viétoriœque  fpem  pofitam  effe. 


Probatur  res;  tametfi primo  diffenferït  Cornes  Brou» 
■mus,  cujus  fupra  mentionem  fecimus , .  fummi  homo 
ingérai,  fr  bellicas  omnes  a  pueritiâ  artes  edoâus,  qui 
neque  faùs  virium  ad  tant  a  molienda  fuppetere,  neque 
oca/Itiffimè  ad  Régis  cafbra  iri,  neque  Mine  receptum 
effe  prœfentientibus  Regiis,  fine  maxkno  détriment  o  poffe 
dkebat:  multbque  commodiùs  occupari  poffe  arbitrabatur 
munitiones  Régis,  à'  montium  culmina,  fi  omnes  in. 
id  unum  copiœ  incumberent.   Foft  ipfe  quoque  dédit 


Guerr*   d'Italie.         123 

T/ayant  jaflêmblé  qu'un  petit  nombre  d'Officiers,  pour 
être  plus  fur  de  fon  fecret.,  M.  de  Lobkowitz  leur 
apprit  que  l'on  pouvoit  aifément  furprendre  la  gauche  de 
notre  camp,  la  ville  &  la  maifon  même  où  le  Roi 
étoit  logé.  II  rendit  compte,  en  détail,  de  tous  les  avis 
qu'il  avoit  reçus,  &  prouva  que  Ton  pouvoit  s'emparer 
de  la  montagne  d'Artémife  par  notre  droite.  If  ajouta 
qu'il  failoit  tomber  en  même -temps  fur  tous  nos  re- 
tranchemens,  pour  profiter  de  notre  négligence,  nous 
accabler  dans  l'effroi  de  cette  double  attaque,  &  tenter 
€nfin  la  fortune,  qui  féconde  toujours  ceux  qui  ofent. 
Comme  Général,  il  avertiffbit,  difoit-il,  de  ce  qu'il 
y  avoit  à  faire;  &  vu  l'importance  de  l'entreprife,  il 
conjuroit  les  fiens  de  féconder,  par  la  fidélité  &  l'au- 
dace 9  un  deflem  auquel  le  fort  fembloit  applaudir. 
Enfin,  il  fitfentir  que  de  l'événement  de  cette  journée, 
dépendaient  &  Tefpérance  de  là  vi&oire  &  le  terme 
des  fatigues. 

On  applaudit  généralement  à  ce  difcours,  excepté 
le  comte  de  Brown,  qui  commença  par  s'y  oppofer. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Officier,  comme  d'un 
génie  fupérieur,  élevé  dès  l'enfance  dans  l'art  militaire. 
11  crut  que  les  forces  n'étoient  pas  proportionnées  à 
un  fi  grand  projet  ;  qu'on  ne  poufroit  guère  s'approcher 
fecrèterhent  de  l'ennemi  ;  que  Don  Carlos  devoit  né- 
ceflaîrement  être  inftruit  de  cette  opération ,  &  qu'alors 
fa  retraite  feroit  très-hafardée.  Il  regardoit  comme  plus 
facile  de  forcer  le  quartier  du  Roi  &  de  s'emparer  de& 
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Brounius  mcmus ,  aut  obfequio  erga  reliquos ,  aut  quod 
in  afperis  audaàffimum  quodque  confdium  optimum  vide- 
retur.  Igitur  omnium,  qui  adercmt ,  confenJu/  totius  rei 
ratio  if  tempus  conflituitur. 


Pridie  iilius  dm,  qui  fuit  dies  ad  Illidus  Sextiles, 
tam  audacis  incœpti  memoriâ  celeberrimus  y  animad- 
verfum  efi  a  noflris  fpecukuoribus ,  partem  quamdam 
hoftium  copiarum  ab  dextero  ip forum  cornu  paulatim  fi 
movere,  à*  progredi  mare  versus.  Quodfieri  ab  iis  corn- 
meatûs  caufâ  noftri  fufpicabantur.  Jamdudum  enim  ad 
oftia  Tyberina  a/iquot  Britannica?  tlaffis  nayes  conflit?* 
rant,  ut  hanc  forte  fufpicionem  ctugefent. 


Sed  Lobcoviqjus  longé  alib  fpeâtans ,  latiffimam 
pluribus  atque  inter  fe  connexis  ftationibus  regkmem 
complexus  erat ,  ne  quis  ad  nos  index  erumperet,  neu 
Brounii  Comitis  iter  dignofceretur.  Qui  unà  cum  Novato 
Marchione  confilii  participe,  filentio  prima  noâe  pro- 
greffus  efl,  militibus  ipfis,  qub  ducerentur,  ignaris , 
quorum  deleâorum  equitum  ac  peditum  erat  numerus 
Tnilliumfex.  Cùm,  omni  circa  profpeclu  tenebris  ac  vineis 
adempto,  clam  perveniffet  ad  fontem,  qui  juxta  Mariœ 
Hortenfis  Fanum  in  imâ  convalle  efl,  necejfario  agmen 
fubfiftere  juffit,  dum  equitatum  expeftat,  qui  aliam  t 
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hauteurs,  fi  tous  les  efforts  fe  réuniffoient  fur  ce  feul 
point.  Cependant  le  comte  de  Brown  fe  rangea  du 
premier  fentiment  ;  foit  par  déférence  pour  tous  les 
autres  Officiers,  foit  que  dans  les  affaires  épineufes, 
les  confeils  les  plus  hardis  lui  paruffent  toujours  ks 
meilleurs.  D'un  avis  unanime,  on  fit  donc  toutes  les 
difpofitions  nécefïàires  au  plan  convenu. 

La  veille  du  10  d  août,  immortalifé  par  l'intrépidité 
de  cette  manœuvre,  nos  efpions  reconnurent  qu'un 
parti  de  l'aile  droite  des  Autrichiens,  faifoit  un  mou- 
vement &  s'avançoit  vers  la  mer.  Nous  crûmes  que 
c 'étoit  feulement  pour  favorifer  le  paflàge  de  quelques 
convois  :  &  en  effet,  plûfieurs  vaiffeaux  de  la  flotte 
Angloife,  s'étoient  arrêtés  depuis  long-temps  à  l'em- 
bouchure du  Tibre,  peut-être  pour  confirmer  ce  ^ 
foupçon. 

Le  prince  de  Lobkowitz,  portant  par-tout  les. yeux, 
formoit  une  chaîné  très-étendue,  pour  empêcher  que 
perfonne  ne  pût  venir  donner  avis  de  la  marche  du 
comte  de  Brôwn.  On  étoit  à  l'entrée  de  la  huit.  M.  de 
Brown  s'avança  avec  le  marquis  de  Novati,  qui  étoit 
dans  le  fecret.  Les  foidats  eux-mêmes  ne  fàvoient  où 
on  les  conduifoit.  Ils  étoient  au  nombre  de  fix  mille 
hommes,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  :  c'étort 
l'élite  de  l'armée.  A  la  faveur  de  Tobfcurité  &  des 
vignes  des  environs,  ils  arrivèrent,  fans  être  aperçus, 
jufqu'à  la  fontaine  fituée  dans  le  fond  de  la  vallée, 
près  de  TégMe  de  Sainte  r  jMLarie  Hortenfe.-H  fallut 
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vt  eo  perveniret,  ingreffus  viam ,  ngnorantiâ  locU  longions 
circuitu  deflexerat  :  quod  accidit  incommodé.  Lux  ertim 
jam  appetens  opportunitatem  illïs ,  iwnuhum  noftris  demi- 
nuebat.   Nunciatur  etiam  Brounio,  aufugijfe  militem. 
Quo  Me  nuncio  véhément  er  commotus,  Novatum ,  non- 
millofque  adhibet  militum  Tribunos,  fr ,  quid  agendum 
fit ,  celeriter  confulit;  nom  verifimile  erat ,  tametfi  non 
accidit  (neque  enim  hic  ufpiam  transfuga  apparuit) 
comperto  nqftros  per  transfugarn  adventu  hôjlhim  t    m 
armis  e  veftigio  futuros,    infgnemque  ipfis  illaturos 
dadem,  quam  impamtis  noftris  inferre  Uli  cogitabant. 
Cùm  Novatus pedem  refera,  aliique  alia  cenferertt,  neque 
faùs  qukquam,    ut  in  fubito  cafu,   expedirent;  tum 
Brounius ,  qui  tantum  incœptum  mm  parvo  mémento 
everti  nollet,  atque  ardore  quodam  militari  incitants  ; 
pergamus,   inquit,  jacla  tft  aléa:  fimul  omnem  mili- 
tibus  rem  aperuit,  eofque  prœmus  ac  poïïicitationibus 
cohortatus,  cùm  jam  advenijfet  equitatus,  èr  luceret 
jam  ferè  ,■  fignum   dat   irrupùonis.    Âcceffere  hqfles 
illico,  trifar'iam   divifis  copiis  :  facile   vigiles,   caftro- 
rumque  cujbdes  obtruncant,  quod  eos  adorti  effent  occu- 
pâtes in  equis  contra  militarem  difciplinam  inexplorato 
curandis.  Statim  bide  in  noflrum  lœvum  lotus  ab  omni 
parte  impetum  faciunt.  Noftri  vix  cognitâ  vigilum  cœde, 
continent i  hoftium  iinpetu,    &  rei  novitate  ac  magrii- 
tudine  perterriti  perturbatique,  paffim  cceduntur,  pafpm 
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s'y  arrêter.  On  attendit  la  cavalerie,  qui  avoit  pris  un 
chemin  détourné,  &  qui,  peu  inftruite  des  débouchés, 
avoit  fait  un  long  circuit.  Ce  contre  -  temps  dévint 
fâcheux  pour  les  Autrichiens  :  le  jour  eommençoit  à 
paraître,  &  diminuoit  à  la  fois  leurs  avantages  &  nos 
dangers.  On  vint  donner  avis  au  comte  de  Brown, 
qu'un  foldat  s'étoit  échappé.  Frappé  de  cette  nouvelle, 
il  raflembfa  M.  de  Novati  &  quelques  autres  Officiers, 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Il  étoit 
vraifemblabïe  que  ce  déferteur  iroit  donner  avis  de  ce 
qui  fe  pafToit  (ce  qui  n'arriva  cependant  pas,  car  or* 
ignora  toujours  ce  qu'il  étoit  devenu).  Le  comte  de* 
Brown  craignoit,  en  conféquence,  que  nos  troupes  nç 
fe  milTent  auflitôt  fous  les  armes,  &  qu'au  lieu  d'être 
furprifes,  elles  ne  le  tailladent  en  pièces.  M.  de  Novati 
confêilioit  de  rebroufler  chemin  ;  les  avis  étoientpar-* 
tagés  (comme  il  arrive  toujours  dans  les  événement 
inattendus  )  &  l'on  ne  s'arrêtoit  à  aucun.  Le  comte 
de  Brown  ne  voulant  pas  qu'un  contre -temps  aufli 
léger,  fit  échouer  une  entreprife  auffi  importante,  &  ne 
confultant  que  fon  ardeur:  «  Marchons,  dit-il,  le  fort 
en  eft  jeté  ».  Alors  il  fit  part  du  projet  aux  foldats,  & 
les  exhorta,  par  les  promefTes  les  plus  brillantes,  à  bien. 
foire  leur  devoir.  La  cavalerie  étant  arrivée,  &  le  jour 
commençant  à  paraître,  on  donna  le  fignal  de  l'attaque. 
Aaffitôt  l'armée  fe  met  en  marche  fur  trois  colonnes^ 
On  égorge  fans  réfiftance  les  fentinelles  &  les  gardes 
du  camp,  occupées  à  panfer  leurs  chevaux,  au  lieu  de 
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fugantur.  At  Grimaus  Barcinonenfis ,  qui  Reginar 
Neapolitanœ  draconum  alœ  prœerat,  non  amplius  quin- 
quaginta  ex  terrore  éf  fugâ  dracones  colligit.  His  im- 
perat,  ut  ad  pedes  defiliant,  tentent  extrema:  excurrat 
intérim  aliquis,  qui  Hybernicorum  manui  denunciet  ut 
celeriter  fufrfidio  advolet.  Sed  cùm  a  fronte  fubire  Auf- 
triaci  non  intermitterent,  atque  ab  omnibus  partibus 
circumfunderentur,  if  jacula  acàderent  creberrima;  non 
imperio  in  tumultu,  non  virtuti  in  multitudine  hoftium 
bcus  effet»  Mi  ipfi  quinqu'aginta ,  qui  ampliùs  femihota , 
compluribus  illorum  vulneratis  atque  interfefîis,  audacifi 
fimè  repugnaffent ,  pelluntur  tandem;  cùm  prœfertim 
nullum  aliudfubfidium  Hybernicorum  manus fubmififfet  t 
quàm  militum  Provincialium  centuriam,  quœ  neque  pan- 
cos  illos  dracones  laborantes  fuo  adventu  confirmarepotuit, 
neque  ipfa  hoftium  impetum  tuliu  Hâc  intérim  a  quin- 
quaginta  draconibus  interjeââ  mora,  equitum  quidem 
turmœ  recipere  fe  ad  lœvam  Romanœ  viœ  feftinanter 
adeo  cœperunt,  ut  plures ,  equis  reliais ,  pedibus  pro-, 
fugerent.  Unus  omnium  ab  hoftibus  çircumdatus  reftitit 
Marfilius  Senenfis ,  Hyerofolimitani  Ordinis  Eques , 
qui,  quâdam  occupatâ  cafâ  cum  quadraginta  equïûbus , 
qui  fr  ipfi,  amijfis  equis,  pedibus prœliabantur ,  tantùm 
animi  fortîtudine  profecit ,  ut  alœ  fuœ  pecuniam  publicam 
Prœfeftique  impedimentum  omne  fervaret» 
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lâire  le  fervice.  Notre  gauche  fe  voit  foudain  attaquée 
de  toutes  parts.  A  peine  les  foldats  voient-ils  le  carnage 
des  fentinelies ,  qu'épouvantés  de  ce  choc  imprévu,  ils 
font  eux-mêmes  maflacrés  ou  mis  en  fuite.  M.  Arimo 
de  Barcelone,  colonel  du  régiment  de  dragons  de  la 
reine  de  Naples,  en  raffemble  une  cinquantaine,  à  qui 
la  frayeur  avoif  fait  tourner  le  dos.  II  leur  donne  ordre 
de  fauter  à  bas  de  leurs  chevaux,  de  faire  les  derniers 
efforts,  &  mande  à  la  troupe  Irlandoife  d  arriver  au  plus 
Vite.  Les   Autrichiens  avançoient  toujours  &  l'enve- 
loppoient  :  le  feu  de  la  moufqueterie  étoit  continuel , 
ja  confufioq  horrible  ;  il  ne  pouvoit  faire  entendre  fes' 
ordres,  &  la  valeur  devenoit  inutile  contre  le  nombre. 
Les  cinquante  dragons  combattirent  avec  intrépidité , 
&  réfiftèrent  plus  d'une  demi  r  heure  ;  mais  prefque 
tous  ayant  été  tués  ou  blefTés,  le  refte  ne  voyant  point 
>  arriver  la  brigade  Irlandoife,  &  n'ayant  reçu  d'autre 
renfort  qu'une  centaine  de  miliciens,  fut  contraint  de 
lâcher  pied.  Ce  foible  fecours,  loin  de  pouvoir  fou- 
tenir  les   dragons,    fut  lui-même  plié  à    l'inftant.    La 
cavalerie  profita  du  retard  qu'qpcafionna  la  défenfe  des 
dragons  de  la  Reine,  pour  fe  retirer  précipitamment' 
vers  la  gauche  du  chemin  de  Rome.  Plufieurs  aban- 
donnèrent leurs  chevaux  pour  hâter  leur  retraite.  Un 
feul  Officier  *   s'étant  jeté   dans   une   maifbn,  avec 
quarante  cavaliers,  demeurés  à  pied  pour  fe  défendre 

*  Marfl«  de  Sienne,   Chevalier  de  Alalte, 
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Hybernicorum  autem  mamts  advenus  hoftes  conJHiit 
pro  oppidi  porta  Neapolitanâ,  quant ,  qui  m  ftatione 
ibi  erant,  inconfultb  occluferant.  Eodem  t empote  cohortes 
quatuor  Belgarum  praètorianorum ,  quœ  in  prima  lam 
lateris  front e  cafira  habebant,  cum  tumultuario  equitatûs 
receptu,  flexuofifque  tramitïbus  impeditœ  ad  Hyberni- 
corum fubfidium  adniti  non  potuijfent ,  in  oppidum  per 
dirutos  muros  ab  e'â  fe  parte  infinuarunl,  in  quâ  paulb 
infia  Curiam  Minoritarum  ejje  cœnobium  demonftra* 
vimus.  Ita  Hybernicorum  manus  omni  aux'ilïo  deftituta* 
cum  neque  in  oppidum  intrare  occlufâ  porta,  neque  per 
laterafe  recipere,  circumventa  atque  opprejfa  a  multitu- 
dine  hoftium,  pojfet,  ferme  omnis  fortijfimè  pugnans 
interfeéla  eft.  Ibi  Magdonelrus  Tribunus  militum,  atque 
êjufdem  manûs  Centuriones  undecim ,  aliiqae  complureS 
minores  Duces  occiduntur,  qui  pattam  Campofanclenfi 
prœlio  &  vetuflate  militiœ  bellicam  làudem  hoc  honeflif- 
fimo  mort'is  génère  cumularunt. 

Dum  verb  noftri  Neapol'itanam  portant  defendere, 
confertc  Mi  agmine  irrumpere  conantur,  eodem  vejhgio 
temporis  Rex  a  Marchione  primùm  Villafuertio  caftro* 
non  Prœfeclo  de  reperitinâ  hoftium  mcurfione  certioî 
faâus  efi.  Nam  Decurio  cuftodum  corporis  oui  périr 
culwn  non  prœfenferat ,  aut  in  tdntâ  re  Regem,  credo, 
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mieux,  réfifta«vec  tant  de  valeur,  qu'il  fauva  la  caifle 
de  fa  croupe  &  les  équipages  du  Commandant. 

Les  Irlandois  s'arrêtèrent  &  fe  défendirent  contre 
les  ennemis  devant  la  porte  de  Naples,  quavoient 
imprudemment  fermée  ceux  qui  étoient  de  garde.  En 
même -temps  quatre  bataillons  des  gardes  "Wallones, 
qui  campoient  en  avant  de  l'aile  gauche,  mais  que  la 
retraite  tumultueufe  de  la  cavalerie,  ainfi  que  les  chemins 
tortueux  par  où  il  fàlloit  pafler,  empêchoient  d  aller  au 
fècours  des  Irlandois,  pénétrèrent  dans  la  ville  par  de$ 
murs  à  demi  ruinés,  du  côté  du  couvent  des  Francifcains. 
Les  Irfandois  abfoiument  abandonnés,  ne  pouvant  entrer 
dans  fa  place,  dont  la  porte  étoit  fermée,  ni  Ce  retirer 
par  leurs  flancs,  que  les  ennemis  couvraient  égale- 
ment de  toutes  parts,  furent  accablés  par  le  nombre, 
&  preique  tous  tués  en  combattant.  M.  Magdonel  (a) 
&  onze  capitaines  de  Ton  régiment,  avec  plufieurs  autres 
officiers.  fuhaJternes,  périrent  dans  cette  rencontre.  Ils 
couronnèrent  ainfi  la  gloire  dont  ils  s'étoient  couverts 
à  Campo-iànto,  &  par  leurs  longs  fervices. 


Tandis  que  nos  troupes  s'efforcent  de  défendre  la 
fotte  de  Naples,  &  les  ennemis  de  l'enfoncer,  le 
marquis  de  Villa  -fùerte,  Maréchal -de -camp,  donne 
au  Roi  le  premier  avis  de  l'irruption  fubite  des  ennemis. 
J*e  Capitaine,  des.  gardes  ignorait  le  danger,  ou  plutôt 

{<$  ou   Magdanall^  félon  i*oribographc  Wandoife. 

•• 
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mtérpelkre  verebatùr.  Rex'confeftim  gladio  Jùccinfius; 
profequentibus  Purpuratis  nonnullis,  fr"  cuflodibus  cor* 
poris  ftipatus,  qui  ad  cubiculum  ejus  excubabant ,  poftico 
êgreditur  domo.  Cùmque  ab  eâ  patte,  quâ  Valmon- 
tonium  iter,  per  adjacentes  domui  horios  quinquaginta 
vix  paffus  pedibus  progrejfus  effet,  equum  naâus, 
primàm  équités  Regios  prœtervehitur ,  iifque  ad  fui 
defenfionem  jam  exardefcent'èus,  clarè,  m  nemo  non 
exaudiret,  recordamini,  inquit,  veftri  Régis ,  veftrœque 
priftinœ  virtutii ,  &  ne  qiàd  duriùs  accidat ,  diligente? 
providete.  Mox  ad  Capuccinorum  tumulum  evadit. 
Il/um  Dux  etiam  Mutinenfium  à*  Marchio  Hofpitaiius 
Galliarum  Régis  Legatus,  if  in  exercitu  Régis  Neapol'a 
vûluntanus,  caftrorum  Prœfeâus ,  profèquebantur.  Qui 
quidem  de  quartâ  vigiliâ  ad  Artemifmm  montem  unà 
profefii,  audit  a  hoftium  irruptione,  in  oppidum  prope- 
rantes  redierant  de  Rege  folliciti,  ad  eumque  fefe  in 
itinere  aggregaverant ,  omni  jam  militari  inflrumento  > 
quodapudfe  in  oppido  habebant,  adempto  ab  Aujlriacïs 
velitibus  -diflraétoque.  Utriufque  eo  dïe  è?  m  adeundis 
pericuiis,  èr  in  fuarum  jaâurd  rerum  finis  confianfque 
animus  apparuit.  Sed  Rex  ad  dextrum  cornu  profeftus, 
ûtque  in  média  Hifpanienfium  prœtorianorum  legione 
confiftens,  quid  ubique  opus  fit ,  firti  atque  ereâo  anime 
àrcumfp'uit  atque  imperat,  nuttum  eo  die  fcientifftmi  Inv- 
peratoris  officium  prœmittens.  At  hqfies,  Hybernicmen 
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craignoit  d'être  ie  porteur  de  cette  mauvaife  nouvelle. 
Don  Carlos  met  1  epée  à  la  main,  &,  fuivi  de  plufieurs 
courtilàns  &  de  fes  gardes,  fort  auflkôt  par  une  fàufle 
porte.  II  s'avance  par  la  route  qui  conduit  à  Val- 
montone,  &  par  les  jardins  contigus  à  la  maifon  qu'il 
occupoit.  À  peine  eut-il  fait  cinquante  pas,  qu'il  trouva 
un  cheval,  &  fe  mit  en  marche  à  la  tête  des  grena- 
diers-royaux, brûlans  de  courage  pour  la  défénfè:de  leur 
Prince.  D'un  ton  à  être  errteridu.  de-  tous ,  il  leur  dît: 
«  Souvenez  -  vous  de  votre  Roi,  de  vôtre  ancienne 
valeur,  <&.  arrêtez  l'ennemi.  »  Bientôt  il  vole  à  la  hauteur 
des  Capucins,  où  le  duc  de  Modène  &  le  marquis  de 
l'Hôpital  *  fe  hâtent  de  le  fuivre.  Tous  deux,  à  la 
première  nouvelle  de  l'attaque  de  l'ennemi,  s'étoient 
portés  dès  le  point  du  jour  à  la  montagne  d'Artémife, 
&  de-Ià  étoient  promptement  revenus  à  la  ville,  fort 
inquiets  de  ce  qui  pouvoit  arriver  au  Roi.  Ils  l'ayoient 
rejoint  en  chemin,  &  àvoient  auparavant  pris  foin  de 

^fouftraire  aux  troupes  légères  des  ennemis",  toutes  les 
armes  dont  elles  auraient  pu  s'emparer  dans  Vélétri. 
L'un  &  l'autre,  dans  cette  journée,  marquèrent  une 
égale  valeur  dans  les  dangers,  &  un  égal  courage  dans 

-les  revers.  Le  Roi  porté  à  l'aile  droite,  &  environné 

•  des  gardes  Efpagnoles,  jette  par-tout  le  coup-d'œil  du 
vrai  Général ,  &  diftribue  lès  ordres  du  grand  Capitaine. 

*    Ambafladeur  de  France  &  Maréchal -de -camp,    volontaire 
«fe  l'armée  du  roi  de  flapies.       ... 
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manu  deletâ,  diffipato  equitatu,  equis  fuffoffis  if  captis 
plurimis ,  jiniftrique  cornu  tentoriis  omnibus  direptis 
atque  incenfis ,  impetu  faiïo  portant  effringunt,  cufto- 
dibus  nequidquam  obtinentibus ,  if  Nicolao  imprimis 
Sanfever'mate  Bifinïani  Princ/pis  fratre  nobilijfimo;  qui 
dum  fugientes  milites  alios  increpat,  alios  manu  pre- 
henditi  if  confiftere  jubet,  plurimis  ipfe  vulneribus 
concifus  jacult ,  if  pro  occifo  reliâus  eJL 

Illi  effraftâ  porta ,  captif  que  militaribus  fignis  novem, 
quœ  ibi  congefta  raptim  in  unum  repéreront ,  tripartito 
iterum  copias  dwidunt,  quorum  dexterapars  in  illam  fi 
viam  immifit,  quœ  ad  Ginettïœ  gentis  domum  pertinet; 
fmiflra  ad  Curiam  feptentrionem  versus  contendere  cœpit; 
per  latiorem  autem  ac  perpetuam  illam  viam,  quâ  totum 
oppidum  dijlingui  diximus ,  média  acies  proceffit.  Tali 
injlruâo  agmine,  if  malleolis ,  quos  fecum  ad  Velitras 
incendendas  tulerant,  in  proxima  quaqjue  version  tecla 
conjetâs,  magna  ftrage,  majore  tumultu  oppidum  invar 
durit.  Oppidanorum  mujxitudo  infolens  belli,  abditu  in 
penptrahbus,  aut  ingenti  terwre  perculfaobftupefcit,  aut 
quem  ejffè  illum  putat  uhimum  Patriv  fuarumque  for- 
tunarum  éem  mifera  detefiatur.  Difcummt  illi  ubique 
cum  ferro  if  facibus ,  obvios  omms  armâtes  atque 
inermes  occidunu  Scrutantur  domos,  nuUoque dfcrimïne 
noftrorum  atque  oppidanorum  bona  diripiunt.  Qui  ex 
noftris  forte  in  domibus  eram,  if  prias  mtra  parietes 
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Les  ennemis  après  avoir  détruit  les  IrJandois,  dimpé 
la  cavalerie,  tué  ou  pris  les  chevaux,  pillé  &  incendié 
le  camp  de  la  gauche,  renverfent  la  porte  malgré  ceux 
qui  la  défendent,  &  les  vains  efforts  de  Nicolas  San- 
Sévérino  :  il  étoit  frère  du  prince  de  Bizinianp.  Tandis 
que  celui-ci  accable  les  fuyards  de  reproches,  en  arrête 
lui-même  plufieurs  &  leur  ordonne  de  tenir  ferme,  il 
tombe  percé  de  coups ,  &  efl  laifle  pour  mort  fur  le 
champ  de  bataille. 

Les  ennemis  ayant  enfoncé  les  portes,  s'emparèrent 

de  neuf  drapeaux  qu'ils'  trouvèrent  attachés  ensemble. 

Ils  fe  divisèrent  enfuite  en  trois  corps.  Celui  de  la  droite 

prit  le  chemin  de.  la  maifon  Ginetïi  ;  celui  de  1$  gauche 

marcha  à  la  folle  d'afiembtée»  en  tirant: vers  le  nord.  Le 

Centre  s'avança  par  la  grande  rue  qui  partage  la  ville  « 

comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  .Tous  les  foldats. 

portoient  des  fàfcincs  foufrées,  pour  incendier  Vélétri* 

lis  entrèrent  fubitement  dans,  la  place ,  jetant  çà  &  là 

ces  torches  enflammées  fur  les  maiibrts.  Alors  com- 

mencèrent  un  défbrdre  &  un  carnage  effroyables.  Le 

peuple,  peu  fait  à  la  guerre,  fe  cache  dans  les  retraites 

les  plus  profondes  :  glacé  d'effroi ,  il  détefte  ce  jour 

épouvantable/comme  le  dernier  dé  fa  vie.  Les  foldats 

portent  le  fèr  &  le  Feu,  font  main-baffe  fur  tout  ce  qu'ifs 

Rencontrent  armé  ou  fans  armes.  Ils  fouillent  &  pillent 

mdi/lin£lement  toutes  les  demeures.  Ceux  des  nôtres 

qui    sy   trouvèrent  renfermas,  furpris  par  ^ennemi, 

lurent  .tous  maflàçrés  ou-  faits  prrfonriiers. .vLe  bonite 
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verfari  hofles  videront  quant  veniffe  cognoverant,  ai 
unum  omnes  aut  trucidantur ,  aut  capiuntur.  Ariens 
podagrœ  doloribus  Cornes  Marianus  confurgere  de  Uclo 
ftatimjubetur,'  atque  in  equutn  Hiatus  abducitur.  Atrifci 
Dux  ex  femiuflulalâ  ac  dmuâ  domo  vix  elapfus ,  ad 
équités  Regios,  quorum  erat  Prœfeftus ,  equo  citato 
contendit.  Et  jam  majorent  oppidi  partem  ignis  atque 
hoftis,  cœtera  omnia  tumultus  ac  terror  complcverat,  adeo 
ut  nemo  effet  tamfortis,  quin  tantâ  rerum  perturbationé 
tnoveretur  ;  cùm  prœfertim,  qui  timorem^  pkrumque 
confequitur,  vanus  deleti  exercitûs  rumor  percrebefceret. 
His  tantis  malis  hœc  fuere  fubfidio ,  quominus  extrema 
acciderent  :  quod  nofiri  tametfi  a  fortuné  defiri  vide* 
bantur,  animum  omnino  tamen  non  demittebant  ;  illi 
autem  effufi  in  rapinas ,  magis  de  prœdâ,  quàm  de 
reliquâ  viâoriâ  cogitabant. 

Gagius  cùm  primo  rnane  vigilias  circumiret,  if 
tum  forte  dd  Virt^anam  manum,  quœ  in  medio  exercitu 
collocata  eratt  perveniffet ,  cognito  lœvi  lateris  tumultu, 
conclamari  primo  ad  arma,  deinde  Virtyanam  ipfam 
manum  illuc  celeriter  fubfidio  jubet  accurrere.  Jpfe  fore 
ifl,  quod  accidit,  fufpicatus,  ut,  ab  dextero  etiam  latere 
/irtemifù  montis  juga  munitionefque.  hofles  tentarent,  eo 
properat,  fflùs  in  Caflropmiani  Puce  pmfidu  effe  exif- 
timons  ad  defenfionein  oppidi.  Aufiriaci  ubijam  fuos 
in  noftrorum  çaflrorum  lœvutn  latus  ipfumque  oppidum 
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de  Mariant  étoit  au  lit,  tourmenté  d'une  goutte  violente: 
on  le  fait  lever,  monter  à  cheval,  &  on  l'entraîne.  A 
peine  le  duc  ,d'Atri  a-t-H  le  <  temps  de  fortir  d'une 
maifon  ruinée  &  à  demi  brûlée,  pour. aller  à  toute  bride 
joindre  les  grenadiers-royaux  qu'il  commandoit.  La  plus 
grande  partie  de  la  ville  étoit  déjà  détruite  par  le  fer 
&  je  feu;  la  terreur  avoit  frappé  tous  les'efprits,  la 
confufion  étoit  uhiverfelle  :  on  difôit  l'armée  défaite, 
&  la  crainte  le  fàifoit  croire.  Dans  ce  cruel  revers,  nos 
troupes  durent  à  la  fois  leur  iâlut  à  leur  courage ,  &  à 
la  foif  du  pillage  qur  ne  permit  pas  aux  ennemis  de 
compléter  leur. y i&oire. 


Le  comte  de  Gages  fàifànt  fa  ronde  de  grand 
matin,  arriva  au  régiment  de  Wirtz,  placé  au  centre. 
Il  y  fût  informé  de  la  déroute  de  notre  aile  gauche. 
Soudain  il  fait  prendre  les  armes,  &  ordonne  à  ce  corps 
de  voler  au  fecburs  du  refte  de  l'armée.  Soupçonnant, 
avec  raifbn,  que  les  ennemis  tenteraient,  par  la  droite, 
de  s'emparer  de  la  montagne  d'Artémife  &  de  tous  les 
ouvrages  qui  y  étoient,  il  y  marche  en  diligence,  & 
laifle  le  corps,  commandé  par  le  duc  de  Caftropihiano , 
pour  défendre  la  ville.  Les  Autrichiens  jugeant,  par 
la  fumée  de  l'incendie,  que  les  leurs  aVoient  pénétré 
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irrupifte  ex  incendiorum  fumis  cognoverunt ,  quod 
ïempus  inter  eos  irrumpendi  etiam  ab  altéra  parte  con* 
venerat,  ftatim  cum  audacifftmorumpeditum  millibus  lu 
bifariam  diftributis,  montent  occupant  editiffimum  illum, 
quem  cum  Aricino  nemore  continentem  ejfe  fupra  dbcui- 
mus;  if,  qui  in  ftatione  ibi  erant,  Montanos  pedites 
facile  inopinantes  deturbant.  His  deturbatis,  eâdem  yi 
alteram  atque  inde  tertîam  ftat'wnem  adoriuntur;  quorum 
milites  communicato  vicifftm  terrore,  é?  disjeâis  ordi- 
nibus  regredi  cœperunt,  Cùm  jam  haud  multutn  abeffèt, 
quin  noftris  ïlli  munit ionibus  potiremur,  refque  hoc 
etiam  in  loco  ad  extremum  deduâa  cafum  videretur, 
Gagius  veteranam  legionem,  quœ  a  Coronâ  nomen 
accepit,  j?  Campanam  legionem  Provincialem,  cohor- 
tefque  alias  normullas  eb  ftatim  occurrere,  if  auxilium 
ferre  juffit.  Tum  vero  atrox  oritur  prœlium.  Fit  magna 
utrinque  cœdes.  Jpfe,  qui  toti  negàtio  prœerat ,  ejufque 
audor  prœcipuus  fiàjfe  creditur,  Dux  hoftium  Andreajîus 
vulneratur:  dliqui  ex  noftris,  aliqui  ex  hoftibus  compte- 
henduntur:  fuos  qui/que  milites  horiatur  atque  excitât: 
unum  illud  ejfe  tempus,  qub  maxime  contenài  oporteat: 
noftri,  nifi  rem  obtinuerint,  de  omni  falute  dejperant: 
illi,  fi  noftras  occupaverint  munit iones,  Je  omnino  vkijje 
exift'tmant.  Hic  cognofci  potuit ,  quantum  ad  incitandos 
milites  eorumt  qui  prafimt,  valeat  exemplum.  Nom 
Campanœ  legionis  mUites,  modo  confcripû ,  primùm 


jufq^.la  giwche.dç  notre  camp,  &  Marne,  dm  l*h>» 
térie ur  de  Y^ri,  crurent  qu'il  é^ok  temps,  de. formel 
une  nouvelle,  .attaque  dans  un,  autre  ,point.Jls  féparèrent 
en  deux  corps  trois  mille  .hommes,  de  leur- meilleure 
infanterie;  &  fe  rendirent  maîtres  des  hauteurs  de  la 
montagne  que.  nous  avons  dit  communiquer  aux  bois 
de  la  Riccia.  Les  Miquelets  occupoient  ce  porte,  &  ne 
s'attendoient  pas  à  être  chargés  :  ils  en  furent  bientôt 
chafles;  La  frayeur  ga^ha  d'un  côrps-de-garde  à  l'autre, 
c\.  les  ennemis  en  attaquèrent  trois  qui  fe  replièrent  les 
un»  fur  les  autres.  Les  Autrichiens  alloïent  fe  faifir  de 
nos  munitions,  âc  tout  fembloit  défefpéré,  quand  le 
comte  de  Gages,  pour  les  défendre ,  fit  marcher  le  régi- 
ment de  la  Couronne,  celui  de  Campanie  &  quelques 
autres  corps  de  troupes.  Ce  fut  alors  que  fe. livra  un 
combat  iànglant  &  -opiniâtre,  &  qu'il  fe  fit,  de  part  & 
d'autre,  un  grand  carnage.  M.  Andréafi,  qui  com- 
mandoit  les  Autrichiens,  $c  que  l'on  croit  auteur  de 
ce  plan  d'attaque,  fut  bleffé.  Il  y  eut  grand  nombre 
de  prifonniers  des  deux  partis.  Chaque  chef  animoit 
Ces  foldats,  &.  leur  montroit  l'inftant  comme  décifif. 
On  annônçôit  aux  nôtres  que  leur  moindre  mouvement 
en  arrière,  livroit  fans  refTource  aux  ennemis  nos  muni- 
tions Sl  la  victoire.  Cette  occafion  fit  connoître  tout 
ce  que  peut  l'exemple  du  chef  fur  les  foldats.  Ceux  du 
régiment  de  Campanie,  nouvellement  engagés,  d'abord 
efihyés  de  la  multitude  qui  les  accabloit  de  ces  hauteurs, 
où  poufroit  à  peine  grimper  un  voyageur  tranquille, 

f9 
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quidetn  deterrili  hojftUm  mult'itudine,  qui  acriùs  de 
faperiore  loco .  infta&ant  ;■  ipfiujque loci  iniquitate  y  quœ 
maxjma  erat,  fr '  qub  erûîi  vix  qwfquam  fine  armis 
fineque  ullâ  aimicatione  pojfet ,  paujum  cejfere,  parumque 
abfait,  quin  prdines  pérfurbàrêntur.  Pofteà  cùm  ad 
Tribunum  milïium  A'riciœ  Principem,  èr  Centuriones  M 
fuofque  alios  Duces  ora  convertirent  >  qui  omnes,  grar 
yibus  licet  débilitai i  vulneribus ,  acerrimè  pugnabant; 
horum  ipfi  exemplo  erefii  jacula  exceperunt  immife- 
runtque  fortiffimè.  Idem  cùm  veterana  legio  Tribuno 
militum  Alphonfo  Savallio  èr  ipfo  vulnerato  faceret ,  ne 
a  tyronibus  virtute  vinceretur,  hoftsum  paulifper  impetus 
tardatus  eft.  At  Rex,  qui  fingula  ex  propinquo  atten- 
debat.diligenter,  cùm  fuos  premi  animadvertiffèt x  Joart- 
nem  Paciœcum  opportuniftimè  niiftt,  qui  cum  legionis , 
quœ  Reginœ  Hifpanienfis  appellatur,  cohortibus  duabus 
inclinantes  reflitueret  ;  eodemque  tempore  Gagius  unâ  ex 
parte  Macedonicam  legionem ,  quœ  veterem  eo  die  Mace- 
donum  gloriam  œmulata  eft,  unaque  Parmenfis  manus 
centurias  aliquot  procurrere:  ex  altéra  vero  Caftellanam 
manum,  quam  Hifpanienfium  prœtorianorum  cohortes 
fequebantur,  figna  inferre  jujjit.  Quofaâo,  tantus  hof 
tibus  terror  injeâus  eft,  qubd  circumveniri  fibi  videbantur, 
ut  complures  armis  projeâis  fefe  per  rupes  prœcipitarent , 
atque  ita  allifis  ad  fixa  membris  interirent  :  reliqui  vero 
omnes  pedem,  quâ  pojfent  ratione,  refefrmt,  dejperatis 
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Furent  près  à  Jâcher  pied  &  à  mettre  le  défordre  dans 
leurs  rangs  :  l'exemple  &  la  valeur  du  prince  d' Aricie  & 
de  leurs  autres  Officiers,  qui,  malgré  leurs  bleffures,  fe 
défendoient  avec  intrépidité,  les  ranimèrent  à  l'inftant. 
Ils  bravèrent  le  feu  des  Autrichiens,  &  leur  en  firent 
efluyer  un  très  -  redoutable.  L'ancien  régiment,  com- 
mandé par  Alphonfe  Savaliio,  déjà  bletti',  ne  voulut 
pas  céder  en  courage  à  un  corps  de  milice  ;  &  Pim* 
pétuofité  des  ennemis  fe  ralentit  infenfiblement.  Don 
Carlos,  qui,  près  du  champ  de  bataille,  avoit  l'œil  à 
tout,  voyant  lès  troupes  trop  preffées,  envoya,  très- 
à-propos,  Jean  Pacieco,  à  la  tête  de  deux  bataillons 
du  régiment  de  la  Reine,  pour  renforcer  les  corps 
qui  commençoient  à  perdre  du  terrain.  Le  comte  de 
Gages  amena,  en  même -temps,  quelques  compagnies 
du  régiment  de  Parme,  &  celui  de  Macédoine,  qui, 
dans  cette  journée,  fe  montra  digne  rival  de  l'ancienne 
Phalange.  Ce  Général  fit  auffi  marcher  un  corps  de 
Caftillans,  foutenu  par  quelques  troupes  Espagnoles,  & 
fit  déployer  tous  les  drapeaux.  Les  ennemis  fe  croyant 
enveloppés,    furent    faifis    d'une   telle   frayeur,    que 
pïufiêurs,  jetant   leurs  armes,   fe  précipitèrent   &  fe 
brisèrent  à  travers  les  rochers;  les  autres,  défefpérant 
de  tout  fecours ,  fe  retiroient  en  auffi  bon  ordre  qu'ils 
Je   pouvoient,  le  prince  de  Lobkowitz    n'ayant  pas 
cru  devoir  les  faire  foutenir.   Nos  troupes  (  fur-tout 
le  régiment  de  Macédoine  &  les  grenadiers  de  celui 
de  Parme  )  après  ayoir  mafTacré  plus  d'un  tiers  des 
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prœftrtim  Jùbfidiis  t  quœ  fubmittere  illis  Lobcoviqjus 
nequaquam  e  re  Judicaverat.  Noftri  autem,  Macedo- 
nica  potijftmàm  legio,  et  Parmenfis  manus  Pyrochitro- 
phorum  centuriœ ,  plus  tertiâ  hoftium  paru  interfeclâ% 
tam  audaâer  infecuti  furit  fugierues ,  ut  omnia  juga 
Àrtemifii  montis  citijfimè  recuperaverint ,  quœ  illifuorum 
pajjim  conflrata  cadaverïbus  reliquerant. 

Quœ  dum  illic  geruntur,  Caftropiniam  Dux,  qui 
oppido  defendendo  prœerat,  comperto  Regem,  cujus 
magnopere  pericuïo  commovebatur ,  exiijfe  jam  ad  dex- 
trum  cornu»  ut  quœ  ibi  opus  ejjent  adrniniftraret  cum 
G  agio:  ipfe  cohortes  Belgarum  prœtorianorum  quatuor, 
quas  a  Minoritarum  cœnobiï  parte  fefe  in  oppidum 
rnfmuajfe  antea  diximus,  advenus  hoftes  ebdem  fubeuntes 
irejubet.  Hue  evocat  Virt^ianam  manuma  G  agio  jam 
fubmijjam  inïtîo  tumultûs,  atque  Hehetiorum  prœto- 
rianorum partem.  Reliquas  Belgarum  prœtorianorum 
cohortes  duas  Placido  Sangrio  Legato  imperat  uti  a 
Qinettiœ  domûs  hortis  in  oppidum  deduêlas  mediœ 
ingruentium  hoftium  aciei  opponat.  Harum  partem  atque 
unà  Flandrorum  manum,  quœ  in  proximo  erat,  à* 
caftrenfes  machinas  duas  Facardo  Caftrorum  Prœfeâo 
adtribuit,  Cum  his  mandat,  uti  eam  teneat  vkun,  quœ 
ad  Ginettiam  pertinet  domum ,  èf  quà  etiam  hoftes 
progrediebantur.  Regiommequitum  turmamfubfidiariam 
in  maximâ  oppidi  plauâ  inftruit.  Sic  noftris  quoque 
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ennemis,  pourfùivirent  les  fuyards  avec  tant  d'opiniâtreté, 
qu'ils  regagnèrent  bientôt  les  hauteurs  de  la  montagne 
d'Artémife,  après  les  avoir  jonchées  de  morts. 


De  fon  côté  le  duc  de  Caftropiniano  défendoit 
Vélétri.  Il  apprit  que  le  Roi,  dont  il  étoit  fort  en  peine, 
s'étoit  déjà  porté  à  l'aile  droite,  pour  y  pourvoir  à  tout 
avec  le  comte  de  Gages.  Auflkôt  il  fait  partir  quatre 
bataillons  des  gardes  Wall  on  es,  qui,  comme  on  Ta  vu 
s'étoient  jetés  dans  la  ville  du  côté  du  couvent  des  Fran- 
cifcains,  &  leur  ordonne  de  fuivre  les  ennemis,  qui  mar- 
choient  du  même  côté.  II  y  fait  avancer,  avec  une  partie 
des  gardes  Suifles ,  le  régiment  de  Wirtz,  que  le  comte  de 
Gages  avoit  envoyé  dès  le  commencement  de  l'attaque. 
Enfuite  il  donne  ordre  à  Placide  de  Sangri  *,  de 
prendre  les  deux  autres  bataillons  des  gardes  Wallones, 
retirés  des  jardins  de  la  maifon  Ginetti,  &  de  les  oppofer 
au  centre  de  l'attaque.  Il  chargea  encore  le  marquis  de 
Facardi  **  ,  de  prendre  une  partie  de  ces  troupes,  avec 
un  autre  bataillon  Wallon,  peu  éloigné,  &  deux  pièces 
de  campagne,  pour  occuper  le  chemin  de  la  maifon 


*  Lieutenant  général. 
**  Maréchal-de-camp. 
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copiis  tripartito  divifis ,  tribus  locis  concurritiiï.  Afmo^ 
ritarum  cœnobium,  Curiam,  omnemque  illam  oppidi 
partent  fummam  ad  aquilonem  converfam,  obtinere 
hoftes  conabantur,  jf  fuccedebant  infolenter.  Attamen 
a  noftris,  qui  catervatim per  compila,  ut  a  viris  fortibus 
in  extremâ  fpe  falutis  pugnari  débet,  acriter  pugnabant, 
loco  tandem  pelluntur,  & ,  multis  uirinque  interfeiïis, 
ex  iis  autem  captis  centuriis  integris  duabus ,  pedem 
roguntur  referre.  Eamdem  ab  altéra  parte  fortunam  ii 
tulere,  quos  G'mettiam  pet  entes  domum  urgebat  Fa- 
cardus,  if  conftftere  nufquam  patiebatur.  Sed  longe 
vehementijfimè  in  latiore  oppidi  via  ad  mediam  aciem 
iaborabatur.  Namque  hoJHum  pars  domos  ingreffa  e 
feneftris  ac  teâis  jacula  in  noftros  conjiciebat,  fuqfque 
reliquos  per  viam  audaâer  progredientes ,  à*  cœdem 
facientes  maximam  protegebat.  Cùmque  nqftris  nocerent 
plurimàm,  qubd  nullum  e  feneftris  jaculum  fruftrà 
mitteretur,  noceri  autem  ipfis,  qui  a  mûris  œdifiâorum 
defendebantur ,  vix  poffet,  eb  jam  ventum  erats  ut 
triginta  non  ampliùs  pajjfùs  a  maximâ  oppidi  plateâ 
hoftes  abejfent.  Quorum  audaciâ  prœlïïque  angufliis 
permoti  ipfi  Belgœ  prœtoriani,  etfi  nullam  dabant  fugœ 
fufpicionem,  lente  procedebant  tamen.  Eo  tum  advenu 
Cornes  Bofortius  Legatus,  qui  ineâdem  Belgarum  prœ- 
torianorum  legione  ordmem  ducebat,  fmgularis  animi  vir. 
Hic  videns  imminere  hoftem,  fuofque  œgrè  procedere  ; 
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Çinetti,  vers  jaqqelle  lès  ^Vichie^S  t$«dvAnÇpi^nt.  1^  ' 
forma  un  corps  de  réfeçve  $e  grenadiers  -  royaux  ;  SU 
les  difpofa  fur  Ja  grande  glace  de  ïp  ville.  Nos  troupes 
marchèrent  âinfi  fur  trois  .colonnes,  &,  la  charge  re- 
commença dans,  trois  points  djnerens.   Les  ennemis; 
menaçoient  à  h  fois  le  couvent  "dès  Francifcains! \  la 
place  de  l'Hôtel -de -ville,  &  toute  la  partie  feptéri- 
trionaJe  de  Vélétn.  Ils  faifoient  les  derniers  efforts  poiir^ 
s'en  enijxirer  ;  Wais  ils  eh  Furent  repouïïes  vivement 
par  nos  troupes»,  cjui  parcouraient  Mes  carrefours/  Se 
combattofem  p»\tout  en  braves  gens,  n'attendarit  d& 
ûlut  que  de  leuï  courage,   H  y*  eut  cfes  dèfcx  côtés 
beaucoup  de  fàng  répandu.  Deux  compagnies  entières 
furent  faites  prifonnières,  &  les  ennemis  fe  virent  con- 
traints de  fe  retirer.  Ceux  qui  marchoient  vers  la  maifon 
Ginetti,  preffés  par  le  marquis  de  Facardi,  eurent  le 
même  fort,  &  ne  purent  s'y,  loger.  Mais  le  comba|  le 
plus  opiniâtre,  fut  fans  comparaifon  dans  la  grande  nje, 
•  où  fe  troùvoit  le  centre  de  iarmée.  Les  Autrichiens 
entraient  dans  les  maifqns,  &  faifoient  feu  fur  nous  du 
haut  des  toits  &  des  fenêtres.  IL  favonfbiènt  pin  fi  ceux 
des  leurs  qui  Vavànçoient  fièrement  &  faifoient  un  grand 
carnage  des  nôtres/ Ils  tiraient  à1  coups' fbrs  ;  &  nous 
faifoient  d'autant  plus  de  mal,.  Qu'étant  à  couvert  par 
les  murs  des  matons,  nous  ne  pou^ibns  leur  en  faire 
que  fort  peu.  Ils  s  approchèrent  ertfirf  jiifqii'à  trente  pa& 
de  la  grande  place.  Le$  . gardes, Waltaries  paryrefït  un 
moment  étalées  pat  cette mkte  &  j^rl'extremixé  du 
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éjmâ  cunâarrfhii -,  mqiiit,  cômmtiitones ,  aut  quodtempus 
probandœ  'virtutis  veftne  èxpeéiatis  !  hic.  aies  maxime 
tioftrum  nomen  illujhabit.  Hœc  elocutus,  diftrifto  gladio 
pr&currit  anie  omnès.  Sequùntur  hune  redintegratis  animis 
huTites  centurionéjque.  Jpfè  adhartans  £r 'pugnans  Bofor- 
iius  graviter  in  adverjum  peâus  jaculo  vulneratur.  Non 
tamefi  dejiftit,  quoad  jam  femianimis  per  manus  traélus 
extra.. aciem  refirtur.  Tum  vero  tanti.  yiri  cafu  irritât  i 
Belgœ  pratçriani  inhofles  ardentijjimè  irrumpunt  ; 
nûnnulli  »  •  allatis  Jècurihus,  domorum  portas  txfàndunt, 
atque  ormes  ibi  répugnantes  mterfkhmt.  ' 


j   i...  •  7  :  '  . 


:':  Mutatw  betti  firtuna.  IIR,  qui  m  fpem  potiundi 
tppiaH'tertifJimam  vénérant,  fiigantur  a  noftris,'  qui 
cèffijjè  vïdébaritùr.  Capitur  Novàtus,  ariteà  oppreffits , 
qitdm  riihiî  talé  fujpicari  pojjèt  ;  à1  qui  diutiùs  dum 
moratur  in  domo,  'quœ  Mutinenfium  £)uà  habitandï 
çaufâ  frat  attributat  fugam  non  fentit.  juorum.  At 
Brounius*  qui  agrntn  .cogebat,  meque  in  oppidum  intra- 
veratAdhuc,  ubi  cçptum  Novatum,  attentes  fuos, 
nojbros ,  infequëntes  videt»  reeeptui  tonfeftim  cecinit , 
maxime*  ut  dkebatÉr,  timeip>  ne  a  làtfw.^mwweràf 
murs  cùm prafmim^i^^mwci^sy^ Maman  naâus 
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danger.  On  ne  les  ibupçonna  pas  de  fuir;  mais  ils  avan- 
çoient  lentement.  Alors  parut  le  comte  de  Beaufort  *f 
homme  d'une  valeur  extraordinaire  ^  qu'ils  avoient  à 
leur  tête.  Voyant  l'ennemi  s'approcher,  &  les  gardes 
"Wallones  marcher  avec  répugnance  :  «  Qu'attendez- 
vous,  camarades,  s'écrie-t-ii,  &  pourquoi  balancer:  « 
voici  i'inftant  de  la  gloire.  »  Auflitôt  il  met  Pépée  à  la 
main,  marche  à  leur  tête,  &  rend  également  le  courage 
aux  Officiers  &  aux  foldats.  Tandis  que  ce  brave  Ca- 
pitaine les  animoit  ainfi  de  paroles  &  d'exemple,  un 
coup  de  feu  le  perce  de  part  en  part.  Il  ne  ceflà  de 
^combattre,  qu'au  moment  où  on  l'emporta  à  demi  mort. 
Les  Wallons,  furieux  de  fà  perte,  fè  jettent  avec  rage 
fur  JJennemi.  Quelques-uns ,  armés  de  haches1,  brifent  les 
.portes  des  maifons,  &  maflacrent  tout  ce  qui  résulte. 

.  La  fcène  change^  &  .ceux  qui  fe  cro^oien^jdejà 
maîtres  de  Vélétri,  prennent  Ja  fuite  devant,  ceu*.  qui 
avoient  paru  fuccomber  un  morae'nt,  On  fit  ^rifônnjer  4p 
marquis  de  Novati,  qui  fè  jaifTa  furprendrèi.  &,qui", 
s'arrêtant  trop  dans  la' maifon  du  duc  de  Modpne, 
n'avoït  eu  aucune  connoiflance  de  1a  dérouté  dès  fiénài 
Lef  comté  de  fîrôwn,  qui  raflembloit  l'armée rSrn'étôh: 
pas  encore  entré  dans  M*  VîMévu^#knt*M.  ^eNôvati 
prifonniér,  ^fon'COFps  mis  -en- fuite '&  poursuivi  par  les 
nôtres ,  fe»auffitôt.ionne*  fa  retKiite.lt  craignait  ^4k»on, 
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iocum  omniafpeculabatur,  non  fibi  fubmittendis  Jiibfidih 
nudanda  caflra,"atquë  exèrcitûs  fortunas  omn'es'devo- 
candas  indubium  exiftimaverit.  Simulvidebanturjubfidia, 
quœ  ille,  ihcllnatâ  jam  re,  fubmiftjjet,  irnplicata  prœ- 
cîpiti  fuomm  recéptu,  tumuhum  potiùs  quàth  prœfidium 
allalura  cèdent  ibus.   '  " . 


.  Reçept'is  VeRtris,  Caftropiniani Dux  ad cujlodiendam 
mprafentiâ  oppidi  porfam  Neapolitanam  cum  iis  côpiis, 
-queejtn  eam,  partent  ex  tribus  vus,  repidfis  hqftibus, 
éconfiûtierant ,.  è?  cum machinu •  cajkenfibus  duabus,  fr 
prœtereà  nofiris  Ungaricis  equitibus  circiter  centom, 
Lejfium  caftrorum  Prœfeclum  reliquit  :  ipfe  ad  dextrum 
cornu  profecTus,  de  rébus  gèflis  certiorem  facit  Regem. 
./?£#',  q\à  unô  eodemque  tempore  &  a  montants  muni' 
tiônlbusl  &  ab  oppido  figatos  hqftes  cognoverat,  imperat 
'Caftropiniani  Duci,  fi  reftè  atque  exèrcitûs  commoda 
fi^fffijf'  ^àp\entemfe  Brouniumadonatur:  defijendat 
fo^rfoGagius  qhArtemifw  monte,  atque Jrrumpat  in 
içaftwhafliumt.qupjrnpe^^  a  militibus.efle  conf- 

tabaf.  Std '  controyerfia  Ulata  de  itinere,  quo  maxime 
.hôfkm,  ftcuti  fax  imperavèrat ,  perfequi  placeret,  ér 
^M.MÀnSequmdum,jar4aMU..ir.  qmeîiorem  Mis 
réception  deda.  Neque  enirnfath  étant  notg,  noftru  loca, 
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d'être  pris  en  flanc.  Il  en  eut  d'autant  plus  d'inquiétude, 
que  le  prince  de  Lobkowitz,  placé  fur  une  éminence 
&  veillant  à  toutes  les  manœuvres,  ne  crut  pas  devoir, 
pour  le  fecourir,  dégarnir  fon  camp,  &  rifquer  ainfi  le 
fclut  de  toute  l'armée.  Le  général  Autrichien  jugeoit 
encore  que,  s'il  fàifoit  marcher  de  nouvelles  troupes, 
pour  foutenir  les  premières  qui  commençoient  à  plier' 
elles  jeteroient  plus  de  confufion  qu'elles  n'apporte- 
roient  de  fecours,  &  feroient  elles-mêmes  entraînées 
dans  la  déroute. 

Après  avoir  repris  Véiétri,  le  duc  de  Caftropigiano 
y  lai/Ta  M.  de  Lafcy  * ,  pour  garder  la  porte  de  Naples, 
avec  les  troupes  qui  s'y  étoient  rendues  par  trois  che- 
mins différens,  après  avoir  repoufle  les  ennemis  :  il  y 
ajouta  cent  hommes  &  deux  pièces  de  campagne.  Enfuite 
M.  de  Caftropigiano  gagna  l'aile  droite,  &  fut  informel- 
le Roi  de  l'état  des  chofes.  Ce  Prince  en  étoit  déjà 
inftruït.  Il  favoit  le  peu  de  fuccès  des  tentatives1  de 
l'ennemi  pour  s'emparer  des  munitions'  placées  fur  là 
montagne,  &  fa  déroute  dans  Véiétri:  II  ordonna  an 
duc  de  Caftropigiano,  de  charger  le  comte  de  Brown 
dans  fa  retraite,  s'il  pou  voit  le  faire  avec  avantage.  II 
manda  auffi  au  comte  de  Gages,  de  defeendre  de  la 
montagne  d'Artémife,  &  de  tomber  inopinément  fur  le 
camp  ennemi;  où.  J  on  n'étoit  pas  fur  lès' gardes.  Mais 
comme  on  ne  s'aceprdoit  pas  fur  le  chemin  qu'il  falloit 
tenir,  cet  incident  retarda  la  ppllrfuife,•&, permit  aux 
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majori  peditum  numéro  feptus  equitatus  ex  angufiïu 
tutiàs  emergeret,  atque  in  agro  Lanuvino  locum  nancif- 
ceretur  œquum  atque  apertum.' Tandem  procédera  noftri 
incipiunt  eodem  itineris  Duce,  quïfueratauâorfententice, 
Sed  jam  effugerant  hofles.  Quod ubi  refâvit  Rex,  inter- 
cludi  illos  receptu  pofle  defperans ,  if  mi/itum  iabori 
parcendum  exiflimans , .  quod  va/de'  eo  die  defatigati 
fuerant,  Caftropiniani  Ducem  Gagiumque  uheriùs  pixh 
gredi  vetat ,  if  copias  reducere  jubet  in  caflra. 

Sic  cùm  prima  luce  prœlium  cœpiffet,  hora  ferè  nona 
refederant  omnia  ab  tumultu,  if  in  fuâ  Je  unique 
caftra  receperant  :  Regii  quidem  féroces  atque  alacres , 
quod  cùm  omnium  Judicio  opprefli  ac  deleti  pêne  vide* 
rentur,  animum  tamen  non  defpondiffent ,  if  colieclis 
yiribus  ter^a  hofles  fubito  vertere  coegijfent;  magnâque 
eorum  cœde  novem  mïïaarium  fignorum  jaéiuram  corn- 
penfaffent  :  Auflriaci  autem  magis  prœdâ  onufti  quant 
laude  infignes  ferebantur.  Nam  latrocinandi  aviditate 
corruperant  gloriam  facinoris,  quod  laudari  poterat , 
fi  peraâum  fuijfet. 

Poftero  die  Rex,  collaudatis  nominatim  Comité 
G  agio  t  if  Caftropiniani  Duce ,  quorum  in  repettendis 
hoftibus  opéra  fuerat  ufus  fini  ac  diligenti.  omnibus 
gênerai im  gratias  agit  :  Hifpanis,  qubd  tantis  fubito 
objefîis  difficvkatïbus  *  tamen  a  confuetâ  virtuie  non 
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défilés  par  où  il  fàlloit  pafTer,  avant  de  trouver,  dans  le 
territoire  de  Lavinia,  une  plaine  favorable  à  la  cavalerie. 
Nos  troupes  commencèrent  à  fe  mettre  en  marche,  fous 
la  conduite  de  celui  qui  avoit  donné  ce  projet  :  les 
ennemis  avoient  déjà  difparu.  Dès  que  le  Roi  en  fut 
informé,  il  défefpéra  de  les  arrêter  dans  leur  retraite. 
Il  crut  que  fes  troupes,  après  tant  de  fatigues,  avoient 
befoin  de  repos.  Il  ordonna  au  duc  de  Caftropigiano 
&  au  comte  de  Gages,  de  ne  pas  aller  plus  en  avant, 
&  de  faire  rentrer  les  foldats  fous  leurs  tentes. 

Le  combat  avoit  commencé  à  la  pointe  du  jour.  A 
trois  heures  après  midi,  chacun  fut  tranquille  dans  fon 
camp,  mais  avec  des  fentimens  bien  divers.  Les  troupes 
de  Don  Carlos  refpiroient  à  la  fois  la  joie  &  la  fierté* 
Elles  s'applaudifîbient  d avoir  ranimé  leurs  forces,  au 
moment  où  on  les  croyoit  défaites  &  abfolument  dé- 
truites, &  d  avoir  vengé,  par  le  carnage  des  Autrichiens, 
la  prife  des  neuf  étendards.  Les  ennemis  fe  retiraient 
plus  couverts  de  dépouilles  que  de  gloire.  L'avidité  du 
pillage  avoit  obfcurci  l'éclat  de  leur  entreprifè,  digne  en 
effet  de  louanges,  fi  elle  eut  été  couronnée  par  le  fuccès. 

Le  lendemain  le  Roi  fit  un  éloge  particulier  du 
comte  de  Gages  &  du  duc  de  Caftropigiano,  dont  le 
courage  &  la  vigilance  avoient  décidé  la  vi&oire.  Il 
rendit  grâces  à  l'armée  en  général  ;  aux  Efpagnols,  pour 
ne  s'être  point  démentis  de  leur  valeur  accoutumée, 
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difcejjiflènt  ;  Neapolitanis ,  quod  veteramrum  virtutem 
fide  atque  amore  erga  fuum  Regem  adœquajjent. 
Atque  incïtandœ  honejiandœque  virtutis  caufâ,  milita- 
ribus  nonnuîlos  prœmiis  auget,  cum  primis  JVicolaum 
Sanfeverinatem  atque  Ariciœ  Principem,  qui  periculosè 
ex  vulmribus  decumbebant  ;  quorum  alterum  ab  inferiori 
gradu  ad  Tribunum  militum  fe  traducere  pronuntiat  ; 
alterum  in  amplijfimum  Divi  Januarii  Equitum  ordmem 
cooptât.  Totum  denique  exercitum  bonâ  fpe  complet , 
hortaturque,  ne,  quœ  fortunœ  quodam  jure  acciderinr, 
graviter  feront  ;  if  quoniam  in  bello  anima  cedere 
fecunda  non  pojjint,  lœtentur  potiùs,  quod  hoftes  perte 
yiiïores  tantâ  fuerint  cum  eorum  cœde  a  caflris  rejefîi, 
quàm  doleant,  quod  ad  caftra  accejferint,  fr  partent 
aliquam  abduxerint  impedimentorum, 

Cogitur  etiam  m  unius  oppidani  fupplkhim  contra 
fuam  naturam  Rex  jure  belli,  fr  maximo  militum 
concurfù,  quod  multa  oppidanorum  perpdiœ  detrimenta 
accepta  referebantur  ;  uti  tamen  magis  famâ  quam  u 
compertum  videbatur. 


Converfùs  deinde  ad  reliquas  belli  cogitaticnes , 
proximi  dki  cafu  admonitus,  firmari  capta  diSgentiùs , 
&  cuftoaui  vigilantiùs  jubet.  Porta  oppidi  Neapolitana, 
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malgré  les  obflacles  qu'ils  avoient  eu  à  vaincre  ;  aux 

Napolitains,  pour  avoir,  par  leur  fidélité  &  leur  attache* 

ment,  égalé  l'intrépidité  des  troupes  les  plus  aguerries. 

Afin  d'honorer  la  vertu  militaire,  il  diftribua  des  récom» 

penfes  diftinguées  à  M.  de  Saint  -  Severin  &  au  prince 

d'Aride,  dangereufement  malades  de  leurs  bleflures.  II 

éleva  le  premier  au  grade  de  Colonel,  &  fit  l'autre, 

Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Janvier.  Il  donna  de 

grandes  efpérances  à  toute  l'armée,  exhorta  à  fouffrir 

iâns  impatience  (es  maux  inféparables  de  la  guerre,  & 

à  fonger  que,  puifque  les  évènemens  ne  peuvent  pas 

toujours  être  propices,  le  bonheur  d'avoir  défait  des' 

ennemis  prefque  vainqueurs,  devoit  aifément  faire  ou* 

biier  quelques  pertes  légères. 


Les  droits  de  la  guerre  &  la  prière  de  la  plupart  des 
foldats,  forcèrent  Don  Carlos  à  oublier  la  douceur  de 
fon  caractère,  pour  punir  un  habitant,  dont  la  perfidie 
avoit  occafionné  les  maux  qu'on  avoit  foufferts.  L'hu- 
manité de  ce  Monarque  lui  fàifoit  juger  que  la  trahifbn 
n'étoit  pas  allez  conftatée  ;  mais  il  fallut  céder  à  la  voix 
publique,  qui  nommoit  fauteur  du  crime. 

Le  Roi  s'occupa  enfûite  entièrement  des  mefures 
qui  reftojent  à  prendre.  L'événement  du  jour  précédent, 
étoit  un  avis  dont  il  Moit  profiter.  On  mit  le  camp 
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à1  Maria  Hortenfis  Fanum,  atque  omnis  caftrorum 
lœvapars,  impofito  Vitt^ianœ  manûs  prœfidio ,  collocatis 
«mis  aliquot  tormentis,  oppofito  Ericio,  extruclo  aggere, 
fojfâ  à1  vallo  contmuniuntur  ;  omma  opère  tant  properato, 
ut  diebus  duobus  quidquid  a  peritiorîbus  rei  militaris 
defiderabatur ,  celerrimè  perfeclum  fuerit.  Armantur  ac 
veftiuniur,  qui  amiffis  equis  atque  armis  a  repentinâ 
hofiium  irruptione  refugerant,  Certus  Provinciis  militum 
numerus,  finguli  fingulis  Regni  Principibus  equi  bnpe- 
rantur.  Prolixe  in  eo  populi  ac  Principes  refpondent» 
Neapolitana  civitas  pecuniam  ad  ufum  belli  ultro  etiam 
non  imperatam  confert.  Revocatur  a  Veftinis  Dux  Via.' 
yillœus  Legatus,  qui  reprejjb  jam  ac  remoto  Comité 
Soroo,  adducat  fiatim  ad  Velitras  in  cqftra ,  quant  fecum 
habeat,  peditum  atque  equitum  partent,  Adducit,  Etiam 
fortuna  ipfaper  eos  diesfacere  quodammodo  cum  Rege  vifa 
eft.  Nam  quœ  ne  expeâabantur  quidem  ab  Hijpanis 
auxilia,  derepentè  opportuniffimo  tempore  inter  médias 
Britannorum  clajfes  Cajetam  ac  Neapolim  appulerunt, 
His  rébus  celeriter  id,  quod  ad  III  idus  Sextiiis  m 
noflris  caftris  ad  Velitras  deperierat,  expletur,  rejque  ad 
priftinam  belli  rationem  redigitur. 
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hors  d'infulte,  &  l'on  veilla  plus  foigneufement  à  fa 
garde.  En  peu  de  jours,  tous  les  ouvrages  néceflàires 
furent  achevés  :  la  porte  de  la  ville,  dite  la  porte  de 
l^aples,  l'églife  de  Sainte  -  Marie  -  Hortenfe  &  toute 
la  gauche  du  camp  forent  en  état  de  défenfe.  On  y 
plaça  le  régiment  de  Wirtz  &  l'artillerie.  Le  pofle  de 
la  Riccia  fut  fortifié  par  des  levées  de  terre,  des  fofTés  , 
des  retranchemens  ;  &  tout  s'exécuta  avec  tant  de  cé- 
lérité, que,  dans  l'efpace  de  deux  jours,  il  ne  manqua 
rien  de  ce  que  l'art  militaire  peut  mettre  en  ufage  pour» 
aflurer  une  pofition.  On  équipa  ceux  qui,  à  la  première 
charge  de  l'ennemi,  avoient  été  dépouillés,  &  on  leur 
fournit  des  armes.  On. donna  ordre  de  faire  des  levées  de 
milice  dans  les  provinces.  Les  principaux  feigneurs  du 
Royaume  furent  chargés  des  refontes,  &  chacun  fe 
prête  avec  zèle.  La  ville  de  Naples  fournit  de  l'argent 
de  ion  plein  gré.  On  fit  venir  de  l'Ahhruzze  le  duc  de 
la  Vieuville,  qui  en  avoit  chaffé  le  comte  de  Sorre. 
On  lui  ordonna  d'amener  avec  lui  fon  infanterie  & 
là  cavalerie ,  &  de  fe  rendre  à  V élétri  en  toute  diligence. 
La  fortune  parût  alors  s'entendre  avec  le  roi  de  Naples. 
En  effet,  on  vit  débarquer -entre  Naples  &  Gaëte,  un 
fecours  d'Efpagne  qui  n'étoit  point  attendu,  &  qui  ne 
pouvoit  venir  plus  à  propos  :  il  aborda  en  traverfant  toute 
la  flotte  Angloife.  Les  pertes  effuyées  le  1 1  d'Août  à 
Vélétri ,  furent  ainfi  réparées ,  &  les  troupes  remifes 
en  état,  comme  à  l'ouverture  de  la  campagne. 
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LobcovicQUS  eo  confdio  depuljits,  qubd  extremo  veluti 
conatu  fufceperat,  fr  cui,  grandi  licet  accepto  detri» 
mento ,  fpeciem  viétoriœ,  oftentationis ,  ut)  vïdebatur , 
caufâ  imponebat,  receptui  aliquando  tandem  conjulere 
cdepit.  Commurùtis  enim  noftris  caftris»  atque  amijjb 
fuarum  copiarum  robore,  nullum  Jam  infidiis,  nu  Hum 
prœlïo  relinqui  locum  videbau  Milites  autem,  quos  belli 
cafus  fecerat  reliquos,  partim  vulneribus  ac  cœli  vit  h 
conflifiati,  partim  diuturno  labore  atque  infelici  expé- 
ditions intabëfcentes ,  œgrè  vix  neceftàriis  milit'ue  mune- 
tibus  fungebantur.  Diffidebant  inter  Je  Duces ,  qubd 
plerumque  accidit  in  adverfis,  fummumque  Lobcovicyi 
imperium  carpere  videbantur  atque  abnuere.  Erat  equU 
tatus  omnis  macie  prope  eneâus.  Erat  onmis  circa 
rcgio  defejja  fr  confumpta  commoratione  exeràtûs  tam 
bngâ.  Adventabat  etiam  autumnus,  grave  maritimis 
commeatibus  tempus.  Pecunia  deerat.  Lobcov'ujius  ipfè, 
qui  va/de  fubfidiis  indigebat ,  fubfidia  compellebatur 
fubmutere  Sardmiœ  Régi  tum  laboranti,  fr  quiritantï 
maxime.  Erat  denique  in  fummis  anguftiis  rest  &* 
fecundum  ea  muta  Lobcovicyum  hortabantur,  quare 
fibi  loco  excedendum  putaret.  Nihilo  tamen  feciùs 
menfes  ipfos  duos  caftris  Regiis  caftra  collata  habuit, 
adeo  ut  obtorpuiffè  inops  confilii  videretur:  five  Me  erat 
pudor  abjiciendi  mcceptii  ftve  Jpes,  quœ  ulluna  folet 
hommes  deferere. 
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liC  prince  de  Lobkowitz  renonça  au  projet  qu'il 
avoit  tenté  par  un  dernier  effort.  Malgré  fes  pertes,  il 
avoit  voulu  faire  paffer  fà  tentative  pour  une  victoire  ; 
mais  il  fongea  bientôt  férieufement  à  la  retraite.  II  voyoit 
notre  camp  bien  fortifié ,  fes  meilleures  troupes  détruites, 
tous  fes  ftratagèmes  ufés,  &  fentoit ,  qu'il  n'étoit  plus 
poflîble  de  nous  forcer  à  recevoir  la  bataille.  Les  foldats 
qui  lui  refloient,  couverts  de  blefTures  ou  infectés  par 
le  mauvais  air,  ou  accablés  par  les  fatigues  journalières, 
pouvoîent  à  peine  faire  le  fèrvice.  Les  chefs  ne  s'ac- 
cordoient  pas  (fuite  ordinaire  des  mauvais  fuccès)  & 
tous  fembloient  vouloir  fecouer  le  joug  du  prince  de 
Lobkowitz.  La  cavalerie  étoit  épuifée ,  le  pays  ruiné  par 
le  long  féjour  de  l'armée  ;  l'on  toucboit  enfin  à  l'au- 
tomne, temps  où  les  convois  par  mer  commencent  à 
devenir  très-difficiles.  L'argent  manquoit,  &  le  prince 
de  Lobkowitz,  qui  lui-même  avoit  fi  grand  befoin 
de  fecours,  étoit  encore  prefTé  d'en  envoyer  au  roi 
de  Sardaigne,  non  moins  embarraffé  de  fon  côté,  & 
qui  en  demandoit  avec  infiance.  L'extrémité  où  étoit 
réduit  le  général  Allemand,  le  forçoit  néceflàirement 
à  décamper.  11  occupa  cependant  deux  mois  entiers 
là  même  pofition  vis-à-vis  de  nous.  II  fembloit  n'avoir 
aucun  plan  arrêté  ;  foit  qu'il  eût  honte  de  renoncer  à 
fon  premier  projet,  foit  qu'il  confervât  encore  l'efpé-ï 
rance,  cette  dernière  reffource  des  humains.    . 
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Quo  quidem  tempore  noftro  exerdtui  carîffimum 
atque  inviftum  bellis  virum  Atrifci  Ducem  morbus 
extinxit, 

Ungarià  autem  équités  circiter  centum  împetum  in 
Valmontonium  oppidum  improvisa  fecerunt,  f  quœ  ibi 
indiligentiùs  verfabatur*  noftrorum  centuriam  unà  cum 
Portocarrero  Duce  conciderunt  omnem,  atque  ipfitm 
de'mde  oppidum  habuerunt  prœdœ  loco,  Neque  poftea 
quidquam  magnopere  accidit ,  quod  memoriâ  dignum 
prœtermittendum  non  yideatur. 

Intérim  Régi  Sardiràœ  qui  auxiliarentur,  ad  mille 
lllyricorum  miftt,  à*  legionem  Pallavicinam  mutilât am 
admodum  Juperiore  prœlio;  atque  eadem  Lobcovicçius 
de  profeâione  cogitans,  quœjam  anle  fenferat,  œgrorum 
atque  impedimentorum  partem  dat  Andreafw,  mari 
tranfducendam  in  Etruriam  ;  partem  itinere  terreftri 
ad  Falerios  Falifcorum  prœmittere  incipit ,  quo  expe- 
ditïàs  in  ipfo  receptu  rapiat  agmen.  Mittit  etiam  ad 
hominum  centum»  qui  junôtis  ratibus  pontem  inTyberi 
ad  trajiciendum  exercitum  juxta  pontem  Milvium 
faciant,  prafidioque  ibi  finu 

His  explicatis  rébus,  cum  equitum  alam  pridle 
hal,  Novembrism  mane  mifijjet,  qui  ad  lœvam  noftrorum 
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Nous  perdîmes  alors  un  grand  homme»  bien  cher  à 
toutes  nos  troupes,  L^  vaillant  duc  d'Atri  fut  atteint 
d'une  maladie  mortelle. 

Le  bourg  de  Valmontone  fut  attaqué  par  une  centaine 
de  huflàrds,  dans  le  moment  où  l'on  y  penfoit  le  moins  ; 
on  s'y  laiflàfurprendre.  Les  pandours  taillèrent  en  pièces 
une  compagnie  de  cent  hommes,  avec  Portocarrero  leur 
chef,  &  pillèrent  la  place.  Depuis  cet  incident,  il  n'arriva 
rien  qui  mérite  d'être  rapporté. 


Dans  cet  intervalle,  le  prince  de  Lobkowitz  avoit 
envoyé  un  corps  de  mille  Efclavons ,  au  fecours  du  roi 
de  Sardaigne,  avec  le  régiment  de  Palavicini,  déjà  fort 
affaibli  dans  le  dernier  combat.  Occupé  lui-même  de 
là  retraite,  il  chargea  M.  Andréafi  de  faire  embarquer 
pour  la  Tofcane  une  partie  des  malades  Sl  des  bagages; 
il  fit  conduire  le  refte  à  Falère ,  afin  de  rendre  fa 
marche  plus  rapide.  Il  envoya  auffi  une  compagnie  de 
près  de  cent  hommes ,  pour  jeter  &  garder  un  pont  de 
bateaux  fur  le  Tibre,  afin  d'en  faciliter  le  partage  dans 
les  environs  du  Ponte-Mole. 


Après  ces  difpofitions,  le  dernier  octobre,  il  fit  partir, 
à  la  pointe  du  jour,  un  corps  de  cavalerie,  deftiné  à 
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eaftrorum  adequîtarent ,  fr  quafi  mmitiones  expktare 
yellent,  noftros  prœho  etiom,  fi  opus  effet,  evmmiff* 
detinerent.  Jpfe  noftu  filenti  afemine  fubfecutœ  qttas 
interdiu  prœmiferat  fenfim  legiones,  celeriter  e  confpeftu 
Velitrarum  difcejpt» 

Neque  vero  hoc  audïto  morctm  uïïam  ad  infequendum 
mtulit  Rex,  antea  /am  fujpicatus ,  hue  necejfàrid  defeen- 
furwn  Lobcovicrium  ;  à*  prœmijjb  equhatu,  quirwviffi- 
mum  hoftium  agmen  mais  haberet ,  è?  réception 
demoraretur,  ipfe  cwn  unherfo  exercitu  mftabat,  atque 
imminebat,  Jlli  unam  nofiem  ad  locitm,  qui  mediœ 
vice  Tunis  appellatur,  cammorati,  quâ  nofte  noftri  in 
Albanâ  va/le  eonfederant ,  expedito  uinere  antecefferunt. 
Cùmque  ante  ipfa  urbis  mœràa  iter  facerent ,  Rama* 
norum  oculis  mutabilis  fortume  exemplum  objecerunt , 
non  eodem  certè  vu/tu,  neque  nfdem  awmis  recedentes > 
quitus  vénérant.  E,xtremum  hoftium  agmen  vix  prœcefi 
Jèrat,  cùmfubitb  apparere  noftri»  fr  Je  oftendere  cœpe- 
runt:  affequi  vero  Ulos  aut  non  potuerunt»  quod major 
illorum  fuerit  in  fugiendo,  .qpàm  noftrorum  m  perfe- 
quendo  celeritas  ;  aut  noluerunt,  uti  tum  vu/go  jafiatum 
eft,  qub  vires  magis  intégras  afferrent  adeanan  copiarum 
conjunâionem ,  quœ,  percujfo  jam  cum  Genuenfibus 
fœdere,  in  Gallican  Cifatpinam,  Philippe  Régis  Fratre 
Duce,  mfiuebanu  Parva  tamen  'mer  noftri  exercktk 
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voltiger  fur  la  gauche  de  notre  camp,  à  feindre  de  vouloir 
éclairer  de  ce  côté  nos  convois,  &  à  nous  attaquer  s'il 
étoit  nécedàire.  Pour  lui,  il  fe  mit  en  chemin  pendant 
la  nuit,  fûivit  en  filence  les  troupes  qui  l'avoient  infen- 
fiblement  précédé  pendant  le  jour,  &  le  retira  prompte" 
ment  hors  de  portée  de  Vélétri. 

A  peine  Don  Carlos  en  fut  -il  innVuit ,  qu'il  com- 
mença à  pourfuivre  M.  de  Lobkowitz.  II  avoit  reconnu 
d'avance  le  lieu  où  il  devoit  fe  porter.  D'après  ce  plan , 
il  fit  marcher  la  cavalerie,  pour  inquiéter  l 'arrière-garde 
Autrichienne  &  retarder  là  retraite.  Le  Roi,  à  la  tête 
de  fon  armée,  ferroit  de  près  le  prince  de  Lobkowitz, 
qui  féjourna  dans  un  lieu  nommé  la  Torre  ai  mena 
via.  Pendant  une  nuit,  où  nous  occupâmes  la  vallée 
d'Albano,  les  ennemis  fe  hâtèrent  &  nous  devan- 
cèrent. Marchant  à  la  vue  des  murs*  de  Rome,  ils 
donnèrent  à  fes  habitans  un  exemple  de  l'inftabilité  de 
la  fortune.  Ce  n'étoit  plus  cette  armée  qu'ils  avoient 
vu  marcher  en ,  triomphe.  A  peine  l'arrière  -  garde 
des  ennemis  eut-elle  paffé  le  Tibre,  que  nos  troupes 
commencèrent  à  fe  montrer.  Elles  ne  purent  les  at- 
teindre, parce  qu'ils  fuyoient  plus  vite  encore  que  nous 
ne  les  pouriuivions.  Peut-être  auffi  ne  voulut- ort  pas 
compromettre  nos  troupes,  afin  qu'elles  panifient  plus 
complètes  quand  eites  fe  joindroiem  à  celles  qui,  fous 
les  ordres  de  Don  Philippe,  frère  du  roi  de  Napfes, 
marchoient  en  Lombardie,  d'après  l'alliance  entamée 

x  9 
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antecurfores ,  if  novijjimos  eorum  dbnicatio  faâa  eflad 
pontem  Milvium ,  dum  pontes  illi  refc'mdunt,  qub 
noftrorum  incurfum  reprimant.  NonnuIIi  utrinque  vu/ne- 
rantur  atque  interficiuntur.  Sed  refciffis  pontibus  Lobcih 
yicrius  celerem  fibi  fagam  per  difficiliora  itinera  atque 
Eugubinos  montes  quœjitum  ivit,  fibi  non  omnino  dîf- 
plïcens  quod  expeditionis  exitum  fœdiffîmum  multb  ante 
prœfenferat;  alieno  autem  judicb  vexât  us,  if  eorum 
potijjimùm,  qui  fortùnam  convertunt  in  culpam,  if 
quod  malè  cecidit,  malè  confultum  putanL 


At  Rex  cùm  in  fuburbano  Patricîo  pemoétaret,  ibi 
eum  ex  Romand  nobilitate  Principes  if  Cardinales 
multi  convenerunt,  quos  ilte  omnes  perbenignè  excepit, 
maxime  verb  Aquavivam  Cardinalem,  quem  ut  vidît 
complexus ,  if  gratuians,  falutem  fe  Regni  videre 
dixit.  Poftridie  manè  equo  Romam  inveftusx  Pontificern 
maximum  BENEDICTUM  hujus  nominis  XIV faluta- 
tum  venit ,  prœftantem  doârinâ  prudent iâque  vïrum, 
cujus  confdio  atque  aufîoritate  tum  maxime  Romana 
Refpubiica  ftetit.  Atfanâiffimus  Pater  tantum  Regem, 

(a)  Bonamici  ne  réuffira  pas  à  nous  perfuader  que  pour  montrer 
des  troupes  plus  complètes  à  i'In&nt  fon  frère,  le- roi  de  Naples 
eût  manqué  l'occaûgn  d'une  nouvelle  victoire 
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avec  les  Génois  (a).  II  y  eut  cependant  de  petites 
efcarmouches  entre  quelques  coureurs  de  notre  armée 
&  la  queue  de  l'arrière  -  garde  Autrichienne.  La  plus 
vive  fe  paffa  au  Ponte-Mole,  pendant  que  les  ennemis 
rompoient  les  ponts  afin  d'arrêter  notre  pourfuite.  Il  y 
«  eut  des  morts  &  des  bleffés  de  part  &  d  autre.  M.  de 
Lobkowitz  voyant  les  ponts  détruits ,  précipita  là  marche 
par  des  chemins  très -difficiles,  &  alla  jufque  dans  le* 
montagnes  de  Gubio  (b)9  (ans  trop  s'affliger  d'un  mauvais 
fuccès  qu'il  avoit  prévu  dès  long-temps.  Il  fut  amèrement 
critiqué,  &  fur-tout  par  cette  partie  du  peuple  qui  met 
au  rang  des  fautes  les  coups  de  la  fortune,  &  rend  les 
Généraux  refponfàbles  de  tous  les  évènemens. 

Le  Roi  pafla  la  nuit  dans  la  maiforr  de  plaijfonce 
d'un  grand  Seigneur.  Les  plus  illuftres  de  la  noblefle 
Romaine  &  plufieurs  Cardinaux  s'y  rendirent.  Il  les 
reçut  tous  avec  grâce,  &  leur  fit  l'accueil  le  plus  favo- 
rable. Mais  dès  qu'il  aperçut  le  Cardinal  Aquaviva* 
il  l'embraflà  &  lui  dit  :  «  Je  vois  en  vous  le  libérateur 
de  mon  Royaume  »•  Le  lendemain  matin  Don  Carlos 
monta  à  cheval,  vint  à  Rome,  &  alla  faluer  le  Pape 
Benoît  XIV  *.  Le  Saint  Père ,  à  la  vue  de  ce  Monarque, 

(b)  Au  midi  du  duché  d'Urbin. 

*  Benoît  XIV,  connu  de  tout  le  monde  par  tes  lumières , 
fa  prudence,  &  au  fage  gouvernement  duquel  Rome  dut  alors 
£1  tranquillité» 
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maximi  ipfum  Régis  Filium,  genibus  advolutum  fuis 
cum  vider  et,  tant  a  eft  voluptate  perfufus,  ut  difficillimi 
temporis  àcerbitatem  ingenti  conjblatione  leniret.  Luftrat 
deinde  Rex  celeberrima  urbis  loca,  circumfîueme  omnium 
ordinum  mulùtudine ,  quoi  tum  primùm  folutapropinqui 
beîli  metu,  alacrior  profequebatur  Regem,  incredibili 
plaufu,  atque  acclamatione.  Statim  inde  a  convivio,  quo 
magnifico  ac  fplendido.acceptus  in  Vaticano  fuit,  Româ 
proficifcitur,  càmpartem  Neapolitani  exercitûs  G  agio  ad 
infequendos  hoftes  attribuijfet,  partemfe  fubfequi  jujftjfet 
in  Regnum, 

Ipfe,  receptis  Téeris  if  conjuge  prœfiamijfmtâ ,  quai 
illi  ad  Regni  ufque  fines  obviam  procejferat,  Cajetam 
primùm,  mox  Neapolbn  perveniu  Advenienti  tout 
obviam  Neapolitana  civitas  longiffimè  prodiit,  Regem 
fuum,  hberatorem  fuum  videre  geftiens,  £r  prœteriti 
pericuR  recordatione  lœtior.  At  viâor  Rex  dignum  vie- 
toriœ  ac  virtutis  fuœ  fruâum  tulit,  benevolentiam  popu- 
lorum,  quos  ille  admodum  a  bello  revertens  exhilaravit: 
hoftes  autem  docuit,  non  levé  negotium  ejfe  Regnum 
invadere,  non  tam  militum  armis,  quàm  qptimi  Régis 
prœfentiâ  communitum. 

Finis. 
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fils  d'un  grand  Roi,  &  profterné  à  fes  genoux,  trouva 
dans  cet  hommage  la  corifolation  de  tous  fes  malheurs 
&  de  la  rigueur  des  temps.  Don  Carlos,  accompagné 
d'une  multitude  innombrable  &  de  tous  les  ordres,  alla 
vifiter  les  lieux  les  plus  célèbres  6c  les  plus  curieux  de 
cette  capitale.  Le  peuple  fe  voyoit,  pour  fa  première 
fois,  délivré  du  fléau  d'une  guerre  û  menaçante.  II 
fuivoit  le  roi  de  Naples  avec  des  acclamations  &  des 
applaudiflcmens  fans  nombre.  Sa  Majefté  Napolitaine 
fut  enfuite  reçue  au  Vatican.  On  lui  fervit  le  repas  le  plus 
ibmptueux  &  le  plus  magnifique,  &.  bientôt  elle  s'éloigna 
de  Rome.  Don  Carlos  avoit  chargé  le  comte  de  Gages 
de  mener  une  partie  de  fon  armée  à  la  pourfuite  des 
ennemis  ;  l'autre  le  fuivit  dans  fes  États. 

La  Reine  &  {es  enfàns  vinrent  à  là  rencontre  jufqu  aux 
frontières  du  Royaume.  D'abord  il  arriva  à  Gaè'te,  & 
peu  après  à  Naples  même.  Les  habitans  volèrent  en 
foule  au  devant  de  lui,  &  Redoublèrent  leur  joie  au 
fouvenir  des  dangers  paffés.  Le  vainqueur  recueillit  alors 
le  fruit  le  plus  doux  de  fes  victoires,  la  bienveillance 
de  fes  fti jets,  enchantés  de  fon  retour.  Enfin  il  apprit  à 
fès  ennemis ,  combien  eft  difficile  l'entreprife  d'envahir 
un  Royaume  défendu,  moins  par  les  armes,  que  par  la 
préfence  d'un  bon  Roi. 

Fin. 
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r\EPULSIS  Auflriacis  Carolus  guident  Rex,  ita 
J—S  uti  in  Commentario  de  rébus  ad  Velitras  gejîïs 
dix'imiis,  Neapolim  viftorrevertebatur:  At  Mut'menfium 
Dux,  Gagiufque  cum  Hifpanorum  copiis,  èr  auxi- 
Haribus ,  quas  e  fuo  delefîas  exercitu  Mis  Rex  attr'h 
buerat ,  fe  fi  recipientem  Lobcwicyum  infequuntur, 
effeâifque  eâ  de  caufâ  duobus  in  Tyberi  poniibus  exer- 
citum  iv  non.  Nov.  traducunt.  Lobcovicçius ,  mijftsjam 
antea,  qui  idoneum  propé  Viterbium  cafttîs  locum  deR- 
gèrent ,  in  ea  fe  caftra  feptimo  a  Velitris  die  contulit; 
quœ  qu'idem  egregiè  loci  naturâ  objefto  monte  fais 
edito,  nemoreque  denfo,  atque  afpero  muniebantur.  Hœc 
Cagius  animadvertens ,  qui  hoftes  Roncilionem  erat 
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LIVRE    PREMIER. 

Après  la  défaite  des  Autrichiens  ,  dom  Carlos 
retournoit  victorieux  à  Naples  (a).  Le  duc  de 
Modène  &  le  comte  de  Gages,  à  la  tête  des  troupes 
Efpagnoles  &  auxiliaires  détachées  de  l'armée ,  &  dont 
Je  Roi  leur  avoit  donné  le  commandement,  ferraient 
le  prince  de  Lobkovitz  dans  fà  retraite.  Ils  firent,  à  ce 
deflein ,  conftruire  deux  ponts  fur  le  Tibre  que  leur 
armée  paflà  le  2  de  novembre  *.  M.  de  Lobkovitz 
qui ,  d'avance ,  avoit  fait  reconnoître  un  camp  proche 
"Viterbe,  s'y  établit  le  feptième  jour  de  là  marche.  Sa 

(a)  Comme  on  l'a  dit  dans  les  Mémoires  précédens,  c'eft-à-dire, 
dans  les  Mémoires  fur  la  campagne  de  Veletri.  On  a  rejeté  ce  morceau 
comme  étranger  au  but  principal  de  l'ouvage  que  Ton  donne  ici  au 
public. 
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ufque  perfequutus,  ad  Falerios  Falifcorum  Spoletumque 
fubito  fe  convertit,  atque  ex  iis  locis  in  Umbriam  erum- 
pere  meditabatur ;  Jperans  fi  prior  Perufiam  occupaffet, 
LobcovicQuin  receptu*  fr  commeatu  pojjè  omni  inter- 
clud'i.  Sed  Lobcovic^ius ,  cognito  confilio  ejus,  motis 
extemplo  a  Viterbio  caftris,  per  Urbevetanum  agrum 
iter  arripiens,  if  filvas  inter  ac  faltus  properans  ante- 
cejferat  tam  opportuno  tempore ,  ut  fimul  ipfe  Perufiam 
attingeret,  if  Hijpani  Neapolitanique  in  Affifienfi  agm 
cemerentmr.  Erat  enim  ex  oppido  Perufiâ  propinqum 
defpeflus  in  pulcherrimam  Umbriœ  vallem* 


C a  glus  in  eâ  planicie,  quœ  inter  Ajfifium,  Forum- 
que  Flaminii  intereft,  caftra  facit:  cohortes  aljquanto 
iatiùs  porrigi,  fimul  plures  neâu  ignés  accendi  jùbet , 
qub  ex  tam  late  produâis  ordinibusy  difperfifque  ignibus 
amplioris  fpeciem  exercitûs  hoftibus  oftentaret.  Suce  enim 
copiœ,  quanquam  e  Neapolitanis ,  ut  diximus,  auxiliis, 
atque  his ,  qui  ex  Hijpaniis  per  eos  dies  ad  oram  Ro~ 
manam  Centumque  cellas  appuieront,  refeêtœ  ;  infre* 
quentiores  tamen  adhuc ,  vixque  xxij  millia  numéro 
étant.  Lobcovicçii  autem  ne  x'nj  quidem  milù'um  nu* 
merum  explebant  %  infigni  morborum,  fr  perfugarum 
frequentiâ,  quod'm  omni  fere  receptu  accidere  çonfuey'm 
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pofition ,  fortifiée  par  la  Nature ,  fe  trouvoit  couverte 
par  un»  montagne  aflez  élevée  &.  par  un  bois  d'un 
accès  difficile.  Le  comte  de  Gages,  qui  avoit  fùivi  les 
ennemis  jufqu'à  Roncigfione ,  s'en  étant  aperçu ,  fe  porta  • 
(iir  le  champ  à  Falari  &  à  Spolete,  d'où  il  méditoit 
une  irruption  en  Ombrie.  Il  efpéroit  qu'en  occupant 
Péroufe  le  premier,  il  pourrait  intercepter  les  convois 
de  M.  de  Lobkovitz,  &.  le  couper  dans  fà  retraite. 
Celui-ci  pénétrant  les  deffeins  du  comte  de  Gages ,  à 
l'inftant  décampa  de  Viterbe.  Il  marcha  rapidement  par 
l'Orviétan,  à  travers  les  forêts  &  les  défilés,  &  preûa  fà 
marche  fi  à  propos,  qu'en  arrivant  à  Péroufe,  il  dé- 
couvrit les  Efpagnols  &  les  Napolitains  entrant  déjk  fur 
le  territoire  d'Affife;  Péroufe,  par  une  vue  rapprochée, 
découvrant  en  effet  cette  belle  vallée  de  l'Ombrie. 

Le  comte  de  Gages  campa  dans  la  plaine,  fîtuée 

entre  Affife  &.  FofTombrone.  II  ordonna  d'étendre  les 

bataillons,  &  d'allumer  plufieurs  feux,  çà  <5c  là,  durant 

la  nuit ,  afin  que  répandus  au  loin  dans  les  campagnes  ; 

ils  préfentaffent  à  l'ennemi  l'apparence  d'une  armée  plus 

nombreufe.  Son  armée  entière,  malgré  les  fecours  de 

Naples  ôl  les  renforts  Efpagnols,  arrivés  depuis  peu  à 

Rome  &  à  Civita-Vecchia,  compofbit  à  peine  un 

corps  de  vingt-deux  mille  hommes.  Les  troupes  de 

M.  de  Lobkovitz  étoient  réduites  à  treize  mille  au  plus , 

tant  par  la  multitude  des  maladies  &  des  déferlions 

inséparables  des  retraites,  que  par  ce  qu'elles  avoient 

perdu   dans  les  bois  de  la  Riccia,  Sç  par  plufieurs 
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muhis  etiam  ad  Arkinum  nemus  abfumptîs ,  &  non- 
nullïs  cohortibus ,  quat  Régis  Sardiniœ  auxiHarentur, 
m  Gallican  Cijàlpinam  fummiffis.  Quapropter  cùm 
fuorum  paucîtatem  videret ,  hojlium  numerum  multb 
etiam  majorent  ex  caflrorum  ampTitudine  arbitraretur , 
profeâionem  fugœ  fimilem  circumjpeâabat  vehementer 
iimens ,  ne  intercluderetur.  Itaque  ne  celeritati  quidem 
fatis  confifus  fuœ ,  Comiti  Soroo,  qui  fuis,  exercitufque 
impedimentis  prœfidxo  ibat,  magnopere  mandat,  uti 
aliquàm  infequenti  Gagio  moram  inférât  ;  dum  ipfè 
per  Eugubinos  montes ,  fuperato  Apennmo ,  fecundum 
Adriaticum  mare  in  Flaminiam  defcenderet,  bique  ejus 
regionis  oppida  exercitum  in  hiberna  deduceret. 

Hifce  mandatis  acceptis  cornes  Sorous  ,  converfo 
itinere,  Nuceriam  occupât,  ïbique  conftitit.  Erant  cum 
eo  nonagenti  ferme  projeÛâ  audaciâ  milites  ad  omne 
facinus  atque  difcrimen  impunitate  diuturnâ,  crebrif- 
que  certaminibus  obdurati ,  perfugœ  omnes ,  coque 
acriores,  ne,  fi  in  poteflatem  Hifpanorum  venirent,  ad 
ultimum  fupplicium  progredi  cogerentur.  Et  jam  Hif- 
panorum, ac  Neapolitanorum  primum  agmen  a  Foro 
Flaminii  profeâum  inftabat,  è?  occupatis  circa  Nuce? 
riam  collibus  imminebat  univerfum.  Neque  ob  id  Sorous 
a  propqfito  deterrebatur.  Infanire  hominem  oppidàrû 
dicere,  qui  ab  omnibus  rébus  fiagitiosè  imparatus  tam 
paryuGs   copiis ,  uulbs    munitionibus ,   adyerfariorum 
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bataillons  détachés  pour- renforcer  le  Roi  de  %daigne 
en  Lombardie.^Confidérant  donc  le  petit  nombre  des 
f.ens,  &  1  étendue  du  c«mp  des  ennemis  fabulant 
encore  fur  leur  fupériorité.  le  prince  de  Lobkovitz 
dans  la  crainte  de  fe  voir  tout-à-fait  enveloppé,  fé 
refout  a  une  marche  rétrograde  qui  tenoit  beaucoup. 
de  la  fuite.  Ne  comptant  pas  même  aflèz  fur  fa  propre 
diligence,  il  donna  au  comte  de  Sorre  qui  efcortoit 
Jes  équipages,  l'ordre  le  plus  pofitif  de  retarder  quel- 
que temps  M.  de  Gages  qui  le  fuivoit,  tandis  que  lu» 
s  eftorceroit  de  traverfer  les  montagnes  de  Gubio  fa) 
Fflèroit  l'Apennin,  defcendroit  par  la  voie  Flaminia 
vers  le  golfe  de  Venife,  &  feroit  hiverner  fes  troupes 
dans  les  villes  de  cette  contrée.  . 

D'après  cette  inftriiaioti ,  le  comte  de  Sorre  rebrouflà 

chemin,  fe  fâifit  de  Nocera,  *  s'y  logea.  Il  avoir  avec 

lui  environ  neuf  cents  foldats  d'une  audace  déterminée  à 

tout  brigandage,  endurcis  au  crime  par  l'impunité,  &aux 

dangers  par  l'habitude  de  combattre;  tous  déferteurs, 

&  en  cela  d'autant  plus  intrépides,  qu'ils  craignoient 

davantage  de  tdmber  entre  Jes  mains  des  Efpagnols 

dont  ils  n'avoient  à  atten'dre  que  le  dernier  fupplice' 

Déjà  l'avant-garde  Efpagnole >  Napolitaine,  partie  de 

Foflombrone,  le  pourfuivoit  vivement;  déjà  l'armée 

entière,  maîtreflè  des  hauteurs  qui  environnent  Nocera, 

sapprétoit  à  fondre  fur  ce  détachement:  le  comte  de 

(a)  Eugubmos  paroît  un  peu  faunjfé  par  Bonamici;  fe'  vrai  mot 
feu  qui  répond  à  gtfk,  eft  iguvum.  Vtyt^  M.  fTAnvilU. 
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exèrcitui  obfiflere  velit;  monere,  ut  fibï,  fuifque ,  fubito 
éfiejju,  confulat.  Enimvero  ille  animoferoci,  minaàqut 
vultu  negat,  univerfum  adverfariorum  exercitum  tanti 
efîe,  ut  ipfe  fugiat  ;  fr  memor  eorum,  quœ  paulb 
ante  Lobcovicyo  Xmperatori  fuo  amfirmaverat ,  milites 
cohortatus,  ut  nullam  nifi  m  armis  falutis  fpem  pone* 
rem,  wbem,  fuburbiumque ,  pro  loco>  ac  tempore  com< 
munit,  portas  obftruit,  tranfierfas  trabes  viis  inducit, 
denique  nihil  reliqui  ad  defenfwnem  audaciffime  fack. 


At  Hifpani,  Neapolitanique  primo  impetu  infubur* 
bium  irrumpunt,  portamque  oppidi  unarrt  incendiait, 
neque  tamen  ulteriùs  progredi  audent  loti  difficultate, 
fuorum  cœde,  hojïium  furore  deterriti.  Quibus  rébus 
faclum  eft,  ut  inforo,  ubi  mercatum  habere  oppidani 
filent,  aggere  extruâo,  fr  tormentis  quatuor,  quœ  a 
foro  Flaminii  advexerant,  collocatis,  quatere  oppidum, 
ac  diruere  inftituerkit.  Tum  vero  atrocitate  rei  oppidani 
commoti  Soroum  circumfiftunt ,  union  unwerji  orant, 
atque  obfecrant,  ne  fuâ  pertinaciâ  ip forum  fortunas 
omnes  deleri  funditùs  patiatur.  Ille  omni  re  defperatâ, 
cum  jam  nec  jacula  militibus,  nec  vires  fuppeterent, 
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Sorre  ne  changea  point  de  réfolution.  Les  habitans  le 
traitoient  d'extravagant,  de  vouloir,  avec  un  parti  û 
foible,  &  d'ailleurs  fans  aucunes  munitions,  réfifter 
à  toute  une  armée.  On  lui  confeilloit  de  pourvoir  à 
&  propre  fureté  &  à  celle  de  fa  troupe.  Mais  toujours 
inébranlable ,  &  la  menace  peinte  fur  le  vifàge  ,  il 
foutint  que  l'ennemi  n'étoit  pas  aflez  redoutable  pour 
le  mettre  en  fuite.  Se  rappelant  au  contraire  l'enga- 
gement qu'il  avoit  pris  avec  M.  de  Lobkovitz  fon 
Général,  il  exhorta  fes  foldats,  ne  leur  laiflà  voir  d'ef- 
pérance  que  dans  leurs  armes ,  fortifia  ia  ville  &  les 
faubourgs,  autant  que  les  circonfiances  le  permettoient, 
fit  barricader  les  portes  &  les  rues  avec  de  longues 
poutres  qui  les  traverfoient ,  enfin  ne  négligea  rien  de 
ce  qu'exigeoit  ia  défenfe  la  plus  vigoureufe. 

Dn  premier  choc,  les  Efpagnols  &  les  Napolitains 
emportèrent  les  faubourgs,  &  brûlèrent  une  des  portes 
de  ia  ville.  Ils  n'osèrent  cependant  pas  pénétrer  plus 
loin,  vu  la  difficulté  du  terrein ,  le  carnage  des  leurs  &.  la 
rage  de  i'ennemi ,  dont  ils  furent  épouvantés.  On  dreflà 
dans  ia  place  du  marché ,  une  batterie  de  quatre  pièces 
de  canon ,  amenées  de  FofTombrone ,  pour  battre  5c 
ruiner  entièrement  la  ville.  Les  habitans ,  effrayés  de  ce 
projet  cruel,  entourèrent  ie  comte  de  Sorte,  &  le 
conjurèrent  de  ne  pas  anéantir  leur  fortune  par  ion 
opiniâtreté.  Voyant  tout  défefpéri ,  fa  troupe  fans  mu- 
nitions, &  fes  forces  trop  inégaies,  inftruit  d'ailleurs  de 
la  retraite  de  M*  de  Lobkoyjtz ,  H  demanda  enfin  à 
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fimul  Lobcovic^ium  effugiffe  jam  feint ,  colloquium 
petit»  paratwnque  fi  dedere  ait,  fi  modo  incolumitatem 
transfugis,  veniamque  impetret.  Non  bnpetratâ,  tamen 
ad  deditionem  compellitur.  Deditionefaââ,  ipfa  e  veffligio 
ab  Gagianis  mifitibus  Nuceria  diripitur ,  Pontifias 
Maximi  oppidum:  adeo  nihii  in  bello  fanâutn,  nihilque 
tam  opportunum  injuria? ,  quàm  médium,  fr  quietum 
fine  armis  imperium. 

Gagius,  conjèrvato  Comité  Soroo,  in  cœteros,  uti  in 
transfugas ,  kge  agi  jubet.  Jnjeâa  contïnuo  omnibus 
yincula  unum  querentibus,  quod  vitam,  quam  projicere 
m  prœlio  per  virtutem  poterant,  fupplicio,  atque  igm- 
m'miœ  refervaffenu  Statim  inde  in  caftra  ad  Forum 
Flaminïi  abripiuntur,  ibique  in  eos,  toto  infpeâante 
exercitu,  paulb  fiveriàs  animadverfum  ejje  videbatur, 
propterea  quod  non  forte  decimus  qui/que,  uti  militari 
confuetudine  recêptum  eft,  fed  quintus  quifque  leâtus 
ad  JuppUcium  fit ,  illique  ipfi  milites,  qui  firtium  be- 
neficio  fupptiàum  vit  avérant,  tamen  illuvie  obfiti,  cate- 
natique  longo ,  aç  mifirabili  agmine  Cajetam  ufque 
perduâi  fUerint,  ubi  qui  honeftioris  in  militiâ  ordink 
erant  compingerentw  in  carçeres,  reliqui  ad  opus,  atque 
ad  trirèmes  damnarentur.  At  H,  quos  extremum  fiqui 
fupplicium  damnatos  oportebat,  pars  arboribus  fufpenfi, 
pars  jacuHs  confoffi  fœàffimè  perierunt.  Perhorruere 
milites,  poputufue  prœfertim  leniffimo  JPontificis  imperio 
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capituler ,  &  propofà  Ja  grâce  des  déferteurs  pour  pre- 
mière condition.  Celle-là  fût  refufée,  &  le  comte  de 
Sorre  ne  fut  pas  moins  forcé  de  mettre  bas  les  armes. 
En  un  moment,  la  ville  de  Nocera,  quoiqu'appartenante 
au  Pape,  fut  fàccagée  par  les  troupes  du  comte  de 
Gages  :  tant  il  efl  vrai  que  la  guerre  ne  connoît  rien 
de  fâcré,  &  que  la  neutralité  ne  met  pas  une  nation 
déformée  à  l'abri  de  fes  ravages. 

M.  de  Gages  épargna  le  comte  de  Sorre.  Il  or- 
donna que  les  autres  prifonniers  feroient  jugés,  comme 
déferteurs,  félon  les  Ordonnances.   Tous  furent  mis 
aux  fers ,  &  déplorèrent  unanimement  la  rigueur  du 
deftin ,  qui  ne  les  raviflbit  aux  dangers  d'une  mort  glo- 
rieufè  que  pour  les  faire  périr  avec  ignominie  dans  les 
tortures.  Ils  furent  traînés  foudain  au  camp  de  FofTom- 
brone,  où  le  comte  de  Gages,  en  préfence- de  l'armée 
entière,  parut  marquer  un  peu  trop  de  févérité.  En  effet, 
il  condamna  au  fupplice  la  cinquième  partie  des  cou- 
pables, &  en  cela  ajouta  à  la  rigueur  des  lorx,  qui  ne 
condamnent  que   la  dixième  partie  indiquée  par  le 
fort.  Ceux  même  que  le  hafàrd  avoit  épargnés ,  chargés 
de  chaînes  ,  furent  conduits  impitoyablement  à  Gaëte, 
où  les  officiers  furent  jetés  dans  lesprifbns,  &  les  autres 
condamnés  aux  travaux  publics  &  aux  galères.  Quant  à 
ceux  qui  dévoient  être  exécutés,  une  partie  pendue  aux 
arbres ,  &  l'autre  fufillée ,  périrent  honteufement.  Les 
iôJdats,  &  fur-tout  le  peuple,  accoutumés  à  la  douceur 
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qffueti  tantam  fubhb  firagem ,  non  reputantes  eâ  fève* 
r'itate  militarem  difciplinam  contineri,  fr  reïpubRcœ 
interejje  vehementer  punire  transfogas. 

Jujbjjimo  igiiur  fuppliào  affèâis  transfugis,  Gagiw 
ajfequendi  hoftis  Jpe  dejeâus,  cùm  fwnma  Jam  hiems 
inftaret,  diflribuûs  circum  agri  Romani  municipia  le* 
gionibus ,  ipfe  Viterbii  hiemare  conftituit.  Quo  in  oppido 
cùm  cœteri  copiarwn  Prœfeâi  otîofwn  ab  hofte  tempus 
ludis,  fcœnifque  contererent,  'die  tacitus  plerumque  tonus 
ltalici  belli  molem  animo  agitabat.  Itaque  maturiùs 
paulb  quàm  tempus  poftulabat ,  dedufto  ex  hibernis 
exeràtu  quafi  incertus  quâ  progrederetur,  ut  fia  hoftibus 
confdia  occultaret,  modo  fe  Flaminiœ  vue  dare,  interdum 
Hetrur'iœ  oftenderefe  veluti  minitabundus ,  m  que  m  eam 
partent  impreffwnem  faâurus  v'idebatur.  Quœ  quidem 
fama  erat  édita  in  vulgus,  adeoque  percrebuerat ,  ut  qui 
ei  provincial  prœerant  t  trepidarent  t  atque  aliquot  m 
fines  Aretinorum  cohortes  prœfidxi  causa  mutèrent. 

Quanquam  enim  Viennenfi  fœdere  diUgentiJfîmè  cau- 
tion de  Hetruriâ  non  turbandâ  fuerat  ;  quo  fœdere 


(a)  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  difcuter  fur  le  code  criminel 
militaire;  c'eft  encore  moins  le  but  qu'on  fë  propose.  On  fera 
feulement  remarquer  que  Bonamici  venant  de  reprocher  au  comte 
4b  Gages  d'avoir  ajouté  à  la  rigueur  des  Ontennancct  (  dont  la 
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du  gouvernement  du  Saint-Père ,  eurent  horreur  de  ce 
maflàcre;  fans  fonger  que  la  difeipline  militaire  exigeoit 
une  telle  rigueur ,  &  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  l'État  de 
punir  les  déferteurs  avec  la  dernière  févérité. 

Après  cette  jufte  exécution  (a),  comme  le  grand  froid 
fe  faifoit  déjà  fentir,  le  comte  de  Gages  défefpérant  de 
pouvoir  joindre  les  Autrichiens,  réfolut,  après  avoir 
diftribué  fes  troupes  dans  les  villes  de  la  campagne  de 
Rome ,  d'hiverner  à  Viterbe.  Tandis  que  dans  cette  ville 
la  foule  des  officiers  généraux  oubliant  l'ennemi ,  pafToic 
les  jours  en  fêtes  &  en  fpedacles ,  M.  de  Gages ,  chargé 
prefque  feul  de  tout  le  poids  de  la  guerre,  dirigeoit 
fecrètement  fes  opérations.  Ayant  fait  fortir  fes  troupes 
de  leurs  quartiers  d'hiver  un  peu  plus  tôt  que  le  temps 
ne  fembloit  le  permettre,  &  feignant,  pour  en  impofer 
davantage  fiir  fes  projets,  d'ignorer  encore  où  il  dévoie 
marcher ,  tantôt  il  paroifïbit  prendre  la  route  de  Foffom- 
brone ,  &  tantôt  vouloir  menacer  la  Tofcane.  Le  bruit 
s'en  étoit  effectivement  répandu  &  tellement  confirmé, 
que  ceux  qui  commandoient  dans  cet  État  envoyèrent 
des  troupes  fur  lés  frontières  du  pays  d'Arezzo. 

En  effet,  quoique  dans  le  traité  de  Vienne  pn  n'eut 
rien  oublié  pour  affurer  la  tranquillité  de  cette  pro- 


févérité  cft  au  moins  fuffifante),  il  a  tort  de  vanter  quatre  lignes 
plus  bas  la  juftice  de  ce  même  jugement;  encore  lui  fait-on  grâce 
dans  la  traduâion  du  fuperlatif  juj/ijbno.  On  aura  à  relever  des 
contradictions  plus  graves  dans  le  cpur$  dç  fa  narration. 
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Hifpaniarum  Régis  focius ,  atque  amicus  GaUiantm 
Rex  accepta  a  Francifco  Duce,  quant  Régi  Stanifl'ao 
focero  attribueret,  Lotharingie,  Hetruriam  Francifco  in 
perpetuum  addicendam,  Hifpano  confentiente ,  curaverat, 
reque  ipsâ  addixerat:  interdum  tamen  illa  Juberat  cog'h 
tatio,  quam  faciles  effent  hominum,  jf  cum  primis 
Regwn  ad  fallendum  mentes;  neque  tam,  qui  Hetruriœ 
prœerant,  Hifpanos  timebant,  qui  adventare  dicebantw, 
quam  populares,  quorum  ipfi  aduersà,  Hifpani  fecundâ 
voluntate  utebantur.  Nam  Florentines  Borboniarum  par- 
tium  ftudio  omnium  in  Italie  maxime  flagrare  opinio 
erat,  vel  quia  Caroli  Hijpaniarum  Régis  F.  adventum, 
ejufque  benignitatis  memoriam  nova  nondum  dominatione 
expulerant ,  vel  quia  Medicœorum  extinclâ  apud  ipfos 
familiâ  in  Tranfalpinorum  poteflatem  redacli  fervitute 
premi  inclemeniwre  videbantur.  Vitio  etiam  gentis  hu- 
manœ  ,  quœ  longinqua  expetere ,  faflidire  prœfentia 
Confiievit.  Sed  Gagius,  qui  in  Hetruriam  cogitaverat 
nunquam,  fuperum  mare  verfus  iter  facere,  ad  hqftemque 
contendere  ccepit. 

Quadringenti  ferme  vicum  quemdam  in  Flaminia, 
qui  Catholica  appellatur,  infederant  Vngarici  équités, 
ibique  erant  ab  Lobcovicçio  collocati,  ut  Hijpani  exer- 

__  • 

(a)  Par  ce  traité,  le  roi  de  France,  du  contentement  du  roi 
<f  Efpagne  fon  allié  &  fon  ami,  avoit  procuré  la  pleine  jouiffance  de 
la  Tofcane  à  François  de  Lonaine,  en  échange  du  duché  de  ce 
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vince  (aj,  on  craignoit  cependant  la  mauvaife  foi  qui 
fe  mêle  fbuvent  dans  les  conventions  des  hommes  en 
général ,  &  plus  fouvent  encore  dans  les  traités  des 
Rois.  Ceux  qui  commandoient  en  Tofcane  redoutoient 
bien  moins  les  Efpagnols  qu'on  difoit  n'être  pas  éloignés* 
que  le  peuple  même  qu'ils  favoient  être  beaucoup  moins 
porté  pour  la  maifon  d'Autriche ,  que  pour  les  Es- 
pagnols. De  tous  les  peuples  d'Italie  f  [es  Florentins 
étoient,  en  effet,  regardés  comme  les  plus  dévoués  à  la 
maifon  de  Bourbon  ;  foit  que  le  nouveau  gouvernement 
n'eût  encore  pu  effacer  le  fouvenir  de  dom  Carlos  * 
&  de  fa  bienfeifànce,  foit  que  la  maifon  de  Médicis 
une  fois  éteinte ,  les  Florentins  trouvaient  le  joug  jk. 
la  puiflance  des  Ultramontains  plus  cruels;  foit  enfin 
par  cette  inconfiance  naturelle  à  l'homme ,  qui  le  dé- 
goûte des  objets  préfens  &  emporte  fes  defirs  vers  les 
plus  éloignés.  Le  comte  de  Gages ,  qui  n'avoit  jamais 
penfé  à  la  Tofcane ,  marcha  à  l'ennemi  en  s'avançant 
vers  le  golfe  de  Venife. 


Quatre  cents  cavaliers  hongrois  s'étoient  emparés  d'un 
village  de  l'Ombrie,  nommé  Cathlica.  Ils  y  avoient  été 
portés  par  M.  de  Lobkovitz,  pour  éclairer  les  defleins  & 

nom ,  dont  il  avoh  enfuhc  donné  l'invcftiture  au  roi  Staniik»  Ton 
beau-père. 

*  fils  du  roi  d'Efpagne. 
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citûs  conatus,  atque  itinera  fpecularentur.  Quem  exer- 
citum  ubi  appropinquare  cognoverunt ,  eo  ftatim  loco 
exceffere.  Quo  faâo ,  qui  Arimini ,  quique  Cœfenœ 
Aujîriaci  milites  prœfidii  caufâ  erant  Ungaricis  fe  fe 
equitibus  adjunxerunt  >  unâque  omnes  ad  Cornelii  Forum 
perrexemnt.  Hiemabat  ibi  Lobcovicçius.  Hic  de  Hif 
panorwn  adventu  certior  faflus,  ciim  quœ  per  /itéras, 
minciofque  ab  Rege  Sardiniœ  flagkaverat ,  nufquarn 
adhuc  apparerent  auxilia,  atque  ipfe,  attritis  jarn  viribus, 
multb  omnibus  rébus  effet  Hifpanis  inferior,  educere  ex 
hibernis  exercitum,  fefeque  properans  recipere  cœpit: 
mque  prias  properandi  finemfecit,  quhm  ad  Mutinant 
perveniret ,  caflraque  ad  earn  urbem  opportune,  if 
munito  loco  poneret. 

Jpfius  enim  caftromm  dextrum  latus  ita  wrbi  adhœ- 
refcebat ,  ut  adaftis  ex  arce  Mutinenfi  telis  protegi 
poffeL  Siniftrum  foffâ  fepiebatur ,  quœ  derivandi  fluminis 
causa  prope  Mutinam  erat  non  mediocrem  in  altitudinem 
depreffa.  A  fronte  munitiones  Lobcovicçius  instituerai 
optimas,  eafque  tormentis,  perpetuifque  Jlationibus  in- 
firuxerau  A  tergo  autern  caftrorum  cmmis  erat  G&betlus, 
toque  in  amne  pontes  effecerat  treSj,  quo  facilior  effet  in 
Mantuanum  agrum  receptus ,  ex  eove  commodior,  fi 
nemo  premeret ,  commeatus.  His  raûonibus  Lobcovm- 
Tjus  ad  utrumque  paratus ,  feu  pontibus  effeâtis  fe  fe 
uàeriùs  recipere,  feu  communitis  cajbris  remanere  maUet, 
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les  mouvemens  de  l'armée  Efpagnole.  A  peine  furent- 
Us  inftruits'  de  notre  approche  ,  qu'ils  fe  retirèrent. 
Enfbite  les  garnifons  autrichiennes  de  Cczène  &  de 
Rimini  fe  joignirent  à  la  cavalerie  hongroife,  &  mar- 
chèrent enfemble  à  Imola.  Le  prince  de  Lobkovitz  y 
avoit  établi  fon  quartier  d'hiver.  Certain  de  l'arrivée  des 
E/pagnoIs ,  &  ne  voyant  arriver  aucun  des  fecours 
qu'il  avoit  follicité  auprès  du  roi  de  Sardaigne,  tant 
par  lettres  que  par  des  émiflàires  particuliers  ;  Tentant , 
d'ailleurs ,  l'extrême  diminution  de  fes  forces  &  fon 
infériorité  en  tout  genre ,  il  réfolut  enfin  de  faire  fortir 
l'armée  de  fes  quartiers  &  de  fe  retirer  en  diligence. 
Il  preflà  là  marche  jufqu'à  Modène ,  où  il  établit  fon 
camp  à  portée  de  la  ville ,  dans  un  terrejn  avantageux 
&  commode. 

Sa  droite  étoit  tellement  appuyée  à  la  ville,  qu'elle 
pouvoit  être  protégée  par  le  feu  de  la  citadelle.  Sa 
gauche  étoit  défendue  par  un  foffé  profond  qui  recevoit 
les  eaux  de  la  rivière.  Sur  le  front  du  camp,  M.  de 
Lobkovitz  avpit  formé  d'excellens  retranchemens , 
garnis  d'artillerie  &  d'un  grand  nombre  de  redoutes. 
Sur  fes  derrières  H  avoit  la  Séchia,  fur  laquelle  il  fit 
conftruire  trois  ponts  pour  faciliter  là  retraite  par  le 
Mantouan ,  ou  en  tirer  fes  vivres ,  s'il  n 'étoit  point 
inquiété  par  l'ennemi.  Par-là,  également  en  état,  ou  de 
fè  retirer  au  moyen  de  fes  ponts ,  ou  de  fe  tenir  tran- 
quille dans  un  ramp  bien  fortifié,  M.  de  Lobkovitz 
paroi/Toit  difpofé  à  attendre  des  renforts,  &  à  traîner 
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auxïïia  certè  expeftare,  à*  bellum  ducere  relie  videbatun 
Jam  vero  eo  magis  feftinare  Gaghis,  caque  in  maximam 
conficiendi  negotii  Jpem  adducifi  Lobcovkyum  ajjeque* 
relur,  cwnque  eo  confligeret,  prhifquàm  Ulejèfe  Tran- 
falpinis,  èf  Sardinienfibus  auxilus  confirmaret.  Itaque 
ad  Forum  Corne/H,  eodem,  que  hoflis,  itinere  properans 
in  fines  Bononienfium  cekriàs  opinione  omnium  pervenit». 
contitumtoque  itinere  Scultennam  eum  omni  exercitu 
Fhtmen  vado  tranfit,  Haut  humen tantùm  ,.fummaque 
m'ditwn  peâora  extarent  >  eâdemque  ufus  celeritate^ 
cùm  hoftium  manum,  quœSpilinberghon(inMut'menfi 
agro  ad  Scultennam  vicus  eftj  tenebaty  in  fitgam  conje- 
ciffèt,  ad  locum  pervenit,  qui  appellatur  Monta  fus, 
atque  abeft  a  Mutmâ  paffuum  iii.  miïïia.  Caftra  ibi 
Jiifpani ,  Neapolitanique  faciunt.  Poftero  die  Gaghis 
decurionem  exercitûs  cum  Jâtis  valida  peditat  us  r  atque 
equitatûs  parte  prœmittit,  qui  caftra  exploret  Auflrk- 
corum ,  if  hci  naturam  cognofcat.  Quibus  cegnitis* 
rébus,  exercitum  confeftim  in  eam  partem  adducere, 
ubi  item  eft  in  agro  Mutinenfi  vicus  r  quart  Bonum- 
portum  appeUant ,  atque  inde  in  hoftium  caftra  tri- 
ptici  inftruûo  agmine  irrumpere*  eodemque  tempère  r 

*  Village  du  Modenois,  fur  la  Scuhena  ou  Panaro. 
**  Village  à  peine  éloigné  de  trois  mille  pas  de  Modène. 
(a)  Bonamici  fe  fert  improprement  du  mot  latin  Decurio.  Les 
JDécurions  étoknt  des  Officiers  de  l'armée  romaine,  qui  corawaa- 
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les  opérations  en  longueur.  Ce  fut  un  nouveau  motif 
ftour  le  comte  de  Gages  d'accélérer  fà  marche;  bien 
fur  de  terminer  la  guerre,  s'il  pouvoit  atteindre  M.  de 
Lobkovitz  &  lui  livrer  bataille  avant  la  réunion  des 
forces  qu'il  attendoit ,  tant  de  l'Autriche  que  de  la  part 
du  roi  de  Sardaigne.  Suivant  donc  à  la  hâte  la  même 
route  que  l'ennemi  avoit  tenue  dans  le  Bolonois,  il 
■arriva  à  Imola  beaucoup  plus  tôt  qu'on  ne  I  avoit  cru. 
11  continua  fon  chemin,  &  pana  à  gué,  avec  toute  fon 
armée,  la  rivière  de  Scultena,  les  foldats  ayant  de  l'eau 
jusqu'aux  épaules.  Ufànt  de  la  même  diligence,  &  après 
avoir  chaffé  les  ennemis  qui  s'étoient  emparés  de  Spé- 
iinbergio  *,  il  arriva  à  Montai  **,  où  campa  l'armée 
JEfpagnoJe  &  Napolitaine.  Le  lendemain  M.  de  Gages 
envoya  un  Officier  avec  un  détachement  afîez  confi- 
<lérable  d'infanterie  &  de  cavalerie  (a),  pour  examiner 
Je  camp  des  Autrichiens  &  reconnoître  leur  pofition. 
Dès  qu'il  en  fut  inftruit,  il  fit  entrer  fon  armée  fur  le 
territoire  de  Modène,  dû  côté  du  village  de  Bonport. 
Il  réfbhit  de  former  trois  attaques  très -vives  fur  le 
front  du  camp,  &  en  même  temps  de  faire  filer  des 
foldats  d'élite,  des  ouvriers,  des  haquets  chargés  de 
radeaux,  de  jeter  un  pont  fur  la  Séchia,  &  de  forcer 
le  camp  par  fes  derrières;  efpérant,  par  ces  diverfions, 

4oient  i  dix  hommes  de  cheval.  Le  Décurion  ne  répond  tout  au 
plus  chez  nous  qu'au  Lieutenant  de  cavalerie,  à  qui  Ton  ne  confie 
pas  communément  un  détachement  d'infanterie  &  de  cavalerie;  faîis 
raûdâ  pc&atm  alqut  iqwtalâs  paru. 

C  ij 
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Jummiffis  militibus,  atque  operis,  quœ  cum  us  rat&uf, 
■ùuas  carris  devehebat,  pontem  in  fiumine  Gabetto  ex- 
temph  perficerent ,  hoftes  ab  tergo  adoriri  Gagna 
meditabatur ,  ancïpiti  ipfos  prœlb  dïflraflos  faàlïùs 
opprimi  poffe  fperans.  Hœc  cum  Me  cogitaret,  atque 
ageret  maxime;  ecce  fubitb  ab  Hijpanianan  Rege  nun- 
cvus  appartt  cum  literis;  debere  Philippum  Régis  F» 
in  Genuenfmm  fines  quamprimùm  fe  conferre  ;  prope- 
raret  cum  il  luis  exercitu  fuum  Gagius  conjungere» 
çmniaque  poflhabereu  Quibus  litem  acceptis  aggrediendi 
koftis  fonfdium  depofnum  eft ,  fiifceptaque  de  rtinm* 
concilio  ftatim  advocato ,  deRberatio. 

JDux  Mutinenfium  concilio,  fummœque  rerum  mi* 

peratorïo  nomine  prœerat.   Is  reââ  eitndum  Novas  ejfe 

arbhrabatur,  Genuenfium  oppidum  m  G  allia  Cifalpinâ 

plénum,  atque  opulentum,  &*  Philîppici  exercitùs  pnh 

pinquitate  opportunum  :  affuetum  fe  fe  ils  circùm  Mu* 

tinam  locïs;  non  viam  fe  certè  nojfe  ullam  aliam,  quâ 

exercitùs  ire ,  vnpedîmentaque  fupportari  poffint  :  fibi 

qu'idem  perfuaderi  magni  animi  rem  ejfe  f  magnœ  diffi» 

çultatis  propter  afperitatem  viarum,  hoftis  propinqu* 

fafem ,  occultandi  cpnfilii  defperaûmem  :  fed  nihil  ejfe 

viriutis  arduum;  cùmque  Régi  parendum  neceffar'ê  fit, 

enitendum  ejfe  ajebat,  etfi  aliquo  accepto  detrimento,  ut 

eà,  qub  Rex  jufferit,  mature  cum  exercitu  perveniaturf 

Porro  erant,  qui  Bononiam  flatim,  atque  in  Pontifias 
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accabler  plus  facilement  l'ennemi,  Il  s'occupoit  de  ces 
difpofitions  &  employoit  tous  les  moyens  convenables 
pour  réu/fîr,  quand  il  reçut  un  courrier  du  roi  d'E£ 
pagne.  Ce  Souverain  mandoit  au  comte  de  Gages  que 
l'Infant  dom  Philippe  devoit  fe  rendre  au  plus  tôt  dans 
les  environs  dé  Gènes,  &  lui  ordonnoit  de  tout  quitter 
pour  réunir  promptement  fon  armée  à  celle  de  l'Infant. 
Sur  ces  ordres  le  Général  efpagnol  abandonna  fon 
projet,  &  aflèmbla  fur  le  champ  un  Confeil  de  guerre 
pour  déterminer  le  chemin  que  Ton  devoit  tenir. 


Le  duc  de  Modène,  qui  préfidoit  en  qualité  de 
Généraftffime ,  penfoit  qu'on  devoit  marcher  droit  à 
Novi  *,  &  que,  cette  pofition  feroit  auffi  avantageufe 
par  la  richeflè  de  la  ville,  que  par  la  proximité  de, 
l'armée  de  dom  Philippe.  Ayant  une  parfaite  con- 
noiflânce  du  Modénois  &  de  fes  environs ,  il  afTurok 
qu'il  n'y  avoit  point  de  route  par  où  l'armée  &  fès 
équipages  puflfent  être  conduits  avec  plus  de  fureté  l 
il  ne  di/Timuloit  point  la  hardieflé  de  l'entreprife ,  tant 
par  la   difficulté  des  chemins  ,  que  par  le  voifinagé 
de  l'ennemi  &  i'impofljbilité  de  loi  cacher  le  projet; 
mais  il  ajoutoit  que  rien  n'étoit  infbrmontable  au  cou- 
rage, &  que  dès  que  le  foi  d'Efpagne  en  donnoit 

*  Y  Me  des  Génois  dans  la  Ligurie.  Yeyn  finàc*. 
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provinciam  regreai  cenferent,  quod  faàlem  ibi  commea- 
tum,  iter  denique  non  incommodum  ad  inferum  mare, 
Cofarumque  oram  ejfe  arbitrarentuf ,  fr  fabum  inde 
exeràtum  cum  omnibus  impedimentis  unâ  in  Liguriam 
navigatione  pojfe  tranfmUti  demonftrabant. 


Gagius  vtramque  improbabat  fententiam,  quantum 
alteri  deejfe  confilii ,  tantùm  alteri  fuperejfe  animi  d* 
çebat.  Quâ  enim  fiduciâ ,  aut  quibus  copiis  Nwas 
pervenîendum  !  fxx  drcker  millia pajfuum  intercedere 
itineris  afperi,  atque  diffiàlis:  ipfum  a  Placentiâ  Apen- 
ninum  tranfcendendum  :  fubejfe  rivos ,  amnes,  nobili- 
tûtum  Gallorum  fugâ,  viâoriâque  Tarum;  Romanorum 
dade  Trebiam  ;  tempus  adverfum ,  maximas  aquas, 
longum  iter,  4?  corntptum,  rmpedkum  agmen:  injîare 
ab  uno  latere  hoftes,  qui  agmen  affidue  noflrum  pera' 
gîtent;  ab  altero  montes  ajfurgere  gehi,  pruinâque 
qppletos:  vix  quinque  dierum  cibaria  fuperejfe  :  in  tamis 
angujtïis  ecquam  ejfe  miktibus  fpem  poffe  inopiâ ,  fr 
hjfitudine  confiais,  montibus,  atque  hojle  àrcumclufis  ! 
magnopere  Je  quidem  Mutinenfium  Ducis  perfpeâam 
jam  in  maximis  rébus  laudare  virtutem ,  cui  tùhil  at- 
duum  yideatur  :  fed  ejfe  in  bello  non  minus  confiHo, 
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Tordre,  il  fàiloit,  même  aux  rifques  d'un  échec»  tout 
tenter  pour  fe  porter  où  il  prefcrivoit  de  fe  rendre. 
Plufieurs  contèilloient  un  prompt  retour  dans  le  Bolo- 
nois  &  «fans  les  états  du  Pape.  Ceux-là  promettoient, 
à  l'appui  de  leur  fêntiment,  une  plus  grande  abondance 
de  vivres,  des  chemins  plus  commodes  par  la  côte  de 
Tofcane  &  par  le  territoire  de  Cornet© ,  &,  de  plus,. 
la  facilité  de  tranfporter  de -là  par  mer  l'armée  &  tous. 
iès  équipages  en  Ligurie. 

Le  comte  de  Gages  n'approuvoit  aucun  de  ces  deux, 
partis;  félon  lui,  l'un  étoit  téméraire,  l'autre  impoffible.. 
Comment,  ajoutoit-il,  le  flatter  d'arriver  à  Novil 
d'achever  une  route  de  trente  lieues  par  les  communi- 
cations les  plus  difficiles ,-  &  de  franchir  les  chaînes  de 
Y  Apennin  depuis  Plaifànceî  comment  paflèr  les  fleuves 
&  les  torrens;  le  Taro,  fameux  tantôt  par  la  victoire,, 
tantôt  par  la  fuite  des  François  ;  la  Trébie  immortalifée 
par  la  défaite  des  Romains  !  Il  repréfentoit  encore  la 
fàifon  contraire ,  les  débordemens ,  les  chemins  longs 
&  rompus ,  d'un,  côté  les  harcelemens  de  l'ennemi ,. 
de  l'autre  les  montagnes  couvertes  de  neiges  &  de 
glaçons,  les  vivres  prêts  à  manquer  dans  cinq  jours». 
&.  conciuoit  qu'en  de  telles  extrémités ,  le  défèfpoir 
étoit  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  du  foidat  accablé 
de  fatigue,  de  misère,  &  de  toutes  parts. environné  par 
l'ennemi.  H  loua  l'intrépidité  du  duc  de  Modène,  à 
qui  rien  ne  paroiffoit  impoiïible  ,  6c  qui  déjà  l'avoit 
prouvé  dans  les  oxcafions  les  plus  .importantes;  mais,  il 
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quàm  virtuti  locum ,  eaque  propter  cavendum  effè ,  ne 
temerc  progreflis ,  aut  cerrum  exitium ,  aut  turpis  bn: 
pendeat  exitus.  Reditum  vero  in  Pontifias  provmciam 
quid  habere,  nifi  inopiam  cibariorum,  ér  militum  fa- 
gam ,  fr  difcrimen  omnium  rerum  !  Ecquam  enim  fire 
copiam,  fi  loca  repetantur  noftrorum,  hofliumque  inve- 
temtis  jam  caftris  exinanita ,  atque  exhqufla  !  milites 
autan,  qui»  càm  ad hoftes  itur,  a/acres,  atque  ereâi 
vadunt,  demittere,  cùm  recedatur,  animum,  if  fàââ 
reçeptûs  mention?  »  fiatim  de  fiigâ,  viâoriœ,  prœdœqw 
dejperatione  incitatos  cogitare.  At  illud,  cujus  tandem 
confilii  effet  Neapolùard  Regni  robur ,  Hifpanorum 
fiorem ,  totius  belïi  Jpem ,  atque  eventum  mari ,  if 
fluâibus  committere  !  prœfertim  cimi  omnia  lïttora, 
portufque  tantâ  diligentiâ  a  Britannicis  çlajfibus  ajfer- 
ventur, 

Poftremo  affèrre  fe ,  quod  tutïus ,  atque  explicitais 
confilium  videatur.  PrœmiJJurum  enim  fiatim  Bononiam 
Pincaronium  Prœfeftum  fabrum  firmo  cum  prœfidio, 
qui  eâ  via  celeriter  tormentfl  omnia.,  à?  quidquid  in 
exercitu  gravis,  atque  infirmi  eft,  inHetruriœ  markima 
adducat,  indeque  idoneam  naftus  tempefiatem,  àr"  Li- 
guftkam  oram  le  gens  ne  que  ad  unum  locum  appel lat. 


(a)  Voilà  un  premier  exemple  du  ton  déclamatoire  du  Rhéteur 
Eonamici.  On  aura  de  fréquentes  occafions  d'admirer  fou  talent  pour 
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ajoutait  qu'à  1a  guerre  la  prudence  &  le  courage  étaient 
également  indiipenfàbies.  D'après  ce  principe  il  fàlloit, 
félon  lui,  craindre  qu'une  deftrudion  certaine  ou  une 
déroute  honteufe,  ne  devinflent  le  fruit  d'une  marche 
trop  hafârdée.  Le  retour  dans  les  états  du  Pape  ne  lui 
annonçoit  qu'une  affreufe  difette,  la  défertion  &  les 
dangers  les  plus  manifestes.  Eh  comment  fe  procurer 
dès  vivres  dans  des  pays  défblés  &  épuifés  par  les 
féjours  alternatifs  des  armées  de  tous  les  partis!  Marche» 
•  t-on  à  l'ennemi,  le  foldat  eft  content  &  intrépide: 
Parle-t-on  de  retraite;  dès-lors  défefpérant  de  la  vic- 
toire^ dq  pillage,  il  ne  fonge  qu'à  la  fuite.  Enfin, 
quand  les  ports  &  les  rivages  (ont  tous  affligés  par 
les  flottes  angloifes ,  y  auroir.il  de  la  prudence  à  ex- 
pofer  aux  hafàrds  de  la  mer,  les  forces  de  Naples  & 
l'élite  de  l'Efpagne,  c'eft-à-dire,  l'efpoir  entier  de  cette 
guerre  î  (a) 

Ce  général  propofa  comme  un  moyen  plus  fur, 
'd'envoyer  M.  de  Pincaroni  *  en  avant  &  fans  délai 
à  Bologne,  de  lui  confier  une  nombreufe  efeorte,  Se 
de  faire  par  ce  chemin  côtoyer  la  mer  de  Tofcane  à 
l'artillerie,  aux  gros  bagages  &  aux  malades  de  l'armée; 
de  lui-  donner  ordre,  quand  iUèrott  une  fois  arrivé 
fur  les  côtes  de  Tofcane,  de  s'embarquer  au  premier 

ces  périodes  afieâées,  fi  contraires  au  bon  ftyle,  hiftorique  fur-tout* 
§l  encore  plus  déplacées  dans  un  hiftown  militaire, 
-*  Commandant  de  rartillerio. 
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neque  uno  commeatu;  qub  fallere  méfias  Britarmos, 
atque  ejfûgere  poffit.  Jpfitm  intérim ,  quâ  proximum  efi 
iter,  cum  expediio,  ac  deleâo  agmine  per  Apenninwn, 
Lunenfemque  agrum  m  Genuenfium  fines  perventurum: 
neque  defiituros  exercitui  commeatus,  cum,  tr'mis  vue 
cajiris  (uperato  Apehnino ,  Lucenfium  campi  occurranl 
integri  if  fertiles ,  qui  pabido ,  frumento ,  pécore  ,  à0 
çmni  rerum  copia  jw are  exercitum  queant. 


TJœc  vicit  m  conàlio  fententia;  cujus  feràentiœ  hte 
erant  certœ  opportunitates  >  qubd  prœmiffa  tormenta  ab 
cmnï  hoflium  impetu,  Pincaronii  celerrimâ  profeârwne 
defendebantur ,  quem  ajjequi,  cum  unhis  dm  iter  anté- 
cédent, illi  profeâo  non  poterant;  à0  quod  eppofitus 
obftabat  Apennkms,  quominùs  reliquum  infequerentur 
exercitum.  Neque  prœterea  yerifimile  erat  Lobcoyic^um 
a  C  allia  Cifalpxnâ ,  atque  ab  Rege  Sardmïée  longiùs 
abduà  vefk ,  animis  Genuenfium  tum  incertis ,  atqut 
Philipp'u  Gattorumque  copiis  ingruentibus. 

Gagius  cum  omnem  m  cekrïtate  pofnam  rem  vident, 
conàlio  yix  dimijjb,  tormenta,  atque  impedimenta  cmtùa 
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beau  temps,  de  fuivre  les  bords  de  la  Ligurie,  &.  de 
ne  pas  faire  aborder  toute  fon  efcadre  dans  le  même 
port,  afin  de  pouvoir  tromper  &  éviter  plus  facilement 
les  Anglois.  M.  de  Gages  comptoit  en  même  temps 
pafler  l'Apennin  par  le  chemin  le  plus  court,  avec 
une  armée  lefle  &  choifie,  &  arriver  par  Luna  dans 
les  environs  de  Gènes.  Il  ne  craignoit  point  que  l'ar- 
mée manquât  de  vivres ,  parce  que  ne  devant  mettre 
que  trois  jours  à  traverfer  les  montagnes,  &  fe  trou- 
vant enfuite  dans  les  campagnes  fertiles  de  la  Lunégiane, 
qui  n'avoient  point  encore  été  dépouillées  ,  les  four- 
rages ,  les  grains ,  le  bétail ,  &  généralement  toutes  les 
chofes  utiles  à  la  fubfiflance  de  l'armée  dévoient  s'y 
trouver  en  abondance. 

Cet  avis  prévalut;  &  il  en  réfuftoit  cet  avantage , 
que  par  le  prompt  départ  de  M.  de  Pinearoni ,  l'ar- 
tillerie ,  à  laquelle  on  fâifoit  prendre  les  devans ,  fie 
trouvoit  hors  de  portée  de  l'ennemi,  fur  qui  M,  de 
Pinearoni  gagnoit  néceflàirement  une  marche.  Quant 
au  refte  de  l'armée ,  il  fe  trouvoit  entièrement  couvert 
par  l'Apennin  ;  &  de  plus  il  n'étoit  pas  vraifemblable 
tpie  M.  de  Lobkovitz  voulut  s'éloigner  de  la  Lom- 
!>ardie  &  du  roi  de  Sardaigne  t  n'étant  pas  fur  alors 
«les  fentimens  des  Génois,  &  au  moment  où  les  troupes 
de  l'Infant  &  des  François  commençaient  à  être  en 
jnefure* 

Confiderant  que  tout  dépendent  de  la  plus  grande 
itfihgence,  le  comte  de  Gages  aufli-tôt  après  le  confeil), 

Dij 
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filentio  prima  noâe  ex  cafiris  Bononiam  confeJHm  prar- 
rriifit,  ac  coriqukfcere  ante  iter  cmfeâum  vetuil.  His 
p'mcànmhis  Prœfeâus  Fabrûm  cum  equitum,  pedxtum- 
que  mitlibus  v  mijjus  prœfidw  eft.  At  Me  cum  ad 
Scuhénnam  arnnem  perveniffet,  qui  eâ  noâe  ex  maximo 
vnbre  admodum  crèverai,  fimul  iis  temere  credens,  qui 
yado  arnnem  tranfiri  pojfe  negabant ,  iter  fupprimiu 
Quod  ubi  Gagius  cognovit  decurionem  ftatim  exerckus 
mifit,  qui  hominem  feveriàs  commonefaceret ,  uti  accé- 
lérant. Quo  fado  vadum  in  flumiœ  repertum  eft.  Péri" 
cuîum  erat ,  ne,  fi  tam  fiibitam  Lobcovie^ttts,  pro~ 
fiâkmem  fentiret,  muho  breviore  itinere  Pmcaronium 
affequeretur ,  eumque  interciperet.  Ita  uyàus  hominis 
foccordiâ  parum  abfuit,  quin  tormenta  omnîa,  atquc 
exercitûs  impedimenta  in  hoftium  poteflatem  venirenr, 
iotmfque  rei  cenfilium  deperiret. 


(a)  Ce  mot  n'eft  pas  reçu,  mais  doit  l'être  puUqu'il  eft  doit  Se 
évite'  une  périphrafê. 

(b)  Voici  à  prêtent  le  mot  de  Dictai»  employé  pour  %nirTer  un* 
Aide-de-camp.  Plus  haut,  il  vouloit  dire  un  Officier  commandant 
un  détachement  confidérabie.  La  langue  latine  n'eft  pas  aflèz  riche 
pour  un  écrivain  tel  que  Bonamicî. 

(c)  Voilà  une  réflexion  tres-jutfe  de  la  part  de  Bonamfci.  «Ma» 
trA  a  raifon  à  prêtent ,  .&  qu'A  exiftât  un  chemin  pins  court  par 
|equd  il  eût  été  pofiibje  au  grince  de  Lobtovitz  de  coupez  IgU  4& 
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envoya  à  >  ->logne  dès  rentrée  de  la  nuit ,  &  dans  le 
plus  grand  .  ence,  l'artillerie  &  tous  les  équipages  ? 
avec  défenfe  de  faire  halte  avant  d'être  arrivé  à  la  des- 
tination. M.  de  Pincaroni,  à  la  tête  de  cinq  mille 
hommes ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie ,  efeortoie 
le  convoi.  Mais  parvenu  au  Panaro ,  groffi  confidé- 
rabfement  par  les  pluies  de  la  nuit  précédente,  il  s  y 
arrêta ,  après  s'en  être  trop  légèrement  rapporté  à  ceux 
qui  prétendoient  cette  rivière  inguéable  (a).  Le  comte 
de  Gages  informé  de  ce  retard ,  dépêcha  un  Aide-de- 
camp  (b)  à  M.  de  Pincaroni,  pour  lui  preferire  très- 
vivement  de  faire  la  plus  grande  diligence.  On  exécuta 
l'ordre ,  &  on  trouva  un  gué.  II  eut  été  dangereux  que 
te  prince  de  Lobkovitz  ,  informé  d'un  départ  aufft 
précipité,  eut  pu  atteindre  &  couper  M.  de  Pincaroni 
par  quelque  chemin  plus  court.  C'efl  ainfi  que  la  non* 
chalance  d'unfeul  homme  pen(a  caufèr  la  perte  des 
équipages  &  de  l'artillerie ,  &  faire  échouer  un  projet 
&  bien  concerté  (c). 


Pincaroni ,  Bonamici  a  eu  tort  de  dire  tout-à-I'heurc  que  ce  dernier 
gagnoit  nécefiàirement  une  marche  fur  le  prince  de  Lobkovitz.  En 
effet ,  panant  de  Modène  pour  fè  rendre  en  Ligurie ,  M.  de  Pin- 
caroni, depuis  Modène  jufqu'à  Bologne,  ne  fin  (bit  qu'une  marche 
rétrograde.  Il  ne  gagnoit  donc  rien  par  conféquent  fur  M.  de 
Lobkovitz,  à  moins  que  le  Général  autrichien  n'eut  été  obligé,  pour 
le  Joindre ,  de  le  fuivre  lui-même  par  le  Bolonois,  &  que  la  nature 
du. pays  lui  eut  interdit  tout  mouvement  par  là  droite.  Mais  fi  fe 
«tanin  plu&  court  dçm  parie  Bonamici  «ut  exifté,  3  eut  permis  ô> 
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Interea  Gaghis  cum  expedito  agmine  e  conjpeâà 
Auftriacorum  evolavit.  Lobcovicims  Pincaronii  profec- 
tionem  nonfenferat,  Gagium  vero  ne  profeftum  quittent 
ejjè  exiftimabat,  fed  eo  tantùm  excejfijfe  arbitrabatur, 
ut  paulb  ultra .  eum  locum  cafira  transferret.  Qua  de 
caufâ ,  primi  dm  morâ  illatâ,  deinceps,  reliquum  fruflra 
laborem  fufcipi  mtelligebat ,  cum  jam  neque  Pincaroniï 
ker  demorari,  neque  Gagium  confequi,  neque  etiam' 
extremum  ejus  agmen  carpere  pojjet.  Dkitur  eo  tem- 
pore  Lobcovic^ius  tantam  ejje  celeritatem,  reique  mi/i- 
taris  feientiam  in  ipfi  hofte  admirants.  Ea  èftmagnorum 
facinorum  vis»  atque  Jpecies. 

Apennino,  qui  ab  alpibus  marïùrrùs ,  fupraque  Ge* 
nuam  initiwn  ducens,  omnem  Italïam  difcriminat,  ii, 
quoque  montes  anneâuntur,  qui  Mutinenfem  agrum 
meridiem  verfîis  a  Lucenfi  aïvidunt,  Balijîa  quondam, 
j?  Letus  apud  Romanos  appellati ,  nunc  a  Peregrino 
quodam,  quem  fummo  apud  Scotos  loco  natum  auflere, 
&  folum  plures  ibi  annos  vixijfe  ajunt ,  D.  Peregrini 
montes  dicuntur.  Ferebatur  eo  Gagius  triplici  înftruââ 


M.  de  Lobkovhz  de  regagner  même  les  deux  premières  marches 
de  M.  de  Pincaroni.  Au  lieu  de  la  (èntence  par  laquelle  Bonamid 
ftnh  cette  digreflion,  (èlon  fa  coutume,  il  eut  peut-être  mieux  fait 
de  dire  un  mot  de  cette  marche  rétrograde  en  apparence,  A  qui 
paroi*  d'abord  fingulière.  L'énigme  eut  été  je  crois  explique* ,  û 
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,  Cependant  M.  de  Gages ,  avec  un  camp-volant ,  fe 
déroba  aux  Autrichiens.  M.  de  Lobkovitz  ne  s'étoit 
pas  douté  du  départ  dé  M.  de  Pincaroni ,  &*ne  croyoit 
pas  davantage  que  le  comte  de  Gages  fe  fût  mis  en 
marche.  II  jugeoit  qu'il  ne  s'étoit  retiré  que  pour 
tranfporter  fon  camp  un  peu  au-delà  de  ûi  première 
position.  Cette  perfuafion  lui  fit  perdre  un  jour,  & 
après  ce  délai  il  iehtit  l'inutilité  de  toutes  {es  entre- 
prifes,  vu  qu'il  n'étoit  plus  en  état  d'arrêter  M.  de 
Pincaroni  dans  là  marche,  d'atteindre  M.  de  Gages, 
ni  même  de  harceler  fon  arrière-garde.  On  dit  qu'alors 
if  fut  contraint  de  donner  des  éloges  à  la  diligence  Se 
aux  talens  de  fon  ennemi.  C'eft  ainfi  que  les  grandes 
actions  entraînent  tous  les  fùffrages. 

A  l'Apennin  ,  commençant  au  Col  de  Tende , 
partant  au-deifus  de  Gènes ,  &  traverfânt  toute  l'Italie , 
fe  joignent  les  montagnes  qui  féparent  vers  le  Sud  les 
fats  de  Modène,  de  ceux  de  la  république  de  Luc- 
ques.  Ces  montagnes  étoient  autrefois  nommées  Balifla 
&  Létus  par  les  Romains  ;  aujourd'hui  on  les  appelle 
fes  montagnes  Pérégrini ,  du  nom  d'un  noble  Écofïbis 
qu'on  dit  y  avoir  vécu  feu!  &  dans  l'auftérité  pendant 
plufieurs  années.  L'armée  de  M.  de  Gages  marchant 

l'hKtocen  eut  fait  ientir  que  M.  de  Gages  était  probablement  bien 
aifê  de  mettre  le  Panaro  entre  le  prince  de  Lobkovitz  &  M.  de 
Pincaroni,  pour  que  ce  dernier  put  gagner  plus-  fùeement  le  vétt- 
ttble  chetfûn  par  lequel  2  devoit  (c  rendre  en  Ligurie. 
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ac'ie.  Facile  a  principio  iter,  atque  amœnum.  Cottes 
affurgebant  Imiter  accRves.  Ubi  ad  afpera,  ac  montofa 
ventwn  eft,  farcinaria  omriia  jumenta  defecere,  adeo  ut 
cibaria  ipfi  fibi  milites  fupportaverint.  Accidijje  idfàtis 
confiât,  eorum  improbitate ,  qui  veâuras  de  Regibus 
redimunt;  propterea  quod,  ut  fuo  privatim  compendb 
fervirent,  jumenta  çoemerant  macie  corrupta,  neque  ad 
fiiperandos  montes  idonea.  Atqui  ejufmodi  œrarii  depo- 
pulatores ,  pofteaquam  ex  egeflate,  ac  fofdibus  permijfo 
jam  latrocin'w  emerferint ,  ad  opes ,  atque  ad  honores 
obrepunt  non  fine  Regum  pernide  t  &  juftijfimâ  popu* 
forum  querelâ. 


Cum ,  mi  diâum  eft,  in  très  partes  diftributus  Ca- 
gianus  Apenninwn  fuperaret  exercitus,  dextera  qu'idem, 
finiftraque  pars ,  quod  moïïwre  itinere  montem  circuïbat, 
facile  progrediebatur.  At  média  acies,  in  qua  Dux  ipfe 
Mutinenfium ,  if  Cagius  erant,  loci  iniquitate  ,  mifere 
admodum  divexata  eft.  Nom  quod  duces  itineris  nâfîa 
effet  imperitos ,  per  dévia,  atque  ajperiora  incedebat, 
mdlumque  neque  ordinem,  neque  vnperium  feryare  po- 
terat,  &  quod  reclâ  montem  adyerfùs  peteret,  œgriùs 
fiecejfariQ  ingrediebatur ,  quaque  diffiçilior  trot  aditus, 
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fiir  trois  colonnes,  Ce  dirigeoit  vers  cet  endroit.  Le 
chemin  étoit  d'abord  facile ,  agréable  ,  &  bprdé  de 
collines  en  pentes  radoucies;  mais  quand  on  fût  parr 
venu  aux  endroits  efcarpés  &  de  difficile  accès,  toutes 
les  bêtes  de  charge  fuccombèrent  fous  leurs  fardeaux , 
&  les  foldats  furent  obligés  de  porter  eux-mêmes 
leurs  provifions.  II  eft  certain  que  la  friponnerie  des 
entrepreneurs  des  vivres  fut  feule  caufe  de  ce  contre- 
temps. Sacrifiant  tout  à  leur  intérêt  propre,  ils  avoiertf 
acheté  des  bêtes  de  fomme  exténuées  de  maigreur,  & 
hors  d'eurt  de  pafTer  les  montagnes.  Cependant  ces 
Traitons  acharnés  à  la  ruine  des  Rois ,  de  la  fange  où 
ils  font  nés ,  parviennent  fubitement  au  comble  des 
Jionneurs  &  de  la  fortune,  à  la  faveur  du  brigandage 
Se  de  l'avarice  fordide  qu'on  a  tolérés,  &  au  mépris 
des  clameurs  du  peuple  malheureux. 

Le  comte  de  Gages  ayant  donc  féparé  fon  armée 
en  trois  corps ,  pour  pafTer  l'Apennin ,  fà  droite  &  fà 
gauche  qui  tournoient  la  montagne  par  le  chemin  le 
plus  doux ,  avançoient  facilement  :  le  centre ,  au  con- 
traire, où  étoient  le  duc  de  Modène  &  M.  de  Gages, 
fe  trouvoit  dans  la  fituation  la  plus  cruelle.  En  effet, 
n'ayant  que  de  mauvais  guides ,  on  y  marchoit  fans 
ordre  &  fans  difeipline  à  travers  les  chemins  les  plus 
impraticables;  &.  comme  pn  alloit  droit  au  fommet 
de  h  montagne,  la  roideur  &  la  difficulté  du  terrein 
augmentaient  de  plus  en  plus.  Il  y  avoit  d'ailleurs  trois. 

E 
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âtque  prœruptior.  Tum  iiï  ferme  millium  pajjùum  via 
adeo  gelu  conflrata  erat,  ut,  nifi  difcuffâ  glacie  iv  m 
altitudinem  pedum,  mfiflere  miles  non  poffèt,  if  corn- 
plures  mhilb  feciùs  prolaberentur ,  prœcipitefque  agerentur 
per  lubricas  ïllas  monthon  altitudines, 

Ipfi  ante  primas  ordines  ibant  Imperafores ,  Dux 
qiùdem  Mutinenfium  pedes ,  Gagius  vero,  cumpodagrœ 
doloribus  ureretur,  equo  infidens;  if  cohortabantur  fuos , 
ne  labori  fuccumberent ,  neve  animum  tôt  prœliis,  atque 
hoflibus  inviâum  in  tantulo  non  facilRmi  itineris  fpatw 
defponderem.  Imperatorum  vocibus ,  atque  exemplo  tan- 
tum  militïbus  incejfit  itineris  conficiendi  ftudium ,  ut  in 
fummum  jugum  incredibili  labore,  ac  perfeverantiâ  con- 
niterentur,  ex  eoque  properantes  defcenderent ,  atque  ad 
Cqftrum  novum,  qui  non  ignobilis  in  Mis  montibus 
vïcus,  if  totius  Capheroniœ  provinciœ  caput  eft,  fubitb 
pervertirent  ;  adeo  ut  qui  Mentis  Alphonfi  arci ,  quai 
yico  imminet,  prœfidio  erant  Auftriaci  milites ,  cum 
nihil  taie  fufpicarentur ,  if  incuriose  obverfarentur  in 
foro  ,  prias  captam  arcem ,  feque  captiyos  fenferim, 
quàm  appropinquare  hofles  cognoverint  ;  quorum  indi- 
ligent ia  Gagianis  admodum  profuit:  Nom  parva  licet 
arcis  oppugnandœ  mora  maximo  fuiffet  ipjis  detrimento, 
cum  necejfarus  omnibus  rébus  egerent,  atque  extremâ 
jam  famé  laborarent. 
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mille  pas  de  trajet,  tellement  couverts  de  glaces,  que 
le  foldat  ne  pouvoit  s'y  foutenir  qu'en  la  brifànt  jufqu'à 
quatre  pieds  de  profondeur;  précaution  malgré  laquelle 
plufieurs  encore  rouloient  de  ces  hauteurs,  à  travers 
leurs  (entiers  gliflàns. 

A  la  tête  de  l'armée  marchoient  à  pied  le  duc  de 
Modène  &  les  officiers  généraux.  Le  comte  de  Gages , 
tourmenté  de  la  goutte  ,  étoit  contraint  de  refter  à 
cheval.  Ils  exhortoient  leurs  troupes  à  fe  roidir  contre 
la  fatigue,  &  à  ne  pas  laifTer  abattre,  pour  un  fi  court 
efpace  de  chemin  pénible, 'un  courage  victorieux  de 
tant  de  combats  &  d'ennemis.  La  voix  &  l'exemple 
des  chefs  encouragèrent  les  foldats.  Ranimant  leurs 
efforts,  ils  parvinrent  enfin  au  fommet  de  la  montagne, 
& .  en  defeendirent  avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils 
arrivèrent  foudain  à  Caftro-Novo  *.  Les  troupes  au- 
trichiennes de  la  fortereffe  de  Monte  Aiphonti,  qui 
commande  le  bourg  de  Caftro-Novo,  s'attendoient 
fi  peu  à  cet  événement,  &  demeuroient  avec  tant  de 
nonchalance  dans  la  place  publique,  que  la  garnifon 
fut  prifonnière ,  &  la  fortereffe  au  pouvoir  de  l'ennemi 
avant  qu'on  s'y  fut  douté  de  fes  approches.  Cette 
négligence  fut  très-avantageufe  au  comte  de  Gages; 
fon  armée  manquant  de  tout,  &  déjà  preffée  par  la 

*  Bourgade  confiderable  de  ces  montagnes,  &  capitale  de  toute 
b  province  de  h  Carfàgnana. 

Eij 


$6      De  Bello  Italiço//^/. 


Tarn  unprovifitm ,  tamque  difficile  per  Âpenmnum 
Gagiï  iter  cum  late  fama  vulgaffet,  magna  apud  otiofos 
rerum  œflimatores  controverfia  extitit,  cum  alïï  temeri- 
totem  hominis  catperent,  qui  Jùas  eh  copias  conjeàflèl, 
ubi  effet  ipfis ,  if  famé,  if  frigore  pereundum;  alii 
virtutem ,  atque  ïmmerfab'dem  difficultatibus  aràmum 
extollerent,  Annibalique  alpes  perrumpenti  adœquarent. 
Ita ,  variantibus  homïnum  ftudiïs ,  fententîœ  quoque 
variantur,  deque  rébus  nemo  confidentius  judicat  *  quàn% 
qui  eas  ignorât.  Ego  ficut  non  parum  vïrtuti  tribuerim 
Jmperatoris ,  ita  non  multùm  confilïo  detraxerim ,  quod 
prafertim  fortuna  comprobâriu  Fceda  enint  tempeflas, 
quœ  per  eos  ferme  dies  cooriri  conftanter  in  us  loris, 
atque  ingentem  deckkntium  nhium  vint  circumferms  , 
deprehenfos  in  kinere  homines  opprimere  filet  »  cum  vix 
milites  ab  Apennino  defcendiffent ,  fubitb  ,  vehemen- 
tifftmeque  injùrgere  cœpit:  ita  ut  exiguo  tempore  magno 
cafu  totius  exercitus  fdus  conjUteritr 

Capta  Montis  Alphonfi  arce ,  Lucenfium  fimbus 
approp'mquabat  exercitus.  Quod  ubi  effl  auditum,  info- 
lentes  hommes  belli ,  if ,  quorjùm  tam  repentinum, 
atque  ab  hofte,  ut  videbatur,  diyer/ùm  iter  eyaderet 
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faim,  il  eft  aifé  de  fentir  combien  le  plus  léger  retard, 
occafionné  par  le  fiége  de  la  forterefTe,  lui  eût  été 
fùnefte. 

Quand  le  bruit  d'une  marche  au/fi  imprévue  & 
d'un  paflage  auffi  difficile  fe  fut  répandu  dans  le  public  r 
H  s'éleva  de  grands  différends  entre  les  nouvelliftes , 
appréciateurs  oififs  des  évènemens.  Les  uns  accufbient 
le  comte  de  Gages  d'imprudence,  pour  avoir  engagé 
fes  troupes  dans  un  pays  où  elles  dévoient  périr  de 
froid  6c  de  famine;  d'autres,  exaltant  à  la  fois  fes  talens-. 
fupérieurs  &  un  courage  que  rien  ne  pouvoit  abattre, 
égaloient  ce  paflage  à  celui  d' AnnibaL  Ainfi  de  la. 
variété  des  paffions ,  naît  celle  des  jugemens  ;  ainfr 
efl  -  il  donné  à  l'ignorance  furtout ,  de  décider  de 
la  manière  la  plus  tranchante.  Pour  moi ,.  en  rendant 
juftice  au  courage  du  Général  efpagnol,  je  n'ofe  taxer 
de  légèreté  une  entreprifè  couronnée  par  fe  fuccès. 
A  peine  fes  troupes  furent -elles  defcendues,  qu'il" 
furvint  dans  la  montagne  un  de  ces  ouragans  qui  y 
font  communs  dans  cette  fàifon ,.  &  dont  l'impétuofité 
engloutit  les.  voyageurs  fous  les  amas  de  neiges ,  tranf- 
portés  ça  &  là  avec  violence  ;  de  façon  que  le  retard" 
d'un  moment  pouvoit  décider  de  la  perte  entière  de 
l'armée. 

Après  la  prife  de  la  forterefTe  de  Monte  Aîphonti,. 
l'armée  s'approcha  du  territoire  de  la  République  de- 
Lucques.  A  cette  nouvelle,  ce  peuple  fans  expérience- 
dé  la  guerre  h  étonné  d'un  mouvement  d  bwfique,.  &.. 
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ignari  (  id  quod  in  ejufmodi  rébus  neceffe  erat)  pertur- 
bati  vehementer  Jimt.  Nom  quanquam  ufitato  jam  a 
principio  belli  inftituto  Reipubfkœ  prudentiffimo  parem 
Lucenfes  Auftriacis ,  Borboniifque  volimtatem  oflende- 
rant,  nihUque  fecerant,  dixerantve,  quod  alteros  contra 
alteros  juvaret  :  tamen  prudentiœ  non  femper  fortuna 
cornes  per  idem  ferme  tempus  tulerat ,  ut  hommes  a 
pot  ente  quodam  Româ  fummiffi,  Hijpanienfem  in  agro 
MaJJenfi  tabellarium  deprehenderent ,  ac  difpoliarent  >  fr 
publicas  potijjimum  literas  interciperent.  Quo  faâo  in 
fines  fe  fe  Lucenfium  receperant;  atque  eos  qui  Mon- 
tignofii  oppido  prœerat ,  cum  apud  Ulum  de  injuria, 
quam  fibi  faéiam  effe  a  latronibus  putabat,  vehementer 
effet  tabettarius  conqueftus,  comprehenderat,  prœfeâoque 
arcis  cuftodiendos  tradiderat  t  Senatumque  eâ  de  re 
certiorem  fecerau 

Senatus,  quod  eos  latroc'mii  infimulatos ,  latrones  ejfe 
exijiimaret ,  literas  quidem  tabellario  confeftim  reddit 
ipfos  in  vinculis  habendos  videri  cenfuit.  Poflea  verb 
quàm  illi  diplomata  oftenderant,  quibus  eos  ejfe  milites 
compertum  eft,  Senatus  cum  omnia  ubique  hoflibus  in 
hofies  licere  jure  belli  intelligeret ,  cumque  non  in  fuâ 
pwinciâ  facinus  admiffian  effe  confiant  fr  literis  red- 
ditis  Jâtis  Borboniis  faélum  effe  arbitraretur ,  Auftriacos 
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qui  fembloit  û  fort  nous  éloigner  de  l'ennemi,  fe 
trouva  dans  une  perplexité  facile  à  concevoir.  Depuis 
le  commencement  de  la  guerre ,  les  Lucquois ,  par 
une  fàge  réfolution  du  Sénat ,  avoient  gardé ,  &  dans 
leurs  difcours  &  dans  leurs  actions  ,  la  plus  exacte 
neutralité  entre  les  Autrichiens  &.  les  Bourbons.  Ce- 
pendant le  hafàrd  ,  qui  ne  féconde  pas  toujours  la 
prudence,  fit  qu'à  peu  près  dans  le  même  temps,  des 
émiflàires  envoyés  fecrètement  de  Rome  par  un  homme 
en  place,  arrêtèrent  fur  le  territoire  de  MafTence  un 
courrier  efpagnol ,  &  le  dépouillèrent.  On  lui  enleva 
les  lettres  dont  il  étoit  chargé.  Mais  ce  qui  prouve 
l'innocence  des  Lucquois,  c'eft  que  Jes  auteurs  de  cette 
violence  s'étant  retirés  fur  les  terres  de  la  République» 
le  commandant  de  la  ville  de  Montignofi  les  fit  arrêter 
fur  Jes  premières  plaintes  du  courrier ,  qui  croyoit  avoir 
été  attaqué  par  des  voleurs.  Ils  furent  même  enfermés 
dans  la  citadelle ,  &  le  Commandant  en  donna  enfuite 
avis  au  Sénat. 

Les  Magiftrats ,  fur  l'accufàtion  d'un  vol ,  en  ayant 
regardé  les  auteurs  comme  des  brigands,  crurent  que 
l'on  devoit  remettre  les  lettres  au  courrier,  &  tenir  les 
malfaiteurs  dans  les  fers.  Ceux-ci  ayant  prouvé  par 
leurs  certificats  qu'ils  étoient  foldats,  le  Sénat  jugea 
que  ,  par  le  droit  de  la  guerre  ,  un  ennemi  pouvoit 
par-tout  entreprendre  contre  fon  ennemi;  que  d'ailleurs 
il  étoit  confiant  que  l'action  ne  s'étoit  point  paffée 
dans  les  états  de  la  République  ,  &  que ,  par  la  remife 


40      De  B e l l o  I t a l  i c o  Ub.  I 

milites  folvi  extemplo ,  liberofqiie  abire  juffit.  '  Erat 
aquitatis ,  if  prudentiœ  confilium  pleniffimum.  Non 
defuerunt  tamen,  qui  literis,  nunciifque  Senatum  apud 
Reges  populari  induâi  rumore  criminarentur.  Adeo  rtihil 
eft  a  calumriiâ  intafium,  multoque  pliures  funt ,  qui 
reprehendant ,  quàm  qui  laudenî. 


At  ne  in  animis  Regum  utriufque  partis  Jùjpicio 
hœreret  fahb  injeâa,  ad  Reg'mam  Ungariœ  Carolus 
Afanfius  ,  ad  Regem  Sardmïœ  Joannes  Sardirihis, 
Neapolim  Laurentkts  Deodatus ,  atque  m  Hijpaniam 
ufque  Andréas  Sbarra  ex  S.  C.  mijfi  font ,  eifque 
mandatum ,  ut  Reipublicœ  caufam  Regibus  probarenU 
Harum  vero  legationum  exitus  adhuc  erat  incertus, 
cum,  uti  diximus ,  Lucenfiwn  finibus  appropinquaret 
exercitus ,  civùafque  fujpenfa  metu,  ac  foliota  effet. 
Cum  autem  in  timoré  muha  fingantw  impuniùs,  omnia 
credantur  faciliùs,  eu  faâum  eft,  ut  nonnulla  temere 
ml  gâta  timere  Lucenfes  cogerentur ,  quœ  quidem  non 
timuiffènt,  fi  £onfcientiœ  potiùs  fua,  quàm  temporum 
rmknem  habuijjent:  ne  videlicet  Reipublicœ  vis  aliqua 
inferretur ,  neu  milites  in  eorum  agris  maximo  cum 
detrimento  diutiàs  verfarentur ,  neu  denique  multa  ne- 
cejfano  quodam  armatorum  hominum  impetu  acciderent, 


Guerre  d'Ita  li e,  iiv.  T.      4t 

des  lettres ,  il  avoit  donné  aux  Bourbons  toute  la  fàtis- 
fa&ion  qu'ils  avoient  droit  d'attendre;  le  Sénat,  dis-je, 
ordonna  l'élargifTement  des  foldats  autrichiens.  Cette 
réfolution  avoit  été  di&ée  par  l'équité  &  la  prudence. 
Cependant  plufieurs  personnes,  excitées  par  la  rumeur 
publique ,  ne  manquèrent  pas ,  tant  par  lettres  que  par 
des  émiflaires  particuliers,  d'en  faire  un  crime  au  Sénat 
dans  J'efprit  des  puiflànces  intéreflees;  car  rien  n'eft  à 
J'abri  de  la  calomnie,  &  les  critiques  font  toujours  plus 
nombreufes  que  les  approbations. 

De  peur  qu'il  ne  refiât  quelque  fàufle  impreffion 
contre  les  Lucquois,  le  Sénat  envoya  à  la  reine  d'Hon- 
grie Charles  Manfius,  Jean  Sardini  au  roi  de  Sardaigne, 
Laurent  Deodati  au  roi  de  Naples,  &  André  Sbarra 
jufqu'en  Efpagne.  Ils  étoient  chargés  de  juftifier  la  con- 
duite de  Ja  République.  Le  fuccès  de  ces  députations 
ctoit  encore  incertain,  lorfque  l'armée,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  s'avança  vers  le  territoire  de  Lucques. 
La  ville  étoit  dans  la  crainte  &  l'inquiétude;  &  comme, 
dans  cette  perplexité,  on  eft  encore  plus  difpofé  à 
groffir  les  objets  &  à  tout  croire,  les  Lucquois,  fur  de 
fimples  bruits  populaires ,  redoutoient  bien  des  évè? 
nemens  qu'ils  auraient  mépriféS'Cn  fe  repofant  fur  le 
témoignage  de  leur  confeience.  Ils  craignoient  que  les 
troupes  ne  commifTent  quelque  violence  envers  la  Ré- 
publique, que  les  foldats  ne  féjournafTenî  long-temps  Si 
à  fbn  plus  grand  préjudice*,  enfin ,  ils  redoutoient  tous 
les  défaflres  qu'entraîne  i'impunké  trop  ordinaire  à  dë$ 
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quœ  ne  prudentîâ  quidem  corrigi  pojfent.  Augebat  ri- 
morem ,  quod  nullœ  Ducum  ejfent  literœ ,  quœ  de 
ipforum  adventu  certiorem  Senatum  facerent.  Itaque 
inimico  ariimo  adventare  mugis,  magifque  dicebantur. 

At  Lucenfes,  ut  aliquam  in  repentino  twnultu  dig- 
nitatis,  acfalutis  rationem  habere  viderentur,  Montanos, 
qui  in  eorum  ditione  font,  genus  hominum  militiœ 
aptum  maxime ,  fummâque  erga  Rempublicam  jide 
cognitum  ad  fe  vocaverant,  eos  armaverant ,  cuftodien- 
dœquc  urbis  fexviros  creaverant.  Interea  Imperatorum 
literœ  venêre  adventum  nunciantes.  Itaque  paulo  quietior 
Senatus  Francifcum  Bernardinium  ad  Borbonii  exer- 
citûs  Jmperatores ,  i/  Ducem  imprimis  Mutinenfium 
mifit,  qui  eos  ad  Caflrum  ufque  novum  in  cajlris  con- 
peniret,  diceretque:  egregium  femper  fuiffe ,  if  ejfe  erga 
Borbonios  Reges  Senatus  Populique  Lucenfis  animum: 
minus  ob  eam  remfefe  ab  eorum  adventu  timere,  quos 
optimâfide  ditexerint:  ejjè  potiùs,  cur  gaudeant,  renifle 
tempus,  quo  foatn  Lucenfes  erga  Borbonios  voluntatem 
verbis  toties ,  kgationibufque  teftatam,  re  tandem  ipfa 
déclarent:  nihil  ea  propter  effe,  quod  in  eorum  poteftate 
fit ,  quod  non  ipfe  fortijfimis  Imperatoribus  ex  auâo- 
ritate  Senatus  polliceri  if  reprœfentare  etiam  pojfit.  Jlli 
tam  liberali  oratione ,  promiflbrumque  fpe  deliniti,  cwn 
exercitum  haberem  frigore ,  fameque  fere  eneftum;  non 
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gens  armés,  &  contre  qui  la  prudence  la  plus  fcru- 
puleufè  n'eft  fou vent  qu'un  rempart  inutile.  £e  filence 
des  Généraux  envers  le  Sénat  fur  l'arrivée  de  l'armée, 
augmentent  fà  terreur  &  fàifoit  foupçonner  de  plus  en 
plus  leur  intention. 

Cependant  les  Lucquois ,  dans  un  trouble  auffi  inat- 
tendu, veillant  à  leurs  intérêts  &  au  maintien  de  leur 
«lignite,  appelèrent  les  montagnards  qui  vivent  fous 
leur  domination,  efpèce  d'hommes  très -propres  à  la 
guerre,  &  connus  par  leur  fidélité  envers  la  République. 
Elle  les  arma,  &  choifit  fix  perfonnes  pour  veiller  à  la 
garde  de  la  ville.  Sur  ces  entrefaites,  les  Généraux 
donnèrent  avis  de  leur  marche.  Alors  le  Sénat,  un  peu 
rafluré ,  députa  François  Bernardini  vers  les  chefs , 
&.  en  particulier  vers  le  duc  de  Modène.  Bernardini 
eut  ordre  de  fe  porter  jufqu'au  camp  de  CaftroT 
Novo ,  d'afTurer  que  fervir  les  Bourbons  étoit  &'  avoit 
toujours  été  la  première  volonté  du  Sénat  &  de  la 
République  de  Lucques;  que,  loin  de  craindre  l'ap- 
proche de  ceux  auxquels  ils  étoient  fi  fincèrement 
attachés,  ils  s'en  félicitoient  au  contraire,  ft.  voyoient 
avec  joie  le  moment  de  prouver  par  des  actions 
un  dévouement  qu'ils  n'avoient  encore  pu  faire 
connoître  que  par  de  fimples  paroles  &  par  leurs 
envoyés  ;  enfin  ,  qu'il  n'étoit  rien  au  pouvoir  des 
Lucquois  que  leur  député  ne  fût  chargé  de  promettre 
&  d'offrir  au  nom  du  Sénat.  Les  Généraux  dont  l'ar- 
mée étoit  prête  à  périr  de  froid  &  de  famine ,  d'autant 
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fibi,  non  Regibus  fuis  in  animo  effe ,  refponderunt , 
quicquam  advetfùs  Rempublicam  moliri  :  militarem 
tuliffe  rationem ,  ut  neceffarib  per  eorum  fines  iter  face- 
rent:  curarent  ipfi,  ne  commeatus  deeffent  :  fe  fe  datures 
operam,  ut  milites  fine  makficio,  if  injuria  tranfeant. 
Qidbus  rébus  cognais,  omnis  Senatûs  cura  eb  converfa 
efl,  ut  commeatibus  extemplo  confuleretur ,  ut  que  cives 
eligerentur  idonei,  qui  ea  diligenter  curarent,  quœ  ex 
ufu  Borbonii  exercitûs  effe  cognofcerenu  Quo  fado  ex 
omni  agro ,  à"  vico ,  pabulum ,  à"  cibaria  in  Borbo- 
niorum  caflra  comportabantur ,  omniumque  rerum  copia 
portabatur  undique ,  atque  agebatur  pleniffimis  viis. 
Idque  eo  erat  mirabilius,  qubd  Lucenfes  anguflis  agris, 
minimeque  frumentariis  utantur  ;  tempus  autem  effet 
anni  difficillimum ,  quo  neque  frumenta  in  horreis  funt, 
neque  multùm  a  maturitate  abfimt  ;  àf  milites ,  qui  in 
florentiffimis  provinciis  in  maximis  fe  fe  fuiffe  difficul- 
tatibus  recordabantur ,  non  fine  fummâ  admirations 
videbant  diligentiâ  ac  fide  parvas  augeri  res  poffe , 
magnas  contra  dilabi,  fi  prave  adminiflrentur.  Cum 
Hifpanus ,  Neapolitanufque  exercitûs  ad  fextwn  ab 
oppido.  Lucâ  lûpidem  perveniffet ,  Senatus  eb  ftatim 
Cœfarem  Santinium  proficifci  juffit,  qui  cum  Duce  bn- 
primis  Mutinenfium,  cœterifque  Imperatoribus  agent, 
quemadmoaum  ex  officia  ac  dignitate  Reipublicœ  effe 
iruetôgeret.  Quitus  rébus  confeâis  ita  a  Lucenfium 
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plus  féduits  par  ces  difcours  flatteurs  &  par  ces  pro» 
méfies  ,  proteftèrent  combien  eux  &  leurs  Princes 
étoient  éloignés  de  rien  entreprendre  contre  la  ré- 
publique de  Lucques.  Us  ajoutèrent  que  des  raifons 
militaires  les  forçoient  de  paflèr  fur  fon  territoire  ;  mais 
que  fi  l'on  vouloit  pourvoir  à  ce  que  les  vivres  ne 
manquaient  pas  au  camp,  les  Généraux  empêcheroient 
à  leur  tour  que  les  troupes  ne  fiflent  aucun  dégât 
&  ne  commiflènt  aucune  violence.  Après  ces  con- 
ventions ,  le  Sénat  mit  tous  Tes  (oins  aux  détails  que 
les  contributions  demandées  exigeoient.  Il  fit  choix 
de  citoyens  intelligens  pour  faire  fournir  tout  ce  qui 
fèroit  néceflàirê  à  l'armée.  On  tranfporta,  de  tous  les 
environs ,  des  vivres  &  des  fourrages  vers  le  camp , 
où  l'abondance  reflua  de  toutes  parts.  Ces  procédés 
étoient  d'autant  plus  honnêtes,  que  les  poffeffions 
des  Lucquois  ont  des  limites  très  -  refferrées ,  &  que 
l'on  n'y  recueille  que  très -peu  de  froment.  D'ail- 
leurs, on  fe  trouvoit  dans  la  fàifon  la  plus  critique 
de  Tannée ,  vu  la  proximité  de  h  moiflbn ,  temps  où 
les  greniers  font  ordinairement  dégarnis.  Les  foldats 
fe  fouvenant  de  l'embarras  où  ils  avoient  été  dans 
les  provinces  les  plus  fertiles,  n'en  voyoient  qu'avec 
plus  de  furprife  combien  l'économie  peut  fuppléer  au 
défaut  d'abondance,  6c  à  quel  point  une  mauvaifè 
adminiftration  peut  rendre  les  plus  grandes  richefles 
inutiles.  Lorfque  l'armée  Efpagnole  &  Napolitaine  fut 
arrivée  à  la  fixième  pierre  en -deçà  de  la  ville  de 
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finibus  difceflum  efl,  ut  militibus  Lucenfes,  Lucenflbus 
milites  accepti  ejjent;  Reipublicœ  in  adminiftrandis  rébus 
folertia  ab  omnibus  collaudaretur  ;  Neapoli  autem,  atque 
in  Hifpaniâ  legati  ejus  comiter  ab  Regibus  accipe- 
rentur:  4f  qui  jam  veritate  rei  commoti,  legatorumque 
officiis  fecundum  Rempublicam  judicaverant ,  tum  vero 
his  auditis ,  omnem  de  tabellario  fufpicionem  ex  animis 
delêmnt  fuis. 


At  Gagius  nihil  in  uinere  moratus  per  Lunenfem 
agrum  Sergianum  pervenit,  primum  quod  efl  ab  eâ 
parte  venientibus  Genuenfium  Oppidum.  Quatriduum 
ibi  fubfiftere  placiùi ,  dum  in  flumine  Macrâ  pons 
efficeretur ,  &  allevarentur  milites ,  quos  longum  ex 
Mutina,  atque  arduum  inter  Appennini  tramites ,  infef- 
tumque  nivibus,  à1  phiviis  iter  divexaverat.  At  magna 
Gagius  filicitudine  affiàebatur,  novis  fubinde  difficul- 
tatibus  objeâis. 

(a)  C'eft-à-dire  à  fix  mille  pas,  ou  deux  lieues  de  la  ville.  Les 
Anciens  avoiem  coutume  de  difpofer  ainfi  de  mille  en  mille,  fur  les 
grandes  routes ,  de  petites  colonnes  de  pierre ,  appelées  lapis  mïll'ians. . 
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Lucques  (a),  auffitôt  le  Sénat  fit  partir  Céfâr  Santini 
pour  convenir  avec  les  Généraux,  &  en  particulier  avec 
le  duc  de  Modène ,  de  ce  que  ce  député  croirait  être 
dû  devoir  &  de  l'honneur  de  la  République.  D'après 
ces  conventions ,  l'armée  s'éloigna  du  territoire  de 
Lucques  ,  laiffant  les  Lucquois  auffi  contens  de  la 
conduite  des  foldats,  que  ceux-ci  l'avoient  été  de  celle 
des  républicains.  On  ne  pouvoit  en  effet  qu'admirer 
l'excellence  de  leur  gouvernement.  Quant  aux  députés 
à  Naples  &  en  Efpagne,  ils  y  furent  reçus  des  Rois 
avec  bonté.  La  vérité  reconnue  &  la  fagefTe  de  leur 
conduite  avoient  déjà  réconcilié  les  deux  Cours  avec 
la  République  ;  mais  la  réception  qu'elle  fit  à  l'armée 
acheva  d'effacer  les  foupçons  auxquels  la  prife  du 
courrier  avoit  donné  lieu. 

Le  comte  de  Gages  hdta  fâ  marche,  &.  arriva  par 
le  territoire  de  la  Spezia  à  Sarzane,  première  ville 
de  l'État  de  Gènes  que  l'on  rencontre  en  entrant 
de  ce  côté  fur  fes  terres.  11  jugea  à  propos  d'y  fé- 
journer  pendant  quatre  jours ,  qu'il  employa  à  con- 
flruire  un  pont  fur  la  Magra,  &  à  rafraîchir  fes  troupes. 
Elles  étoient  accablées  des  fatigues  occafionnées  à  la 
fois  par  les  pluies ,  les  neiges ,  le  pafiàge  de  l'Apen- 
nin, la  longueur  &  la  difficulté  des  chemins  qu'elles 


La  voie  Appienne  eft  de  toutes  celles  d'Italie ,  celle  où  Ton  trouve 
encore  le  plus  de  vertiges  de  cet  ancien  ufâge,  adopté  en  France 
depuis  quelques  années. 
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4  Maera  vicinis  montibus  rapidum  fiumen,  ttmcque 
etiam  ex  nivibus,  imbribufque  maximum  erat;  if  pons 
in  eo  confieri  dijficiliùs  propterea  videbatur  pojfe:  loca 
excipiebant  horvïda ,  if'faltuqfa,  latebfifque ,  if  filvefi 
tribus  tramitibus  prœrupta ,  qub  certe  ex  militari  pro- 
grediendi  conjuetudine ,  atque  ordine  adiri  non  poterat; 
idque  erat  incommodum,  è?  periculofwn  maxime  cum 
prœfertim  Auftriaci ,  fi  ab  Apuanis  montibus  defcen- 
derent,  paucis  immiffis  equitibus,  omnem  mole  habere 
exercitum,  if  facile  etiam  poffènt  errantem,  if  défit- 
tigatum  opprimere.  Ac  jam,  ut  nullus.ab  hofle  metus 
effet,  non  pabulum  in  vaftis  lotis  atque  maniffimis ,  non 
frumentum  erat:  non  denique  certus  tam  incerti  it'meris 
dux.  Una  omnium  erat  in  Genuenfibus  rerum  Jpes, 
quorum  obfcura  adhuc  voluntas ,  if  çonfcripto  nuper 
exercitu  fijpeâa  videbatur* 

Infirma?  erant  Hifpanis,  Neapolitanijque  copia,  v 
millibus  cum  Pincaronio  dijlraâis ,  compluribus  labore 
confeâis ,  nonnullis  fugâ  dilapfis.  Philippus  vero  Hif- 
paniarum  Régis  F.  ficiique  Calli,  quibufcum  fe  fi 
çonjungere  Gagius  properabat,  adeo  non  properabant 
ipfit  ut  incredibUi  torpefcere  morâ  viderentur.  Etat  ipfi 
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avoiem  eu  à  traverfer  depuis  Modène.  Mais  les  nouveaux 
obflacles  que  M.  de  Gages  allait  avoir  à  fùrmoater  lui 
donnoient  encore  beaucoup  d'inquiétude. 

LaMagra,  dont  le  voifmage  des  montagnes  augmente 

la  rapidité  »  fe  trouvoit  confidérablement  groffie  par  les 

pluies  &  les  neiges;  ce  qui  ajoutoit  à  la  difficulté  d'y 

jeter  un  pont.   Après  cet  obftacle  vaincu ,  il  falloit 

traverfer  un  pays  inculte,  rempli  de  bois,  coupé  de 

ravins,  &  dont  les  chemins  (erres  né  permettoient  pas 

de  s'y  porter  en  bon  ordre.  Cette  fituation  étoit  d'au* 

tant  plus  inquiétante  que  les  Autrichiens  pouvoient  » 

en  fondant  du  haut  des  montagnes  de  la  Lunégiane 

avec  un  feul  détachement  de  cavalerie,  incommoder 

beaucoup,  &  même  défaire  l'armée  entière  en  marche 

A  défi,  exténuée  par  les  fatigues  précédentes.  Pour 

furcrok  de  malheur ,  on  ne  rencontroit  dans  ces  vàftes 

déferts  ni  blé,  ni  fourrage.  L'armée  n'ayant  pas  un 

ïèul  guide  au  fait  de  ces  communications  pénibles,  ne 

pouvoit  mettre  Ton  efpérance  que  dans  les  Génois,  dont 

Jes  intentions  encore  équivoques  devenoient  fufpeéles 

par  la  nouvelle  levée  qu'ils  venoient  de  faire. 

Les  troupes  espagnoles  &  napolitaines  étoient  foi- 
blés.  Cinq  mille  hommes  avoieht  été  détachés  avec 
M.  de  Pincaroni.  La  làffitude  en  avoit  mis  plufieurs 
hors  île  combat ,  &.  d'autres  avoient  déferté.  Dont 
PhUippe ,  fils  du  roi  d'Efpagne ,  &  les  François  fes 
alliés ,  à  qui  le  comte  de  Gages  s'empreûoit  de  fè 
réunir  ,  loin  de  féconder  ià  diligence ,  paroiflbient 

G 
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praeterea  Gagius  five  tetatè ,  five  nature,  five  etiam 
confiltorum,  quœ  omrna  ferhper  ab  Hifparùâ  ufque  affè- 
rebantur,  expeélatione  cun&ator,  magifqite  timens  ad- 
ver/a,  quant  fperans  ficunda,  adeoque  omnia  amfilio 
tribuens ,,  nîhil  ut  fortunœ  relihquere  vîderetur  vellè*. 
qu(s  tamen  in.  bel/à  plurimùm  potefi. 

Sed  cum  effet  Gagius  in  quibus  demonftravi  curis-, 
atque  angujîiis  f  multaque  hominemfolidtum  haberent, 
caque  anxium:  commodùm  ad  eum,.  à*  Ducem  im- 
primis  Mutinenfium-  Genuâ  veniï  miffùs  ab  Sénat u 
Jofephus  Auria,  qui  bono  illos  ejfe  anifno  juberet,  if 
pacata  omnia  ab  Genuenfibus ,  benignaque  ipfis ,  milï- 
tibufque  eorum  ex  auBbritàte  renunciàret.  Afiffits  unà 
cum  Jofepho  Àur'm  Vmjpnius  fierai  Trib.  mit.  in  exer* 
citu  Genuenfi,  illarumque  perhiffjmus  homo  regionumt 
qui  Hijpanos ,  Neapolitamfque  faciïwre  per  mantes, 
falmfque  duceret  via.  Hoc  primum  in  Mo  itinere  Gagii 
animum  erexit»  ex.  eoque  primum  fieri  quœdam  ad 
meiiorem  fpern  mclmatio  vifa  eft.  SimuL  omnibus  loc'is 

(a)  Voici  le  premier  trait  cauftkpie  dont  là  prévention- de  Bo- 
namici  nous  honore;  mais  en  fait  d'hiftoire,  une  déclamation  vague 
ne  porte  pas  coup.  Bonamiciauroit  dû  appuyer  (on  ftrcafme  d'un 
raifonnement.  Ii  auroit,  dû  dire,  ce  l'armée  de  Dont.  Philippe  &  de$ 
»  François  n'étoit  alors  qu'à  tel  point ,  &  elle  auroit  pu  être  à  tel 
y»  autre  point  ;  les  communications  étant  faciles  pour  y  parvenir  par 
»  tel  &  tel  endroit;  les  fubiïitances  étant  prêtes  ou-  pouvant  l'eu* 
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enfevelis  dans  une  nonchalance  incroyable  (a).  L'âge  > 
ou  le  caractère  où  la  néceffité  impofée  d'attendre  les 
ordres  de  la  cour  d'Efpagne ,  rendoient  le  comte  de 
Gages  lui-même  très-irréfohi.  Redoutant  bien  plus  un 
mauvais1  fiiccès ,  qu'il  n'en  eïpëroît  un  favorable ,  41 
donnoit  tout  aux  combinaifons,  fans  rien  laifler  à  la 
fortune,  qui  cependant  à  la  guerre  doit  être  comptée 
pour  beaucoup. 

-  Le  comte  Doria,  député  de  la  part  des  Génois  vers 
M-  de  Gages  &  le  duc  de  Modène,  arriva  fort  à  propos 
pour  calmer  leurs  alarmes.  Il  les  encouragea  l'un  & 
l'autre,  &  leur  annonça,  de  la  p^trt  de  la  République, 
non-feulement  des  fentimens  pacifiques,  mais  encore 
la  bonne  volonté  fur  laquelle  larmée  des  Bourbons 
pouvoit  absolument  compter.  M.  Yinfoni ,  Colonel  au 
iervice  de  Gènes ,  &  pofledant  le  mieux  la  connoiflànce 
<Iu  pays,  avoit  été  envoyé  avec  M.  Doria,  pour  con- 
duire l'armée  à  travers  les  forêts  &  les  montagnes ,  par 
le  chemin  le  plus  commode.  Cette  circonftancc  releva 
le  courage  du  comte  de  Gages,  qui  commença  à  con- 
cevoir de  grandes  eïpérances  pour  le  refte  de  fa  cam- 
pagne. On  ordonna  de  raflembler  de  toutes  parts  les 

par  tel  &  tel  moyen.  »  Mais  comme  un  détail  femblable  faurok 
ffercé  à  mettre  dans  leur  plus  beau  jour  toutes  les  reflources  mili- 
taires employées  avec  génie  par  nos  généraux  dans  cette  marche 
de  réunion,  il  s'eft  bien  gardé  d'en  rien  dire.  Nous  tâcherons,  dans 
Je  journal  hiftorique ,  de  faire  ce  qu'il  auroit  dû  faire  &  n'a  pas  ftiu 
La  vérité  facilitera  i'entrcprifè. 

Gij    • 
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comme atus  imperabctntur ,  defcribebantur  vefturœ,  fin- 
mentumque,  ifpabulum(quoderattamenperexiguum} 
contportabatur ;  nifiîl  denique  retiqui  ad  opus,  patien- 
tiamque  Ligures  faciebant:  qui  induflru  hommes ,  ac 
diligentes ,  quod  plerumque  injkri/i  agro  evenït,  multâ 
duritie,  improboque  labore  naturam  vincere  velle  locorum 
videbantur. 

Nimciatur  etiam  G  agio-  dijcejjiffè  a  Mutina  Lobco- 
vicçius,  cujus  difceffu  fitturas  Auftriac$f  ad  infequendum 
tardions  videbat.  Jamque  tandem  Philippus»  à'  Gallï 
parare  iter  dicebahtur*  if  pons,  qui,  demiffis  mfiwnme 
trabibus  bipeda/ibus,  à"  conjunétis  înter  fe  fintribus, 
properabatur ,  pêne  erat  perfeftus.  ltaque  cum  de  hop 
ûbus ,  dequejbciis  ea,  quœ  optabat,  audiret,  &*  Ge* 
tmenfium  copiis  exercuum  fublevari  fuum  pojjè  non 
nequicquam  fperarel ' ,  exquîfito  per  Vmfon'mm  ïtmere, 
non  éù  cemmorandum  fibi  ejfe  Gagius  exiftïmavit, 

întcrhn  Lobcovicçws  >  quem  fupra  demonflravimus 
delufum  a  Gagïo  fuijfe,  hoc  mcenfus  ludxbrïo ,  cum 
belhun  etiam  faJSdtret  t  quod  inopiâ  fkpplementi ,  ac 
pecunice  haud  quaquam  admmiftrari  ex  fententiâ  pojfe 
videbat,  reliais  ad  Mutinant  caflris,  Mediokutum  con- 
tenait. Et  palam  qitidem  evocari  fe  illb  Mediolanenfis* 
provincial.,  cui proférât, procuratione  necejfarïâ  diâitabat; 
clam  veto  cum  Lucâ  Pallavicino  cdloquï,  eumque  fibl 
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vivres  néceflàûres.  Oit  fixa  Je  nombre  de*  voitures  t  &  l'or* 
trajifporta,  quoique  toujours  en  petite  quantité,  le  plus, 
de  froment  &  de  fourrage  que  Ton  put  amafler.  Enfin. 
les  Liguriens ,  hommes  actifs  &  laborieux  comme  pref- 
que  tous  les  habitans  d'un  fol  ingrat,  qui  fembîent  par 
une  affiduité  infatigable  vouloir  triompher  de  fa  ftérilité 
de  leur  terrein  ,  fe  prêtèrent  &  fe  portèrent  à  tout. 

M.  de  Gages  reçut  encore  avis  que  fe  prince  de 
Lobkovitz  s'étoit  éloigné  du  Modenois;  retraite  qui 
fui  annonçoit  néceflàirement  de  la  part  des  Autrichiens- 
plus  de  lenteur  à  le  pourfirivré.  Oh  dïfoit,  d'un  autre' 
côté,  que  Philippe  &.  les  François  rnarchoient  en  avant; 
&  que  leur  pont  de  bateaux  étoit  prcfque  achevé.  En 
conféquence  de  ce&  nouvelles  favorables  fur  le  compte 
des  alliés  &  des  ennemis,  fe  fiant  d'ailleurs,  &  avec 
raifon,  fur  le  fecours  des  Génois,  M.  de  Gages  réfofaft 
de  hâter  fà  marche ,  après  avoir  pris ,  relativement  à,  la 
route  qu'il  devoit  tenir,  toutes  les  Jnftrué"lions  que 
M.  Vinfoni  étoit  en  état  de  fui  donner. 

M.  de  Lobkovitz  de  fon  côté,  trompé  comme  nous> 
l'avons  dit,  par  fe  flratagème  du  comte  de  Gages, 
piqué  d'en  avoir  été  la  dupe  »  &  ennuyé  de  ne  pou- 
voir rien  entreprendre  par  le  défaut  de  recrues  & 
d'argent ,  quitta  fon  camp  de  Modène  &  marcha  vers 
Milan  (a).  Son  prétexte  étoit  le  befoin  qu'avoit  de  &' 

— i  i  -  •  '  '  i       *  .—      .... 

(a)  Il  eft  bien  iméreflant,  pou*  U  fuite,  de  remarquer  cettr 
circonftance.  On  en  fera  voir  la  raifon  plus  particulièrement  dan* 
fe  fecond  livre. 
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omnibus  conciliare  modis  meduabatur.  Hune  jam  inde 
a  princ'jpw  betli  Veliterni  iratum  fibi  wmulatione  im- 
perd,  à"  opinionum  dîffimilitudine  t  if  quem  Viennûm 
tunç  cogitare  acceperat ,  exuicerato  difeedere  anirno  no- 
lebat.  Ipfum  ejje  cupidum  rerum  novarum ,  magni 
ingenii,  magnœ  etîam  apud  Reginam  propter  bbertatem 
quandam  ingenuam  fentiendi ,  if  Taroccœ  Comitîs  Lu- 
fuarii  gratiam  authoritatis  cognoverat.  Itaque  diffîmulans 
quant  poterat  Jmmanijfime  appellabat .,  eumque  faci- 
iitate,  obfequioque  iïïtcere  ad  benevoUntiam  conabatw. 
Non  tcanen  facere  potuit,  qtàn  Viennam  ipfi  projicif 
ceretur  infenfus,  ibique  Italici  belli  incommoda  oprràa 
in  union  conferri  Lobcovicjïutn  oportere  dkeret,  cujus 
in  imperio  ficcordiam  contemnerent  hofies*  acerbitata* 
horrefeerent  milites* 


'Quœ  cum  Pàllavicïntis  vociferarélur ,  ûmici  auiem 
■Lobcovicyi ,  ut  plerumque  Jit  m  calamitate ,  frferent, 
eumque  ipfius  in  betto  infeRcitas,  non  levijfimum  in 
Imper at  or e  peccatum,  etamodum  vulgb  earperetur, 
Regina  de  jùceeffore  deliberare  injlituh.  Quâ  Me  re 
cogriuâ,  proyinciam  bellumque  reliquo  deinceps  tempore 
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préfence  cette  province,  dont  il  étoit  gouverneur;  &  & 
raifon ,  le  defir  d'une  entrevue  fecrète  avec  M.  de  Palla- 
vicini,  qu'il  cherchait  à  s'attachera  quelque  prix  que  ce 
fut.  Celui-ci,  dès  le.  commencement  de  la  campagne  de 
Yéletri,  foit  par  rivalité,  fbit  diverfité  d'opinions,  étoit 
fecrètement  irrité  contre  lui.  Le  prince  de  Lobkovitz 
fâchant  qu'il  devoit  fe  rendre  à  Vienne ,  ne  vouioit  pas- 
lé  voir  partir  avec  cette  animofité.  Il  n'ignoroit  pas  forr 
goût  pour  la  nouveauté ,  &  qu'à  beaucoup  d'efprit  il 
■.  réuniflbit  un  grand  crédit  fur  l'cfprit  de  la  Reine ,  tant 
par  (à  liberté  de  penfer  que  par  la- protection  du  comte 
de  Tarroca,  Portugais  établi  à  Vienne,  chef  du  confeil 
d'Italie,.  &  que  l'Impératrice  paroifîbit  honorer  de  fa 
confiance.  Auffi  le  général-  Autrichien  n'épargftoit-il  ni 
politique,,  ni  féduâions,.  ni  complaifances  pour  mettre 
M- de  Pallavicini  dans  fes  intérêts.  Il  ne  put  cependant 
l'empêcher  de  porter  à  Vienne  la  haine  dont  il  étoit 
animé ,  &  d  y  charger  M.  de  Lobkovitz  de  tous  les 
évènemens  fâcheux  de  la  guerre.  Il  l'accula  de  s'être, 
par.  fa  nonchalance ,  attiré  le  mépris  de  l'ennemi,  &  la 
haine  de  fes  troupes  par  une  dureté  infoutenablc. 

Tandis  que  le  comte  de  Pallavicini  déciamoit  aihfi 
contre  le  prince  de  Lobkovitz,  fes  amis  gardoient  le 
iilence  ;  effet  trop  commun  de  l'infortune  :  &  comme 
le  malheur  d'un  général ,  à  la  guerre ,  lui  eft  toujours 
compté  pour  une  faute ,  la  Reine  réfolut  de  lui  nommer 
un  fùccefleur.  M.  de  Lobkovitz  en  étant  informé, 
gouverna  la  province  &  l'armée  comme  ont  coutume 
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-adminiflravit  Ua,  uti  filent  iï,  qui  JucceJJbrem  tx- 
pédant. 

Principe  Lifieftenio ,  gui  Lobcwicjio  fuccedem , 
deleâo,  exercitus,  quoad  Me  veniret  in  cùftra,  traduis 
Cornai  Scukmburgio  ejî. 

Statim  Sculemburg'ms  per  Apuanos  montes  equitum 
ac  pèditum  levis  armaturœ  partent  mit  t'a ,  qui  Gag'à 
iter  cognofcant,  infèftumque  excurfionibus  habeant:  ipfe 
*um  omnibus  copiis ,  quœ  Germanicis  nuper,  &  Sar- 
'àinienfibuS  adauéiœ  fubfidiïs  effè  adhominum  mi/lia  xx 
dicebantur ,  per  agrum  Parmenfem ,  ac  Phœntinum 
iter  ficit,  caftmque  ad  Novas,  quod  effè  oppidum  Ce- 
nuenftùm  diximus  in  G  allia  Cifalpinâ  ,  locayit  :  ut 
Genuenfes  quocunque  animo  éffènl ,  fcirent  JRegmœ 
Ungariat  exercitum  verfari  m  Jtnibus  fuis  >  ér  Saràniœ 
JRegem  ficiutn ,  arque  amicum  maxime  conjunâwn 
haberet,  cujus  confiRo*  arque  opibus  adjuvari  fepojfe 
mbïtrabatur:  Cajîra  autem  opportuno  loco  ejffènt  ad 
tommeatus  parandos,  •omnemque  CiJàJpinam  laie  G  al- 
liant tumdam. 


(a)  On  «ft  loin  de  garantir  les  faits  qu'avance  Bonafriid;  * 
encore  moins  les  imputations  inndieufrs  dont  il  charge  alternative- 
ment toutes  les  perfonnes  dont  les  noms  Ct  préfentent  fous  (à  plume 
mercenaire.  Nous  ne  fonimes  pas  aflêz  inftruits  des  détails  lècrets 
éra'H  fe  plaît  4  énumérer  ici ,  polir   les  garabtfc  ni  Je*,  tejcter: 
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de  le  faire  ceux  qui  s'attendent  à  une  difgrâce  pro- 
chaine (a). 

Le  prince  de  LichtëftfÈeiri  ayant  été  chôifi  rtour 
remplacer  M.  de  Lobkovité,  le  conitè  dé  Schufeni- 
I>ourg  prit  le1  cbrnrhanderrtent  des  troupes  jufqu'à 
l'arrivée  dû  nouveau  générai, 

Auffitôt  il  envoya  par  les  mdniagnës  dé  PbHlrërhôft 
tm  parti  de  troupes-légères ,  à  pied  &  à  éheva!  »  pbn? 
©bférver  &.  inquiéter  le  comte  de  Gages  dans  fi 
marche.  Ce  général ,  à  la  tété  du  refte  de  l'armée ,  que 
l'on  difoh  monter  à  vingt  mille  hommes  ,  vu  u& 
nouveau  renfort  de  troupes  allemandes  &  piéraontoifes» 
traverfa  le  Parmefàn  &  le  Plaïfantin ,  &  vint  établir 
Ton  camp  à  Novi  *.-  En  fe  portant  ainfi  fur  les  fron- 
tières de  la  république  de  Gènes ,  fbn  but  étoit  d'en 
impoier  aux  Génois,  quelles  que  fuflent  leurs  difpofi- 
tions,  par  la  oréfence  d'une  armée  autrichienne,  6l  de 
s'aflùrer  davantage  de  l'alliance  &  de  l'amitié  du  roi  de' 
Sardatgne,  dont  il  crqyoit  les  confeils  &  les  fecoùrè4 
important.  D'ailleurs,  le  comte  de  Schulembourg  fe 
trou  voit,  par  ce  mouvement,  dans  là  pofitton'  fa  plus 


feulement,  nous  «vois  trouvé  Bomtnid  afliz  (aurait  menteur  à  nom' 
égard,  pour  nom  armer  d'une-  incrédulité  générale  &  légitime  contre 
fès  recks.  L'hiftôrien  faux  une  feule  fois  avec  volonté  de  l'être,  ôtt 
à*  la  vérité  même  fc  droit  de  ia  perfuafîon. 

-*  Vife  tpc  aoai évoitt  tfif  plu*  tout  apputentr  au*  Géhbfe. 

H 
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Properabai  Cagîus,  ut  quamprimùm  Macram  tvaji* 
ceret,  ne  in  ipfo  trajeâu  occuparetur  ab  hoflibus,  quos 
Mutina  pmfèâos  magnis  Parmam  verjus  Uineribus 
contendere  audierat.  haque ,  ponte  perfe&o,  ftgnum 
dalur  profeâhnis.  Cum  fubito  aquœ  magnitudine*  ac 
mpiddate  amnis  A  rnaximo  noftu  coorto  imbri ,  pora 
interrumpitur.  Erat  enim  prave  injlitums  t.  propterea 
quod  immiffœ  in  alveo  trabes  bipedaksjde  quibus  ante 
iiâtum  eft ,  non  fat  if  erant  firma*  ad  vint  fiuminip 
refr'mgendam ,  qubd  prœferûm.  proxime  ex  Apennino 
decurrens  majori  fe  fe  ifnpetu  incitaret.  Quœ  res,  quant 
dédit  hojiibus  adr  infequendum  fàcuhatem  t  nojlris  ad 
exercuum  cekriùs  tranjportandum  ademit.  Pojfridie  ejus 
dieit  qui  fuit  diès  att  v  non.  Ma/.,  ncjlèr,  tranfduâ 
exercitus  eo  feftinantiùs ,.  atque  ipfis.  urgentibus  îrnpe*- 
ratoribus  cœpit ,  quo  conjlantïor  de  adventu  hoflium 
fima  petferebatur, 

,  Ratio  y  ardoque  agminis  erat  ejufmodu  Pracedebant, 
agmen  équités,  peditefque  levis  armatures t  qui  totius 
exercitus  impedîmentïs ,  quœ  in  prima  ac'ie  ageBantur, 
pnefidio  eranu  Inde  m  prima  item  acte  peditatus  >  if- 
equitatus  ferme omnisprvgreaïebatur;  tumfecunda  acies 
ex  legiohàriis  tantum  militibus  confecla  fequebatur ,. 
quam  Régime  Hijpamenfu  Manus,  Regiique  équités* 
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commode  pour  avoir  fes  vivres  en  abondance  ,  & 
protéger  en  même-temps  la  Lombardie. 

Le  comte  de  Gagés  fe  hâtoit  de  traverfer  la  Magra 
pour  n'être  point  inquiété  dans  ce  paflage  par  l'en* 
hemi,  qu'il  favoit  avoir  quitté  Modène  &  s'avancera 
grandes  journées,  vers  le  Parme&n.  Le  lignai  étoit 
donné  pour  le  départ,  &  le  pont  achevé,  quand 
M.  de  Gages  apprit  qu'il  avoit  été  emporté  par  la 
rapidité  de  la  rivière,  considérablement  grolïie  la  nuit 
précédente.  Ce  pont  avoit  été  très -mal  confirait,  vu 
la  di/proportron  des  pilotis  enfoncés  dans  le  lit  de  la 
Magra ,  avec  ia  violence  du  courant ,  augmentée  par  le 
voifinage-de  l'Apennin.  Ce  contre -temps  donna  aux 
ennemis  la  facilité  de  nous  pourfuivrè,  &  nous  ôta 
-celle  de  marcher  en  avant  a*ffi  vite  que  nous  l'aurions 
3m.de/1rer.  Le  lendemain ,  troiffème  de  mai ,  notre  armée 
commença  à  pafler  avec  d'autant  plus  de  diligence, 
qu'elle  étoit  prefTée  par  les  généraux,  &  que  la  nouvelle 
de  l'arrivée  des  ennemis  fe  confirmoit. 

Tel  étoit  l'ordre  de  notre}  marche.  Les  troupes 
légères,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  la  precédoiem  3c 
efeortoïent  les  équipages.  Enfuite  marchoit  la  première 
divifion ,  compofée  de  prefque  toute  f  infanterie  &  la 
cavalerie*.  Le  refte  ides  ïkntaffins  formoit  la  féconde, 
6c  marchoit  à  la  fuite  de  la  première ,  que  fermoient 
les  ;gardes  de  la  reine  d'Efpagne  ,  ceux  du  Roi ,  & 
quelques   compagnies  de   grenadiers.    Déjà  le  jour 

Hij 
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&  Pyrochitrophorum  centurie  alïquot  claudebant.  Mut» 
den'ique  die  &  noflri  exercitus  prima  odes  tranfierat,  fr 
Auftriaci  cernebantur,  qui  ampl'm  oflingenti ,  Gorano 
Duce  impigro  homme,  atque  audace,  pramiffi  a  Soi* 
lemburgio*  "qui  noftnmr  agmen  lacejjèrent*  au  Apuanis 
montibus  defienderant.  Naâi  quœdam  propter  amnem 
Macram  œdificiaK  quorum  mûris  deftnderentur,  fubiio- 
noflros,  qui  çitra  flumen  erant,  adorti  funt,  ilfud  Jpec~ 
$antes,  fi  eos.  ab)  reliqitQ  aêfiijjps  exercitu  prohiber e  tram 
ptu,  autÂ  ne  pontem  mterrumperent,  impedire  pojfint. 

Id  çum  atwnadvertijjet  Çqmes  Sevutt  Legatus,  qui, 
fecunda  mùptaierat,  quœ  qiùdem  acks  anguftiâpontis» 
fr  diffenfioue  uùËtum  awfrfarum nationum  paulb  tardià» 
proceffèrat  >  Gmmo  Pyrochïtrophomm  centurias  oâo 
bppofuit  r.  quœ  vîrtute»  ac  perfiverantiâ  tantum  pn>fe+ 
ceret  ut  hofihan  knpetum  Jubftmcrent ,  èf  quietiorem 
noftra  tranfitum  dorent  ;  ïpfas  demum  multïs  Ulatis ,.  if 
acceptîs  vulneribus  fi  fi  ad  agmen  réopèrent.  JmmU 
mbant  mhilfirmnùs  hofies  >  atque  ïnftabant  acerrime  ; 
jamque  pontem  ingrefli  ,  quà  noftèr  erat  traduâus- 
yceràtus,  fefe  quoqtie  tranfituros  m'mitabantur.  Sed 
Xepuffi  nmffitudïne  tehrum,  quai,  ex  dijpofais  in  aéyerja\ 
ripa  tormentis  quatuor*  Jim  utiâ  intermiffione  trajicie* 
kaniur,  temtrarib  deflUenmt  mcœpto.  Retihquebatur , 
quoniam  exercitus  partent  tranfiuntem  prohibera  non. 
potufflètti ,  ut-  pontem  inyrfcmdi  prohibèrent ,  idquç 
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s'avançoit,  &  la  première  divifion  était  pafTée.,  quand 
on  aperçut,  un  détachement  de  plus  de  huit  cents  Autri- 
chiens, fous  les  ordres  de  M.  de  Gorano,  officier 
vigilant  &  intrépide.  M.  de  Schulembourg  lui  avoit 
dorme  ardre  de  defcendre  des  montagnes  de  Pontre- 
inoli  pour  nous  harceler.  Ayant  rencontré  fur  les  bords 
de  la  Magra  quelques  mafures,  dont  les  murailles  pou  - 
voient  lui  fervir  de  retranchemens,  il  attaqua  auffitôt 
les  troupes  qui  n'avôient  pas  encore  paffé ,  pour  les* 
couper  d'avec  le  refte  de  l'armée ,  ou  au  moins  les 
empêcher  de  rompre  le  pont. 

Le  comte  de  Sevia,  officier  général,  à  la  tête  de  h 
féconde  divifion  „  dont  la  marche  avoit  été  retardée 
par  le  peu  de  largeur  du  pont,  &  la  méfirueliigence 
des  ibldats  de  différentes  nations  qu'il  avoit  à  fes  ordres» 
oppofa  à  M.  de  Gorano  huit  compagnies  de  grena- 
diers. Ceux- ci ,.  par  leur  bravoure  &  leur  confiance,. 
foiKinrerrt "feuls  le  choc  des  ennemis,  &  procurèrent 
un  paffage  libre  &  tranquille  aux  nôtres.  Après  avoir 
beaucoup  foufFert  &  porté  les  plus  grands  coups ,  ils 
rejoignirent  le  refte  de  l'armée.  Cependant  les  ennemi* 
ne  nous  en  prefïbient  que  plus  vivement..  Entrés  déjà 
fur  le  pont  que  nous  avions  paffé  nous-mêmes,  ils 
menaçoient  de  le  pafTer  à  leur  tour  ;  mais  „  repouffés. 
par  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  r  élevée  fui* 
la  rive  oppofee  &  fervie  ans  relâche,  ils  abandon- 
nèrent leur  entreprife  téméraire.  Il  ne  leur  reftoit  plus; 
qu'à  nous  empêcher  de  rompre  le  pont,  qu'ils,  ay oient 
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conabantur.  Nam  jaculis  noftros  fubmovebant  creber* 
rimis,  nonnullofque  Jiibhre  aufos  interfecerant ,  piurimos 
vulneraverarit.  Cunâantibus  eâ  de  caufâ  nofbris,  langui- 
diùfque  ad  opiis  venieniibus,  unuê  de  exercitti  NeapoR- 
tano  Signifer  legionis  Hibernicœ*  quem  pqflea  Carolus 
Rex  hujufce  facinoris  caufâ  ab  inferiori  ordine  ad  Cmivt- 
tûatum  traduxit,  non  fuorum  cœde ,  non  periculi  magm- 
Uidine  deterrkus  cum  quatuor  omnino  rmiilibus  proruplt 
àudaciffime ,  &  infpeâantibus  trans  ripam  hojhbus, 
inter  te/a ,  jaculaque  pontem  refàdit.  Quo  fafto ,  ipft 
cum  fuis  fe  fe  ad-exercitum  incolumis  adnando  recepit; 
ut  quantum  ad  periculum  adeundum  audacia ,  tantum, 
„  quœ  plerumque  adjuvat  audac'iam,  fortuna  ad  vitandwn 
valuiffe Vider etur. 


Traduûo  exercita  G  agios,  refâffo  ponte  t  ta  que  hof 
tîbus  repreffis,  ante  primam  confeâam  vigiliam  Spefliam 
êodem  die  vaut.  Id  oppidi  nomen  eft.  Hoc  fere  eft  in 
intima  portus  Lunenfis  parte  pofitum.  Hujus  ampRtudo 

(a)  Bonamici  n'éft  pas  fojet  à  nommer  les  auteurs  des  allions 
qu'il  vante ,  quand  Us  ne  (ont  ni  princes  ni  grands  personnages.  II 
ftlloit  peut-être  moins  de  faite  dans  l'éloge  d'une  fimple  alMon.de 
fermeté.  L'enfeigne  Napolitain  eût  été  juftement  comme  fuffifàmment 
payé ,  en  voyant  fon  nom  Amplement  rappelé  par  l'hifloricn.  Mais  le 
moyen  de  manquer  l'occafion  d'une  période  ampoulée,  quand  on 
ne  fait  faire  que  cela!  On  n'entend  d'ailleurs  pas  trop  comment  ce 
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Voulu  vainement  nous  empêcher  de  paffer.  Ils  en  écam 
toient  les  nôtres  par  le  feu  le  plus  nourri ,  &  les  plus 
hardis  s'étant  avancés  jufque  fous,  les  madriers  même , 
y  avoient  été  tués  ou  blefles.  Le  danger  ralentifToit  le 
courage.  On  ne  retournent  plus  à  la  charge  qu'avec 
peine  &  nonchalance* ,  iorfqu  un  enfeigne  drun  régi- 
ment Irlandois,  au  fervice  du  roi  de  Naples,  &  que 
ce  Prince  éleva  au  grade  de  capitaine  pour  une  fi  belle 
aâion ,  (ans  s'effrayer  ni  du  carnage  des  fiens ,  ni  de  la 
grandeur  du  péril,  fuivi  feulement  de  quatre  foldats, 
fe  jeta  à  l'eau  avec  autant  d'ardeur  que  d'intrépidité* 
fut  rompre  le  pont  à  travers  une  grcle  de  balles  & 
de  boulets;  &  ramenant  fa  petite  troupe  à  la  nage» 
rejoignit  l'armée ,  fans  avoir  reçu  la  moindre  blefTure. 
On  peut  dire  que  dans  cette  rencontre  il  ne  dut  pas- 
pfus.  à  fâ  valeur  qu'à  la  fortune ,  qui  prefqire  toujours  * 
il  eft  vrai ,  féconde  le  .courage  (a).. 

Après  le  pafTage  de  la  Magra,  la  deftrudiion  du  pont 
&  la  retraite  des  ennemis ,  le  comte  de  Gages  arriva  le 
fbir  du  même  jour  à  Spédi.  Cette  ville  efl  fituée  dan& 
la  partie  la  plus  intérieure  du  golfe  de  la  Spezze.  L'é- 
tendue &  la  beauté  de  ce  port  ne  font  inconnus  à 
aucuns  navigateurs.  Il  fe  trouve  renfermé  entre  deu* 


détachement  de  huit  ^ents  hommes  fe  propofe  de  pafler  un  pont». 
en  préfence  de  toute  une  armée ,  &  en  dépit  d'elle ,  fur-tout  Iorf- 
qu'un  moment  après  cinq  hommes  font  feuk  échouer  cet  inirégida 
projet, 
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portas,  ac  pulckritudo  nulR  non  cognita  navigant}  efi, 
qui  duobus  eminentibus  promontoriis  continetur,  objec- 
tamque  habet  infulam,  quœ  illum  ab  effèrvefcentis  maris 
impetu,  if  quibufdam  protegit  vernis. 

Poflero  dk  Gagius  nuncios  ad  Philippum  celerïter 
rnittit,  quibus  regionibus  effet,  if  qiùd  militum  fecum 
habéret:  negavit  cwn  Us  ht  Gaffiam  erumpi  Cifalpinam 
pojfe  :  orat ,  ut  acceleret.  Ipfe  prœmiffis  ad  hominum 
tnillibus  iii ,  qui  ad  Segefiam  Tiguliorum  adïtus  occu- 
parent,  ne  qua  fieret  ab  eâ  parte  in  difficiUimo  itinere 
irruptio  hoflium  repentina,  per  illam  Liguftici  maris 
tram,  quœ  ad  Orientent  eft,  iter  facere  cupit. 

Erant,  ut  Jûpra  demonftratum  eft,  loca  ajpera,  if 
faltuofa,  anguftfque  tramitibus,  ahiffimoque  in  mare 
dejpeâu  horrida,  if  quod  eas  ad '  régimes  périmèrent, 
m  quibus  hoftes  verfabantur,  va/de  infejh,  ac  Jufpichfcu 
Erat  prœterea  Jumrna  inopia  pabuli  if  propter  ipfius 
agri  naturwn,  if  quod  angufiiits  nqftri  pabulabantur, 
adeo  ut  pabuh  mari  fupportato ,  hordeoque,  if  quacun- 
que  mione  poteram  tolemre  equos  €ogerentur. 
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promontoires  très-élevés ,  <5c  a  devant  lui  une  île  qui 
le  met  à  couvert  de  plufieurs  vents ,  &  brife  les  flots 
de  la  mer. 


Le  lendemain  le  comte  de  Gages  envoya  prompte- 
ment  donner  avis  à  l'Infant,  du  pofte  qu'il  occupoit. 
Il  lui  mandoit  qu'avec  le  petit  nombre  de  Tes  troupes, 
il  ne  pouvoit  tenter  une  irruption  dans  la  Lombardie, 
&.  le  prioit  de  tout  prefTer  pour  leur  réunion.  Après, 
avoir  fait  marcher  en  avant  trois  mille  hommes  pour 
occuper  les  défilés  de  Seftri,  &  empêcher  l'ennemi 
de  profiter  de  la  difficulté  des  chemins,  pour  l'attaquer 
inopinément  de  ce  côté  ,  il  ié  mit  eh  marche  le  long 
de  la  côte  orientale  de  la'  rivière  de  Gènes. 

Cette  côte  très-efcarpée,  comme  on  l'a  déjà  dit,' 
eft  couverte  de  forêts  &  coupée  de  chemins  très- 
étroits.  Elle  eft  fi  élevée,  que  le  feul  afpecT:  de  la  mer 
y  inipire  la  terreur.  Le  voifinage  de  l'ennemi  rendoit 
les  fubfiftances  d'autant  plus  difficiles,  &  les  précau- 
tions d'autant  plus  efTentielles.  Les  fourrages  étoient  fi 
rares ,  foit  par  la  ftérilité  du  pays ,  foit  par  la  néceffité 
où  nous  étions  de  refTerrer  la  chaîne  des  fourrageurs  » 
que  la  cavalerie  ne  vécut  pas  moins  fur  lés  fourrages 
Ôl  l'orge  apportés  par  mer,  que  par  tous  les  moyens 
dont  on  crut  poflkble  de  Élire  uiàge  pour  s'en  procurer, 
fur  les  lieux. 
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In  his  angaftus  Gagkts,  cum  prope  Segefiam  Ttgfr 
forum  m  arduâ  necejfarià  faèfîkfflèt  conral/e,  é^  qua- 
cunque  procederetur  truqua,  Jofephum  intuens  Àuriam» 
qui  Imperatores  noflros  officiï  caufâ  profequebatur ,  non 
m  fi  certe  lacis  commiffùfum  fuiffè  éxit  »  rùfi  plane 
Gtmtenfibus  coajidaet-  Tum  Auria  ,  rede  t.  inquit* 
'  Imper ater,  Genuenfiwn  te  fidei  comtnififtir  qwbus  jam 
Uti  ficiis ,  atque  amicis  potes  ;.  ficretoque  Ulum  de  Ce- 
mienjhim  cum  Bwbmnis  fa  fia  jam  prudent  in.  Hifpaniâ 
fiedere  montât:  mmque  primtùm  de  fœdere  ifto  Gagius- 
ûognovijjê  dickur*  Nom  antie  id  tempos  rumore  poiiùs 
quodàm,  cm '  fervire  Imperatorem  non  decet  ,  percre- 
huerat,.  cum  Borboniis  confirmée  Genuenfes  *  quatre 
pro  certo  pcflèt  affèrru 

Hbc  quidem  nmeid*  aumluque  Germenjïsjpe  confia 
motus  reÛquum  cenficere  ifer  pergebat ,  eoque  alacrior,. 
quod  multùm  de  infequendb  contentione  ipfi  jam  hoftef 
temifirant ,.  qui  faits  habebant  minoribus  nos  Jiibfequï 
itineribus,  if  rari  tantwn>  atjperjique  in  Jummis  procut 
fugis  apparebant,  ut  nofirum  obfiware  ïterx  non  demorarï 
vellè  viderentur*. 

Atque  hic  non  aïïènum  vidèturGenuenfif  BelU  cau/hr 
a  principio  proponere,  tum  quod \  cognitts  coups,  reliquat 
fâciliùs  intelliguntur,tum  verà>  quia  res  ea  eft,.adeoque 
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Dans  cette  extrémité,  le  comte  de  Gages  contraint 
de  s'arrêter  dans  un  défilé  très-dangereux,  &  regardant 
<Tun  œil  fixe  M.  Doria  qui ,  par  égard ,  accompagnoit 
les  généraux  <Ians  leur  marche,  lui  dit  qu'il  fe  ferait 
gardé  de  s'engager  dans  un  pays  femblable,  fans  la 
pleine  confiance  qu'il  avoit  dans  les"Génois.  Le  comte 
Doria  hir  répondit,  «  vous  avez  bien  fait,  mon  géné- 
ral ,  de  vous  en  repofèr  fur  leur  foi ,  puifque  vous  « 
pouvez,  dès-à-préfent,  en  ufer  avec  eux  comme  « 
avec. des  alliés  &  des  amis.  »  Il  lui  apprit  alors  le  traité 
conclu  depuis  long-temps  en  Efpagne  avec  la  maifon 
de  Bourbon  ,  &.  dont  on  affaire  que  le  comte  dd 
Gages  ne  fut  informé  qu'en  ce  moment.  Jufqu'alors 
l'intelligence  des  Génois  avec  les  trois  couronnes  étoit 
plutôt  fbupçonnée  fur  des  bruits  populaires  dont  un 
général  doit  fe  défier,  que  confirmée  par  des  preuves 
pofitives. 

M.  de  Gages  rafruré  par  cette  nouvelle  &  par  l'ef~ 
pérance  du  fècours  des  Génois ,  continuoit  fâ  marche 
avec  d'autant  plus  d'affurance ,  qu'il  voyoit  ralentir  la 
première  ardeur  des  ennemis  à  le  pourfuivre.  En  effet» 
ils  n'avançoient  plus  qu'à  petites  journées  ,  &  en 
très -petit  nombre  ,  plutôt  pour  nous  obferver  du 
fommet  des  montagnes ,  que  dans  le  défTein  de  nous" 
arrêter. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  connoîtré  ici 
Sa  véritable  caufe  de  la  guerre  des  Génois.  La  con- 
noifîance  des  principes  jetera  plus  de  jour  fur  les  effets; 

Iij 
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celebrata  fermonibus,  ac  titeris  orrmkim  gentium,  vt 
fcriptionem  paulb  diRgentiorem ,  atque  in  parte  operis 
proœmium  quafi  quoddam  poftulet. 

Nam  bellum  Genuenfe  tarai  momenti  fuit,  ut  ma- 
ximum non  modo  Italiœ,  fed  ornni  etiam  Europœ  con- 
filiorum,  atque  rerum  comrmaatbnem  attulerit;  tantâ 
autan  virtute  gefhim  efl  ab  eâ  Republicâ  que?  longâ 
défis  pace  videbatur,  ut  vetuflis  Romanorum  temporibus 
geftum  videaiur  ;  fie  a  nobis  porro  intègre ,  fincereque 
narrabitur>  ut  non  magis  apud  pofteros  habiturum  fit 
propter  rerum  magnitudinem  admirât  ionis  x  quàm  fideï 
propter  veritatem* 

Belti  caufa  JRnarium  fuît,  opportunïfitmwn  ad  Lï- 
guflîcum  mare  oppidum,  Carrettii  generis  homines  anti- 
quitus  habuere.  Genuenfes  porro,  qui  eâ  tempefiate 
Orientis  opibus  cîari,  ac  poternes  habebanîur,  oppidum 
a  Carrettiis  alias  pretio ,  alias  fœdere,.  aliquando  etiam 
jure  belti  receperant,.  receptumque  iis,  cum  terrefire  ipfi 
Jmperium  in  Orientem  difiraéti  faftidirent,  imperatis 
certis  rébus  condonaveranu  Perlongo  deinceps  intervalla 
gravijfima;  inter  Finarïenfis,  fr  Alphonfum  Carrettium 
Regulum  controverfiœ  obortœ  funt,  cum  indignarentuv, 
illi  avare  fibi  ab  Alphonfo ,  adeoque  Juperbe  imperitari,. 
vt  ferendus  non  videretur.  Hic  contra  Finarienfis  mfa* 
vire '  diceret,  qui  rebellione  faââ  ab  imperio  ,obfiquioquù 
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&  d'ailleurs  cette  guerre  a  été  affez  célébrée  par  les 
difcours  &  les  écrits  de  toutes  les  nations,  pour  mériter 
d'être  par  nous  traitée  à  fond  &  avec  un  exorde, 

La  guerre  de  Gènes  fut  d'une  fi  grande  importance, 
qu'elle  apporta  un  changement  notable,  non-feulement 
en  Italie ,  mais  encore  dans  les  projets  de  toute  l'Eu- 
rope. Elle  fut  foutenue  avec  tant  de  vigueur  par  cette 
République  »  qu'une  longue  paix  fâifoit  pafler  pour  in- 
dolente &  parefTeufe ,  qu'elle  peut  être  comparée  aux* 
expéditions  militaires  de  l'ancienne  Rome.  Au/fi  racon- 
terons-nous les  faits  avec  autant  de  fincérité  que 
d'exactitude,  afin  que  la  poftérité  en  admirant  la  gran- 
deur des  actions,  puifie  compter  en  même -temps  fur 
leur  authenticité. 

Final,  ville  trèsravantageufement  fituée  fur  la  côte 
occidentale  de  Gènes,  fut  la  caufe  de  la  guerre.  Elle 
avoit  appartenu  anciennement  à  la  maifon  Carretti. 
Les  Génois,  alors  enrichis  par  le  commerce  de  l'O- 
rient, s'étoient  emparés  de  Final,  tantôt  à  prix  d'ar- 
gent r  tantôt  par  des  traités  ;  quelquefois  même  par  les 
droits  de  la  guerre.  Mais  entièrement  adonnés  à  leur 
commerce  r  &  fàifànt  peu  de  cas  de  leurs  pofTeffions 
dans  le  continent ,  ils  avoient  cédé  cette  ville  à  la: 
charge  de  quelques  redevances.  Après  un  laps  de  temps: 
confidérable ,.  il  s'éleva  de  grandes  conteftations  entre 
les  habitans.de  Final  &  Alphonfe  Carretti,.  qui  vouloit 
y  gouverner  en  roi.  Les  habitons  ,  aufli  révoltés  de 
fan  avarice  que  de  fit  hauteur,,  voulurent  enfin  fecouejr 
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difcederent.  Finarienfes  Genuenfium,  quorum  in  vetuf- 
tiffimâ  clientèle  erant  ,  opem  implorant  :  Atphonfus 
Cœfarem  adit ,  ewnque  orat ,  ut  pro  fuâ  Imperiique 
Romani  auâoritate  feditionem  comprimât,  Àt  illis  om- 
nibus jure  interfe  dm,  multumque  dijceptantibus ,  fubitb 
Gabriel  Cueba,  qui  pro  Rege  Hifpaniœ  Mediolanenfem 
tune provinciam  obtinebat,  coafîâ  militum  manu,  Fina- 
rium  armis  occupât ,  idque  propterea  fàfium  ejfe  pro- 
nunciat,  ne  Galli  Hifpanorum  eo  tempore  hoftes  per 
caufam  diffenfionum  ad  oppidum  obreperent.  Cœfar 
Imperatoriam  in  eo  Majeftatem  minui  prœdkabat  ;  nec 
Genuenfes ,  ad  quos  oppidum  pertinebat,  hâc  accepta 
injuria  Senatufconfultis ,  legationibufque  fibi  deerant. 
Sed  cum  Cœfari  neque  animi,  neque  virhan  fatis  effet 
ad  jus  fuum  perfequendum  ;  Genuenfes  autem  querelas 
tantàm  jaâarent  nihilfine  armis  profuturas  ;  iique  ejfènt 
in  Italiâ  rerum,  atque  temporum  motus  conficuti,  ut 
Fharienfem  ab  Us  intermitti  curam  oporteret;  Finarium 
ad  Hifpanos  tranfiit,  ab  iifque  ad  Carolum  Sextum 
Cœfarem,  unus  virilis  fexûs  qui  re/iquus  Auftriacorum 
erat  eorum,  qui  in  Germaniâ,  if  eorum  qui  in  H'tfpamâ 
ducentos  ferme  annos  regnaverant.  Huic  grave,  ac  dm- 
turnum  cum  Phitippo  Borbonio  bellum  fait,  propterea 
quod  Hifpaniœ,  atque  I talus  Régna,  quœ  Caroli  Se- 
cunat  Auftriaci  faijfent ,  fibi  Auflriaco  eripi  miquum 
putaret.  Fax  ita  tandem  commit ,  ut  Caroh  Cœfari 
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Je  joug  de  fon  defpoùfmc.  Alphonfe,  à  fon  tour,  les 
taxoit  de  folie  de  vouloir  fe  fouftraire  à  l'obétâànce 
qu'Hs  lui  dévoient.  Ceux-ci,  depuis  long -temps  fous 
la  protection  des  Génois  ,  réclamèrent  leur  fecours. 
Alphonfe  implora  celui  de  l'Empereur,  &  le  pria,  pou* 
lui-même  &.  pour  la  gloire  de  l'Empire  Romain',  d'é- 
teindre la  fédition.  Fendant  que  les  uns  &  les  autres 
perdoient  le  temps  à  dilputer  de  leurs  droits,  le  marquis 
de  Cùeva  ',  qui  commandoit  pour  le  roi  d'Efpagne 
dans  le  Mflanoîs ,  entra  à  main  armée  dans  Final ,  & 
afeiT  rendit  maître  ;  difàm  hautement  qu'il  n'en  ufoit 
amfr  que  pow  prévenir  les  François  ,  alors  ennemis 
dfe  &  fiatiom  L'Empereur  publioit  que*  l'orr  dbnnoit 
atteinte  à  &  grandeur  ;  &  les  Génois ,  à  qui  cett«  viHe 
apporisnoift,  n'épargnoiént  ni  aifembiées ,.  ni'  négocia- 
tions- pour  venger  leur  injure.  Mais  comme  l'Em- 
pereur n'avait  ni  afîèz  de  forcer,  ni  aflèz  de  réfolufiion 
pour  faire  valoir  fes  titres ,  &  que  tes  Génois ,  trop 
occupés  des  affaires  d'Italie,,  ne  repouflbient  que  par 
des  paroles  une  offenfe  dont  la*  voie  des  armes  pouvoit 
feule"  leur  faire  raifon ,  cette  ville  paflà  aux  Espagnols,. 
&  des  Efpagnols  à  l'empereur  Charles  VI ,  dernier  des* 
defeendans  mâles  de  la  maifon  d'Autriche ,  qui  avoit 
régné  près  de  deux  cents  ans  en  Allemagne  &  en 
EÎjagne".  Ce  fuf  alors  que  la  guerre  avec  Philippe  de 
Bourbon  devint  d'autant  plus  importante  &  opiniâtre,» 
que  Charles  VI  penfa  que  les  royaumes  ayant  appar- 
tenu* à  ChatW  II  en  E%agne  &  on  Italie ,  toi*  ètùicnc 
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Jtaha,  Philippo  Hifpania  obveniret.  Cœfarem  intérim 
cum  maxima  ex  ejufinodi  bello  pecimiœ  urgeret  inopia; 
Pontifex  Valentinus  ,  fummus  tum  ïlli  in  confiliis 
capiendis  auâor ,  vocat  ad  fe  Dominicwn  Sp'inulam 
Genuenfis  Reipublicœ  Legatum ,  cum  hoc  agit  :  fi 
Cœfari  Genuenfes  pecuniam  dare,  quœ  fit  qiùngenties 
HS,  if  acerbâ  ipfum  prœterea  moleft'iâ  levare  velint, 
pro  eâ  pecunia,  eoque  bénéficie  Cœfarem  Genuenfibus 
Finarium  tantopere  ab  ipfis  expetitwn  reJHtuturum.  Le- 
gatus  ftatim  cupidiùs  fortqjfe,  quam  oportebat ,  rern 
arripit ,  auri  pondus  Reipublicœ  nomme  pollicetur. 
Genuenfes ,  quanquam  &  pecunia  immanis  erat ,  & 
Legatus  tetnere  inconfuho  Senatu  rem  tranfegiffe  v'ide- 
batur ,  tamen  ,  quoniam  valde  Reipublicœ  intererat 
Finario  potiri,  refpondent:  quod  Legatus  cum  Cœfart 
de  Finario  egerit,  id  Senatum  cenfere  ratum,  atque  e 
Republicâ  effe.  Itaque  prœffns  Cœfari  pecunia  adnu- 
meratur.  Finarium  oppidum  ad  Genuenfes  eojure  redit, 
ut  ipforum  antiquitus  Genuenfium  fuerit,  &*  Hi/pa- 
norum  effe  Regum  dicebatur,  deque  eo  diferte  admodùm 
m  quadruplici  fiedere  per  potentiffimos  Reges  Genuen- 
fibus cautum  efl, 

(a)  Quingenties  HS,  H  y  a  fous-entendu  centena  mtl/ia.  Guillaume 
Budé,  dans  fon  traité  de  Age,  dit  qu'un  million  de  fefterces  vaut 
vingt- cinq  mille  écus  couronne,  à  trente -cinq  fous  pièce,  c'eft-à- 
dire,  quarante -deux  mile  fept  cents  cinquante  fines.  Cependant  la. 
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rnjtfftement  enlevés.  On  convint  néanmoins ,  par  le 
traité  de  paix ,  que  Charles  auroit  l'Italie ,  &  Philippe 
J'Eipagne.  L'Empereur  fe  trouvant  alors  dans  un  befoin 
d'argent  très-preflànt ,  l'évêque  de  Valence,  fbn  pre- 
mier miniftre,  manda  Dominique  Spinula,  envoyé  de 
la  république  de  Gènes,  &  convint  avec  lui  que  fi  les, 
Génois  vouloient  donner  deux  millions  (a),  &  aider 
par* là  l'Empereur,  il  leur  reftitueroit  à  ce  prix,  ôd 
en  reconnoiflance  de  ce  fervice ,  la  ville  de  Final ,  en 
pofleffion  de  laquelle  ils  defiroient  fi  fort  de  rentrer- 
L'envoyé  fàifit  la  propofition ,  peut  -  être  avec  trop 
de  vivacité,  &  promit,  au  nom  de  la  République,  la 
fbmmfc  demandée.  Mais ,  quoiqu'elle  fût  exceffive ,  & 
que  Dominique  Spinula,  qui  n'avoit  pas  confulté  le 
Sénat,  parût  avoir  terminé  trop  légèrement,  néanmoins 
les  Génois,  à  qui  il  étoit  très  -  important  de  pofféder 
Final,  ratifièrent  tout  ce  que  leur  miniftre  avoit  promis* 
En  conféqiience  1  argent  fut  compté  fur  le  champ  à 
l'Empereur,  &  la  ville  de  Final  retourna  aux  Génois t 
pour  en  jouir  aux  mêmes  titres  qu'eux  &  les  rois 
d'Elpagne  l'avoient  autrefois  poffédée.  Les  pre/nières 
Puifiànces  de  l'Europe  fe  rendirent  cautions  de  cet 
arrangement,  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance. 


iômme  de  deux  millions  cent  trente-fept  mille  cinq  cents  livres  que 
repréfenteroit  alors  Fexpreffion  latine  employée  par  Bonamici ,  n'eft 
pas  une  Comme  ronde ,  telle  «r46  l'Empereur  l'a  fixement  flipulée. 
On  a  cru  pouvoir  retrancher  la  fraftion,  en  ajoutant,  cette  note. 
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Eo  tum  jlatu  res  erat ,  cum  repente  noms  extïàt 
Finarii  captator  AUobrogum  Dux,  nuilâ  quidem  causa, 
quœ  affèrri  poffet ,  fed  imperii  proferendi  cupïditate 
mdufius.  Horum  famiïia  Ducum  belli  ea  quidem  y 
paçïfque  artibus  infignîs  eji,  fed  ita  mfthuta,  ut  pro 
animi  magnitudine  anguftos  fe  fines  habere  femper 
puteu  Nom  opimas  Cifalpinœ  Galliœ  regiones  naâa 
fœderibiis ,  bellis ,  fr  loci  imprbnis  opportunkate ,  qubd 
emïttere  in  Italïam  tranfalpinas  natïones ,  fr  coercere 
una  dicatur  pojje ,  ufque  eo  progreffa  eft>  ut  regium  ex 
Sardiniâ  pojjeffâ  nomen  adepta  Italïœ  ornni  mmrnert 
videatur.  Union  ei  deeffe  ad  opes  eonfirmandas  videtur, 
paub  fiberior,  atque  commodior  ad  mare  aditus.  Nom 
Ula  omnis,  quœ  m  ipfius  àtione  eji,  circa  Oxibios  orar 
hnportuofa  efl,  atque  ipfe  Oxibiorum  pertus  dtfficiBsr 
if  magnarum  navhtm  minime  capax.  Eâ  de  cmifa 
mfidiari  AUobrogum  Duces  temporibus,  infidiari  fini» 
timis ,  if  poùffimian  Genuenfibus,  qui  maritimi  valde 
fini  >  jampridem  cœperant.  Genuenfes  etfi  in  Italicer 
faucibus  cbUocoû,  plurïmas  ad  bellwn  Italkum  terra* 
marique  opportunitates  habeant,  nihilofecms  quïeti,  if 


*  Cette  fituation  eft  en  effet  tellement  avantageufè,  qu'A  leur 
«ft  également  permis  <Je  faire  paner  des  troupes  en  Italie  &  d'en- 
défendre  l'entrée  tout  nation*  «p»  habitent  au-delà  des  Alpes. 

(a)  Bonamici  a  une  facilité  me  &  -Spoufer  les  haines  de  cet» 
«pi  payent  fe»  épignuamc»  dtfuic*.  Non»  dcvvm  aux  nouveau* 
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Telle  étolt  la  fmiatfon  des  affaires,  forfque  tout-à- 
coup  le  duc  de  Savoie,  fans  aucun  prétexte  ni.raifons 
valables,  mais  feulement  par  l'envie  d'étendre  fâ  domi* 
nation,  voulut  s'emparer  de   Final.   Les  rufes  des 
princes  de  fà  maifon  font  auffi  iàmeufes  dans  la  paix 
que  dans  la  guerre  ,  de  même   que  leur  ambition 
démefurée  qui  fe  croit  toujours. à  l'étroit.  Ils  étoient 
dé)k  en  poffefïïon  des  plus  fertiles  provinces  de  la 
Lombardie.  Les  traités,  les  alliances,  les  guerres,  & 
fur-tout  la  fituation  *  de  leur  pays  avoient  accru  leur 
puiflànce  au  point  de  leur  valoir  le  titre  de  roi  de  Sar- 
daigne ,  &  de  les  rendre  redoutables  à  l'Italie  entière  (a), 
II  fèmbloit  néanmoins  leur   manquer  encore  *  pour 
affurer  leurs  richeffes,  un  débouché  plus  facile  &  plus 
commode  vers  la  Méditerranée.  Ils  ne  pofsèdent  en 
effet,  fur  toute  la  côte,  que  des  rades  peu  fûres;  le 
port  de  Villefranthe  même  efl  d'un  accès  difficile» 
&  ne  peut  recevoir  de  grands  vauTeaux.  C'efl  par  cette 
raifon  que  les  ducs  de  Savoie  épioient  depuis  fi  long- 
Jemps  l'inftant  favorable  de  tendre  des  pièges  à  leurs 
voifins,  &  fur -tout  aux  Génois,  fi  riches  en  ports  de 
mer.  Bien  que  ce  peuple,  placé  dans  les  gorges  d'Italie, 
eût  plufleurs  moyens  de  faire  la  guerre  avec  avantage 

Meus  qui  nom  unifient  à  la  maifon  de  Savoie ,  de  faire  remarquer, 
pour  les  condamner ,  les  exprefïïons  indécentes  qu'un  htftorien  gagé 
&  prévenu  emploie  à  (on  fujet.  L'hiftoire  doit  h  vérité  aux  Rois, 
cette  vérité  leur  fut -elle  défavamageufe  ;  mac  ITiiftorien  doit  »  fy 
Majefté  fe  icfpeâ,  dans  le  ton  du  reproche  ngme  mérité. 

Kij 
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quœ  omnium  fere  Italiœ  Principum  hoc  tempore  mens 
eft,  ut  ne  injuriïs  quidem  exagitati  ad  arma  défendant, 
imbeUes ,  fuis  contenu  finibus,  fibi  jamdiu  yivere  corv- 
fueverant.  Erexerat  tamen  illorum  animos  poiiùs  quant 
concitarat  vicîni  nunquam  non  vigilant is  magnitudo, 
atque  affidua  inter  finitimos  œmulatio.  At  Carolus  Em- 
manuel Sardiniœ  Rex,  cum  a  Majorum  fuorum  virtute, 
et  que  inftitutis  non  degeneraret,  acer,  bellicofits,  atque 
in  omnem  occqfîonem  intentus  fuperiore  jam  Italico  bello 
Carolo  Cœfari  focietatem  oftentaverat  fuam ,  if  fodetatk 
prœmium  cum  multa  alia,  tum  Fmarîum  imprimis 
fiagkaverat.  Grave  id  Cœfari,  fuâquefide,  if  majeflate 
indignum  vïfum  eft;  kaque  négation.  Ille  ejitfmodi  irri- 
tants ojfenfione  cum  Gallïs,  atque  Hfpanis  advenus 
Cœfarem  conjurât,  Bellum  geritur.   Sed  pax  repenti 
confequutà  non  commodifftma  illi  acàdiu  Nom  cum 
Fmarium  fperdret ,  omnem  fere  Cifalpinam  Galliam 
teneret,  eâ  dumtaxat  parte  contentus  ejfe  cogïtur,  quœ 
ad  Novarienfem,  fr  Dertonenfem  agrum,  Langarww- 
que  regionem  fpeftat.  Avellit  nihilominùs  a  Genuenfium 
finibus  Regium ,  Altum ,  Càpraunam ,  partent  etiam 
Bardmeti,  partem  item  Carofii,  quœ  Genuenfium  erat, 
fibi  vindicat,  eaque  omnia  ad  Langarum  Jpeclare  re* 
gionem  fidenter  fane  confirmât.  Sunt  illi  quidem  pagi 
jn  montibus  ignobiles ,  fed  erant  Sardiniœ  Régi  ad  ea 
perficienét,  qufrjam  tum  adyerfits  Çewtenfes  médita* 
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|or  terre  &  par  mer,  il  demeurent  .néanmoins  tranquille 
&  dans  les  difpofitions  de  prefque  tous  les  princes 
d'Italie ,  de  ne  pas  prendre  les  armes ,  même  pour  re- 
pouffer  les  injures.  Renfermé  dans  fês  limites ,  il  s'étoit 
accoutumé  à  ne  vivre  que  pour  lui.  Cependant  la  gran- 
deur d'un  voifiri  toujours  entreprenant,  avoit  réveillé 
l'attention  des  Génois,  plutôt  qu'animé  leur  courage. 
De  fon  côté  Ématmel ,  roi  de  Sardaigne ,  qui  n  avoit 
dégénéré  ni  de  la  valeur ,  ni  de  la  politique  de  Tes  an- 
cêtres, bouillant,  courageux,  &  cherchant  toujours  les 
occafjons  d'étendre  fa  domination ,  avoit  déjà,  dans  la 
dernière  guerre  d'Italie ,  propofé  fon  alliance  à  l'empereur 
Charles.  Eritr'autres  conditions  du  traité,  il  le  preffoit 
vivement  de  lui  livrer  la  ville  de  Final.  L'Empereur  avoit 
rejeté  cette  propofition  comme  indigne  de  Sa  Majefté, 
&  contraire  à  fes  engagemens.  Le  roi  de  Sardaigne 
ofîènie  de  ce  refus,  forma,  conjointement  avec  les 
François  &  les  Espagnols,  une  ligue  offenfive  &  défen- 
û\e  contre  l'Empereur.  La  guerre  le  déclara;  mais  la 
paix  qui  fuivit  immédiatement,  déconcerta  toutes  les 
vues  d'Émanuel.  Il  avoit  compté  fur  Final,  &  pofTédoit 
déjà  prefque  toute  la  Lombardie.   Il  fut  cependant 
obligé  de  fê  contenter  du  pays  qui  avoifïne  Novare  & 
CTortone  x  &.  de  celui  des  Langhes.  Il  s'empara  néan- 
moins de  Régio  ,  d'Alto ,  de  Capronie ,  de  la  partie 
de  Bardineto ,  &  de  celle  de  Çarofb ,  quf  appartenoil: 
aux  Génois ,  &  que  le  duc  de  Savoie  foutenoit  hau^- 
tement  faire  partie  du  territoire  Jes  Langhes.  Il  ne  fë 
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fummus  erat  in  imperio  Admintfler.  Carteretius  t  cum 
plane  ex  Britanniœ  ufu  effe  intelligeret ,  oportere  Gai- 
torum  ;  qui  perpetui  Britannorum  hqftes  funt ,  nimias 
jam  opes  quàm  maxime  infringi,  atque  imminuirSar- 
diniœ  contfti.  Régis  augeri ,  f  confirmari ,  ut  ab  eâ 
C -allia?  parte ,  qwe  Mi  finitima ,  atque  etiam  infirmior 
efi,  diflinere  ipfe  per  fe ,  atque  adoriri  Gallos  poffet; 
Equiti  Oforio,  per  eumque  Sarditùœ  Régi  perfuadere 
omnibus  modis  conabatur,  ut  cum  Britannis ,  atque 
Auflriacis  adversàs  Gallos  ^  Borboniofque  omnes  con* 
fmtiret.  -    , 

Homo  foiertiffimus  Oforius ,  à*  qui  Régis  fui  men- 
iem  probe  noffet,  quafi  recufaret  quod  véhément er  opta* 
bat ,  Regem  in  eo  fuum  excufare  impenfe  cœpit ,  quod 
adverjâriorum  potentiam,  éf  belli  exitus  incertiffimos 
vereretur  :  non  iis  illum  -effe  divitiis ,  non  viribus ,  ut 
Borbonios,  qui  valentijfimi  modo  fint,  irritare  in  fe  mil 
debeat,  aut  omnino  pojfit  :  Auflriacos  tôt  m  Germaniâ 
detrimentis  acceptis  jacere  :  nolle  illum ,  quod  Jïultijfi- 
mum  eft,  alienam  rem  fuo  jpericulo  curare.  Sin  autem 
injperatâ  rerum  commutatione ,  quod  plerumque  in  belh 
evenit,  if  foàorum  auxiliis  fe  fe  Auflriaci  erexerint, 
acfuperiores  fuerint ,  tum  vero  illud  verendum  effe,  ne 
non  fibi  potiùs  Auflriaci  viftores,  quàm  Jbciis  confulant, 
atque  his  belli  onus,  fibi  viâoriœ  ujum  refervent. 
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[Anglois  ,  &.  étoit  un  des  premiers  minières  de  fleur 
roi.  II  fàvoit  qu'il  étoit  de  la  politique  &  de  l'intérêt  .de 
fon  maître,  de  diminuer  la  puiflànce  trop  étendue  des 
François ,  ennemis  naturels  de  ià  nation  ;  d'augmenter 
&  de  maintenir  celle  du  roi  de  Sardaigne  en  Italie ,  afin 
d'occuper  &  d'attaquer  même  fes  François  dans  cette 
partie  la  plus  foi  b le  des  frontières  de  leur  royaume. 
Il  cherchent  en  conféquence  à  perfuader  au  chevalier 
Oforio ,  &  par  lui ,  au  roi  de  Sardaigne ,  de  fe  joindre 
avec  les  Anglois  &  la  maifon  d'Autriche  contre  tous 
les  Bourbons. 

Le  chevalier  Ofbrio  étoit  trop  bon  politique,  & 
connoiflbit  trop  bien  les  fentimens  de  fon  maître  pour 
ne  pas  feindre  d'abord  de  rejeter  ce  qu'il  defiroit  le 
plus  vivement.  II  commença  donc  par  alléguer  pour 
exeufe  la  crainte  de  la  puiflànce  des  ennemis,  &  l'in- 
certitude des  évènemens  de  la  guerre.  Il  dit  que  fon 
fouverain  n'avoit  ni  aflèz  de  force,  ni  aflèz  de  richefles 
pour  qu'il  dût  ou  qu'il  pût,  en  aucune  façon,  exciter 
les  Bourbons  contre  lui;  qu'il  voyoit  les  Autrichiens 
affaiblis  par  tous  leurs  échecs  en  Allemagne ,  &  qu'il 
feroit  de  la  dernière  imprudence  de  la  part  du  roi  de 
Sardaigne ,  de  fe  charger ,  à  fes  rifques  ,  d'intérêts 
étrangers.  II  ajoutoit  que  fi,  par  un  changement  inat- 
tendu ,  mais  dont  les  hafàrds  de  la  guerre  donnent  plus 
d'un  exemple,  les  Autrichiens  venoient  à  fe  relever, 
&  que  leurs  forces  devinffent  fupérieures,  il  feroit  alors 

L 
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Contra  hcec  Carteretius,  omnia  Sardmiœ  Régi  parai  a 
a  Britannis  effe  demonftrat,  arma,  viros ,  pecuniam, 
magna  mari  auxifta,  magnos  commeatus,  quibus  copiis, 
ûtque  opibus  non  effe  cur  Borbonios  hoftes ,  atque  incerta 
prvTwrum  tantopere  Rex  perhorrefceret  :  errare  iltum 
vehementer,  fi  confilium  fibi  capere  feparatim  poffe 
Jperet;  evocato  in  Italiam,  quod  Auftriacorwn  potentiâ 
imminutâ  actidere  neceffe  eft,  Philippo  altero  Hijpa- 
niarum  Régis  filio ,  ecquem  Auftriacis ,  ecquem  ipjt 
tandem  in  Italïâ  locum  effe  putet  !  Eandem  utrifque 
caufam  effe,  eandem  fore  fortunam;  multb  etiam  ipfi 
graviorem  fubeundam  effe,  fi  Borbonii  vicerint,  quem 
eorum  undique  viribus  circumclufum ,  fr  fruûuofiffimis 
Cifalp'mœ  Gallïœ  regionibus  mu/âatum  in  avilis  alpium 
jugis  regnare  precario  vix  patiantur:  denïque  proponeret 
ipfe  focietatis  conditiones,  ir  quœ  ab  Auflriaœ  poftu- 
laret,  huerpofitâ  Britannorum  Régis  fide  habere  certe 
confideret. 


Guerre  d*  Ita  li  e,Yiv.\.      83 

à  craindre  qu'ils  n'uiâfTent  de  cette  fupériorité  pour  Ce 
procurer  à  eux-mêmes  des  avantages ,  plutôt  qu'à  ceux 
qui  les. auraient  fécondés;  Se  qu'en  laiflant  aux  autres 
tout  le  poids  de  la  guerre,  ils  ne  s'en  réfervaflent  tout 
le  fruit. 

Milord  Carteret,  pour  détruire  ces  raifonnemens , 
fit  voir  que  tout  ce  qui  pouvoit  être  néceuaire  au  roi 
de  Sardaigne  avoit  été  préparé  par  les  Anglois;  armes, 
foldats ,  argent ,  flotte  formidable  Se  vivres  abondans  ; 
qu'avec  de  pareils  fecours  le  roi  de  Sardaigne  n  avoit 
nul  fujet  de  redouter  la  puiflànce  des  Bourbons,  ni 
l'incertitude  des  armes.  Il  foutenoit  que  ce  Prince  étoit 
dans  la  plus  grande  erreur,  s'il  fe  flattoit  de  pouvoir 
entreprendre  feul  quelque  chofe  ;  que  dom  Philippe, 
fécond  fils  du  roi  d'Efpagne  ,  une  fois  appelé  en  Italie 
(ce  qui  étoit  inévitable  après  la  ruine  de  la  puiflànce 
autrichienne),  ni  les  Autrichiens,  ni  le  roi  de  Sardaigne 
tout  le  premier  ,  n'auroient  plus  rien  à  y  prétendre. 
Qu'ayant  la  même  caulè  à  foutenir ,  ils  auraient  les 
mêmes  rifques  à  courir;  que  le  monarque  de  Turin 
étoit  même  le  plus  expofé,  puifque  fi  les  Bourbons 
étoient  vainqueurs,  après  l'avoir  dépouillé  des  fertiles 
provinces  de  la  Lombardie ,  Se  l'avoir  inverti  de  toutes 
parts ,  ils  lui  laifTeroient  à  peine  un  royaume  précaire  au 
(bmmet  des  Alpes ,  patrimoine  de  Ces  aïeux.  Il  chargea) 
enfin  le  chevalier  Oforio  de  propofer  les  conditions 
fie  l'alliance,  Se  lui  promit  la  garantie  des  Anglois 
pour  l'exécutjion  du  traité  fait  avec  les  Autrichiens. 
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Hœc  aâa  in  Britaimiâ,  eademque  Régi  Sardmice 
nuncïata  in  Italiam  celeriter  funt.  Et  fecuridùm  ea 
multœ  illum  res  hortabantur ,  quare  fibi  fodetatem  cum 
Auftriaçis  fac'iendam  putaret  :  imprimis,  quod  Borbonios 
conjuefcere  paulatim  in  Italiam  cum  exerckibus  tranfire 
fibi  ejfi  periculofum  videbat  :  modo  Carolum ,  nunc 
Phi/ippum.  Neqwfibi  hommes  magnis  imperiis,  regnïfi 
que  ajfuetos  obtempérât uros  exiftimabat,  quin  aliqud 
Italiœ  provmciâ  receptâ,  ut  paucis  antea  amas  Carohts 
Rex  Neapolis  fcciffet,  fubito  ad  majora  contenderent, 
.  Suis  autem  rationibus  mugis  conducere  arbitrabatur 
Auftriacorum  humilitatem,  quam  florentem  Borbonium 
ftatum  ;  prepterea  quod  Auftriaci,  if  ftare,  ut  miferi, 
conditionibus  necejfarib  coguntur  (  rejeâi  enim  ab  fi, 
quo  in  Ital'iâ  confugieni!  )  if  quœ  daturos  receperint, 
teapfe  dare  extemplo  pojfint.  At  illi  aheri  potentiores, 
if  fidei  facile  fuœ  oblivifcentur  t  &  libertatem  priùs 
eripiunt,  quàmpromiffa  exfolvant.  Poftremo  metuendum 
fi  Auftriaçis  ejfi  pojfi ,  cum  metuere  Borbonios  cette 
debeat:  imperii  etiam  commerciique  ad  mare  profirendi 
viam  oftendi,  quod  a  Gallis  Narbonenfibus ,  atque  a 
Cenuenfibus  averfum  traduci  ad  fi  mcredibi/i  utilitate 
queat.  Ipfa  autem  Britannorum  focietas,  atque  amicitut 
peroppoTtuna  videbatur,  quod  maxime  nwnmati  hommes, 
&  mari  potentifjimi  ejjènt ,  adea  ut  beHum ,  èf  eerum 
pecunià  toierari,  fr  perfici  etiam  pcffit.  His  de  coups 


GV  ERRE    Ù'ÏTAL  I  E,]iv>l.         85 

Ce  qui  vcnoit  de  le  pafier  dans  la  Grande-Bretagne» 
fut  auflkôt  mandé  au  roi  de  Sardafgne  en  Italie.  Outre 
J'avantage  de  ces  proportions ,  plusieurs  motifs  le  pof- 
toient  à  s'allier  aux  Autrichiens  ;  le  principal  étoit  le 
danger  où  l'.expofoit  l'habitude  que  fe  faifoient  les 
Bourbons  ,  tantôt  Charles  ,  tantôt  Philippe ,  de  porter 
des  armées  au-delà  des  monts.  Il  prévoyoit  que  ces 
deux  Princes  accoutumés  à  une  grande  domination, 
ne  (broient  pas  plutôt  reçus  dans  une  province  de 
l'Italie,  qu'ils  formeroient  des  prétentions  plus  vaftes, 
comme  on  en  avoit  un  exemple  récent  dans  la  perfbnne 
de  dom  Carlos,  roi   de  Naples.  Il  croyoit  pouvoir 
tirer  un  plus  grand  parti  de  l'alliance  des  Autrichiens, 
malgré  leur  foiblefle  ,  que  de  celle  des  Bourbons , 
malgré  l'état  floriïTant  de  leurs  affaires.  Comme  les 
Autrichiens,  dans  l'état  déplorable  où  ils  fe  trou* 
voient,  ne  pouvoient  fe  foutenif  feuls  en  Italie,  le  roi 
de  Sardaigrie  prévoyoit  qu'ils  feroient  obligés  d'ob- 
ferver  fidèlement  leurs  engagemens ,  &  de  donner  même 
fur  le  champ  ce  qu'Us  fe  feroient  obligés  de  céder.  Il 
fentok  au  contraire  que  les  autres ,  plus  puifiàns ,  oublie- 
raient aifément  leurs  promeuves,  &  lui  ôteroient  peut- 
être  la  liberté  avant  d'y  Satisfaire  ;  qu'enfin  ,  s'il  devoit 
redouter  les  Bourbons,  il  étoit  à  fon  tour  redoutable 
aux  Autrichiens ,  &.  pouvoft  fe  faire  craindre.  II  voyoit 
de  plus  s'ouvrir  un  nouveau  chemin  propre  à  étendre 
fon  empire  &  fbn  commerce  maritime,  aux  dépens 
de  celyi  des  Cénois  &  des  Provençaux  ;  &  en  tout  il 
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placuit  êi,  ut  literas  ad  Legatum  Jitum  in  Britannlam 
mitteret:  fi  citerioris  Gallïœ  partent  aliquam  Auftriaci 
fibi  extemplo  dent ,  uti  vanis  promijfis  non  fe  duti  in* 
telligat ,  ér  fi  Finarïum  Genuenfium  oppidum  attribut 
fibi,  aliquâ  interpofitâ  causa,  velint;  item  fi  trigenta 
hominum  millia  a  pafio  ftatim  fœdere  in  Italiam  mittere 
fibi,  Jtaliœque  jubfidio  polliceantur ,  fœdus  fe  fe  cum 
iis  faâurum  effe ,  eofdemque ,  ir  amicos ,  fr  hofles 
habit urum,  quos  ipfi  habeant. 


Poftulata  Régis  Sardïniœ  quhm  maturrime  in  Ger* 
maniant  ad  Reginam  Ungariœ  perferenda  curavit  Bri> 
tanniœ  Rex  cum  literis ,  quœ  illam  ferib  menèrent 
conditiones  ne  refpueret  :  fuis  rébus  aliter  çonfuli  non 
poffe.  Regina  imponi  fibi  a  fociis  duriora  querebatur, 
quhm  pêne  poffent  ab  hoftibus  imperari ,  fi  viâa  difi 
ceffiffet  :  Fïnarium  porro ,  quod  Genuenfes  a  Carolo 
Pâtre  fito  grandi  numeratâ  pecuniâ  coemerint,  eamque 
wfa  emptionem  jure  jurando  firmaverit,  Régi  Sard'mioe 
çondonare  turpiffimum  fibi,  mimmeque  confentaneum 
effe  demonftrabat.Quî  enim  convenire,  ut  ejusfidem  ipfa 
cpnvelleret,  pro  cujus  hœredïtate  Patris  bellum  acerri' 
mum  fufeiperet  !  Prœterea  cum  tôt  hoftes  circumftenh 
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commençoit  à  concevoir  i'efpoir  des  avantages  les  plus 
marqués.  L'alliance  &  l'amitié  des  Anglois  lui  fembloit 
fê  préfènter  très  à  propos.  Riches  &  puiflàns  fur  mer,, 
comme  ils  l'étoient ,  il  pouvoit  en  effet ,  avec  leur 
argent,  foutenir  la  guerre  &  la  terminer  à  fon  gré.  En 
conféquence,  il  manda  à  fon  ambaffadeur  à  la  cour  de 
Londres,  que,  ne  voulant  point  fe  laiflèr  féduire  par  de 
vaines  promettes ,  fi  les  Autrichiens  lui  remettoient  fin** 
le  champ  quelque  partie  de  la  Lombardie  ;  qu'ils  vou- 
lurent,  fous  quelque  prétexte,  lui  céder  Final,  &  lui 
promettre  qu'en  lignant  le  traité,  ils  feroient  paffer  ert 
Italie  un  renfort  de  trente  mille  hommes ,  il  s'allieroit 
avec  eux ,  &  que  leurs  amis ,  ou  leurs  ennemis  feroient 
les  fiens. 

Le  roi  d'Angleterre  eut  foin  que  les  demandes  du 
roi  de  Sardaigne  fuffent  portées  à  la  reine  d'Hongrie 
avec  la  plus  grande  diligence.  Il  lui  écrivit,  &  l'avertit 
férieufèment  de  ne  point  dédaigner  des  conditions 
qu'il  regardoit  comme  fa  feule  ireflburce.  La  Reine  fe 
plaignit  que  fes  alliés  lui  en .  impofàffent  prefque  de 
plus  dures  que  celles  qu'elle  auroit  pu  attendre  de  fes 
ennemis,  après  fon  entière  défaite.  Au  refle,  comme 
les  Génois  avoient  acheté  Final  à  prix  d'argent  dé 
Charles  fon  père  ,  &.  qu'elle  -  même  avoit  confirmé 
cette  vente  par  ferment ,  il  lui  parut  indécent  &  hon*- 
teux  d'en  difpofer  en  faveur  du  roi  de  Sardaigne.  Elfe 
ne  crut  pas  devoir  anéantir  les  engagemens  d'un  père, 
pour  la  fucceffion  duquel  elle  avoit  entrepris  k  guerre 
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atque  immineant ,  non  pmdentijfime  fieri  dkebat ,  uti 
Genuenfis  ultro ,  ac  fine  certâ  quâdam  causa  corn- 
moveantur,  Negabat  Bntamûœ  Rex  grave  Reg'mœ 
videri  debere  exiguâ  unius  provindœ  parte  redimere 
amicîtiam  ejus  Régis,  quo  fréta,  fr  erepta  in  Italiâ 
recuperare  fperet,  à"  retiqua  omnia  obtinere:  neque 
fidei  tam  fivere  habendam  ejfe  rationem  docebat,  cum 
de  regno,  atque  incolumitate  agatur:  Genuenfes  veto 
quid  vereretur  !  Jgnavos  homines ,  timidos ,  neque  in 
bellis  gerendis,  fed  in  mercatur'is  faciendis  exercitatos, 
qui  neque  vires  ad  nocendum  habeant,  fr,  fi  attulerint, 
facUi  negotio  coerceri,  if  proteri  etiam  poffint.  Tandem 
Regina  vel  Britannorum  fatigata  literis,  penès.quos  & 
confilu,  &  virium  erat  auûoritay  velfuo  etiam  pericub 
admonita,  ne  Sardmiœ  Rex,  ad  hoftes  fuos  répudiants 
delaberetur,  cum  eo  focietatem,  if  Britannorum  item 
Rege  'mire  conftituit,  Jtaque  duorum  Regum,  if  Regina 
JLegati ,  Ofirius  rei  fere  omnts  auâor  prœcipuus ,  à1 
concitator  Carteretius,  êr  Ignatius  Vafnerius  Vormaciam 
conveniunt.  Jfpfe  adeffl  Britannorum  Rex.  Sancitur  fo> 
dus:  quo  ex  fœdere  confilia,  vires,  arma,  pmuniam 
conferre,  bellum  terrât  manque  gerere ,  in  eoque  perfe- 
yerare  univerfi  tenerentur,  quqad  omni  Borbonii  Italiâ 

(a)  II  (croit  curieux  de  lavoir*  par  quel  moyen  Bonamici  s'eft 
procuré  les  originaux  des  dépêches  de  la  cour  de  Londres  à  la  cour 
de  Vienne.  Oa^  ne  &ccotuumc- point  à  l'impudence-  *  a  i^mphafc 
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h  plus  opiniâtre.  Elle  fentoit  qu'il  étoit  encore  moins 
<fe  fes  intérêts  d attaquer  la  première,  &  fans  fujet,  les 
Génois,  dans  l'inftant  même  où  elle  fe  voyoit  en- 
tourée de  tant  d'ennemis  prêts  à  lui  tomber  fur  les 
"  bras.  Le  roi  de  la  Grande-Bretagne  foutenoit  que  la 
reine  d'Hongrie  ne  devoit  pas  balancer  à  acheter,  au 
prix  de  la  modique  partie  d'une  province ,  l'amitié  du 
roi  de  Sardaigne.  H  lui  montroit  dans  cette  alliance, 
J'efpoir  de  recouvrer  en  Italie  tout  ce  qu'elle  avoir 
perdu,  &  d'obtenir  tout  ce  qu'elle  pouvoit  y  prétendre. 
D'ailleurs,  il  lui  fàifoit  entendre  que  lorfqu'if  s'agjfToit 
d'un  royaume  &  de  fà  propre  confervation ,  il  fàlloit 
^tre  moins  fcrupuleux  fur  fà  parole,  Qu'avoit-e|le  a. 
craindre,  difoit-il,  des  Génois,  nation  lâche  &,  timide, 
propre  au  commerce,  mais  incapable  de  fou  tenir  la 
guerre;  trop  foible  pour  nuire,  &  <}ui,  au  premier  a#e 
d'hoftiiité ,  pouvoit  aifément  être  forcée  à  rentrer  dans 
fon  devoir,  ou  fe  voir  anéantie  (a)  /  La  Reine, 
obfédée  par  les  lettres  des'  Angiois  ,  qui  avoient  la 
force  en  main  ,  &  craignant  d'arl leurs  que  le  roi  de 
Sardaigne,  à  fon  refus,  ne  fe  liguât  avec  fes  ennemis, 
fe  détermina  enfin  à  s'allier  avec  lui  &  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne.  En  conféquence  les  ambaûadeurs  des 
deux  Rois  &  celui  de  la  Reine  (le  chevalier  Oforio, 


avec  laquelle  il  rapporte  les  calculs  de  fà  politique ,  comme  une 
vérité  qu'il  aurait  puifëe  dans  la  confiance  dé  tous  les  fouverains 
de  l'Europe. 

M 
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peUerentur:  trigenta  equitunt,  peditumque  mifliïi  Regïna 
Uhgariœ,  xlv  milita  Sardinhe  Rex  confefia,,garataque 
m  Italiâ  haberent:  Britanni  prœter  trecentiès  MS^  quoct. 
fmgulis  annis  Sardmiœ  Régi  in  belli  fumptum  durent* 
cum  valida  t  inflruââque  bellicarum  navaan  elaffe- 
mfero  mari  navigarent ,  ut  effènt  Italie  luiorîbus  prœ- 
fidio  advenus  hofies  :  quœ  pars  cuerîorts  G  allia  as. 
Ticïnumx  atque  intrà  Nuram  amnes  ejlr  if  namikatint 
Placentia,  atque  Bobtum  Urbes ,.  quœque  a  Nuœ 
amnis  fonte  prope  Genuenfium  fines  ad  lacum  ufque 
Verbanum,  atque  Hehetiorum  pagos  pertàngit„  excepte 
mfulis ,  quœ  funt  centra  T'xànum  Urbem,  ea  omni* 
Sardmiœ  Régi  extemplo  cederet;  Fmarii  kem  recipiendi' 
jus  eiàem  poteftafque  effet  :  quœ  bello  Régna,  quœvt 
provincial  receptœ  in.  ltaliâ  effènt,  eas  fibi  Ungariar 
Regina  hafrereti  Britannis  omnes  Italiœ  portas  corn* 
mercio  pâment  *  ufque  ubi  as  videreiur  emporiunv 
ûliquod  conftituerauK. 
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Tame  de  ce  traité  ;  milord  Carteret  fbn  moteur ,  & 
Ignace  Vafner)  s'affemblèrent  à  Worms.  Le  ro^d' An- 
gleterre sy*trouva  en  perfonne.  On  dreflà  les  articles, 
Si.  l'on  convint  que  chacun  de  fon  côté  contribuerait 
d'hommes  &  d'argent  pour  foutenir  la  guerre,  tant  fur 
terre  que  fur  mer,  jufqua  ce  que  les  Bourbons  Ment 
totalement  chaffés  de  l'Italie;  que  la  reine  d'Hongrie  y 
feroit  paflèr  trente  mille  hommes,  tant  d'infanterie  que 
«de  cavalerie;  le  roi  de  Sardaigne  quarante- cinq  mille 
hommes  armés  ;  que  les  Anglois ,  outre  douze  cents 
mille  livres  qu'ils  donneraient  chaque  année  au  roi 
de  Sardaigne  pour  les  frais  de  la  guerre,  tiendraient 
la  Méditerranée  avec  une  flotte  confidérable  &  bien 
équipée,  pour  protéger  les  côtes  d'Italie  contre  les 
ennemis;  que  l'on  céderait  fur  le  champ  au  roi  de 
Sardaigne  la  partie  la  plus  reculée  de  la  Lombardie, 
comprife  entre  le  Téfm  &  la  Nura,  &  particulièrement 
les  villes  de  Plaifance  &.  de  Bobbio,  &.  le  pays  qui 
depuis  les  fources  de  la  Nura  *  s'étend  jufqu'au  lac 
Majeur  &  aux  cantons  SuhTes;  à  l'exception  toutefois 
des-îles  fituées  à  l'oppofrte  de  Pavie.  On  lui  laiflbit, 
de  plus ,  la  liberté  de  s'emparer  de  Final ,  s'il  le  pour- 
voit. Il  étoit  encore  arrêté  que  la  reine  d'Hongrie 
pofTéderoit  les  royaumes  &.  les  provinces  d'Italie  qui 
feraient  recouvrés,  &  que  tous  les  ports  de  ces  côtes 
feraient  ouverts  au  commerce  des  Afigioi*,  qui  y 
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*  Elles  fc  trouvent  aux  confias  du  temtoke  de  Cènes. 
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His  de  rébus  quanquam  fecretb  apud  Vormaciant 
aâis  arq'ie  conftitutis ,  primi  in  ItaM  Genuenfes  cer- 
tiores  faâi  funt  ditlgentiâ,  ac  literis  Joannis-Francifci 
Pallavk'mi,  qui  Reipublicœ  legatus  Bruannorum  Régis 
falutandi  causa  Vormaciant  venerau 

Hoc  loco  non  abhorrèt  a  propofito  ea  fcribere,  quœ 
de  Genuenfibus  cum  ego  quœrerem ,  fie  reperiebam  t 
Homines  effe  navos  atque  induftrios ,  optimïs  legïbus \ 
hbertate  rndomitâ;  habere  Urbem  arte  naturâque  muni' 
tam,  fr  mari,  terrâque  opportunam:  maxïmas  ex  ea 
divitias  atque  opes  quœfiffe  :  proflïgatb  oRm  Pifanis  r 
attrit'is  Venetïs ,  magnum  fôrïs  nomen  ,  manque  un- 
perium  obtinuïffè  ;  domï  faflionibus  r  proferiptionibus  y 
cœdibus ,  omnique  feduionïs  génère  laboraffei  eam  ob 
rem  faâum  effe  ,  ut  anguflis  terra  finibus  uterenturt 
non  prias  conquieviffe ,  quirni.  ante  anniim  MCLXXVl 
rnagnorum  Prmcipum  legatis  arbitris  commirent»  eam- 
que ,  quœ  nime  eft,  RempubRcam  confirmèrent ,  No- 
bilitas  regnaret ,  ptebs  nullo  numéro  effet,,  nobdes  iï 
écerentur  orrmes ,  quibus  m  Concilium  Majus  adltus 
pateret:  Concilia  dm  Civitatis  effentt  Majus,  Minuf- 
que  vocarenturr  legum  condendarum,  vecUgatium  im- 
ponendorum,  Jf  nonnuUorum  Magiftratuum  creandorum 
Mojori  potefias  effet:  de  pave i  ac  bello ,  dèque  ornai 
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établiraient    des  comptoirs    où    ils    le   jugeraient  à 
propos. 

Quoique  cette  affaire  eut  été  traitée  à  Worms  avec 
Je  plus  grand  fecret,.  les  Génois  cependant  en  furent 
instruits  les  premiers  par  des  lettres  de  Jofeph-François 
Pallavicini,  leur  envoyé  près  du  roi  d'Angleterre,  & 
qui  s'étoit  rendu  dans  cette  ville  pour  le  fàluer. 

II  n'eft  pas  ici  hors  de  propos  de  faire  part  des 
connoiflances  que  j'ai  cherché  à  acquérir  fur  les  Gé- 
nois ,  âc  du  fruit  de  mes  recherches.  Ce  peuple  eft 
vigilant  &  induftrieux,  fournis  aux  loix  les  plus  fàges, 
&  indomptable  dès  qu'il  s  agit  de  là  liberté.  La  ville 
de  Gènes  eft  fortifiée  par  l'art  &  par  la  nature.  Sa 
Situation  eft  également  aVantageufe ,  tant  à  l'égard  du 
continent  qye  de  la  mer ,  &  cette  pofition  peut  être 
regardée  comme  la  fource  des  richefTes  &  de  la  puif- 
lance  de  la  République,  Après  avoir  autrefois  terraffé 
les  Pifàns  &  rabaifTé  les  Vénitiens ,  s'être  fait  une  grande 
réputation  au  dehors,  &  acquis  l'empire  de  la  mer,  les 
Génois  furent  tourmentés  au  dedans  par  les  faélions, 
les  profcriptions,  les  meurtres  &  les  féditïôns  de  tous 
les  genres.  De -là  le  peu  d'étendue  de  leur  territoire; 
&  les  troubles  continuels  dont  ifs  furent  agités  jufqu'enr 
1 1-76.  Alors,  par  la  médiation  des  plus  grands  princes 
de  l'Europe,  ils  terminèrent  leurs  différends,  &  ètà* 
Mirent  ta  République  fur  Je  pied  où  nous  la  voyons 
aujourd'hui  li  {&  arrêté  que  k  nobieffe  la  goyyer^ 
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Reipubtkœ  flatu  Minus,  adhibïto  Senatu,  décernera: 
fumma  effet  Senatus  auftorhas:  penès  ipfum,  if  Du- 
cent,  quo  nomme  civitatîs  Principem  appellant ,  qui 
regnum  obtinet  biennium,  totius  imperii  Jpecies ,  ac 
dignïtas  effet:  nemini  prœter  Ducem  cum  Senatu, 
Conciliïfque  agendi  fas  effet. 


Dux  igitur  pro  more ,  inftautoque  Reipublicœ  ex 
Bteris  Joannis-Francifci  Pallavicim  ad  Senatum,  Mi- 
nufque  Conciiium  retulit.  Patres ,  hoc  accepto  nuncîo, 
varie  afficiebantur.  Erant  prœferocis  ingenii  aliqui,  qui 
bellum  ftatim ,  arma ,  legiones ,  caflra  denunciarent , 
Borbonios  focios  accerferent,  quorum  opibus  Sardinue 
jRegem  déprimèrent,  Auflriacos  coercerent.  Imperiorum 
etiam  in  beJlo,  if  glorlœ  cupiditate ,  ac  fpe  inâtaban- 
tur.  Pkrique  naturâ,  ufuve  rerum  tardions ,  feque,  if 
Rempublicam  circumfpicientes  a  conciîiis  fortibus  refit- 
giebant:  belli  cajus,  œrarii  damna,  tributi  nomen  liberis 
prœfertim  civitatibus  grave,  mare  infeftum,  hoftemfini- 
timum,  fichs  longmquos  çogitabant,  atque  etiam  ho* 
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neroit;  que  le  peuple  ferait  compté  pour  rien;  que 
Cous  ceux  qui  auraient  entrée  au  grand  confeil  feraient 
nobles;  qu'il  y  aurait  deux  confeil  s  dans  la  ville, 
nommés  confeil  fupérieur  &  confeil  inférieur;  que  le 
confeil  fupérieur  aurait  le  pouvoir  de  faire  les  loix, 
d'établir  des  impôts  &  de  créer  quelques  magifirats; 
que  l'inférieur,  de  concert  avec  le  Sénat,  déciderait 
de  la  paix  &  de  la  guerre  ,  &  des  intérêts  de  la 
République;  que  l'autorité  du  Sénat  ferait  fuprême; 
qu'en  fes  mains  &  celles  du  Doge,,  qui  ne  devoit 
régner  que  deux  ans  ,  réfîderaient  la  dignité  &  la 
majeflé  de  la  République;  que  le  Doge  feul  aurait 
droit  de  traiter  avec  le  Sénat  &  les  confèils*. 

En  conféquence  le  Doge ,  félon  l'ufage  &  fes  ftatuts 
die  la  République,  fit  rapport  au  Sénat  &. an  confeil 
inférieur  de»  lettres  de  Jean  -  François  PallavieinL  Cette 
nouvelle  fit  différentes  impreffions  fur  les  efprits.  Le» 
uns  pleins  de  fierté ,  &  animés  par  l'èfpoir  du  com- 
mandement &  le  defir  de  la.  gloire ,  vouloient  que  fur 
le  champ  on  déclarât  la  guerre  r  qu'on  armât,  qu'or* 
fe  mit  en  campagne  r  qu'on  s'alliât  aux  Bourbons ,-  & 
qu'avec  leur  fecours  on  accablât  te  roi  de  Sardàigne,, 
•n  contînt  les;  Autrichiens.  Un  plus  grand  nombre  d'un 
naturel  moins  bouillant ,  &  que  l'expérience  avoit  mûri 
davantage  r  plus  circonfpects  fur  leurs  propres  intérêts. 
&  ceux  de  la-  République  r  rejetaient  tes-  réfbiuuon* 
jûeientes*  V»  penfoient  aux:  malheurs,  qu'entraîne  % 
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ipfis  fujpefios  habebant,  f  compara  rem,  aut  mitigarî 
pojfe  fperabant.  Nec  deercmt,  qui  dolerem  potiùs  Reginœ 
fortunam ,  quam  infefiarentur  iniquitatem ,  &  miferam 
dîcerent,  quœ  hoftibus  œque,  atque  amicis  prœdœ  loco 
'effet ,  Jùaque ,  fr  aliéna  diftrahere  cogeretur. 


In  tantâ  animorum  varietate  unum  modo  placwt 
dan  negotium  tribus  prudent iffmùs  vins,  Paub  Hiero- 
nymo  Pallavicino,  Joanni-Baptiftœ  GrimaUfo,  Jacobo 
LaumeUino,  qui  rem  Finarienfem,  prœfentemque  tem* 
porwn  flatum  etiam  ,  atque  etiam  confiderarent ,  à*  de 
eo  quid  eis  videretur,  ita  ut  é  Republiçâ,  fideque  fuâ 
cenferent,  Patribus  renunciarent.  Ubi  tota  inter  ipfos 
agitata  res ,  è?  confiderata  eft,  eorum  unus  pmcejjit, 
atque  ejufinodi  in  Minori  Conciib  fententiam  dixit: 
Arduam  effe  rem,  multbque  graviorem,  quam  quifquam 
exiftimare  queat:  imminere  acerrimum  Regem,  poten- 
tem,  armatum,  if  de  finithnorum  pernicie  dies,  atque 
no  fies  cogùajîtem:  haberi  ludibrio  Reipuf>Uça>  condï- 
tionem,  ad  cujus  oppida  nullâ  injuria  commemoratâ, 
nullis  répétitif  rébus ,  tanquam  ad  ajicujus  projeûi 
cadaverîs  fpolia  diripienda  vicpn  adyolent;  non  Fmarium 
{ quod  graviffimum  tamen  effet  )  fed  pèr  Finarium 
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guerre,  à  la  ruine  du  tréfor  public,  aux  impôts,  tou- 
jours pefàns  "aux  villes  libres.  Ils  voyoient  la  mer 
infeftée ,  l'ennemi  aux  portes ,  &  les  alliés  éloignés. 
Us  (e  défioient  même  de  ces  derniers ,  &  efpéroient 
pouvoir  ou  diiïiper  l'orage  ,  ou  le  calmer.  D'autres 
plaignoient  plutôt  la  reine  d'Hongrie,  qu'ils  ne  l'accu- 
foient  d'injuftice.  Ils  la  regardoient  comme  malheureufe 
d'être  également  en  proie  à  fes  amis  &  à  fes  ennemis, 
ôl  obligée  d'abandonner  les  pofleffions  de  fes  alliés, 
comme  les  Tiennes  propres. 

Dans  une  fi  grande  perplexité,  on  décida  cependant  * 

d'une  voix  unanime ,  de  charger  M/s  le  comte  de 

Pallavicini,  les  marquis  de  Grimaldi  &  de  Lomeilini, 

tous  trois  d'une  prudence  reconnue,  de  pefer  l'affaire 

de  Final ,  relativement  aux  circonftances ,  &  de  rendre 

au  Sénat  un  compte  exadl  de  ce  qu'ils  croiraient,  à 

cet  égard ,  intérefler  vraiment  la  République.  Après 

un  examen  fcrupuleux,  qu'ils  fuivirent  conjointement, 

l'un  d'eux  en  fit  le  rapport  au  confeil  inférieur.  Il  y 

repréfenta  que  cette  affaire  étoit  beaucoup  plus  épi- 

neufe  &  plus  effrayante  qu'on  ne  fe  l'imaginoit;  que 

Gènes  alloit  avoir  fur  les  bras  un  roi  a£lif ,  puiflànt  ôc 

armé ,  occupé  nuit  &  jour  de  la  ruine  de  fes  voifins  ; 

qu'on   fe  jouoit  de  la  République  en  partageant  fes 

villes,  comme  les  dépouilles  d'un  cadavre,  fans  motiver 

aucun  prétexte,  fans  alléguer  la  moindre  plainte;  que 

ce  n'étoit  pas  le  fort  de  Final  qui  l'efîrayoit  (  malgré 

la  grandeur  de  cette  perte  ) ,  mais  le  projet  qu'il  voyoit 

N 
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omnem  oram  maritimam ,  ipjàm  petï  Urbem  ;  quœ  fi 
mare,  &  peregrinarum  ujùm  mercium  amijèrit,  quod 
amiffo  Finario  accidere  eft  necejje,  egeflati,  ac  folitudmi 
addicetur.  AJperum  effe,  trifle,  durum  fpoîïari,  defpici; 
veràm  if  illud  imprimis  providendum  effe,  ne  prœfenti 
malo  gravioribus  malis  remédia  adhibeantur  :  multa 
quidem  in  utramque  partem  cogitantibus  occurrere,  quœ 
animum  ita  diftrahant,  ut  ubi  pojfit  confiftere,  dijudicari 
vix  poffit  :  nam  fr  in  tantâ  Reipublicœ  calamitate, 
tantâque  contumeliâ  fedentem  convivere  flagitiofum;  if 
in  varios  belli  eventus  demittere  fefe  paratiorïbus  anhnis, 
quàm  viribus  ftultum  effe ,  atque  a  Patrum  gravitate, 
if  confiante,  utrumque  abhorrere,  Unum  effe  in  prœ- 
fentiâ,  quod  tutum  ad  omnes  cafus  confilium  videatur, 
fi  ignaviâ  omni,  if  cundatione  abjeâlâ  excitetur  priftma 
Cenuenfmm  virtus,  fi  pecimia  cogatur,  fcribantur  mili- 
tes, oppida,  &"  Finarium  imprimis  muniantur.  Ita ,  fi 
bellum  placet ,  non  poffe  Genuenfes ,  ut  quibus  vires 
adfint ,  ab  amiùis  repudiari ,  contemni  ab  hqftibus  ; 
fin  quies ,  fr  neutram  m  partem  inclinât  io  probatur, 
fieri  tum  facile  poffe ,  cum  utrique  formidohfi ,  aut  certe 
non  laceffendi  videamur,  ut  Reipublicœ  dignitatem ,  fr 
ftatum  incolumem  confervemus.  Otiofis  verb,  atque  iner- 
mibus  quidnam  aliud  proponi,  nifi  aut  inopem  fervi- 
tutem,  aut  calamitofum  interituml 
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formé  d'envahir,  par  le  moyen  de  cette  place,  toute 
la  côte  &  même  la  ville  de  Gènes  ;  que  fi  l'on  perdoit 
une  fois  l'empire  de  la  mer  &  le  commerce  étranger, 
fuite  inévitable  de  la  prife  de  Final ,  l'abandon  &  l'in- 
digence devenoient  le  fort  des  Génois;  que  la  fpo- 
liation  &  le  mépris  étoient  fans  doute  durs  &  cruels 
à  (importer;  mais  qu'il  ne  fàiloit  pas  remédier  à  ces 
maux  par  des  maux  plus  grands  ;  que  leurs  mûres 
réflexions  leur  avoient  fait  envifàger  ,une  alternative 
effrayante ,  qui  les  empéchoit  de  fe  fixer  à  aucun  parti  ; 
que  fi,  d'un  côté,  au  fein  de  l'humiliation  &  des 
calamités,  le  repos  étoit  un  crime;  de  l'autre  il  y  aurait 
de  la  folie  à  fe  précipiter  dans  la  guerre  avec  une  valeur 
que  la  force  ne  féconderait  pas  :  que  ces  deux  partis,, 
enfin,  étoient  également  indignes,  l'un  de  la  majefté, 
l'autre  de  la  prudence  du  Sénat.  Ces  circonftances, 
ajouta-t-il ,  ne  iaiffent  pas  le  choix  des  refolutions  ;  il 
n'en  eft  qu'une  pour  nous  mettre  en  garde  contre  les 
événement  que  le  fort  nous  prépare  ;  que  les  Génois 
renonçant  à  leur  parefTe  &  à  l'indolence,  reprennent 
leur  ancien  courage  ;  que  l'on  fàffe  des  levées  d'argent; 
qu'on  enrôle  des  foldats;  que  l'on  pourvoie  les  villes, 
&  fur -tout  Final,  de  tout  ce  que  peut  exiger  leur 
défènfè;  alors,  fi  vous  inclinez  pour  la  guerre,  foutenus 
de  vos  propres  forces,  vous  trouverez  h  la  fors  &  des 
alliés  qui  vous  rechercheront,  &  des  ennemis  forcés 
•de  vous  refpeâer  :  û  la  neutralité  a  plus  d'attraits  pour 
vous,  commencez  donc,  pour  la  pouvoir  maintenir,, 

.Ni; 
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Patres,  his  auditis,  fréquentes  decreverunt,  ut  milites 
quamprimùm  confcriberentur ,  atque  augerentur,  decem 
ut  fuit  hominum  millia;  rei  militaris  periti  duces  evo- 
carentur,  Finarium,  cœterœque  in  finibus  Reipublicœ 
arces  communitiores ,  atque  inftruâiores  terra,  manque 
fièrent  ;  item  majoribus  /ex  comitiis  ferretur,  quâ  lege 
fexcenties  HS.  Finariï  defendendi  causa  corrogarentur ; 
itemque  legatis  Reipublicœ  fcriberetur ,  uti  JRegem, 
Principemve ,  ad  quem  quifque  eorum  legatus  fit,  con- 
yeniant,  caufiam  Reipublicœ  doceant,  quo  quifque  animo 
Jlex,  Pr'mcepfive  in  Rempublicam  fit ,  Senatui  confie flirn. 
refcribant.  Interea  Patribus  placere  parem  Auftriaciî,. 
Borboniifque  voluntatem  ofiendi,  et.  neutros  eorum  connu 
aîteros  juyari. 

Hœc  dum  a  Genuenfibus  magna  cura,  fr  diligentiâ 
-aguntur , .  Sardiniœ  Rex ,  qui  ornnia  attente  Jpecu!a~  -■ 
•batur,  fufipicari  tum  pr'imwn  cœpit,  Genuenfes  non 
patienter',  neque  remiffe  Vormacienfis  fœderis  injuriam 
fatums  ;  itaque  ut  majus  aliquod  iis  nomen  opponeret, 
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par  vous  rendre  redoutables  aux  deux  partis ,  ou  du 
moins  trop  forts  pour  être  attaqués,  &  par  vous  mettre r 
avant  tout,,  en  état  de  foutenir  l'honneur  &  la  tranquil- 
lité de  la  patrie.  Mais  fi  vous  reftez  oififs  &  défarmés, 
vous  pouvez  attendre  l'indigence,  la  fervitude  &  la 
mort. 

Après  ce  difcours,  les  Sénateurs. prononcèrent  qu'orï 
feroit  au  plus  tôt  de  nouvelles  levées,  &  que  Ton  com- 
pléterait un  corps  de  dix  mille  hommes;  que  les  chefs, 
les  plus  expérimentés  dans  la  guerre ,  feraient  mis  à 
leur  tête;  que  Final  &  toutes  les  places  frontières  de: 
Ja  République  feraient  foudain  réparées  &  munies ,  tant 
du  côté  de  la  mer,  que  dans  l'intérieur  des  terres;  que 
l'on  déciderait  ,  dans  une  affemblée  générale  ,  une 
impofition  de  deux  cents  cinquante  mille  livres,  deflinée 
à  Ja  défenfè  de  Final ,  &  que  les  envoyés  auraient  ordre 
de  motiver,  fur  le  champ,  la  conduite  de  la  Répu- 
blique auprès  des  Rois  ou  Princes  à  la  cour  defquels 
ils  fe  trouveraient.  On  devoit  leur  enjoindre  de  don- 
ner ,  fans  délai ,  avis  des  difpofitions  qu'ils  auraient 
reconnues;  &  il  fut  arrêté  par  le  Sénat  que  Ton  gar- 
derait une  parfaite  neutralité  entre  les  Bourbons  &  la 
maifon  d'Autriche. 

Tandis  que  les  Génois  apportaient  tous-  leurs  foin* 
Si  la  plus  grande  vigilance  à  l'exécution  4e  leurs 
projets,  le  roi  de  Sardaigne,  portant  par -tout  l'œil 
pénétrant  de  la  politique  ,  commença  à  foupçonner 
qu'ils  ne  importeraient  ni  patiemment,  ni  avec  lâcheté 
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quo  a  belli  apparatu  deterrerentur,  cum  Rege  Britan* 
noTum  agit,  uti  Royelejo  Britarmicœ  claffis  ad  mare 
iiferum  Prœfeiïo  fcribat:  aliquem  ex  iis,  qui  navibus 
prœfunt  ad  Senatum  Genuenfem  mhtat,  ex  eoque  prope 
nûnaciter  caufam  percunâetur  armorum.  Rovelejus,  ac- 
cepta mandatis  Navarcum  ire  Genuam  jubet  ;  qui 
ftatim  aphraâo  in  portion  ex  alto  itweâus  Ducem, 
Senatumque  adit  ;  èT  Regem  mirari  fuum  vehementer 
dicit,  quid  caufœ  Genuenfibus  fit ,  quare  cum  ab  omni 
contemione  abejfe  teflati  mies  fuerint ,  bellum  repente 
parent;  poftulare ,   uti  fiH,   quae  Reipublicœ  opes, 
quantus  fit  exercitus  accurate  indicent:  non  debere  eum 
pâti,  qui  ltaïiam  ab  hoftibus  defendendam  fufceperit, 
novus  ut  in  Italiâ  tumultus  excitetur.  Ei  orationi  Dux 
refpondit:  non  tumultus,  neque  maleficii  causa  exercitum 
Genuenfes  confcribere,  fed  ut  Je  tantùm  muniant;  adeo- 
que  dekâus  ab  iis  intermitti  mile,  ut  angantur  potiàs, 
qubd  pro  m,  if  temporis  gravitât e  non  fatis  firtajjis 
magnant  manum  cogère  queant  /  cum  prafertim  jura 
cnmia  permifceri  nefario  bello  videant:  neque  JtaJiœ 
quietem  magis  ad  Britannos  ultra  Gaditartum  fretum 
fubmotos,  quàm  ad  Genuenfes  pertinere ,  qui  f  Rem* 
pubUcam  m  Italiâ  obtineant,  if  non  yoftremi  Itatorum 
fint.  Cœterum  ab  eot  quod  mjHtuer'u ,  Rempuhticam 
non  receffuram,  ta  mediam  fe  Itatico  bello  profit eatur. 
Cvjus  rei  tefies  ipfos  haberet  Britannos ,  quibus  -a 
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rinjuftice  qu'on  leur  avoit  faite  par  le  traité  de  "Worms. 
En  conféquence  croyant,  par  les  menaces  d'un  roi  puif 
fant,  les  détourner  plus  facilement  des  préparatifs  qu'ils 
fâifoient  pour  la  guerre ,  il  engagea  le  roi  d'Angleterre 
à  donner  ordre  à  Roveley ,  amiral  de  la  flotte  angloife 
dans  la  mer  de  Tofcane,  de  députer  un  des  capi- 
taines de  vaifTeaux  au  Sénat  de  Gènes,  &  d'employer 
jufqu'à  la  menace ,  s'il  étoit  néceflàire ,  pour  apprendre 
de  lui  ce  qui  le  forçoit  à  prendre  les  armes.  Roveley 
n'eut  pas  plutôt  reçu  cet  ordre ,  qu'il  donna  les  liens 
à  un  capitaine  de  vaifleau  pour  fe  rendre  à  Gènes. 
Celui-ci  defcendit  au  port  dans  une  chaloupe;  il  fut 
droit  au  Sénat ,  &. ,  en  préfence  du  Doge ,  témoigna 
l'extrême  furprife  de  fon  fouverain  à  la  vue  de  l'ap- 
pareil militaire  des  Génois  ,  après  les  promefTes  de 
neutralité  qu'ils  avoient  tant  de  fois  réitérées. 'Il  dit  que 
le  Roi  fon  maître  exigeoit  tin  détail  exact  des  forces 
de  la  République ,  ne  devant  pas  founrir  qu'il  s'élevât 
de  nouveaux  troubles  en  Italie ,  après  en  avoir  entrepris 
la  défenfe.  A  ce  difcours,  le  Doge  répondit  que  ce 
n'étoit  ni  pour  élever  des  troubles ,  ni  pour  caufer  le 
moindre  dommage,  mais  feulement  pour  leur  propre 
défenfe  que  les  Génois  raflembioient  une  armée;  qu'en 
conféquence ,  loin  de  vouloir  interrompre  la  levée  des 
troupes ,  ils  étoient  fâches  de  ne  pouvoir  la  propor- . 
tionner  aux  befoins  préïens,  quand  ils  voyoient  tous 
les  droits  confondus  par  une  guerre  injufte;  que  d'ail- 
leurs les  Anglois,  relégués  bien  loin  au-delà  du  détroit, 
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principw  hùjiis  belli  Reipublicœ  portus ,  Ihtoraquè 
omnia,  ommumque  ex  iis  rerum  ufits  femper  tamque 
liberaliter  patuerint ,  ut  fatis  conftet  majorent  in  eo 
Genuenfes  Juki*  quam  commodi  rationem  habuijfe. 
Navarcus ,  hoc  accepte  refponfo ,  difceffiu 


Sub  idemfere  tempus  legàtoruni  literœ  vénérant,  quœ 
adverfa  omnia  Genuenfibus,  infeftaque  apud  Auftriacos 
nunciabant.  Nam  à"  Regina  Ungariœ  vicem  Reipu- 
blicœ  multâ,  atque  inani  miferatione  cum  profequeretur , 
fua  fibi  tamen  propiora  pericula  effe ,  quàm  aliéna 
loquebatur:  fr  Britanniœ  Rex  jpeciojum  Italkœ  liber- 
tatis  nomen  prœtendebat ,  cui  remitfere  aliquid  Genuenfes 
de  fuis  rébus  non  iniquum  putabat.  Sardmias  autem 
Rex,  non  ejfe,  cur  fe  Genuenfes  interpellaient,  ftoma* 
thans  faftidicfe  dicebat  :  irent  Lond'mum ,  ibique  Bri* 
tanniœ  Régi  caufam  probarent  fuam, 

•  Soli  ex  omnibus    Borbonii'  Reges  anime  ejfh  m 
jRempublicam  fmgulari  dicebantur.  Nom  probe  mtellV 
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dévoient  moins  s'intérefler  à  la  tranquillité  de  l'Italie, 
que  les  Génois  qui  y  avoient  toutes  leurs  poffeflions , 
&  dont  la  République  n'y  tenoit  pas  le  dernier  rang: 
qu'au  relie  ils  étoient  toujours  dans  les  mêmes  prin- 
cipes de  neutralité;  que  les  Anglois,  tous  les  premiers, 
pouvoient  en  rendre  témoignage  ,  eux  qui  ,  dès  le 
commencement  de  la  guerre ,  avoient  trouvé  dans  les 
ports  &  fiir  les  rivages  de  la  République  des  fecours- 
affez  généreux,  pour  qu'il  leur  fût  plus  facile  qua 
d'autres  de  reconnoître  dans  la  conduite  des  Génois, 
moins  d'avidité  à  faifîr  leurs  avantages ,  que  de  preuves 
de  leur  droiture.  L' Anglois  fe  retira,  après  avoir  reçu 
cette  réponfè. 

A  peu  près  vers  ce  temps  les  envoyés  mandèrent 
à  la  République   que  les  Autrichiens  fe  déclaraient 
absolument  contre  elle.  La  reine  d'Hongrie  fe  bornoit 
à  de  vaines  démonftrations  de  pitié  fur  le  fort  des 
Génois,  mais  difoit  devoir  s'occuper,  avant  tout,  dé 
fes  dangers  perfonnels.  Le  roi  d'Angleterre ,  fous  le 
prétexte  (pécieux  &  le  grand  mot  de  liberté  de  l'Italie , 
prétendoit  que  les  Génois  dévoient  lui  fàcrifier  quel- 
ques-unes de  leurs  pofTeffions  ;  &.  le  roi  de  Sardaigne 
à  fon  tour  difoit,  avec  une  colère  dédaigneufe,  qu'il 
ne  voyoit  pas  pourquoi  les  Génois  s'en  prenoient  à 
lui ,  au  lieu  d'aller  à  Londres  plaider  leur  caufe  devant 
le  roi  d'Angleterre. 

De  toutes  les  puiflances  de  l'Europe,  les  feuls  princes 
de  la  maifon  de  Bourbon  fembloient  fingulièrement 
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gebanl,  plurimàm  ad  resfiias  pertinere  eorum  hommum 
amic'itïam ,  quorum  effet  urbs  ad  exercitus  m  Italiam 
tranfportandos ,  mftruendos ,  omnique  re  juvandos  op- 
jportuniffima ,  atque  id  Hifpani  prœcïpue  fentiebant, 
cum  remirûfcerentur ,  quatuordecim  fibi  naves  onerarias 
tormentîs ,  if  commeatïbus  refertas  non  ha  pridem 
dlfperiïjje ,  propterea  quod  Genuenjès ,  in  quorum  eœ 
portum  refugerant,  quique  ob  eam  rem  veluti  Borbo» 
nîarum  ftudiofi  partium  a  Britannis  infimulabantur, 
ut  omnis  feu  controverfiœ ,  feu  calummœ  caufa  toile- 
retur,  Mas  in  Corficam  feponendas  cenfuerant,  prafidiïs 
additis,  ne  amoverentur ,  nifi  bello  perfèûo.  Jtaque  cum 
Rempublicam  ad  arma,  fuamque  deducere  foàetatem 
ftuderent,  Vormacienfis  fœderis  iniquitatem  duriùs  etiam 
mterpretabantur ,  incitabant ,  offèrebant  fi,  if ,  fi  fibi 
ipjà  non  défit,  non  fi  Reipublkœ  defuturos  pollice? 
bantur. 


At  Genuœ  Patres,  cognitâ  Regum  voluntate,  havre- 
bant  nihilommus  in  dies  magis ,  remque  multos  Jam 
menfes  extraxerant  non  tam  gravitate  negot'û,  qua  qui- 
dem  permovebantur,  quam  rerum  publicarum  confie* 
tudine  quâdam ,  quœ  cunftabundœ  omnes  videntur, 
maximeque  Genuenfis  ,  in  qua  fr  lentiùs  omnia, 
diligent iùfque  perpenduntur ,  fr  eo  funt  hommes  ad 
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fàvorifer  la  République.  Ils  fentoieht  combien  l'alliance 
des  Génois  pouvoit  fervir  leurs  intérêts,  &  combien 
leur  ville  pouvoit  à  la  fois  leur  fàvorifer  l'entrée  de 
l'Italie ,  &.  fournir  tous  les  fecours  qu'exigeroient  leurs 
armées.  Les  Efpagnols  ,  fur  -  tout ,  en  connoiffoient 
tous  les  avantages.  Ils  fe  rappeloient  que  quatorze  de 
leurs  vaifTeaux,  chargés  d'artillerie,  &  remplis  de  vivres 
Si  de  munitions  de  guerre ,  venoient  de  devoir  leur 
lâlut  au  port  de  Gènes ,  qui  leur  avoit  offert  un  afile. 
Cette  protection  particulière  de  la  part  des  Génois ,  les 
avoit  fait  accufer  par  les  Anglois  de  fervir  la  maifon  de 
Bourbon.  C'eft  ce  qui  avoit  engagé  la  République  à 
reléguer  ces  bâtimens  dans  un  des  ports  de  la  Corfè, 
&  à  les  y  faire  garder  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre,  pour 
éviter  toutes  difputes  &  toutes  fàuffes  imputations.  Les 
Bourbons  voulant  exciter  [es  Génois  à  s'unir  à  eux, 
&  à  prendre  les  armes ,  ne  manquèrent  pas  d'exagérer 
à  leur  tour  i'injufiice  du  traité  de  Worms.  Ils  offrirent 
leur  appui ,  &  promirent  à  la  République  une  foi  in- 
violable, fi  elle  ne  fe  manquoit  pas  à  elle-même. 

Cette  difpofition  de  la  maifon  de  Bourbon  ne 
changeoit  rien  à  l'incertitude  des  Sénateurs.  Depuis 
plufieurs  mois  ils  traînoient  cette  affaire  en  longueur, 
moins  encore  par  l'importance  du  fiijet,  qui  cependant 
les  follicitoit  vivement ,  que  par  l'efprit  d'indécifion , 
ordinaire  aux  Républiques  en  général,  &  fur -tout  à 
celle  de  Gènes,  où  toutes  les  délibérations  fe  font 
avec  poids  &  mefure ,  &  où  la  lenteur  des  arrêts  eft 

O.j 
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decemendum  tarâmes  »  quo  phtres  ad  delïberandwn 
confemire  debent.  Lege  enim  cautum  apud  Genuenfes 
ejl,  ne  quid  m  Minorï  Concilio  gravioribus  prœfertim 
de  rébus  referatur,  quod  non  Senatus  antea  probaverit, 
neu  die  unâ,  eâdemque  referatur \  atque  ftatuatur,  neit 
denique  ratum  >  firmumque  fit  x  ni  id  cum  CC  adfunt 
CLX  fujfragiis  latis  approbarint*  Accéda  ad  hœc  inge» 
nium  hominum  fubtile  ,  atque  in  œfl'imandis  rerum 
momentis  paulo  morofms ;  tum  Ma,  de  qtiâ  fupnt 
difium  efl,  animoium  ftudiorumque  varïetas;  ïpfa  deni- 
que Oratorum  altercatio ,  quâ  fiebat ,  ut  difiinerentur 
m  judicando  Patrum  animi*  atque  aff errent  ancipitem 
curam  cogitandL 

Qui  enim  ochtm  Jumme  vîdebantur  cupere,  errmem 
belli  focietatem  afpemabantur ,.  quietem  JReipubicar 
vtilem  ejfe  demonfirabant  :  ïmpedito  enim  ubique  fere 
commercio  ,  diffentientibus  inter  fe  nationibus  y  Ge* 
tmenftum  autem  portus  cum  omnibus  œque  pateant» 
êmnes  omnium  ad  eos  pecunias  perventuras  dicebanu 
At  quœ  bello  damna  !  quas  ctades  !  /Erarium  corfico 
bello  exhauftum  nullum  ejfe  :  tributum  hommes  horreret 
prœterea  periculofùm  effe  magnorum  Prïncipum  inimi- 
cit/is,  if  focietatibus  immifceri:  femper  id  infirmiorihus 
civitatibus  fuiffe  fatale:  hoc  Senenfem,  hoc  tbrent'uicm 
Rempublicam  cafit  corruijfe:  quitus  yero  Jociis  fidendum 
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proportionnée  à  la  multitude  des  voix  requifes.  Une  loi 
de  là  République  porte  qu'aucune  afïàire  grave  ne 
peut  être  rapportée  au  confeil  inférieur,  qu'après  l'ap- 
probation du  Sénat.  Cette  même  loi  porte  qu'aucune 
caufe  ne  pourra  être  rapportée  &  jugée  dans  le  même 
jour,  &  qu'aucun  jugement  ne  fera  ratifié,  ni  regardé 
comme  valide,  que  d'après  le  concours  de  cent  foi- 
xante  voix  fur  deux  cents;  ajoutez  à  cela  la  fàgacité 
de  Tefprit  national  ;  l'opiniâtreté  trop  fcrupuleufe  à 
retourner  les  objets  fur  toutes  les  faces;  cette  variété 
de  fentimens  &  de  pafîions,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut;  &  en  un  mot  mille  conteftations  parmi  les 
orateurs ,  d'où  naiffent ,  dans  i'efprit  des  Sénateurs ,  & 
la  crainte  de  juger  >  &  l'incertitude  même  de  leurs 
fentimens. 

Les  plus  jaloux  de  leur  tranquillité  rejetoient  toute 
alliance  qui  engageoit  la  guerre ,  &  n'en  vifageoient  que 
ie  repos  d'utile  à  la  République,  Ils  faifoient  voir 
comment  le  commerce,  interrompu  prefque  par -tout 
ailleurs  ,  par  la  méfintelligence  des  nations  ,  feroit 
refluer  les  richefTes  des  unes  &  des  autres  dans  le* 
ports  de  la  République ,  également  ouverts  à  tous  les 
partis-  Que  de  préjudice,  quelle  ruine  au  contraire r 
ajoutaient -ils,  la  guerre  n'entrai  lera-t  -elle  pas  après 
elle.  Celle  de  Corfe  a  déjà  épuifé  le  tréfor  public;  les 
citoyens  frémiflent  au  feu!  nom  d'impôts;  les  alliances 
des  grands  Princes  font  aufli  d  ngertufes  que  leurs 
kûnts,  Cette  imprudence  n'a -t- elle  pas  toujours  été 
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Genuenfibus  ejfe!  Gallifnet  qui  amicos,  ac  necejfarios 
Jfùos  in  medio  rerum  impetu,  proximo  hoc  Italico  bello 
deferueririt ,  cwn  profitera  omnia  cédèrent ,  adeo  ut, 
aut  fibi  cupidiùs  confuluijfe,  aut  invidijfe  illis  Italiœ 
pojfejfionem  videanîur!  an  Hijpanis!  an  Neapolitanis! 
quorum  utrique  à*  per  je  minus  valent,  if  fortunam 
potiàs,  if  Gallos ,  quàm  fidem  fequentur  !  Jperare  his 
copiis,  cuque  auxiliis  Germanicarum  legionwn  robur, 
Britannici  auri  vint,  Sardmienfis  conjilii  folertuan  pojfe 
vincere ,  audacis  ejfe  nimiùmque  confidentis  ;  prœfertim 
csim  auxïïia  procul  abfint ,  hoftes  autem  in  finibus 
hœreant,  if  mari,  terrâque  ipfam  fitffocare  Urbem 
ftatim  pojfint.  Non  certe  Finarhmt  tanti  ejfe,  ut  fortunœ 
omnium  una  cwn  patriœ  libertate  in  apertum  difcrimen 
projiâantur  :  caruiffe  eo  oppido  per  multos  annos  Rem- 
publicam;  num  aut  divitem  minas,  aut  potentem  fuijfe! 
feciffe  majores  hoc  ipfâ  in  re  fapienter,  qui  Finarii 
potiùs  jaâuram ,  quàm  totius  Reipublicœ  naufragium 
facere  decreverint:  non  ejfe  adeo  graviter  inimiàs  iraf 
cendum,  ne,  cwn  illis  nocere  in  animo  fit,  fibi  noceatur: 
poftremo  faits  compertum  videri  Vormacienfi  fœdere  non 
ejfe  contentas  Auftriacos  ipfos  :  accidere  profeâo  pojfe 
multis  de  caufis,  vel  fimulatœ  ad  tempus  amiçitiœ,  vel 
majoris  commodi ,  vel  calamitatis  repentinœ  alicujus  etiam 
communium  temporum,  if  fortunœ  motus,  ut  Finarium 
mdlo  jwiculo,  viribus  integris,  infperatb  retineatuu 
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fûnèfle  aux  états  foiblesî  les  ruines  de  Sienne  &  de 
Florence  n'attellent -elles  pas  encore  Ce  principe!  X 
quels  alliés  fe  fieront  les  Génois!  fera-ce  aux  François 
qui,  dans  la  dernière  guerre  d'Italie,  malgré  les  fuccès 
les  plus  rapides  ont ,  au  fort  de  l'orage ,  abandonné 
leurs  alliés  &  leurs  amis,  &  n'ont  démafqué  que  leur 
avidité  perfonnelle  &  leur  appréhenfion  jaloufe  de  voir 
l'Italie  au  pouvoir  de  ces  mêmes  alliés!  fera-ce  aux 
Efpagnols!  fera-ce  aux  Napolitains!  nations  l'une  & 
l'autre  moins  formidables  &  plus  attentives  à  fuivre  la 
fortune  &  le  fort  des  François,  que  fidèles  à  leur» 
engagemens.  Combien  donc  feroit  -  il  téméraire  % 
préfomptueux  ,  d'efpérer  qu'avec  ces  troupes  &  ces 
ïêcours  on  pût  réfîfler  à  la  force  des  légions  alle- 
mandes ,  à  l'or  des  Angiois  ,  6c  à  la  politique  du 
confeil  de  Turin;  fur -tout  lorfque  les  fecours  font 
éloignés ,  que  les  ennemis  font  aux  portes ,  &  qu'ils 
peuvent,  en  un  infiant,  invertir  la  ville  par  terre  & 
par  mer.  Ce  parti  foutenoit  encore  que  Final  n'étoit 
pas  d'une  affez  grande  importance,  pour  que  le  fâlut 
de  l'état  &  la  liberté  de  la  patrie  fuffent  ainfi  aban- 
donnés à  un  danger  manifefte;  que  la  République  avoit 
lu  fe  pafTer  de  cette  ville  pendant  plufieurs  années, 
fans  avoir  été  ni  moins  riche  ni  moins  puiflàrite;  que 
les    Sénateurs  avoient  prudemment  fait  alors  de  fe 
réfoudre  plutôt  à  la  perte  de  Final ,  qu'à  la  ruine 
entière  de  l'état;  qu'il  ne  fàlloit  pas  tellement  s'irriter 
contre  l'ennemi  que,  dans  l'intention  de  le  perdre * 
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Hœc  cum  avide  arriperent,  f  n,  qui  parum,  if 
ii  qui  rùmiùm  timébant,  cum  approbarent  divites,  non 
reprehenderent  prudentes,  qu'eus  ferociora  omnîa  fupefta 
funt,  if  cum  contra  etiam  permulta  occurrerent,  quare 
turpis  quies,  aut  periçulofa  videretur;  deliberandi  tœdium 
quoddam  in  Patrum  animos  irrepferat,  utfpe,  metuque 
fufpenfi  bellum  paritér,  pacemque  faftidirent* 


Ibi  turn  alïquis ,  qui  magnœ  habebatur  authoritatis , 
if  eloquentiœ:  Patres  confcriptos,  primum  orat,  atque 
obteftatur,  ut  moram  omnem  abjiciant  Reipublicœ  per- 
niciofam,  quœ  eventum  belli  expeâando  prœda  effet 
fine  gratiâ  futura  vifioris;  non  Je  deinde  pacis  corn- 
moda,  non  belli  cajits  ignorare  dicit,  eâque  effe  œtate, 
fi/que  fortunis ,  ut  conquiefcere  res  ,  quàm  perturbari 
tnalit:  debere  tamenfe  Patr'ye  magis  laborantis  afpeclut 


CU  ERRE  D*  ÏTAL  I  £,  liv.  I.  113 
011  courut  à  là  propre  ruine;  qu'il  paroiffoit  aflêz  fur 
que  les  Autrichiens  eux-mêmes  n'étoient  pas  contens 
du  traité  de  Worms  ;  &  qu'enfin  il  pouvoit  aifément 
arriver,  par  mille  caufes  différentes,  foit  par  une  amitié 
feinte  pour  un  temps ,  foit  par  l'efpoir  d'un  plus  grand 
avantage ,  foit  par  un  défâftre  fbudain ,  fuite  des  révo- 
lutions inattendues,  que  Final,  contre  toute  efpérance, 
finît  par  demeurer  à  la  république ,  fans  qu'elle  eût 
compromis  fes  forces. 

Comme  ces  raifons  étoient  avidement  fàifies  par 
ceux  qui  craignoient  peu,  comme  par  ceux  qui  crai-. 
gnoient  beaucoup  ;  comme  les  plus  opulens  les  approu- 
voient,  &  que  les  plus  (âges,  à  qui  les  partis  violens 
font  toujours  fùfpects,  ne  les  biâmoient  pas;  enfin, 
comme  l'on  voyoit  d'un  autre  côté  que  l'oifiveté  en- 
tramoit  à  la  fois  le  danger  &  la  honte,  l'ennui  des 
délibérations  s'empara  infenfiblement  des  efprits;  on 
flottoit  entre  la  crainte  &  l'efpérance ,  &  Ton  redoutoic 
également  &  la  paix  &  la  guerre. 

^Alors  un  citoyen  recommandable  par  fbn  rang  & 
par  fbn  éloquence,  adrefià  la  parole  aux  Sénateurs.  Il 
les  conjura  d'abjurer  tout  délai,  nuifible  à  la  république, 
qui,  fi  elle  attendoit  l'événement  de  la  guerre,  de- 
venoit  infailliblement  la  proie  des  vainqueurs.  Il  dit. 
qu'il  n'ignoroit  pas  les  avantages  de  la  paix  &  les 
malheurs  de  la  guerre;  qu'il  étoit  d'un  âge  &  dans  une 
fituation  à  préférer  la  tranquillité  aux  troubles  ;  mais  que 
ces  confidérations  difparoiflbient  à  la  vue  des  défàflrés 
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quàm  harum  omnium  rerum  cura  commoveii  :  tum 
acerbitatem ,  aique  odium  Britarmorum  queritur,  qui 
cum  eos  portu,  éf  commeatu  Genuenfes  femper  juverint, 
tant  inimico  in  Rempublicam  animo  fint,  fuerintque 
jam  tum,  cum  latronem  Theodorum  regiïs  deveftum 
navibus,  fr  publias  Carteretii  literis  commendatum  in 
Corftcam  fummiferint.  Iniquitatem  Auftriajcorum  abcet, 
quos  fuum  nomen,  fuafque  vires  ad  perniciem  hominum 
optïme  de  fe  merkorum  contra  fiaem  commodare  non 
pudeat:  Sardin'uz  Régis  fraudem  m  Jurripiendis  quoique 
Juperiore  Italico  bello  oppidis  prœdkat  ,  injuriant  éf 
cupiditatem  m  occupando  Finario,  ultimum  ex  eâ  re, 
prœfentemque  Re'xpubïicœ  cafitm  hnpendere ,  commé- 
morât. Si  enim>  inquit,  Sardrniœ  Rex  fines  nofiros, 
quos  Placentiâ  Bo bloque  urbibus  ex  fœdere  acqmjitis 
devinâos,  atque  obvallatos  jam  tenet,  acerbijfimis  por~ 
toriis  infeftos  terra  habere ,  ut   nihil  invehere  >  ràhïl 
exportare  liceat;  fi  in  Finarienfi  fit  tore  portum  extruere, 
quem  dimenfum  jam  animo  atque  exœdificatum  habere 
dicunt ,  amplum  ,  optimum ,  atque  huic  noflro  non 
tutijfimo  opponere  cœperit:  quid  vos  Genuœ  futurum 
putatis!  Fmibus  tam  anguftisf  regionibus  tam  afperis! 


(a)  On  voudrait  ne  plus  prier  des  amplifications  du  Rhéto- 
ricien  Bonamici  ;  mais  on  prie  de  remarquer  ici  ce  qu'il  dh  dit 
port  de  Gènes,  pour  faire  voir  peu  après  combien  la  magie  d» 
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«Sont  fa  patrie  étoit  menacée.  Alors  il  fe  plaignit  de 
ia  dureté  &  de  la  haine  des  Anglois,  qui,  toujours 
fàvorifés  par  les  Génois,  dont  ils  avoient  reçu  un  afile 
&  des  fecours ,  n'en  paroiffoient  aujourd'hui  que  plus 
acharnas  à  leur  perte.  C'efl  ajnfi  qu'ils  en  ont  agi, 
ajouta-t-il ,  quand  le  brigand  Théodore ,  porté  fur  les 
vaiffeaux  de  leur  Roi,  &  appuyé  authentiquement  par 
les  lettres  de  leur  ambaffadeur,  vint  aborder  en  Corfe. 
Enfuite  il  montrait  l'injuftice  des  Autrichiens  qui, 
contre  la  foi  des  traités ,  ne  rougiflbîent  pas  de  prêter 
leur  nom  &  leurs  forces  pour  hâter  (a  mine  de  ceux 
qui  les  avoient  ièrvis.  Il  rappeloit  la  fraude  par  laquelle 
ie  roi  de  Sardaigne  fùrprit  cinq  villes  différentes  dans 
ia  dernière  guerre  d'Italie;  fon  defir  injufte  &  infatigable 
de  vouloir  s'emparer  de  Final ,  dont  ia  perte  entraînoit 
inévitablement  celle  de  la  république.  En  effet,  dit-il, 
iî  le  roi  de  Sardaigne  refferrant  déjà  nos  limites  par  les 
villes  de  Bobio  &  de  Plaifance,  derniers  fruits  de  fès 
négociations,  y  charge  également  des  taxes  les  plus 
accablantes  ,  &  l'importation  &  l'exportation  de  nos 
denrées;  fi  fur  le  rivage  de  Final  il  confirait  un  port 
redoutable  par  fâ  bonté  &  fon  étendue ,  &  dont  le  plan 
efldéjà,  dit-on,  tracé  &  exécuté  dans  fon  imagination; 
fi  ce  port  entre  en  rivalité  avec  le  nôtre,  qui  n'efl  pas 
même  d'une  fureté  reconnue  (a),  quel  fort  refte-t-il 

lôn  imagination  Change  à  (on  gri'Ies  cirtonflances ,  (êlori  que  le* 
occafion»  de  d£ftoj*t  fon  4«xpieàce  l'e*igent 
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deperditis  veâigatibus ,  omni  terreftrium ,  ac  mariti- 
marwn  rerum  ufii  fublato!  an  non  fœdiffima  quœque, 
Finario  amiffo,  metuenda  funt  !  aut  finitimum  hoftem 
facili  prœdâ  pacatiorem!  aut  denique  patientîâ  aliquid 
profici  poffe  fperamus  !  Caruimus  eo  certe  oppido  per 
multos  annos,  fed  ita,  ut  eam  jaâuram  nunquam  œquis 
animis  tuterimus.  Quod  fi  vis ,  fi  tempus  dijfimulandi 
nobis  necejfitatem  aliquando  impofitit  ;  etiam  ne  eripi 
nunc  Finarium,  atque  ahftrahi  e  finu  Reipublkœ  otiofi 
patiemur  /  cum ,  noftrum  quod  erat  vetuftijfimo  jure, 
prœfenti  pecuniâ  emerimus,  tantique  emerimus,  quanti 
venditor  voluit,  egens,  fumptuofus!  atqui  Finarium  jam 
Principes  habuerunt,  aut  ita  humiles,  ut  a  nobis  negh- 
gerentur,  aut  ita  magni,  ut  ipfi  oppidum  négligèrent: 
Régi  vero  Sardxniœ  tam  fiorenti,  tant  cupide,  if  cui  ad 
fuam  cupiditatem  parum  Jèmpert  ad  noftram  pemiciem 
nimium  jam  potentiœ  eft,  Finarium  concedere ,  quid 
aliùd  eft ,  quàm  arma  ad  Reipublkœ  internecionem 
largiri!  quo  ille  Finario,  tanquam  aggere  utatur  ad 
Imperio  nos  maritimo  ufuque  exturbandos,  totofque  adeo 
evert endos!  patient iâ  autem>  ,quâ  ad  omnes  jam  cala» 
mitâtes  atque  indignitates  obdurpàmus  ,  quid  tandem 
proficimusf  nifi  ut  lev'wra perpeffis  gravira  imponantur! 
Et  hercule  folet  is  facile  accip&re  injurias ,  qui  fegniter 
fert.  Pudet  dicere  P.  C.eo  abjeâionjs  atque  humilitatis 
deyenimus,  ut  in  nos,  qui  armatis  quondam  Regibus 
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encore  à  Gènes  à  efpérer  î  Dans  un  territoire  auiïï 
refferré  que  ftérile,  privés  de  nos  tributaires,  &  fruftrés, 
tant  fur  mer  que  fur  terre,  de  tous  nos  avantages,  la 
perte  de  Final  ne  devient  pour  nous  que  le  commen- 
cement des  plus  grands  malheurs.  Notre  ennemi  voifin 
s'abfliendra-t-il  d'un  butin  plus  facile!  qu'efpérons-nous 
de  tant  de  patience  î  nous  avons ,  il  eft  vrai ,  été  privés 
de  cette  ville  pendant  plufieurs  années  ;  mais  que  cette 
perte  a  été  fenfible  !  Si  la  force  &  les  circonftances 
nous  ont  quelquefois  contraint  de  diffimuler,  fouf? 
frirons -nous  lâchement  aujourd'hui  que  Final  foit 
arrachée  du  fèin  de  la  république ,  après  avoir  acheté 
à  prix  d'or,  &  fur  l'eftimation  qu'en  avoit  fixée  un 
vendeur,  auffi  dépourvu  d'argent  que  fàftueux  dans  fes 
dépenfes,  un  bien  qui  nous  appartenoit  depuis  û  long- 
temps î  Les  princes  qui ,  jufqu'à  préfent ,  ont  poffédé 
Final,  ou  étoient  fi  foibles  que  nous  les  méprifions, 
ou  fi  puiflàns  ,  qu'ils  méprifoient  eux  -  mêmes  cette 
propriété.  Mais  céder  Final  au  roi  de  Sardaigne,  auffi 
redoutable  qu'avide  ,  trop  foible  peut-être  pour  fon 
ambition  ;  mais  trop  fort  à  coup  fur  pour  notre  tran- 
quillité, n'eft-ce  pas  fournir  des  armes  pour  donner  la 
mort  à  la  république,  faire  nous-mêmes  fervir  un  de 
nos  ports  à  nous  chaffer  de  l'empire  de  la  mer,  & 
à  entraîner  notre  ruine  univerfeîle  î  La  patience  qui , 
jufqu'ici ,  nous  a  rendus  infenfibles  à  l'infortune  &  aux 
affronts  ,  à  quoi  nous  a- 1- elle  fervi  î  qu'à  aggraver 
le  poids  de  nos  infortunes.   Qui  fouffre  lâchement 
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reftitîmus,  palam,  atque  impune,  pauci  montant  horrà- 
nés,  4?  nefcio  quis  Theodorus  nequiffimus  infuhare  non 
dubitent.  Nwiquam  ne  ad  recuperandam  dignitatem 
ingenuo  dolore  excitabimur!  cum  potiffimùm  dignitas 
unà  cum  falute  Reipublïcœ  conjunâa  fit  !  quid  ergo 
confilii  efl!  eâdem  nos  re  ulàfci,  quâ  fumus  lacejfiti, 
vim  repellere  vi,  confpïrationi  Auftriacorum  Borboniorum 
opponere  focietatem.  Nam  mediïs  nobis,  ac  quiefcentibus 
pqflulare ,  ut  ex  alionan  dijjenfione  augeantur  opes 
noflrœ,  ridiculum  efl.  Quid  enïm  vos  Britannos,  qui  hoc 
vix  portu  abftinuerunt,  mercatorus  in  mari  navibus  fac- 
turos  putatis!  cum  ex  Hifpaniis,  atque  GalBs,  quibus 
in  provinciis  cives  noftri  magna  »  if  ampla  negotia 
habent,  onuflœ  mercibus  redierint!  eas  tanquam  hofliles, 
aut  hoflilia  portantes  illi  certe  excutient,  diripient;  nos 
àutem  infefliore  penè  pacet  quàm  bello  utemur,  Quod 
fi  bellum  tant  opère  firmidatis,  quo  bello  commercium 
labefaftari  dicitis  ;  cur  non  quietem  perhorrefcitis ,  quœ 
illud  omnino  delet  !  At  etiam  fortunam,  ut  expeftemus, 
Juadent :  quo  majorem,  credo,  opprimendi  poteftatem 
habeat  ;  namque  imparatos ,  atque  inertes  averfari  ma* 
xime  dicitur.  Quo;  porro  prudentia  efl  fortunœ  credere, 
cum  uti  confllio  pojfis  !  aut  cœcâ  malle  expeâatione 
pendere ,  quàm  exploratâ  ratione  fubfidium  comparare 
falutïs  !  At  œrarium  exhauftum  efl ,  tributi  nomen 
grave,  Çupio  videre,  qui  pecuniam  ad  confervandam 
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fofFenfe,  provoque  Je  nouveau  l'injure.  J'ai  iionte  de  le 
dire.;  nous  fommes  aujourd'hui  tellement  avilis  &  mé- 
prifés,  (ju  une  poignée  de  montagnards,  &  je  ne  lais  quel 
infâme  Théodore,  ofent  infulter  avec  impunité  à  nous 
qui,  jadis,  faifions  tête  à  des  rois  en  armes.  L'honneur 
&  l'intérêt  de  la  république  réunis ,  ne  nous  péné-- 
treront-ils  donc  jamais  d'une  douleur  fincère!  quel  parti 
prendre,  enfin  ï  celui  de  nous  venger  comme  on  nous 
attaque  ;  de  repouflèr  la  force  par  la  force  ;  d'oppofer 
i'aUiance  des  Bourbons  à  la  ligue  des  Autrichiens;  car 
il  eft  abfurde  de   foutenir  que  ,  gardant  une  oifive 
neutralité,  notre  puiflànce  s'augmentera  par  la  méfin- 
telligence  des  autres.  Oh,  quel  plan  fuppofez  -  vous 
donc!  les  Anglois  qui  aflîégent  inceffamment  ce  port, 
que  feront-ils  lorfque  nos  vaiffeaux ,  chargés  de  mar- 
chandises ,  reviendront  d'Efpagne  &  de  France ,  où 
nos  citoyens  font  un  commerce  û  étendu  î  ils  les 
vifiteront,  ils  les  pilleront  comme  ennemis  ou  comme 
fèrvant  l'ennemi;  &  nous  aurons  une  paix  prefque 
plus  funefle  que  la  guerre  même.  Si  vous  redoutez 
tant  la  guerre ,  comme  fatale  au  commerce ,  pourquor 
ne  pas  détefter  un  repos  qui  le  détruit  fans  reflburceT 
Cependant  on  nous  confeille  de  nous  en  repofèr  fur 
la  fortune  ;  fans  doute  pour  lui  donner  plus  de  prife  à 
nous  accabler;  car  elle  haït  les  lâches,  &  garde  fe$ 
faveurs  pour  ceux  qui  courent  au-devant  d'elle.  Quand 
ia  prudence  peut  fervir,  faut-il  s'abandonner  au  hafàrdl 
faut-il  qu'un  efpoir  aveugle  nous  tienne  en  fmpens.. 
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Pempubticam  conferre  dubitet,  cum  eam  ipfam  pecu- 
niant  nifi  fahâ  Republïcâ  retinere  non  poffit.  Prœterea 
forietas  Borboniorum  cum  ad  multa  alia,  tum  ad  illud 
opportuna  efl,  qubd  eorum  pecunïâ  exeràtum  alere  pof 
Jumus,  quem  confcripfimus.  At  cavere  ab  amicis  ipfis 
debemus ,  ne  deferamur.  Nulla  P.  C.  Jirmior  amicitia 
efl,  quàm  quœ  magno  amicis  ufui  ejje  poteft,  Id  fi 
Senenfes,  fi  Florentini  vidijjènt,  nunquam  freti  amicitiis 
nullâ  utilitate  quœfitis ,  valentiffimorum  inimicUias  foli 
fufcepijjent ,  nunquam  fortajfis  concidijJenU  Nam  quid 
huic  noftrœ  fimile  amicitiœ  efl!  Nonne  GaUorum  vei 
maxime  interefl  habere  in  Italiâ  apud  nos  aditum  / 
prœfertim  fi  Rex  Sardmiœ  munit ijfimis  arte,  naturâque 
.  locïs  confifus  prohibeat  /  non  Hifpanis  fexennium  jam 
fere  inter  Allobroges  vagantibus  noftrâ  nos  focietate 
Jtaliam  referamus!  Non  a  Neapolitanis  Auftriacorum 
metum,  atque  impetum  avertimusf  Curhos  tam  temere 
quifquam,  if  magno  cum  fuarum  rerum  detrimento  a 
fide  dijceffuros  judicet  /  nam  de  copiis ,  atque  opibus 
eorum  nemini  omnium  reâiùs  credideris ,  quàm  Aufi 
triacis  ipfis ,  qui  fugam  jam  audito  Borboniorum  ad* 
yentu  if  prœfidiorum  latebras  cirçumfpicere  videntur. 
An  verb  in  Italiâ  pulfitm  fugere  Lobcovic^ium  non 
audiflisf  Ardere  Prufiaco  belb  Germaniam!  expugnari 
Belgium!  retineri  domeflicis  diflenfionibus  Britanniœ 
Jlegem!  furere  Scçtcs,  timere  Batayos!  Ipfe  autem 
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quand  on  peut  par  des  mefures  fages  affurer  fon  làlut  ï 

Mais,  a-t-on  dit,  le  tréfor  public  eft  épuifé,  le  nom 

feul  d'impôts  révolte.  Eh!  qui  balance  à  donner  de 

l'argent  pour  le  fàlut  de  la  république,  puifque  lui  feul 

peut  conferver  les  richeffes  du  citoyen.   Outre  mille 

autres  avantages  de  ralliante  des  Bourbons,  leur  argent 

payera  notre  armée.  Mais  ,  ajoute-t-on  ,  nous  devons 

nous  défier  même  de  nos  alliés.  Il  n'en  eft  point  de 

plus  fïirs  ,  Sénateurs  ,  que  ceux  dont  un  intérêt  per- 

fonnel  nous  répond.  Si  les  Siennois  &  les  Florentins 

n'euffent  agi  que  d'après  ce  principe ,  ils  n 'auraient 

jamais  compté  fur  des  alliés  qui  n'efpéroient  rien  du 

traité  ;  ils  ne  fe  feroient  pas  feuls  chargés  de  la  haine . 

<Ies  plus   hautes  puiffances  ,  &  peut -être  n'eufTenN  > 

ils  jamais  été  détruits.    Mais,  quelie  comparaifon  de 

leurs  alliances  à  celle  que  nous  pouvons  contrarier. 

Combien  n*eft-il  pas  intérefïànt  pour  les  François  de 

trouver  chez  nous  l'entrée  de  l'Italie,  fur -tout  û  le 

roi  de  Sardaigne ,  maître  des  lieux  fortifiés  par  l'art  & 

la  Nature ,  leur  en  défend  le  paflage  î  Par  notre  alliance , 

n'ouvrons-nous  pas  les  portes  de  l'Italie  aux  Efpagnols 

qui ,  depuis  près  de  fix  ans ,  parcourent  en  vain  la 

Savoie  î  Ne  délivrons -nous  point  les  Napolitains  de  la 

crainte  &  des  efforts  de  la  maifon  d'Autriche  î  Pourquoi 

xlonc  aller  préfumer  qu'avec  autant  d'imprudence,  ils 

violeront  la  foi  qu'ils  nous  auront  jurée!  Voulez -vous 

connoître  exa&ement  leurs  forces  î  nul  mieux  que  les 

Autrichiens  ne  peut  yoxis  l'apprendre  :  à  la  première. 

Q 
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Sardmiœ  Rex,  quem  maxime  gravem,  atque  affiduum 
hoftem  habemus ,  honjùis  cette  viribus ,  quœ  -médiocres 
funt ,  non  peamiâ  „  quâ  eget  »  fed  auxilas  fociorwn ,  &* 
noftro  imprimis  oc'w  imalefeit,  Nunc*fi  afociis,  quibus 
fujpeâus  eft»  quibufque  confidere  multùm  non  poteft*. 
deferatur  ;  fi  nojiris  nos  periculis  non  indormire  fentiat> 
invafurum  ne  aliéna»  an  fuis  diffifurum  ejfe  exiftimatis! 
cum  prœfertim  recordetur,  Je  puerum  profugum,  atque- 
ejeâum  in  iis  fedibus  quœfijfe  perfugium,  quibus  nunc 
mortiferum  inferre  hélium  meditatur.  Advenus  hqftes 
tam  infirmes ,,  fociis  tam  valent'éus,  eâdemque  nobifeum 
causa  con/unâis,  dubkamus  P.  C.  dijudïcatâ  jam  fert 
belli  fortunâ  >  eb  progredi ,  qub  incertâ  etiam  viéforià 
defeendere  oporteretl  quid  tu  igitur  hqftes  contemnis,  a 
quibus  tantam  Reïpublicœ  perniciem  comparari  dicist 
Ego  verb  P.  C  neque  ita  contemnendos  puto,  ut  negfi- 
gantur,  neque'  ita  metuendos ,  ut  defperemus  ;  eoque 
validiora  adhibenda  ejfè  remédia  cenjèe,  quo  vehementius 
ingruit  malumz  nifi  fi  quis  eft,  qui  périr e  turpiter, 
quam  fervari  fortker  malit.  Ilhid  vos  ad  extremum  pn> 
meo  fummo  in  patriam  amoret  proque  tanti  diferbrimiï 
magnitudbie  moneo,  ut  etiam,  atque  etiam  projpiciatis, 
ne  magnorum  Regum  amicitiam  tantâ  in  re  mvitatos 
rèfùgijfè  aliquando  pmàteat.  Fmarii  caufa  ejufmodi  eft* 
vt  in  eâ  dignùas,  falus  pranerea  unîverfœ  Reïpublicœ 
wontintatur.  Alihil  eft  médium  P.  C.  oui  Fmatatm  quotas 
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approche  de*  Bourbons ,  ils  cherchent  leur  fakit  dans 
la  faite  Si.  dans  l'enceinte  de  leurs  forts.  N'entendez- 
vqus  pas  de  toutes  parts  répéter,  Lobkoviti  bçttu  en 
Italie  fe  retire;  V Allemagne  eft  embrafée  par  la  guerre 
de  Prufle;  la  Flandre  eft  envahie;  les  difcordes  civiles 
&  TÉcofle  révoltée  occupent  le  roi  d'Angleterre;  les 
Hollandois  tremblent ,  &  le  roi  de  Sardaigne  ,  lui- 
même  ,  notre  ennemi  le  plus  tlangereux  &  le  plus 
opiniâtre,  compte  moins  fur  fes  propres  forces  dont 
il  connoit  l'impuiflànce,  Se  fur  Tes  richefies  dont  il 
connoît  la  médiocrité,  que  fur  les  fecours  de  fes  alliés > 
&  bien  plus  encore  fur  notre  indolence  !  Si  maintenant 
fes  allies,  à  qui  il  eft  déjà,  fufpecl,  Se  en  qui  lui-même 
ne  peut  avoir  beaucoup  de  confiance,  venoient  à  l'a- 
bandonner; s'il  apprend  que  nous  ne  nous  endormons 
pas  fur  nos  périls,  penfezrvous  qu'au  lieu  de  s'em- 
parer des  poflèflions  de  fes  vqHîns,  il  ne  fonge  pas 
plutôt  à  conferv.er  les  Tiennes,  fur -tout  s'il  fe  rappelle 
que  d&i$  là  jeunette ,  banni  &  errant ,  il  a  cherché  un 
refile  dans  ces  mêmes  lieux,  où  il  voudroit  .porter  les 
ravages  de  la  ^guerre  î  Contre  des  ennemis  fi  fpibles , 
étant  appuyés  pajr  des  alliés  puiftàns,  Se  que  la  même 
caufe  réunit  à  nous,  au  moment  où  la  fortune  eft  pref- 
que  décidée,  balançons-nous  à  prendre  un  parti  auquel 
nous  ferions  réduits ,,  quand  la  fottune  même  feroit 
incertaine  !  Mais ,  dit-on  ,  méprifèz-vous  des  ennemis 
qui ,  de  votre  aveu ,  préparent  la  ruine  de  la  république! 
c«s  <ejm€W£  De  font  à. mes  yeux  ni  afTez  méprj&bles 

Qi; 
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bello,  focietate,  periculo  etiam,  if jafîurâ  retinendum 
eft,  aut  hqfli  parendum  fuperbiffimo ,  aut  denique  hœe 
Urbs  pulcherrima ,  hœc  Patria  omnium  noftrûm  ht 
vaftitate,  atque  in  folitudine  relinquenda* 


Hâc  oratïone  commott  Patres,  impenctentïque  Rà± 
publicœ  clade  deterriti,  fimul  freti  fortunâ,  quœ  Bot- 
boniorum  velificari  vous  videbatur,  famâque  copiarum^ 
quœ  in  Hifpaniâ,  quœ  m  Galliâ' pararî  ingénies  dice*- 
bantur,  focietatern,  fuimuniendi  causa,,  cum  Borboniis 
mire  decreverunt:  ex.  eoque  décréta,  if ,  nequis  rem 
enunciaret ,  jure  jurando  fanchum  eft  ( poterat  enim 
intempeftive  enunciata  res  perturbari)  if  quibus  con- 
ditionibus  confieri  focietatern  placeret  Hieronymo  GrU 
maldo  fcriptum  eft.  1s  erat  Reipublicœ  ad  Hijpaniarum. 
JRegem  Legatus. 

Villa  eft  Régis  Hîfpanïad  Tagum  atrmem  in  Amn* 
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pour  les  perdre  de  vue ,  ni  affez  redoutables  pour  nous 
ôter  tout  efpoir.  Appliquez  donc  des  remèdes  pro- 
portionnes aux  maux ,  ou  préférez  une  mort  honteufe 
à  l'honneur  de  devoir  votre  falut  à  votre  courage^ 
Enfin,  à  rafpeél  du  péril  qui  nous  menace,  voici  ce 
que  me  didle  le  patriotifme:  craignez  qu'aujourd'hui 
maîtres  de  vous  allier  aux  rois  les  plus  puiilans ,  vous, 
n'ayez  un  jour  à  vous  repentir  de  votre  refus.  Dans; 
l'affaire  de  Final  ,  Gènes  rifque  à  la  fois  fon  falut  &  £& 
gloire.  Choififfez ,  Sénateurs  ;  ou  gardez  Final ,  quelles; 
que  foient  les,  fuites  de  la  guerre,,  les*  alliances,,  les* 
dangers.  &  les  pertes  ;  ou  recevez  la  loi  du  plus  fiec 
des  ennemis  ;  ou  bien  ,  enfin  y  laiflez  ravager  notre 
patriç  commune,  &  dèsrlors  cette  ville  floriflànte  va 
devenir  un  défert 

Les  Sénateurs  entraînés  par  ce  difcours ,  effrayés  des- 
malheurs  de  la  république ,  féduits  par  les  lïiccès  quf 
fembloient  fuivre  les  Bourbons,  &  par  fa  réputation  de 
leurs  troupes,  qu'on  difoit  levées  en  grand  nombre,, 
tant  en  France  qu'en  Efpagne ,  fe  déterminèrent  enfin, 
à  s'unir  avec  eux.  Mais,  avant  de  fè  féparer,  tous  les 
membres  de  l'aflèmblée  s'engagèrent,  par  un  ferment 
folennel ,  à  tenir  fecret  le  réfultat  de  cette  conférence 
tjui ,  divulgué  mal-à-propos ,  pouvoit  être  troublé  dans* 
fon  exécution.  On  manda  à  M.  de  Grimaldi ,.  miniftre 
de  la  république  à  la  cour  d'Efpagne,  à  quelles  con- 
ditions on  lui  permettoit  de  conclure  cette  alliance. 

Le  roi  d'Elpagne  fe  trouYoit  à  Aranjuez ,  où  il  a* 
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guefiano  venationum  frequentia,  fr  aquarum  amœnitau 
nobilîs.  Ibi  cum  effet  Rex  arùmi  causa»  Legati  Borbo* 
rùorum  Regum,  &  Hieronimus  Grimaldus,  de  quo 
diâum  efly  huer  fe  colloquuntur ,  Vormacienfe  fœdus 
Aranguefiano  effe  fiedere  infirmandum.  Jtaque  rébus 
ûgitatis,  conditiones  cum  cmveniffent ,  fœdus  iâum  eft. 


Conditionum  hœc  trot  Jumrna  :  Bvrboniorum  exer- 
citus,  claffes  commeatu,  portu,  Refpublica  Genuenfis 
terra,  manque  juvet:  ns  auxilio  decem  hominwn  miUia 
Qrnata  inftruftaque  cum  xxxvi  èellkis  tor mentis 
fubmlmflrel  :  ne  prias  fubminîflret ,  quatn  Borboniorum 
exercitus  conjunâi  fini ,  quàrnque  ultra  montes  fuermt, 
qui  agrum  Genuenfem  Septemtrionem  versus  a  Galliâ 
Cifalpinâ  dhidunt*  à*  Ligufticœ  fauces  appellantur: 
Reipublkœ  Genuenfis  Oppïda*  agros,  fines  Borbonn 
Reges  tutentur:  Philippo  Hifpani  Régis  Filio  Regnum 
in  Italiâ  uti  conftkuatur ,  omnes  commwùter  armis, 
op'ibus  cureta,  Hifpaniœ  Rex  Reipublkœ  Germerai, 
quamdiu  hélium  m  Italiâ  erit,  duodeàes  H  S.  m  fin- 
gulos  metifes  det  :  Lavinium ,  Cempha ,  Mons-grot'tus, 
~Pares  Oppida^etrrwnqne'Oppidorum  agri,  quo  jure  a 
Philippo  Vkecomite  Mediolanenfium  Duce  tmtiqukus 
Gemtehfes  receperant;  item  Serravalks  oppidum,  arx. 


Guerre  d* Ital  / e,\WA.    127 

iur  les  bords  du  Tage  ,  une  maifon  de  plaifance  r 
fàmeufe  par  la  beauté  des  eaux  &  par  l'étendue  de 
ia  chafTe.  Ce  fut  dans  ce  lieu  de  délices,  au  milieu 
des  plaifirs  auxquels  le  roi  fe  livroit,  que  les  ambaf- 
fadeurs  des  Bourbons  &  celui  de  la  république  réfo* 
lurent  de  contrebalancer  le  traité  de  Wbrms  par  celui 
d'Aranjuez.  En  ccmféquence,  après  avoir  débattu  les 
intérêts  refpe&ifs,  &  arrêté  les  conditions ,.  le  traité  fut 
ainfi  conclu. 

La  république  de  Gènes  devoît  fecourir  les  armées 
des  Bourbons ,  &  fournir  à  leurs  flottes  un  afile  &  tout 
ce  qui  leur  feroit  néceflaire.  Elle  donnoit  encore  dix 
mille  hommes  de  troupes  auxiliaires,  habillées  &  équi- 
pées, avec  trente-fix  pièces  de  canon,  qu'elle  ne  dévoie 
livrer  ceperidant  qu  après  ia  jon<5tion  des  armées ,  ôc 
quand  elles  (broient  parvenues  au-delà  des  montagnes 
qui  féparent  y  vers  le  feptentrion  .,.  la  campagne  de 
Gènes  de  la  Lombardie  *.   Les  Bourbons  fe  char~ 
geoient  de  défendre  les  villes  de  la  république ,  fes 
terres  &  fes  frontières  ;  &  tous  dévoient  concourir  y  par 
leurs  armes  &  par  leurs  richeflfes ,  à  former  en  Italie- 
un  royaume  à  Dom  Philippe,,  fils  du  roi  d'Efpagne.. 
La  cour  de  Madrid  s'engageoit ,  à  fon  tour ,  à  faire 
délivrer  chaque  mois  à  la  république  une  fbmme  de 
cinquante  mille  livres  ,   tant  que  la  guerre  ferait  en; 
Italie.    Les   Génois  refloient   maîtres    dts  villes   de 
'•«^■•^^— ** **,***"»^«^— •-•«««^•'^"^■'«•^■•■■■■■^■■•■■■■•■■■^ 
*  On  les  nomme  les  gorges,  de  Ligurien 
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ager,  quo  hem  jure  paucîs  ante  annis  a  Comité  Léo* 
tiardo  Auria  acceperant ,  eo  omnia  jure  Genuenfium 
fint  :  Reges  erga  Genuenfes  eodem ,  quo  erga  fuos , 
aràmo  fint,  caveantque,  nequa  Genuenfibus  in  veéiiga- 
iibus ,  terra  j  manque  exercendis  fraus ,  nequa  injuria 
db  Hifpanis,  Gallis,  Neapolitanifque  naviculariis ,  j? 
.  Mercatoribus  fafîa  fit. 


Jam  Gagius  Genuam  pervenerat,  prœterque  mœnm 
Urbis  cum  pertranfire  cœpijfet  exercitus ,  portas  occlur 
ferait  Genuenfes  ,  if  popularium  exitus ,  militumque 
diligenter  coercebant  htroitum,  nequa  aut  illorum  inf 
citiâ ,  aut  horum  licentiâ ,  parvifque ,  ut  fœpe  fit, 
caufis,  magna  fieret  rerum  commutatio,  neu  quam  etiam 
fufceperant  a  principio  belli  perfonam,  ut  medii  ejfent, 
fr  adhuc  tuebantur,  intempeftive  deponerent.  Ac  tametfi 
Gagius ,  qui  nd  Langenfes  (  Porficerœ  hic  eft  Pagus 
yalli)  idoneo  loco  caftra  pojuerat,  magnopere  £os  adhor- 
tabatur,  ut  auxilia  fibi  minèrent,  alla  ratione  fe  non 
ejfe  ad  hoftes  itumm,  quos  numéro,  è?  loco  fuperiores 
ejfe  intetiigeret  ;  tamen  in  eo  perfeverandum  Genuenfes 
putabant ,  ut  ne  prias  mutèrent ,  quàm  nofier  effet 
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Lavinium  ,  de  Cénophe  ,  de  Monte  -  Groffio  &  de 
Parez ,  ainfi  que  de  leurs  territoires ,  par  le  même  droit 
qui  anciennement  les  leur  avoit  acquifes  fur  Philippe 
Vifconti ,  duc  de  Milan.  Ils  confervoient  pareillement 
la  ville  de  Serra  -Valle,  fa  citadelle  &  fes  dépendances, 
aux  mêmes  claufcs  du  traité  par  lequel  le  comte  Doria 
les  leur  avoit  cédées  quelques  années  auparavant.  Enfin , 
les  Bourbons  dévoient  accorder  aux  Génois  une  pro- 
teélion  auffi  entière  qu'à  leurs  propres  fujets ,  &  veiller 
à  ce  que  ni  fur  terre  ni  fur  mer ,  la  république  n'effuyât 
dans  fon  commerce  ou  dans  fes  droits,  aucune  fraude 
ni  infulte  de  la  part  des  vaiffeaux  marchands  &  autres 
defdites  puifïànces. 

Le  comte  de  Gages  étoit  déjà  arrivé  à  Gènes. 

Comme  l'armée  pafToit  au  pied  des  remparts  de  la 

ville f  les  Génois  en  avoient  fermé  les  portes,  &  em- 

pêchoisnt  foigneufement  la  fortie  du  peuple  &  l'entrée 

des  troupes,  afin   que  l'inexpérience  des  uns,  ou  la 

licence  des  autres  n'occafionnât  pas ,  fous  de  légers 

prétextes,  un  changement  funefte  dans  les  affaires.  Ils 

vouloient  encore  garder  l'apparence  de  neutralité  qu'ils 

avoient  affe&ée  depuis  Je  commencement  de  la  guerre; 

Cependant  le  comte  de  Gages ,  avantageufement  campé 

à  Langhes ,  village  de  la  vallée  de  Polcevera ,  prefToit 

les  Génois  de  lui  envoyer  des  fecours,  fans  lefquels  il 

ne  pouvoit  marcher  à  un  ennemi  qu'il  fàvoit  lui  être 

fûpérieur  en  nombre  &  par  fà  pofition.  De  leur  côté, 

les  Génois  perfiftbient  à  ne  vouloir  en  envoyer  aucun, 

R 


ï 30     De  Béllo  Italico/i^./. 

exerckus  ultra  eos  montes  profeétus ,  qui  Ligwiam  et 

Galliâ  Cifalpinâ  dividunt,  if  Liguflicœ,  ut  diftumfuprœ 

efl ,  fauces   apellantur  :  idque  ipfum  in  Aranguefiam 

fœdere  adfcribendum ,  eâque  de  causa  curaverant,  qubd 

verebantur,  ne  patefaââ  ante  id  tempus  focietate>,ftatirrt 

m  fmibus  fuis  Auflriacos  hqfles  haberent,  id  quod  Rei- 

publicœ  detrimentofum  ejfe  exijlimabant.  Simul  defcendere- 

àperte ,  palamque  in  partes  auxilus  mijfis  nolebant ,  nifi 

prias  exploratis  quantum  poterant  rébus  >  quorum  prepe: 

certus  videri  tum  poterat  exitus ,  atque  adeo  oftendendar 

amicitiœ  tempus  opportunius,  cum  tribus  magais  Phi- 

lippi ,  Gallorum  ,  if  Gagii  exercitibus  con/unûis  m- 

Galliam  Borbonii  Cifalpinam  irrupiffènt  :  ipfi  autem 

adverfus  vaflitatem,  cœterafque  betli  clades,.  if  Ligttfti- 

carum  faucium  anguftiis,  if  tantorum  exercituum  con- 

junûione  tutiores  ejfent.  At  Gagius  neque  fine  Genuen~ 

fium  auxiliis  Liguflicas  fuperari  poffe  fauces  dicebat ,. 

neque  ducis  confiderati  effe  judicabat ,  eos  reiinquere 

poftfe  non  aperte  focios,  a  quibusomnia  fere  ad  bellurtv 

necejfaria  expeftanda  effent ,  if  quorum  auxilïares  copias 

tamquam  obfides  habere  poffet  perpétuas  ipforum  erga 

Borbonïos  votuntatis- 

Intérim  Philîppus  Gagio  ad  duo  milita  Draconum, 

if  provincialium  Hifpanorum  Pyrochitrophorum  cohortes 

fumma  vhrtute,  qu'eus  Auguftinus  Ahumada  prœerat, 
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avant  que  notre  armée  oç  fut  fortie  ôl  parvenue  au- 
delà   des    montagnes    qui   féparcnt   la  Ligurie   de  la 
JLombardie,  &  que  l'on  nomme,  comme  nous  lavons 
dit  plus  haut,  les  gorges  de  Ligurie  (a).  Ils  avoient 
eu  grand  foin  de  faire  fpécifier  cette  claufe  dans  le 
traité   d'Aranjuez  ,.  craignant  quç    l'alliance   trop   tôt 
découverte  n'attirât  tout -à- coup  les  Autrichiens  fur 
leurs  frontières ,  au  grand  préjudice  de  la  république. 
De  plus,  ils  ne  vouloient  pas  éclater  par  l'envoi  d'un 
lecours,  avant  le  moment  favorable  où  le  fuccès  feroit 
prefque  fur,  lorfque  les  Bourbons  feroient  entrés  dans 
la  Lombordie,  après  la  réunion  des  armées  de  l'Infant, 
des  François  &  du  comte  de  Gages,  &  que  le  terri- 
toire de  la  république  feroit  à  la  fois  couvert  par  les 
gorges  de  Ligurie  &  par  des  armées  nombreufes.  Le 
comte  de  Gages  foutenoit  à  fon  tour,  qu'il  ne  pouvoit 
traverfer  ces  défilés  fans  le  fecours  des  Génois.  A  fon 
avis,  il  n'étoit  pas  de  la  prudence  d'un  général  de 
laifler  derrière  lui  une  nation  qui  craignoit  de  fe  dé- 
clarer ouvertement  pour  alliée ,  de  qui  cependant  on 
attendoit  prefque   toutes   les    chofes    néceflaires  à  la 
guerre,  &  dont  les  troupes  auxiliaires  dévoient  être 
pour  fui  un  gage  afluré  de  la  bonne  volonté  de  la 
république  envers  les  Bourbons. 

Sur  ces  entrefaites  dom  Philippe  envoya  à  M.  de 

^■^— — —  I  !   ■^^—1  II  ■  «i  I      I    .    I   ■■■     I!  ■      ■  ■  ■  ■  1  ■        1         I  I    ■  « 

fê)  On  trouvent  à  fe  fin  de  l'ouvrage  le  fraRé  mêrçie,  tel  qu'il 
fet  C0Bfth>  &  f)gpé< 

Ri; 
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auxilio  mifit;  item  Patris,  Socerique  nomme  Marchio* 
nem  Chetardienfem  Gallum>  if  O-Walium  Hibernum, 
qui  apud  Je  in  exercitu  erant,  Legatos  Genuam  mifit: 
quorum  alter  Sarmaticâ  erat  legatione  notus ,  alter,  ut 
pojlea  confedo  bello  cognitum  ejt ,  conciliandœ  pach 
aufîor  prœdpuus  fuit,  cum  poft  incommodam  plures 
Genuœ  menfes  fimulatam  yaletudinem ,  mutandi ,  ut 
diâitabat,  cœli  causa,  in  Britanniam  profeflus  eft.  Ni 
igitur  in  Senatum  introduâi,  Galliarum  Je  Je,  atque 
Hifpaniarum  Regum  nomme,  quorum  infrgnis  femper 
fuïffet,  èf  prœcipua  tune  effet  erga  Rempublkam  bene- 
vo/entia,  &  fides,  venïffe  oratum  dixerunt,  ut  auxilia 
Genuenfes  Gagio  fubmitterent ,  quee  nifi  Jtatim  fubmit- 
tantur,  non  poffe  Hifpanos ,  Neapolitanofque  omnina 
progredi,  if  futurum  fortajft,  ut  ad  nihilum  incredibilis 
eorum  virtus  recideret,  aufi  quâ  funt  afeendere  altiffimor 
montes,  tranjire  rapîdijfimum flumen ,  extremam  toterare 
inopiam ,  quee  facïlia  ex  dijjjciffimis  non  tam  anîmî 
magnitudo  illis  înnata  nationibus  >  quam  Genuenfis 
auxïlïi  fiducia  redegerat  :  non  Je  Je  arbitrari  remporis 
causa,  aut  fimulatâ  Genuenfes  amicitiâ  Jbcietatem  currt 
Borboniis  injlituijje ;  quïd  tam  pçrra  Jufiœ ,  verœque 
amicïtiœ  repugnare,  quamfi,  quod  triduo,  adjummum 
quatriduo  prœjtaturi  ex  fœdere  fint  ;  fideliffimorum  ict 
amicorum  precibus  reprœfentare  illiberaliter  quodammodo 
denegent  !  debere  eos  communem  potiùs  ulilitatemh  ex 
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Gages  un  renfort  de  deux  mille  dragons,  &  un  dcta* 
çhement  de  grenadiers  Efpagnols,  dun  courage  re- 
connu ,  fous  les  ordres  d' Auguftin  Adhama.  H  fit  partir 
pour  Gènes,  en  qualité  d'envoyés  de  fon  père  &  de  fon 
beau-père ,  le  marquis  de  la  Chétardie  &  dom  Ricardo» 
lîPal ,  Irlandois  ,  qui  fer  voient  l'un  &  l'autre  dans  fon 
armée.  L'un  étoit  connu  par  fon  ambafïàde  en  Pologne^ 
L'autre  (  comme  on  îe  vit  à  la  fin  de  la  guerre  )  ; 
devint  le  principal  auteur  de  la  paix  ,  lorfqu'aprës  avoir 
affeété  une  fànté  languiflànte  pendant  plufieurs  mois» 
qu'il  étoit  rcfté  à  Gènes,  il  en  partit  pour  l'Angleterre 
feus  prétexte  de  changer  d  air.  L'un  &  l'autre  introduits 
au  Sénat ,  dirent  qu'ils  étoient  venus  de  la  part  des  rois 
de  France  &  d'Efpagne,  dont  laffe&ion  &  la  fincérité 
envers  la  République  ,  avoient  toujours  été  &  étoient  % 
fur -tout  alors,  éclatantes  r  pour  engager  les  Génois 
à  envoyer  des  fecours  à  larmée  du  comte  de  Gages  ; 
que  fi  Yoïy  ne  fe  hâtoit  pas  de  lui  en  faire  parvenir , 
il  fèroit  abfolument  impoiffible  aux  Efpagnols  &  aux 
Napolitains  d'aller  en  avant ,  &  que  par- là  on  alloit 
peut-être  anéantir  le  courage  intrépide  qui  leur  avoit 
fait  franchir  les  montagnes  les  plus  élevées ,  traverfer 
îe  fleuve  le  plus  rapide  fa) ,  &  fupporter  les  befoins 
les  plus  preflâns:  que  la  valeur  de  ces  nations,  moins* 
encore  que  leur  entière  confiance   dans  les  Génois  r 

«^— —  ■  _  !!■■■■!         .1.    ■■■        .1        ..■^■■■l  — — ■         Il        I  ■  !  ■■■■  m,  I  lt«, 

(a)  Le  Var  probablement ,  fi  toutefois  Bonamici  a  par.  hafàrd  ci* 
en  vue  un  fait  au  lieu  d'une  période  redondante- 
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quâ  omnia  hommes  interpretari  fœdera  oportet ,  quant 
fœderum  formulas ,  fr  verba  fpeftare  :  faâum  ejfê 
Aranguefianum  foedus ,  ut  communibus  viribus  comrnunis 
repellaïur  hoftis  :  at  *Genuenfium  cunâatione  iftâ  inop- 
portunâ  non  repelR,  fed  invitari  hoflem,  ut  Gagiamrum 
militum  paucitate  contemptâ  Liguflicas  continua  fauces 
occupet:  quibus  occupatis,  fr  Gagium  ad  rem  geren- 
dam  inutilem  efficiat,  &"  ipfos  quafi  in  vinculs  habeat% 
ne  ea,  quai  Reipublicœ  interejjè  cognoverint,  quœque  'die 
admodum  timet ,  d.  cernere  audeant.  Id  vero  fi  accidat, 
quo  tune  Aranguefiani  fœderis  confilium!  Quo  virium 
communicandarum  fpem  !  Sin  autem  in  confifiis  capiendis 
unam  intueri  Jhrtunam  relient,  omnia  haâenus  accidiffk 
Auftriacis  adverfa ,  Borboniis  feamda:  illorum  Jemel, 
arque  iterum  ab  inviiïiffimo  Rege  Gallorum  fufas  in 
Relgio  ac  fuperatas  copias,  quas  Batavorum  etiam,  t7* 
Britannorum  exercitus  fublevabant:  unam  ejfe  in  ltaliâ 
Genuenfium  civitatem,  quœ  certiffimam  Borboniis  vie- 
toriam  creare  pojfit  :  ejus  patefaélâ  focietate  fugœ  Je 
fiatim  Auftriacos  mandaturos ,  neque  ullum  corfiftendi 
illis  in  Italie  locum  fore.  Proinde  vel  amicitiœ ,  vel 
ittiliiatis ,  vel  derùque  fmtunœ  causa  ne  cunâarentur 
muàlia  G  agio  Jùb/nktere:  libère  jam,  atque  audaâer. 
defcenderent  in  cmyain+  à"  quos  hoftesjamdiufen/erint». 
pro  Iwjlihus  aliquando  hobereau 
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fcnr  ayoit  rendu  faciles  les  obftacles  les  plus  infurmon- 
tables  ;  qu'ils  ne  pouvaient  croire  un  inftant  que.  les 
circonftances  ou  la  feinte   euffent   feules  engagé  les 
Génois  à  s'allier  aux  Bourbons*  Or  r  ajoutèrent-  ils , 
n'efl-ce  donc  pas  trahir  une  amitié  vraie  &  légitime 
.  que  de  refufer  indignement  aux  prières  des  alliés  les* 
plus  fidèles ,  les  fecours  que  le  traité  même  va  rendre 
exigibles  fous  trois  ou  quatre  jours  au  plus  tard  î  c'efl 
bien  moins  ,.  difoient-ils ,  à  la  lettre  d'un  traité  qu'à 
l'avantage  réciproque^  (qui  feu!  devrait  les  expliquer 
tous  )  qu'il  efl  convenable  de  s'en  rapporter.  Eh  quel 
cft  le  but  dn  traité  d'Aranjuez  r  de  repoufler  l'ennemi 
commun  par  des  forces  communes*   Loin  de  le  re- 
poufler, que  produit  cette  œmife  hors  de  fàifon ,.  finon 
de  l'attirer  &  de  l'engager,,  par  le  mépris  de  la  foibleffi? 
de  l'armée  Napolitaine,,  à  s'emparer  înceflamment  dç- 
tous  les  défilés  de  la  Ligurie.  C'eft  mettre  le  comtç* 
de  Gages  hors  d'état  de  rien  entreprendre ,  tenir  en* 
quelque  forte  les  Génois  eux-mêmes  prifonriiers,.leur 
ôter  le  pouvoir  de  prendre  les  mefures  qu'ils  jugeront 
convenables  à  la  république,  &  que  l'ennemi  ne  re- 
doute que  trop.  Et  s'il  eh  eft  arnft;  qufe  fervira  le  plan- 
arrêté  à  Aranjuez  î  que :  deviendra  fëipérarice  de  ces* 
forces  mutuelles!  Mais  les  -Génois  ne  veulent-ils  con* 
fidérer  que  le  bonheur  des  armes  r  ils  verront  par-tout: 
jufqu'ici  la  fortune  s -unir  aux  Bourbons  &  trahir  les. 
Autrichiens  ;  ils  verront  -pljifieurs  fois  les  troupes  dé- 
cès derniers  >(  en  vain  foutenues  des  Hollandais  &  des 
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Genuenfes  Legatorum  permoti  ehquentiâ ,  quant 
Borboniorum  adjuvari  viftoriis  intelhgebant ,  &  qubd 
ingratum  fane  videbatur  tantuke ,  ut  apparebat ,  rei 
tontroverfiâ ,  in  ipjb  focietatis  inhio  fociorum  offendere 
animos ,  &  qubd  eo  eram  progreffi ,  ut  magis  Rceret 
non  cœpijfe,  quant  cœptum  femeî  non  exe  qui  ufque  ai 
extxemwn.  Affilia  hominum  ofto.  jf  quœ  ad  eorum, 
beJlique  ùjum  pertinebant,  awcilio  mittenda  effe  G  agio 
ftatim  cenfuerunt.  Horum  fumma  imperii  tradita  Joanni 
Francifco  Brignoje-Sale  eft,  cujus  poftea,  cum  Rei- 
publicœ  Prinàpatum  adeptus  *ft  difficillimo  tempore 
yirtus  nobihtata  efi.  Iten%  S.  C*  quo  mitti  auxïlia  decre- 
verant,  remtnciari  Aujbiaàs,  eerumque  fociis  per  legatos 
cporiere  fuos  flatueruni.  Tenta  autem  erat  erga  Reges 
obfervantia  Reipub&cœ ,  ut  ne  Régi  quidem  Sardiniœ 
ipfi  wminatim  beUum  denunàamit,  tametfi  Vormacienfi 
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Angïois  ,  défaites  en  Flandre ,  &  fuir  devant  le  Mo-* 
narque  invincible  des  François  (a);  ils  verront  que  la 
feule  ville  de  Gènes  peut  afïiirer  la  vi(5toire  complette , 
&  que  fon  alliance  avec  les  trois  Couronnes,  devenue 
publique ,  auffitôt  les  Autrichiens  n'auront  d'autre  parti 
que  celui  de  la  fuite  précipitée.  Les  négociateurs  finit 
foient  par  repréfenter  que  l'amitié ,  l'intérêt,  la  fortune 
preflbient  les  fecours  de  la  République;  qu'il  falloit  à 
l'heure  même  fe  déclarer  ,  &  traiter  enfin  comme 
ennemis  ,  ceux  qu'ils  fàyoient  l'être  depuis  fi  long^ 
temps. 

Les  Génois ,  entraînés  par  une  éloquence  que  les 
Bourbons  foutenoient  par  leurs  premières  viéloires* 
craignant  une  imputation  d'ingratitude  fi  un  intérêt  fi 
foible  les  fàjfoit  .manquer  à  leurs  alliés  dès  le  conw 
mencement,  &  fe  voyant  d'ailleurs  engagés  trop  avant 
pour  pouvoir  reculer,  réfolurent  enfin  d'envoyer,  fans 
délai,  au  comte  de  Gages,  huit  mille  hommes  avec 
armes  &  bagages.  Le  commandement  en  fut  donné 
au  marquis  de  Brignoli ,  dont  le  mérite  fe  fignala  lor£ 
que  dans  la  -fuite  il  fut  nommé  Doge  dans  les  circonf 
tances  les  plus  épineufes.  On  arrêta  que  le.s  Minières 
de  la  République  feraient  part  aux  Autrichiens  &  à 
leurs  alliés ,  du  Sénatus-confulte ,  en  vertu  duquel  on 
fecouroit  les  Bourbons.   Au  relie,  le  refpedl  de  la 

^  11        n    «.      i       ■  i   m  "  1         1    ■  .  h 

(a)  Cefl  le  propre  des  Écrivains  prévenus,  de  rendre  leurs  doges 
aufli  dégoûtans,  que  leurs  critiques  vaines» 

s 
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irritata  fœdere  jiias  db  eo  imminui,  trahique  in  difcrimen 
opes  yîderet. 


Et  per  eos  forte  Ses  acciaerat,  ut  Eques  Àlfierius, 
qui  in  agro  Nicœenfi  Sardinienfibus  eopiis  prœerat,  m 
Cenuenfium  oppidum  Aibintemelium,  ubi  Hijpanorum 
erant  horrea  conftituta*  impetum  faceret,  fr  prœfidm 
dejefto  $  frumentï,  pabulique,  quod  fubitb  poterat  per 
équités  comportant,  refiquitm,  ne  cui  Genuenfibus  ufià 
effet,  incendia  cotrumpeteu 

Denimeiatwnem  Rejpublïcœ  Britaimiœ  Rex  cum 
intellexijfet ,  minaàter  rejpondijje  fertur,  cum  fuarum 
claffium  Prafeâis  imperaturum  dixerit ,  fiquïd  in  eam 
rem  fibi  videretur;  quanquam  Genuenfium  apud  eum 
Zegatus.  neque  amki,  neque  hoftis  bco  habitas  Londini 
fermanferu* 

Rest  autem  Sardmiœ  nihU  accidijfe  novi  dxxit,  fi 
Genuenfes  beUum  denunciarent ,  quod  fuis  favendo  hof 
tibus  jamdïu  gérèrent,  neque  ita  tamen  occultïjfime ,  ut 

fa)  On  n'entend  rien  à  ce  rcfpecl  énigmatiqne  envers  la  Majefé 
royale,  dont  Bonamicr  fait  honneur  ici  à  la  république  de  Gènes~ 
Les  Génois  déclarent  la  guerre  à  l'Empire  ;  mais  par  refpecl  pour 
le  trAne,  ils  n'ofent  la  déclarer  au  roi  de  Sardaigne.  Ou  Bonamicr 
prend-il  que  les  Génois,  ailles  de  trois  des  premiers  Monarques  de 
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république  pour  ia  Majefté  royale  ctoit  tel ,  qu'elle  nç 
déclara  pas  la  guerre  nommément  au  roi  de  Sardaigne, 
malgré  l'indignation  que  lui  cauibient  les  pertes  &  les 
rifques  auxquels  Texpofoient  les  articles  du  traité  de 
Worms  (a). 

A  peu  près  dans  ce  temps  ,  le  chevalier  Alfierius, 
qui  commandoit  les  troupes  de  Sardaigne  dans  le 
territoire  de  Nice,  fondit  fur  la  ville  de  Vintirjiille  i 
où  les  Efpagnols  avoient  leurs  magafins.  Après  en 
avoir  chatte  la  garnifon,  &  fait  tranfporter  par  la  ca- 
valerie les  grains  &  les  fojurrages  avec  toute  la  diligence 
poffible,  il  avoit  fait  mettre  le  feu  à  ce  qui  en  reftoit* 
afin  que  les  Génois  ne  puffent  pas  en  profiter. 

On  rapporte  que  le  roi  d'Angleterre  (quoique  l'en- 
voyé de  Gènes  auprès  «le  lui  fut  demeuré  à  Londres  * 
et  ne  fût  regardé  ni  comme  ami,  ni  comme  ennemi ), 
pn  rapporte,  dis-je,  que  ce  Monarque,  en  apprenant 
la  déclaration  de  la  république,  dit  pour  toute  réponfe, 
&  avec  menace ,  qu'il  donnerait  fes  ordres  en  confé- 
quence  aux  Commandans  de  fes  flottes. 

Le  roi  de  Sardaigne  publia  de  fon  côté ,  que  les 
Génois  ne  faifoient  rien  de  nouveau  en  lui  déclarant 
la  guerre,  puifque  depuis  long -temps  ils  fàvorifoient 


f  Europe ,  euflem  manqué  de  refped  à  la  Majefté ,  en  déclarant  h 
guerre  à  un  autre  Roi!  où  prend  il  le  relpelt  qui  défend  à  une 
puiflânce  de  fe  défendre  contre  une  autre  puiflincei  Bonamiçi  eft 
la  phtaficf  déiaUmnev  bien  fatigant- 
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perfpici  non  poffet.  Quibus  auditïs  Hieronymus  Curtur, 
qui  apud  Regem  Genuenfium  Legatus  erat,  mpatriam 
rediit,  illato  bello.  At  Banholomœus  Laumellmus,  qui 
oppido  Novis  Genuenfium  juffu  prœerat,  ad  Comitem 
Sculemburgium  in  caftra  Auftriacorum  fe  contulu,  atque 
ita  ex  auâoritate  Sénatus  cum  eo  egit:  Genuenfes  neque 
priores  Auftriacorum  focïo,  atque  amico  Régi  Sardiniœ, 
neque  fine  causa  bellum  denunciarei  necejfarw  facere, 
invitos,  atque  omnia  prias  expertes,  fi  quâ poffet  œqui- 
tate  componi  :  unum  fe  fe  infimis  pêne  precibus  omffe, 
ut  quœ  Reipublicœ  optimo  Jèmper  Jure  fwjfent,  atque 
effent,  ea  effe  infigni  injuria  ne  definermti  ne  id  quidem 
propter  Vormacienfe  fœaus*  ïmpetrari  potuiffe  :  Juos  jam 
db  Rege  Sardiniœ  fines  violari,  ad  Albintemelium  ef- 
fringi ,  diripique  horrea  :  quonam  hœc  omnia ,.  nifi  ad 
Reipublicœ  pernïciem  pertinere  t  promde  non  effe  ipfis 
fuccenfendum ,  fi,  ut  effet  diclum,  neceffario  ad  arma 
defienderent ,  quœ  inferri  fibi  jampridem  videant ,  fi  fui 
muniendi  causa  Borbonios  focios  adfcifcerent ,  fi  iis 
auxilia  mitterent:  nihll  fe  propterea  de  fuâ  erga  Auf 
triacos  benevolentiâ ,.  atque  obfervantia  detraâum  arbb- 
trari;  quandoquidèm  Jure  Gentium  obtmuerit».  ut  amicos. 
contra  amicos  auxîlio  jùvare ,  falvâ  amicitiâ  t  liceat  : 
nemfni  injuriant  facere ,  qui  fixa  tueatur:  imperium  fe  fe 
acception  a  majoribus  velle  confervaire:  quo  ïmperio  iliè 
haberi  indigniffimus  débet,  qui  retinere  iîlud  quâcumqm 
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fes  ennemis ,  mais  pas  fi  fecrettement  qu'on  ne  pût 
s'en  apercevoir.  Après  la  déclaration  de  la  guerre , 
Jérôme  Curlo ,  miniftre  de  la  République  à  la  cour  de 
Turin ,  revint  dans  là  patrie.  Le  marquis  Loumellini , 
qui  corn man doit  dans  la  ville  de  Novi  pour  les  Génois, 
fe  rendit  au  camp  des  Autrichiens,  près  du  comte  de 
Schulembourg,  &.  traita  en  ces  termes  avec  lui  au  nom 
du  Sénat:  Il  dit  au  général  Allemand,  que  les  Génois 
n'avoient  pas  été.  les  premiers  à  déclarer  la  guerre  au 
roi  de  Sardaigne,  allié  &  ami  des  Autrichiens  ;.  que  ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  qu'ils  s'y  déterminoient  ;  qu'elle 
étoit  devenue  nécefTaire  ;  qu'ils  ne  l'entreprenoient 
que  malgré  eux,  &.  après  avoir  tenté  fi  l'équité  pouvoit 
diâer  quelques  compofitions  plus  paifîbles  ;  qu'ils 
avoient  demandé  ,  prefque  à  genoux  ,  la  jufte  con- 
fervation  de  ce  qui  avoit  appartenu  &  appartenoit  à  la 
république  au  titre  le  plus  inconteftable  ;  que  le  traité 
de  "Worms  leur  avoit  refufé  même  cette  demande; 
que  défi  les  frontières  avoient  été  dévaftées  par  le 
roi  de  Sardaigne;  que  Vintimille  avoit  été  forcée  & 
les  magafins  pillés  ;  eh  pourquoi ,  ajoutoit-il ,  toutes 
ces  violences,  finon  pour  la  ruine  entière  de  la  répu- 
blique !  que  par  conféquent  il  ne  fàlloit  pas  lui  en 
vouloir  fi  eHe  avoit  pris  les  armes  ;  qu'elle  ne  con- 
traftoit  d'alliance  avec  les  Bourbons,  &  ne  leur  envoyoic 
des  renforts ,  que  pour  pourvoir  à  fà  propre  défenfè  Se 
Contre  fon  gré;  que  rien  ne  diminuoit  l'affection  des; 
Génois  &  leurs  égards  en  faveur  des  Autrichiens ,  puifque: 
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ratione  mit  non  poflit,  aut  non  audeat.  Dicentem  Lait* 
mellinum  interpellât  Sculemburgius,  if  difcedere  conan- 
tem  prohibet ,  eodemque  temporis  vefligio  Clerkiance 
legionis  inftruâorem  cum  equitum>  ac  peditum  parte 
mittit ,  qui  Reipùblkœ  prœfidium ,  quod  erat  Novis, 
çaptivum  abduceret,  ipfumque  Oppidum  haberet  prœdœ 
bco.  In  quo  nonnulla  fuit  fwmmum  quereh,  qui  Sot- 
(emburgium  fiue  tnagis  ira,  quàm  juri  Çenùum  ob~ 
tetnperajft  dixerunt. 


Habebat,  uti  dkxmus ,  caflra  Gaghts  ad  Langetu 
fium  Pagum,  è?  fi  cuti  Genuenfium  diligentiâ  omnium 
copia  rerum  abundabat,  iia  prœmiorum  tenuitate,  quibus 
donare  explorât  ores  ipfe  confueverat ,  flagitiofe  erat  ab 
exploratoribus  bnparatus.  Nom  Gagius  alienœ  pecuniœ 
non  appetens,  fuœ  parais  habebat ur:  id  quod  nonnulli 


(a)  Bonamiti  n'a  pas  d'idée  plus  vraie  de  la  gloire  que  du  bon 
ftyle  hiftorique.  Où  prend-il  qu'il  eft  permis  à  un  général  de  le 
faire  brigand,  pour  être  plus  Jurement  vainqueur!  Sans  doute  il  faut 
largement  payer  les  efpions,  puifque  les  efpions  font  un  mal  nécef- 
faire  à  la  guerre;  mais  il  ne  faut  voler  perfonnc  pour  les  payer.  La 
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le  droit  des  gens  permet  de  prêter  des  fecours  à  des 
alliés ,  contre  des  alliés ,  fans  pour  cela  violer  les  droits  de 
l'amitié  ;  que  celui  qui  défendoit  fes  pofleflions  ne  faifoit 
tort  à  perfonne  ;  que  les  Génois  vouloient  maintenir  la 
puiflânce  qu'ils  tenoient  de  leurs  ancêtres  ;  &  qu'enfin 
on  le  rendoit  indigne  de  la  fouyeraineté  quand  on  ne 
fàvoit  pas  la  foutenir ,  ou  que  l'on  balançoit  à  tout 
entreprendre  pour  la  conferver.  A  ce  propos ,  le  comte 
de  Schulembourg  interrompt  foudain  l'envoyé,  âc  l'em- 
pêche *  malgré  tous  fes  efforts,  de  fe  retirer.  A  l'inftant 
même  il  envoie  le  major  de  la  légion  de  Cléricic  avec 
un  parti  d'infanterie  &  de  cavalerie  pour  s'emparer  de 
Novi ,  mettre  cette  ville  au  pillage,  &  amener  prifonnière 
la  garniibn  qu'y  tenoit  la  république.  Cette  violence  fit 
acculer  le  général  Autrichien  de  fuivre  plutôt  le  mou- 
vement de  fà  colère  que  le  droit  des  gens. 

Le  comte  de  Gages,  comme  nous  l'avons  dit,  étoic 
campé  au  village  de  Langues.  Par  le  foin  des  Génois , 
il  avoit  tout  en  abondance  ;  mais  par  la  médiocrité  des 
récompenfes  qu'il  avoit  coutume  de  donner  aux  efpions, 
il  étoit  mal  fervi.  Si  l'on  n'accufbit  pas  M.  de  Gages 
de  defirer  l'argent  d'autrui,  on  le  taxoit  au  moins  d'être 
un  peu  trop  avare  du  fien  ;  défaut  condamné  dans  un 
Général ,  qui ,  ne  devant  avoir  pour  but  que  la  viétoire, 
ne  doit  épargner  ni  les  biens  d'autrui ,  ni  les  fiens  propres- 
pour  l'obtenir  (a).  La  rareté  des  efpions  ne  permettait 

Morale  de  notre  auteur  ne  fcmbfe  pas  moi»  relâchée  que  fa  profi. 
a'eft  lâche»   * 
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m  Imperatore  reprehendunt  ,  cui  propofitum  union  illud 
ejfe  débet,  ut  vincat,  if  viftoriœ  caufâ  notifias,  non 
alienis  parcere  bonis  oportere  ajunt.  Sed  exploratorum 
paucuate  fiebat ,  uti  hoftium  neque  confi/ia,  neque  itinera 
cognofcerentur ,  ut  levi  auditione,  j?  falfis  plerumque 
rumoribus  interéu ,  noâuque  conclamaretur  ad  arma; 
fie  ut  tant  incertis  rébus  non  militibus  quîes,  non  ducibus 
ratio  effet  certa  imperandi,  omniùque  erroribus ,  ucfujpi- 
cïombus  perturbarentur,  Quœ  res  impetus  etiam  nojîms, 
confiliaque  tardabat;  propterea  qubd  non  fiuïs  celeriter 
explicari  poterant ,  cum  ignorarentùr  ea ,  quœ  apud 
hoftes  gerebantur,  if  ad  quœ  accommodare  Jua  fœpiffimi 
confitia  Imperatores  filent.  Prœterea  Pfùlippici  exercitûs 
fnora,  quoeum  Gagiani  exercitûs  iter  confenûre  debebat^ 
non  parvo  erat  noflris  ad  progrediendum  impedimento. 
<Philippus  enim  expugnatis  in  itine,re  Loano,  Oneliâque, 
Caflellis  fatit  munitis  procedere  paulatim,  ac  Savonem 
yix  aïiquando  tandem  perveyiiffe  dicebatur.  Hœc  erant, 

iw  ii ■  Il       |      |  i       i  i         *  ,. 

(a)  Si  au  lieu  de  Ces  déclamations  bourfouffiées,  &  de  (es  inii- 
nuations  coupables ,  Bonamici  avoit  eu  l'ombre  du  bon  goût ,  de  la 
bonne  volonté,  de  l'amour  du  vrai,  &  des  connoiflances  militaires, 
c'étoit  ici  le  cas  de  faire  valoir  le  mérite  des  plus  grandes  difficultés, 
vaincues  par  le  courage  -des  foldats  &  l'expérience  des  .chefs.  Au 
lieu  de  nous  acculer  de  mauvaife  foi  &  de  lenteur,  il  auroit  pu 
donner  une  idée  de  la  marche  combinée  de  notre  armée  partant  de 
Nice ,  &  fuivant  la  côte  de  Gènes  ;  des  obAacIes  renouvelés  pour 
k$  fubfiftances ,  pour  les  communications!  &  toujours  fimnomés 
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clone  pas  de  connoître  les  de/Teins  ni  la  marche  des 
ennemis.  Au  moindre  bruit ,  &  fur  les  plus  faufles 
nouvelles,  on  crioit  jour  &  nuit,  aux  armes;  tant  d'in- 
certitude ôtoit  le  repos  au  foldat;  les  chefs  ne  fàvoient 
qu'ordonner,  &  la  foule  des  foupçons  &  les  erreurs 
n'apportoient  que  de  la  confufion  dans  les  démarches* 
Ce  qui  mettoit  de  la  lenteur  dans  les  réfolutions  & 
dans  les  tentatives ,  parce  qu'on  recevoit  trop  tard  les 
nouvelles  de  l'ennemi  ,  qui  décident  le  parti  qu'un 
Général  peut  prendre.  D'un  autre  côté ,  le  retard  de 
l'armée  de  l'Infant ,  dont  les  marches  dévoient  être 
combinées  avec  celles  de  M.  de  Gages ,  étoit  encore 
un  nouvel  obftacle  à  nous  porter  en  avant.  En  effet , 
dom  Philippe  après  avoir  affiégé  ,  chemin  faifànt , 
Lovano  &  Oneilles  f  châteaux  aflez  bien  fortifiés  , 
n'avoit,  difoit-on,  marché  qu'à  très-petites  journées* 
A  étoit  à  peine  arrivé  à  Savonne.  C'eft  à  cette  raifon 
qu'on  attribuoit  le  trop  long  féjour  du  comte  de  Gages 
dans  fon  camp  de  Langhes  (a). 


par  les  boas  calculs  &  les  grandes  combinaifons  ;  il  eut  donné 
quelqu'idée  des  reflburces  de  l'art  aux  officiers  qui  veulent  s'inftruire, 
&  eut  captivé  le  (uffrage  des  officiers  inftruits.  Tel  fera  notre  but 
dans  le  journal  hiftorique ,  où  la  déduction  claire  &  fimple  des  faits 
A  de  leurs  réfultats,  prouvera  plus  que  les  périodes  verbeu&s,  &  par 
fois  même  mal  arrondies,  du  do&eur  Caftrucio.  Quant  à  Fefprit 
de  parti  qui  règne  dans  (à  narration,  il  attefte  au  moins  fa  probité 
en  un  genre;  il  étoit  payé,  &  vouloit  gagner  fôn  argent. 

T 
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quœ  G  agio  diutiùs  ad  Langenfium  pagum  monmat 
nfferrent  caufam. 

Jam  PhiRppi ,  jam  Genuenfium  aurifia  m  Gagiz 
■caftra  convenerant,  à"  tanto  militum  numéro  auâîs  copiff 
ad  hqftem  proficifà  Gagius  conftituit,  cognitâ  prhis  bel 
naturâ,  quœ  erat  ejufmodi, 

Porciferam  vallem ,  quœ  in  longitudinem  pajfuum 
circiter  x  milita  patens  ab  arnne  appelktur,  qui  illam 
interfluit,  quique  modicis,  ac  prope  nullis  aquis  eft,  nifi 
maximi  acâdant  imbres  ,  nequt  longiùs  ab  Germa 
millibus  pajjiaan  UL  Arenam  inter  Corniliamtmque 
pagos  in  mare  influit;  quant  vallem  homuiibus,  œdifi- 
ciijque  fréquentent,  if  cultu,  projpeâuque  amamam 
colles  cmgunt  lemter  acclms ,  qui  in  montes  fiatim 
affurgunt  editos ,  caque  ajperos:  atque  hi  m  ardas  tan- 
dem coguntur  fautes ,  quas  Ligufticas  appéUari  diximus. 
Has  intra  fauces  una  eft  mUitaris  via,  reliqua  funt 
prœterea  itinera  duo ,  quibus  etiam  patet  aditus  ad 
Genuam  paulb  tamen  bnpeditbr,  atque  dïffcilior:  quo- 
rum itinerum  dkerum  ad  dexteram  eft  Liguflicarum 
faucium  ab  eâ  parte ,  quâ  mons  emînet  Flacconius, 
Jriaque  amnis  labitur;  ad  fmiftram  eft  altentm  ad  alté- 
rais kem  monta  radiées ,  qui  Gœçius  diàtur,  editijjî- 
mufque  eft  omnium  ciraimjacentium.  Tarn  illa  mUitaris 
via  latior,  quam  angufiiom  hœc  ùinera  duo  in  umtm 
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Déjà  les  fecours  de  l'Infant  &  des  Génois  étoient 
rendus  au  camp  de  M.  de  Gages.  Voyant  fes  troupes 
augmentées  d'un  auffi  grand  renfort ,  il  réfolut  de 
marcher  à  l'ennemi ,  après  avoir  reconnu  auparavant  la 
fhuation  des  lieux ,  dont  je  vais  donner  une  idée. 

La  vallée  de  Polcevera  peut  avoir  dix  mille  pas  de 
longueur.  Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  qui  larrofe. 
Cette  rivière  n'a  que  très-peu  ou  prefque  point  d'eau, 
à  moins  qu'il  ne  tombe  des  pluies  considérables.  Elle 
le  jette  dans  la  mer  entre  les  villages  d'Arena  &  de 
Cornigliano,  à  trois  mille  pas  de  Gènes.  Cette  vallée,, 
peuplée,  bien  cultivée,  où  fe  trouvent  quantité  de  mat- 
ions d'où  l'on  découvre  un  point  de  vue  très-agréable, 
eu  entourée  de  collines.  Ces  collines  ont  une  pente 
douce ,.  mais  forment  enfuite  les  montagnes  les  plus 
hautes  &  les  plus  efcaqjées  qui ,  fe  reflerrant  elles-- 
mêmes, donnent  naiflànce  aux  gorges  de  Ligurie.  Entre 
ces  gorges  il  ne  fe  trouve  qu'un  fèul  grand  chemin. 
Deux  autres,  mais  embarraflàns  &  difficiles,  conduifènt 
également  à  Gènes.  L'un  eft  à  la  droite  des  gorges, 
du  côté  de  Monte  del  Falcone,  &  iûit  la  rivière  de 
fer  Serivia.  A  gauche  eft  l'autre  chemin  panant  au  pied 
de  la  montagne  de  Gazi ,  la  plus  élevée  de  toutes  celles 
qui  l'entourent  ;  ce  grand  chemin  Se  les  deux  plus 
étroits  fe  réunifient  près  de  Vohagio,  au-delà  des 
gorges.  C'eft  par-là  qu'on  fe  rend  à  Gavi  &  à  Novi, 
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confluunt  ultra  Ligufticas  fauces  ad  Oâavium  vicum  y 
eoque  Gavium  versus,  Nova/que  itur,  oppida  Genuen- 
fium.  Magna  eft  harum  faucium  in  bello  opportunitas v 
ut  qui  eas  prior  occupaverit,  hqftem  repeltere  levï  negotio 
queat  ;  fi  a  duce  milites  non  deferantur ,  &*  Jî ,.  qui 
yallem,  monte/que  incolunt,  armis  aptiffimi  homines  ac 
feri>  confentianu  Tune  eas  occupaverat  prior  Gagius  > 
&  pTcejidw  cohortis  impefito ,  atque  additâ  munitione 
diligent er  tuebatur.  Auftriaci,  ne  faucium  prœoccupa- 
tione  premerentur,  impetum  adversùs  montem  facere  in 
cohortem  conantur:  nqflri*  ne  locum  maximœ  opportUr 
nitatis  turpiter  dimitterent ,  paratiflimo  erant  ad  propu- 
gnandum  ariimo.  Contenditur  prœlio  ;  if  noftri,  quoet 
loco,  numeroque  prœftabant ,  celeriter  heftes  dederunt  in 
fugam  :  fugientes  fyhce  tramitefque  texerunt ,  a  quibur 
illi  proteâi,  atque  occultati,  paucis  amiffrs,  ad  Oâa- 
yïumfefe  vicum  receperunt,  iifque  fefe  adjunxerunt,  qui 
Jubmijfi  a  Sculemburgio  numéro  ad  feptem  milita  eum 
paulb  ante  vicum  tenuerant  >  &*  naéli  opportunum  non 
longe  a  Lemure  amne  in  voile  collibus  prœfeptâ  locum r 
quâ  wcejjarius  erat  noftris \y  &  peranguftus ,.  fi  perrum- 
père  velknt,  aditus  y  hune  foffây  atque  aggere  çommu- 
riveront,  fr  eccupatis  collium  jugis ,  loti  naturây  atque: 
eperis  munitione,  drcwnjeélifque  ibi  fine  mûris,  quibur  - 
agri  pmatorum  ambiebantur ,  freti  prohibera  nojbvs 
tranfitu  JperabanK 
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villes  dépendantes  des  Génois.  La  fituation  de  ces 
vallées  eft  fi  avantageufe  pour  la  guerre ,  que  celui  qui 
les  occupe  le  premier  peut  ,  fans  efforts  ,  repoufïer 
Pehnemi ,.  fi  les  foldats  ne  font  pôinfe  abandonnés  par 
leur  chef,  &  fi  les  habitons  des  montagnes,  nations 
féroces  &  très-propres  aux  armes ,  font  d'intelligence. 
Le  comte  de  Gages  avoit  le  premier  occupé  cés.dér 
bouches ,  &  les,  faifoit  garder  par  un  détachement  bien 
retranché-  Les  Autrichiens,  pour  n'être  pas  opprimés 
par  ceux  qui  s'en  étoient  empares ,  tentèrent  un  effort 
vers  la  montagne,  &  nos  troupes  fe* disposèrent  à  dé- 
fendre avec  fa  plus  grande  intrépidité,  un  pofte  dont 
elles  connoiffoient  -toute  J'impdrtarrçe^  On  en  vint  aux1 
mains.  Les  nôtres  ayant  à ,&  fois  l'avantage,  ck<  terrein 
&  celui  du  nombre ,  mirent  bientôt  les  ennemis  en, 
déroute.  Les  bois  &.  les  fentiers  couvrirent  &  fàuvèren^ 
les  fuyards,  qi^i  gagnèrent  ^Voltagio  fans  avoir  beau^ 
coup  perdu.. Ils  fe  réunirent  à  un  corps  de  fept. mille; 
hommes  ,  envoyé,  peu  auparavant  par  le  comte  de 
Schulembourg  pour  occuper  ce  pofte; ,  regardé  comme 
un  des  meilleurs  dés  environs  du  Lémo.  Voftagïo  fè 
trouvoit  encore  fortifié  "par  plufieurs  ouvrages,  placés  fur 
les  collines  de  la  vallée,  par  laquelle  nous  ne  pouvions 
nous  difpenfer  de  déboucher,  telfè*  ferrée  qu'elle  fût, 
û  nous  voulions  déporter  l'ennemi.  '  Les  Autrichiens 
avoient  de .  plus .  aflairé  cette  p6fition,  par  un  foffé  <5c 
pdr  un  retr^chemer^t/ Akifi\rtiaîtres  des  hauteurs,  des; 
collines  for$jé$s|à fc/ois ,  j$£  te.natBœ  des  lieux  r  par 
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Quibus  rébus  cogrms»  Gaghts,  profecTiomfque,  vu. 
demonftratvm  efl,  fufcepto  confilfo,  Jàrcinarum,  arque 
impedimentorum  mqgnam  partent  Germant  versus  re- 
TTÙtt'i  jubet ,  quo  tutius  collocarentur ,  neque  multo  rmû- 
twn  prwfidio  ad  ea  tuenda  opus  effet,  jpfe  expédition?, 
éf  in  très  partes  diftributo  exerdtu  occurreret  hoftibus. 

Dsxtram  partent  e$  née  uinere  juffit ,,  qwd  ad  mon* 
tejnpertbwre  Flàcconium  diximus ,  eique.  ducem  Vie- 
vit/team  Legatum  pnefeât:  fmifirœ  Comitem  Sev'mm 
JLegatum  praptfwi .,  qui  prœter  montent  Gaqjian  earti 
ducereU  Dux Miainenfvum,  ipftque  una  Gaghts  média? 
acm  prœfuerunt,  à*  miKtari  il/à  intra  fauces  via  pro- 
tefferunt.  Equitatus  poft* tergum  rejeâus ,  qubd  lotis 
nfpèfAS,  atque.  concifis  ejùs  inutifis  opéra  vidébatur,  len- 
tiùs  fubfequebatur  „  àgmènque  cogebat.  Legatis  mai" 
dation  état,  ut  iter  moderarentur ,  neu  prias  conçut- 
remit ,.  quant  telum  anitil  emiuHrent t  la  uodique.  una 
tempore  ad  emifli,  teH  ftagoretn  in  hofies  impetus  foret , 
nuUaque  Mis '.„  ut  infèrioribus  numéro,  if  ré  uiroqu* 
latere  circumvems  Jpes  fagot-,  relmquerelw. 

Appropinquabat  hofi&us  Gaghts  ;  at  Legatï  mera* 
bantur.  Namque  àrcuitu  majore  ;■■  &  afcenderuMs^ 
defiendendijque  aMbus  lângius  erca  Vmtilœo  iter;  êr 
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les  travaux  &  par  les  murs  -dont  les  champs  des  parti- 
culiers itoient  entourés ,  ils  fe  croyoient  fûrs  de  nous 
défendre  le  pailàge. 

Le  comte  de  Gages,  ayant  bien  reconnu  cette 
pofition  &rëfolu,  comme  nous  l'avons  dit,  à  marcher 
en  avant ,  renvoya  près  de  Cènes  la  plus  grande  partie 
des  équipages.  Par -là  il  les  hrettoit  plus  en  fureté,  & 
détachant  moins  de  troupes  pour  leur  garde,  il  pouvoit 
mardrer  toi  -rtfême  à  Pennemï  fur  lïois  colonnes  avec 
moins  d'embarras. 

La  colonne  de  droite,  fous  les  ordres  du  marquis 
de  la  VietrviHe ,  devoit  Suivre  le  chemin  que  nous 
avons  .dit  ife  diriger.  par  Monte -Fakone.  La  colonne 
de  la  gauche  «  fous  les  ordres  du  comte  de  Sévia, 
devoit  fe  porter  au-delà  du  mont  de  Gazi,  &  le  duc 
de  Modène  &  M.  de  Gages,  à  la  tête  de  la  colonne 
du  centre,  dévoient  marcher  par  le  grand  chemin  qui 
pafle  par  le  milieu  des  Gorges.  La  cavalerie  formoit 
l'arrière-garde  ;  la  nature  du  terrein  paroifToit  en  em- 
pêcher î'ofàge.  Les  commandans  des  deux  ailes  avoient 
ordre  -de  mefurer  leurs  marches  &  de  ne  donner  qu'au 
premier  coup  de  canon,  afin  que  les  ennemis  chargés 
à  la  fois  de  routes  parts ,  &  fe  voyant  ainfi  foibies  & 
enveloppés ,  ne  confervaflent  pas  même  l'efpoir  de  la 
iùite. 

Le  comte  de  Gages  ètoît  déjà  en  mefore  d  attaquer, 
«pie  les.  colonnes  de  droite  &  de  'gauche  étoient  encore 
éloignées.    Le  chemin  ^ue  tenoit  le  marquis  de   la 
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Seviùs  prœter  eandetn  interfepti  itineris  difficultatem  ht 
ipfos  imprudens  inciderat  hoftes ,  qui  omnibus  ab  eâ 
parte  faltibus  decejfijje  falso  dïcebantur ,  nèque ,  certi 
quid  effet ,  fciri  per  explorâmes  poterat,  quorum  ut 
fupra  docuimus,  mira  erat  paucitas.  Ac  tametft  loco  eos 
confeftan  cedere  coegerit,.  id  ipfum  tamenfuum  hpftibus 
iter  aperuerat,  à0  morœ  injecerat  aRquantum  ut  ab  fuo 
latere  circumire  m  tempore  hoftes,  ficut  convenerat,  non 
pojfet.  At  H,  qui  in  média  erant  acie,  cum  pro  fe  quif 
que  in  conjpeâu  Ducis  Mutinenfiùm,  à"  Comitis  Gagii 
Jmperatorum  etiam  difficillimis  rébus  operam  navare 
cuperet,  ret'meri  non  potuerunt,  quin  locum  fubirent 
iniquum,  hoftium  afcenderent  aggerem,  adeo  ut  nonmdli 
fublevati  dtù  ab  aliis  in  fummâ  confiftere  munitions, 
ibique  propugnantes  interficere  auderent.  Hoftes  loco 
freti  manu  fr  naturâ  munito  facile  noftros  audaâùs 
Jubeimtes  deturbabant,  df,  cum  nullum  fruftra  jaculum 
defupèr  mitteretur ,  cœdebant ,  videbaturque  jam  non 
fine  ïngenti  noftrorum  cœde  perrwnpi  poffe,  propterea 
qubd  magno  ipfis  loci  iniquitas  prœfidio,  noftiis  detri- 
mento  erat,  Quod  cum  Gagius  animadvertiftet  >  fubito 
tormenta  aliquot  adduci,  quibus  agger  dirueretur,  if 
adverfa  locari  jujjît.  Quâ  re  perterriti,  fimul  cum  altéra, 
ex  pane  propejam  Sevius  adeftet,  ex  altéra.  Vhvillœus 
defcendere  imprejjionem  jam  faâurus  cerneretur,  tum  a 
fronte  fuccedere  noftri  acriter  non  deftfterent,  illi,  reliâd 
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Vieuvilte,  étoit  plus  long  par  les  circuits  qu'il  falloit 
faire  pour  monter  &  defcendre  les   collines;    &  le 
comte  de  Sévia,  indépendamment  des  mêmes  diffi- 
cultés,   étoit  tombé  dans  l'embufcade  des  ennemis', 
qu'on  difoit  fàuflement  s'être  retirés  de  tous  les  défilés 
de  cette  partie.  Le  petit  nombre  des  efpions,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,    ne  lui  avoit  pas  permis 
de  bien  s'en  aflùrer.    Quoiqu'il  eût  auffitôt  forcé  les 
Autrichiens  d'abandonner  ce  polie ,  il  ne  leur  avoit  pas 
moins  découvert  fà  route,   &    fon  retard,    quelque 
foible  qu'il  fût,   lui  avoit  ôté  la  poflibilité  d'attaquer 
l'ennemi  au  fignal  convenu.  Les  troupes  de  la  colonne 
du  centre,  jaloufes  de  fe  distinguer  aux  yeux  du  duc 
de  Modène  &  du  comte  de  Gages  qu'ils  avoient  à 
leur  tête,  ne  purent  être  arrêtées  par  la  difficulté  du 
terrein,  &  rien  ne  les  empêcha  de  percer  jufqu'aux 
retranchemens.    Plufieurs ,  foulevés   les  uns  par   les 
autres ,  pénétrèrent  jufque  dans  la  dernière  redoute , 
osèrent  s'y  loger,  &  mafîàcrèrent  tous  ceux  qui  vou- 
lurent la  défendre.    Les  ennemis,  foutenus  par   un 
pofte  également  fortifié  par  l'art  &  la  nature,  repouf- 
foient   aifément  les  nôtres,    que   l'ardeur    emportoit 
trop  loin.  Tous  les  coups  des  Autrichiens  retranchés, 
portoient;   ils    faifoient  un   carnage  horrible  de  nos 
troupes,  &  l'avantage  du  terrein  entièrement  pour  eux, 
ne  nous  lajflbit  elpèrer  que  la  victoire  la  plus  fanglante. 
Le  comte  de  Gages  s'en  étant  aperçu  ,  fit  amené; 
quelques  pièces  de  canon,  que  l'on  pointa  contre  le 

V 
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mimïùone,  ad  Oâavhtm  vicum ,  indeque  citijfime  fefè, 
cirâter  oâingentis  amijfis ,  ad  Sculemburgium  m  caflm 
feceperunt.  Neque  iïlorum  quifquam  fuperfuiffèt ,  fi  aut 
'Legati  ab  utroque  latere ,  ut  erat  prœceptum ,  uno  in 
hofles  concurriffent  tempore ,  fugamque  iis  mterclufiffem , 
aut  fugientes  pars  equitatûs,  quem  omnem  non  faits 
prudente/  rejeélum  ejfe  poft  tergum  diximus,  confedari 
cîque  apprimere  potuiffet. 


Recepto  Gagius  Oâavio  laboriosâ  Gavium  via  prof- 
tifàtur,  quant  etiarn  hofles  interruperant ,  ut  effent  noflri 
ad  infequendum  tardions  :  qub  cum  tandem  veniffèt 
oppidum  ipfum ,  'quod  arcem  habebat fatis  validant, 
communire,  atque  inftruere  jubet ,  ut  eb  pecuniam  exer- 
citûs  publicam ,  œgros ,  atque  omnem  belli  apparatum 
çonferret.  Hœc  dum  ipfe  adminifbrat,  Vievillœum  Lega- 
tum,  qui  primo  agmini  prœerat  ad  occupandas  Novas, 
fr  commeatuum  ab  Genuâ  fubveâionem  explkandam 
mitiit;  Sevium  prœterea  Legatum  mittit  cum  tormentis 


(a)  II  eft  impoflîble  de  lire  quatre  pages  {ans  trouver  u«e  con- 
tradiction choquante.  Bonamici  taxe  ici  d'imprudence  Ton  héros,  pour 
ayok  laifle  la  cavalerie  Air  les  derrières  ;  it  n'y  a  qu'un  moment  qu» 
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retranchement.  Les  ennemis,  déjà  effrayés,  voyant 
d'un  côté  déboucher  le  comte  de  Sévia  &  de  l'autre  le 
marquis  de  la  Vieuville ,  &.  prefles  avec  une  nouvelle 
ardeur  par  le  centre  de  l'armée,  abandonnèrent  leurs 
lignes.  Ils  fe  retirèrent  en  toute  diligence  à  Voltagia, 
&  de-Ià  au  camp  de  M.  de  Schulembourg ,  après  avoir 
perdu  environ  huit  cents  hommes;  il  n'en  feroit  pas 
échappé  un  feul,  fi  les  généraux,  conformément  aux 
ordres  convenus,  avoient  chargé  en  même  temps  ôc 
coupé  la  retraite,  ou  qu'une  partie  de  la  cavalerie, 
biffée  comme  nous  l'avons  dit,  affez  imprudemment 
fur  les  derrières  (a),  eût  été  à  portée  de  pourfùivre  & 
de  tailler  en  pièces  les  fuyards. 

Le  comte  de  Gages.,  après  avoir  repris  Vokagio; 
marchoit  à  Gavi  par  un  chemin  fatigant ,  que  Us 
ennemis  avoient  eu  foin  de  rompre  pour  retarder  notre 
pourfuite.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  en  fit  munir  & 
fortifier  la  citadelle,  qui  par  elle-même  étoit  affe$ 
bonne,  afin  d'y  tranfporter  la  caiffe  militaire,  les 
malades,  l'artillerie  &  les  bagages.  En  même  temps 
il  envoya  le  marquis  de  la  Vieuville  avec  la  première 
divifîon  pour  s'emparer  de  Novi,  &  faire  venir  de 
Gènes  les  vivres  néceffaires.  Il  fit  enfnite  parth*  le 
comte  de  Sévia,  avec  ûxï  pièces  de  canon  &  deux 


dans  le  détail  de  l'ordre  de  marche ,  il  motive  cehe  djfpofition  par 
l'inutilité  forcée  de  la  cavalerie ,  vu  la  nature  du*  terrein.  C'eft  une 
fude.chofe  Qu'une  «ofilade.de  mptt  vides  de.  féru.,. 

Vij 
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fex,  dwbufque  millibus  hominum  ad  expugnandam 
Serravallîs  arcem:  quœ  quanquam  ad  Jriam  amnem 
pofita  naturâ  probe  munita  effet ,  prœftdiumque  ïbi  ccc 
mililum  legionariorum  Sardiniœ  Rex  haberet ,  quibus 
Rofcius  càflrorum  Prœfefius  prœerat ,  nibilo  tamen 
minus  longmquam  oppugnationem  fùft'mere  non  potuit. 
Véhément iùs_  enim  a  Sevb  oppugnata,  quàm  a  Rofcio 
definfa,  cum  jam  militum  prafidiariorum  fiationes  ollïs 
tafiœ  incendiariis  deflagraffent  >  undecimo  ab  oppugna- 
tione  die,  dédit ione  fa  fia,  capitur,  &  Genuenfibus  ex 
Aranguefiano  fœdere  attribuitur. 

Intérim  Philippi,  Gallorumque  exerchus  SubalpU 
norunt  prœfidiis  e  faltibus  Montisferrati  dejefiis,  atque 
Aquis  fubitb  State/lis  a  Pignatello  Legato  occupatis,  eâ 
felicitàte ,  quœ  plerumque  adeft  novantibus  res ,  omnem 
circa  regionem  in  fuam  celeriter  potejlatem  redegerant. 
"Quibus  çbgnitis  Cagius  difcedendum  Gavio,  idteriàfque 
fibi  progrediendum  exiftimayit ,  ut,  cum  Philippi  Gal- 
lorumque copiis  conjunfiis  fuis ,  uno  confdio  bellum 
adminijkaretur ,  fummaque  impetii  ad  PhiRppum  Phi- 
lippi Hijpani  Régis  F.  refpiceret.  Erant  numéro,  jf 
génère  hominum  prœflantes  copia  Hifpanorum ,  Gai- 
lorum,  Neapolitanorum,  Genuenfium.  Marchio  Mali- 
bojus  G  al li s  prœerat  GaHiœ  militiœ  Magifler  :  Ixiî 
milita  peâUum *  viii  equitum  habere  in  armis  dicebantur. 
Magna  multituâo  >  magnufque.ex  tamis  yiribus  animas, 
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mille  hommes ,  pour  faire  le  fiége  de  la  citadelle  de 
Serravalle.  Malgré  fa  fituation  fur  la  Serinia,  ûs  ouvrages 
&  trois  cents  hommes  de  troupes  réglées ,  que  le  roi 
de  Sardaigney  tenoit,  fous  les  Ordres  de  Rofcio,  elle 
ne  put  tenir  long-temps;  les  alfiégeans  mettant  beau- 
coup plu?  d'ardeur  à  l'attaque,  que  les  affiégés  à  la 
défenfe.  Au  bout  de  onze  jours  de  tranchée  ouverte , 
les  bombes  ayant  ruiné  toutes  les  voûtes  &  mis  la 
garnifon  à  découvert,  la  capitulation  fut  propofée,  la 
ville  rendue  <3c  remife  aux  Génois ,  en  conféquencé  du 
traité  d'Aranjuez, 

Dom  Philippe  &  les  François  avoient  chafle  des 
défilés  du  Montferrat  les  troupes  qui  gardoient  les 
montagnes.  I>e  fon  côté  le  général  Pignatelli ,  s'étôit 
emparé  d'Acqui,  avec  la  facilité  qui  accompagne 
fbuvent  les  expéditions  de9  débuts  de  campagne,  & 
tous  les  environs  de  cette  contrée  étoient  fournis* 
Dès  que  le  comte  de  Gages  en  fut  inftruit,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  quitter  Gavi  &  à  marcher  en  avant, 
afin  que  fes  troupes  réunies  à  celles  de  l'Infant  &  des 
Trançois,  pufTent  agir  de  concert,  &  qne  fe  comman- 
dement en  chef  pafTât  à  dom  Philippe.  Cette  réunion 
formoit  une  armée  confidérable,  compofée  de  tout  ce 
que  la  France,  l'Efpagne,  Naples  &  Gènes  avoient 
de  plus  diftingué.  Le  marquis  de  Maillebois,  maréchal 
de  France,  commandoit  les  François,  que  l'on  difoit 
au  nombre  de  foixante-deux  mille  hommes  d'infanterie 
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ut  riihil  fibi  impeditum,  nïhil  hqftibus  tutwn  arbitra* 
rentur.  At  Sculemburgius  colleâis,  qui  ab  Oâavio  refw 
gérant  ad  Ripait am,  Novis  reliais,  citation  agmen 
rapit ,  ibique  loco  muriito ,  flwninibufque  circumfufo 
caftra  beat  defwnmâ  rerwn  adrnodum  folicitus.  Nequt 
minus  œftuans ,  kboranfque  ab  Auguftâ  Taurinorum 
Sardiniœ  Rex  venerat  in  caftra:  quœ  quidem  Tanarum 
inter,  Padumque  amnes  pofita  loci  naturâ,  ponùbus , 
st que  additis  operibus  munit ijjima  erant,  fr  ad  bellum 
ducendum  aptiffima.  Ipfe  enim  prœpdiis,  loàfque  diffi- 
cilibus  hoftium  impetum  f rang  ère,  à",  traftandis  condi- 
tionibus,  ac  fimulatione  cum  Gallis  ineundœ  focietatis 
prœfentem  procellam  devitare ,  confiliumque  ex  tempore, 
ac  fprtwâ  çapere  medïtabatur, 


Ita  Hifparàs,  qui  nunquam  viûi,  nunquam  vifiores 
folies  cum  hofte  conflixerant ,  if  iis,  qui  G  agio  Duce 
Pontificias  vitro,  citroque  Prov'mcias  diu  pererraverant, 
neque  tamen  quicquam  profecerant,  è?  iis,  qui  m  alpibus 
ad  Italiœ  portas  fexennium  jam  fere  obyerfati,m  illam 
auxilïis  etiam  Gallorum  irrumpere,  cumfœpe  tentaftenf, 
rnnquam  potuerartt;  fafîâ  cum  Genuenfibus  focietate 
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.&  de  huit  mHIe  de  cavalerie.  Leur  confiance  dans 
Jeur  nombre  &  dans  leurs  forces ,  ne  leur  laiflbit  pré- 
voir ni  obftacle  pour  eux,  ni  fàlut  pour  l'ennemi.  Le 
comte  de  Schulembourg  ayant  raffemblé  les  troupes \ 
qui ,  de  Voltagio  s'étoient  retirées  à  Ripalta ,  &  après 
avoir  abandonné  Novi ,  força  la  marche.  Il  campa  dans 
un  endroit  fortifié  &  environné  de  courans ,  mais  non 
fans  avoir  beaucoup  d'inquiétude  fur  les  évènemens. 
Le  roi  de  Sardaigne,  avec  non  moins  d'appréhenfion  f 
étoit  venu  de  Turin  affeoir  fon  camp  dans  l'angle  du 
Tanaro  &  du  Pô.  Sa  pofition  étoit  naturellement 
avantageufe,  &  par  les  ponts  &  les  ouvrages  qu'il  f 
avoit  ajoutés  ,  elle  devenoit  tout-à-fait  propre  à  faire 
traîner  la  guerre  en  longueur.  II  penfoit,  avec'  les 
reflburces  &  t'avantage  de  fon  pofle,  arrêter  l'effort 
•de  l'ennemi  &  écarter  1  orage  qui  le  menaçoit,  foit 
en  avançant  des  propofitions  de  paix  f  foit  en  feignant 
de  vouloir  contracter  une  alliance  avec  les  François, 
foit  enfin  par  les  différentes  circonftances  que  le  temps 
pouvoit  faire  naître. 

Ainfi  les  Efpagnols,  qui,  fans  avoir  jamais  été 
vaincus  ni  vainqueurs,  avoient  tant  de  fois  combattu 
l'ennemi;  &  les  troupes  du  comte  de  Gages,  après 
avoir  fi  long-temps  &  fi  infru&ueufement  parcouru  les 
états  du  Pape,  &  celles  qui  avoient  erré  pendant  fix  ans 
aux  portes  d'Italie,  fans  pouvoir  y  pénétrer,  malgré  lc^ 
fecours  des  François ,  s'ouvrirent  en  un  moment  l'entrée 
de  la  Lombardie  par  l'alliance  des  Génois,  Quant  aux 
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fubito  in  Cifalpinam  iter  Galliam  patefaâum  efi.  Auf- 
triaci  autem,  qui  magno  animo  ingentique  fiduciâ  gere- 
bant  bellwn,  quod  &  mare  Britannis  fociis  tenebant, 
ér  locis  conjidebant  nativrâ  munitiffimis,  eofque  ex  Vor- 
macienfi  fœdere  jpiritus  fumpferant,  ut  Italiam  omnem 
fuam  dicerent ,  aliis  eriperent  t  aliis  donarent ,  modo 
rejpicere  fefe ,  if  fuis  timere  rébus  çœperanu  T0M 
traduâis  ad  amicitiam ,  fr  foàetatem  Borboniorum 
Genuenfibus,  fada  eft  rerum  in  haliâ  commutai^ 


(a)  Tout,  jufqu'à  la  divifion  générale  de  l'ouvrage  de  Bonamici, 
annonce  un  chaos  auffi  confus  pour  la  partie  hiftorique,  que  pour 
la  partie  militaire.  Ces  livres  enjambent  d'une  campagne  fur  une 
jMUre  f  comme  Ces  phra&s  d'inutilités  en  inutilités.   Il  termine  ce 


Finis  Libn  primi, 
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• 

Autrichiens,  dont  la  fierté  &  la  préfomption  étoient 
entretenues,  &  par  les  flottes  Angloifes  qui  les  ren- 
doient  maîtres  de  la  mer,  &  par  les  places  fortes  dont 
ils  étoient  en  poflfeflion  j  bien  que  le  traité  de  Worms 
leur  eut  fait  regarder  l'Italie  entière  comme  une  proie 
afTurée,  qu'ils  pouvoient  à  leur  gré  arracher  aux  uns, 
pour  en  enrichir  les  autres  ;  ils  commençaient  pourtant 
à  tourner  les  yeux  fur  eux-mêmes,  &  à  craindre  pour 
leur  propre  fort.  Tel  fut  le  changement  notable  que 
l'alliance  des  Génois  avec  les  Bourbons,  apporta  dans 
la  guerre  d'Italie  (a). 


premier  fragment  de  (à  prolixe  diatribe,  par  une  déclamation  indécente 
contre  la  cour  de  Vienne  ,  que  nous  nous  ferions  un  âevoir  de 
réprimer ,  quand  les  circonftances  politiques  n'auroient  pas  fixé  la 
réunion  de  nos  intérêts  à  la  fausfàftion  de  toute  l'Europe* 

1Fin  du  premier  Livre. 
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CASTRUCCII  BONAMICI 

C  OM  M  E  N  T  ARIORUM 

D  B 

B  EL  LO    ITAL1C0 

LIBER    SECUNDUS. 


ADVENTU  Philippi  Galhrumque  in  Cifiilpi- 
**'  nom  Galtiam,  Gagùque.  auflo  exeràtu  auxiliaribus 
Genuenfium  copiis,  Auftrktci,  qui  ad  equkum  pedi- 
tumque  miïïia  étant  xv  magnum  in  timorem  perveniunt, 
fie,  congredi  tam  impari  numéro  fi  cogqntur,  defperatis 
rébus,  Italiam  dimittere  ornnem  necejfe  habeant.  Rex 
flutem  Sardiniœ ,  cujus  maxime  tes  agebatur,  animo 
y  aide  kborabat,  ut  ab  invnmenti  fefe  pericuîo  eripereu 
llh  erat  certiffimum  omnia  prias  experiri,  quàm  Phi- 
lippum  Hifpani  Régis  F»  Neapolitani  Fr.  habere 
magnum  in  ltaliâ  imperii  œmulum  t  è?  finitimum. 
Itaque  focios  Jitos,  de  auxilûs  Germanos,  de  pecuniâ 
Brit armas  adhortari  per  /itéras,  mmciofque  non  defiftit: 
quorum  alteri  Borufco ,  alteri-domeftico  bello  ( quod 
Carolus  Odoardus  Stuartius  Româ  improvise  profeâus, 
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SUR    LA 

GUERRE  D'ITALIE. 

LIVRE    SECOND. 

TTVom  Philippe  &  les  François  étoient  arrives  en 
J-^  Lombardie,  &  les  Génois  avaient  joint  le  comte 
de  Gages.  Les  Autrichiens,  dont  l'armée  n  etoit  corn- 
pofée  que  de  quinze  mille  hommes  r  craignoient ,  û 
jamais  ils  étoient  obligés  de  combattre  avec  des  forces» 
û  inégales ,  d'être  contraints ,  par  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires ,  à  renoncer  entièrement  à  l'Italie.  Le  roi 
de  Sardaigne  r  comme   le   plus  intéreffé   dans   cette 
guerre  f  mettoit  tout  en  œuvre  pour  fe  garantir  du 
danger  qui  le  menaçoit  t  bien  réfolu  de  tout  tenter  r 
plutôt  que  de  fouffrir  en  Italie  rétabliflement  d'un  rival 
&  d'un  voifin  auffi  dangereux  que  i'Infont  Dom  Phi- 
lippe *.  Il  redoubla  donc  d'inftances ,  &  par  fès  lettres 
&  par  fe$  ambafladeurs ,  auprès  des  cours  de  Vienne 

m  ■  ■     ■    ■    ' ■  ii   ■  '  ■  n  i  m 

»    *  FHs  du  roi  d'Efpagne,  &  frère  de  celui  de  Napfe*. 

Xi| 
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if  Stiiartiaràs  in  minoti  Britanniâ  partibus  excltatis 
incredibili  animi  magnitudine  gerebat  )  implkati  quod 
ejjent ,  non  multàm  adjuvabant.  At  ille  acris  animi» 
magnique  Vir  deleâum  nUiilominùs  habere  petfeverat 
inclinatione  temporum  ,  •  ac  fortunœ  non  deterritus  : 
pecunias  cogît  :  oppida  firmat  :  quas  habet  numéro 
millium  vîx  duodeviginti  copias  contrahiu  Locum  caftris 
deligit,  ut  dixïmus,  naturâ  loci  manuque  munitijftmum. 
.  AîunitiJJimas  item  Alexandrie? ,  ac  Dërtonœ  arces 
progredientibus  opponere  borboniis  conflituh.  Scribit 
Sculemburgio ,  quoniam ,  disjeââ  manu  ,  pares  effè 
nequeant ,  ad  fi  ut  quamprimum  yeniat  :  contraâis 
copiis ,  occupatifque  regionibus  ,  e  quibus  répugnait 
pojfint ,  JSorboniorum  tardari  impetum ,  j?  temporis 
dxpeâari  opportunitatem  pojfe* 


Sculemburgius  erat  eo  tempore  ad  Ripaltam,  fr  qui 
jam  ante  fibi  timens,  adjungi  Régi  Sardiniœ  vehementer 
cuperet ,  multo  celeriùs ,  his  literis  acceptis ,  ad  eum 
properavit ,  à'  »  conjunâlis  copiis ,  non  longe  ab  eo  loco, 
ubi  Tanarus  in  Paduminfluit,  ad  Augujkm  Bâtie- 
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&  de  Londres,  pour  obtenir  de  lune  des  renforts,  & 
de  l'autre  de  l'argent:  mais  lune  &  l'autre  de  ces  deux 
Puiflances  ne  pouvoient  lui  être  que  d'une  foible 
reflburce.  Le  roi  de  Prufle  donnoit  trop  d'occupation 
à  la  première,  &  la  féconde  avoit  trop  de  foins  à 
apporter  à  la  guerre  que  le  prince  Charles  Edouard 
Stuart  f  fubitement  parti  de  Rome  ,  lui  fufcitoit  en 
Écofle,  à  la  tête  d'un  parti  qu'il  avoit  rendu  formi- 
dable. Le  roi  de  Sardaigne  a&îf  &  courageux  r  ne  fe 
laifla  abattre ,  ni  par  les  circonflances  ni  par  les  revers. 
Il  fit  des  levées  d'argent,  fortifia  fes  places,  &  raflembla 
toutes  fes  troupes ,  dont  le  nombre  fe  montoit  à  peine 
à  dix-huit  mille  hommes.  Il  établit  fon  tamp  dans  un 
lieu  avantageux  *,  ajouta  des  ouvrages  à  fes  forces 
naturelles ,  fit  réparer  Alexandrie  &  Tortone ,  &  les 
mit  en  état  d'arrêter  les  progrès  des  Bourbons.  Il 
écrivit  au  comte  de  Schulembourg  d'avoir  à  le  re- 
joindre au  plus  tôt.  Il  lui  faifoit  fentir  que  la  divifion 
de  leurs  forces  les  rendoit  inférieurs  à  l'ennemi,  & 
que  leur  réunion  pouvoit  au  contraire,  à  la  faveur  de 
quelques  bonnes  pofitiofts  de  défenfive,  leur  permettre 
d'arrêter  l'ennemi  commun ,  &  d'attendre  les  occafions 
favorables. 

Le  cpmte  de  Schulembourg  fe  trouvoit  alors  à 
Ripai  ta.  Craignant  déjà  beaucoup  pour  lui-même,  il 
foupiroit  de  fon  côté ,  après  fà  réunion  au  roi  de 

*  Comme  on  Pa  dit  dans  le  livre  précédent. 
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norum  confedit.  Lœvum  ipfe,  Rex  Sardmiœ  dextnmr 
caftronim  laïus  obtinebat  :  quorum  erat  ejujmodi  feus , 
lit  pofita  tocîs  frufluofijfimis  omnium  rerum  abundarent 
copia  £r  flummibus  munirentur  iifdem,  quïbus  confine- 
bantur.  Quocumque  autem  Borbonii  irruerent ,  five 
Alexandrïam  ,  five  Dertonam  ,  quce  non  multum  a 
caftris  aberant ,  oppugnare  vellent ,  facile  erat  Régi, 
Sculemburgioque  ex  tàm  propinqiùs  caftris  in  utramqw 
partem  fubfidio  accurrere,  atque  oppugnat'wnem  repen- 
tmo ,  fi  opus  effet,  mcurfu  difturbare. 


Illi  pontes  in  Tanaro ,  Padoque  effècerant  duos. 
Hos  magnis  operibus,  ac  prœfidns  fiimaverant.  Ex  his 
levis  armatum  pedites  equitefque  emittebant,  qui  latiùs 
yagarentur ,  vias  obfiderent  >  commeatus  noftros ,  '&" 
pabulatores  intempérant.  His  rébus  tranfalpina  auxilïa 
expeftare,  if  bellum  in  hyemem  ducere  cogitabant;  quo 
tempore  pâtres  poffè  rem  cajjus  réopère  Jperabànt- 


Gagïus  r  communïto  Gavio,  quo  in  oppïdo  ornnem 
■bellir  ut  antea  diâum  eft,  apparatum,  œgrofque  dépo- 
nent, ejufque  oppidi  arce  Prœfeclo  Laurent io  Imperialï 
ttadkâ  qui  eam  cum  Varennenfi  de  exercitu  Cenuetifi 
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Sardaigne.  A  peine  eut-il  reçu  fà  lettre,  qu'il  fe  mit 
en  devoir  d'exécuter  cette  jonction.  Leur  armée  vint 
camper  à  Baffignana ,  près  du  confluent  du  Tanaro  & 
du  Pô.  M.  de  Schulembourg  occupoit  la  gauche;  le 
roi  de  Sardaigne  ta  droite.  Leur  pofition  étoit  telle, 
qu'ils  fè  trouvoient  dans  une  abondance  univerfelle. 
Les  mêmes  fleuves  qui  approvifionnoient  le  camp  , 
fervoient  à  fà  défenfe.  De  quelque  côté  que  fe  portât 
l'armée  des  Bourbons  ,  foit  qu'elle  voulût  affiéger 
Alexandrie  ou  Tortone,  il  étoit  facile  au  roi  de  Sar- 
daigne &  au  comte  de  Schulembourg ,  vu  la  proximité 
des  lieux,  d*  feceurir  ces  places,  &  d'inquiéter  les 
affiégeam  dans  leurs  travaux. 

Les  Autrichiens  ôc  les  Piémôntois  avoient  confirait 
un  pont  fur  le  Tanaro,  &  un  autre  fur  le  Pô.  Ils  les 
fortifièrent,  &  y  portèrent  un  corps  de  troupes  fuffifànt 
pour  les  défendre.  ïls  envoyoient  detà  des  détachemens 
de  troupes-légères  courir  le  pays ,  mfefter  les  chemins , 
&  enlever  nos  convois  &  nos  fourrageurs.  Ils  fe  pro- 
pofoient,  par -là,  de  donner  aux  fecours  qu'ils  atten- 
doient  le  temps  d'arriver,  &  de  prolonger  la  guerre 
jufqu'à  l'arrière -fàifbn;  perfuadés  que  l'hiver  pourroit 
leur  fournir  bien  des  circonftancés  plus  Jieureufes. 

Le  comte  de  Gages  ayant  fortifié  Gavi  (a),  &  y 


(a)  Gavi  eft  une  petite  fortereflè  des  Génois ,  à  laquelle  M.  de 
Gages  n'ajouta  aucun  ouvrage;  il  preffà  la  république  d'y  faire  les 
réparations  néceflaires;  ce  qui  fut  exécuté  un  an  après. 


* 
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cohorte,  &  Carofium  item  tueretur,  difcedendum  inde, 
ulteriùfque  fibi  progrediendum  exiftimavit.  Itaque  rei 
fnimentariœ  proyideri ,  veâuras  civitatibus  defcribi,  caf 
trenfes  atque  obfidionales  machinas  fupponari  mandat. 
Militum  conientiones ,  quœ  in  exercitu  ex  tôt  nationibus, 
generibufque  hominum  variis  confiato  interdum  jiiborie- 
bantur,  feveriori  coercet  ediCto,  ut  nequis  fefe  veteranus 
tyroni,  Hifpanus  Genuenfi,  Neapolitanove  intolérantes 
miles  prœfcrm.  Hortatur  ut ,  depofitis  inanibus  œmu- 
lationum  ftudiis ,  unâ  omnes  mente  bello  ferviant  ;  neque 
fe  in  milite  verborum  arrogant iam  ,*fed  virtutïs  laudare 
prœftanùam  dicit.  Vievillœum  legatum  commeatiatm 
explicandorum  causa  jam  ante  Novas  miffum  revocat, 
tundem ,  aïiquot  Novis  prœfictw  cohortibus  reliais ,  cum 
parte,  quam  habet,  copiarwn  explorare  her ,  primoque 
agmini  prœejfe  jubet.  Jpfe  cum  reliquo  exercitu  fubfe- 
quitur  ;  ir  fecundàm  Lemurem  amnem  iter  faciens, 
Capriatam  eodem  die  venit.  Quo  cum  veniffèt ,  caftra 
in  fatis  amplâ  planicie  facit,  quœ  ufque  ad  Predofam 
Alexandrini  agri  vicum  porrigebantur.  Ea  venit  m 
caftra  Liguftica  Qenuenfts  exercitùs  legio.  Hu)us  legionis 
Centuriones,  qui  Protribunorum  mil.  loca  mererent,  Qves 
erant  ex  nobilitate  parato  omnes  animo  ad  quodcumqui 
pro  Reip.  dignitate  periculum  fubeundum. 
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ayant  laiffé  lès  munitions  &  Tes  malades  *,•  donna  le 
commandement  de  la  citadelle  au  colonel  Laurent; 
laiflà  pour  fà  défenfe  &  celle  de  Carofi ,  le  régiment 
de.Varenne,  âc  réfolut  de  fe  mettre  en  marche.  Il  fit 
faire  des  levées  de  froment,  âc  donna  ordre  à  toutes 
les  villes  de  lui  fournir  des  chariots  pour  tranfporter 
l'artillerie  âc  les  bagages.   Afin  de  prévenir  les  que- 
relles inévitables  dans  une  armée  compofée  de  tant 
de  nations  différentes ,  il  défendit  aux  vétérans ,  fous 
des  peines  très-févères ,  d'infulter  les  foldats  de  recrue; 
âc  aux  Elpagnols  de  proférer  un  feul  mot  injurieux  aux 
Génois  ou  aux  Napolitains.  Il  les  exhorta  à  bannir 
toute  jaloufie,  âc  à  ne  s'occuper  que  de  leur  devoir; 
ajoutant  que  ce  n'étoient  point  les  fànfàronades,  mais  la 
bravoure  qu'il  recherchoit  &  eftimoit  dans  les  foldats. 
Il  rappela  de  Novi  le  marquis  de  la  Vieu ville,  où  il 
l'avpit  envoyé  pour  protéger  les  convois.  H  lui  ordonna 
d'y  laifler  quelques  bataillons  »  âc  de  fe  mettre  en 
marche  avec  l'avant-garde,  pour  réconnoître  les  che- 
mins. Il  le  fuivit  avec  le  refte  de  l'armée,  côtoya  le 
Lémo,  âc  arriva  le  jour  même  à  Capriata.  Il  campa 
dans  une  vafte  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  Pediofa,  bourgs 
de  l'Alexandrin,  où  le  bataillon  de  Gènes  vint  le 
joindre.  Les  capitaines  de  ce  bataillon  avoient  rang  de 
lieutenans- colonels,  &  étpient  tous  gens  choifis  dans 
le  corps  de  la  Nobleflfe.  réfolus  à  tout  tenter  pour 
foutenir  l'honneur  de  leur  république. 

*  Ckwune  en  l'a  dh  d-deflûs. 
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lbi  verb  Gagius  cognofcit  ab  Rege  Sardmïœ  in  ma 
caflra  réception  Sculemburgium.  Cui  quidem  fi  nihil 
effet  fpatii  datwn  ad  fefe  cum  Rege  conjungendum , 
if,  Capriatâ  pojlhabitâ ,  fi  ftatim  ab  Gaviù  nihil  mora- 
tus  ad  Julianum  pagurh  reââ  Gagius  contendxffet , 
exijftmabant  plerique,  futurum  fortaffe,  ut  ferme  in  ipfo 
■bellum  initio  finiretur.  Nom  Sculemburgius ,  prœoccu- 
patis  ab  G  agio  viis,  neque  facilem  ad  Regem  accejfitm, 
ntque  tutum  habebat  receptum,  if  cogebatur ,  ut  nu- 
méro, animoque  inferior  multb  noftris,  alieniffimo  tem- 
pore ,  longe  ab  Rege  Sardmiœ  abduâus  dïmicare ,  aut 
Iriam  Tic'mumque  oppida  versus  receptum  par  are  fugœ 
fimilem.  Quo  in  receptu,  imminentibus  prmfertim  Ga- 
gianis,  if  Regem  Sardmiœ  demorante  Philippo,  magna 
tpfi  mititum ,  àtque  omnium  fortajje  rerum  jaâura  fa- 
cienda  erat.  Simili  ratione  Rex  Sardiniœ  cum  auxilio 
Sculemburgiz  nudatus  ',  neque  per  fe  impari  numéro 
Philippe,  Gallifque  irruentibus  obviam  ire,  neque  fias 
fe  caftris  tenere,  ne  a  multitudine  nofirorum  interclude- 
reiur,  poffet,  coaâus  effet,  aut  tenuiffimâ  viâoriœ  jjpe 
de  impem  ac  falute  jmo  prœlio  decertare ,  aut  infigni 
cum  dstrhnento  Alexandrinum  if  Dertonenjem  agros 
dimittere,  if  Auguftan  ufque  Taurmorum  profugere: 
qùod  utrumque  certijfimam  perniciem  afferebat  ei,  qzâ 

(a)  Selon  les  moùvemens  de  M.  de  Gages  ,  &  leur  époque  , 
M.  de  Schulembourg  fe  feroh  couvât  du  Pô  ou  du  Tamio,  & 
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M.  de  Gages  apprit  alors  la  jonction  du  comte  de 
Schuiembourg  avec  le  roi  de  Sardaigne.  S'il  eut  em- 
pêché cette  jonction  t  fi  »  ne  s 'arrêtant  point  à  Capriata, 
il  eut  marché  avec  rapidité   de  Gavi  directement  a 
Saint- Juliano,  bien  des  gens  fontperfiiadés  que  la  guerre 
eut  été  terminée.  En  effet,  le  comte  de  Gages  une  fois 
maître  des  chemins ,.  M.  de  Schuiembourg  n'auroit  pu 
joindre  le  roi  de  Sardaigne ,  ni  fù  où  fe  retirer.  Il  eut 
donc  été  forcé  de  combattre  avec  des  troupes  fort  infé- 
rieures aux  nôtres ,  par  le  nombre  &  par  la  qualité ,  ou 
de  fe  replier  à  la  hâte  fur  Voghere  ou  fur  Pavie.  Dan» 
cette  retraite  le  comte  de  Gages  le  pburfuivant,  &  le 
roi  de  Sardaigne  étant  arrêté  par  dom  Philippe ,  on  no 
peut  douter  que  la  déroute  n'eut  été  complète.  Le  roi 
de  Sardaigne  de  fon  côté,  inférieur  aux  François  &  à 
dom  Philippe,  éloigné  de  M.  de  Schuiembourg,  &  ne 
pouvant  tenir  fon  camp,  vu  notre  (tipériorité,  eut  été 
contraint  de  combattre  a  forces  inégales ,  ou  d'aban- 
donner Alexandrie  &  Tortone ,  &  de  regagner  Turin. 
L'un  &  l'autre  parti  lui  eut  été  également  fùnefte ,  d'au- 
tant que  les  troupes,  déjà  faibles  &  en  petit  nombre, 
étoient  pourtant  les  feules  qu'il  pût  nous  oppofèr.  On 
peut  dire  que  M.  de  Schuiembourg  dut  fon  fahit  à  l'in- 
dolence du  comte  dé  Gages;  &  que  le  roi  de  Sardaigne 
dut  le  fienl  l'activité  du  générât  Allemand  (a}. 


*'■  •*. 


suroît  toujours  opéré  ft  fondion.  La  <ombinalfon  raifonnàblè  pour 
Yempêches,  awok  dû  pùtir  delta»  pku  loin* 

Yij 
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neque  firmum ,  neque  amplum  haberet  exercitum,  eoque 
exercitu  fortunas  omîtes  combien  fuas  vider  et.  Ita  Scu- 
lemburgio  mora  Gagii ,  Régi  Sardiniœ  Sculemburgii 
celeritas  falutêm  attulit. 

Intérim  ex  omni  fere  eâ  régime ,  quœ  fis  Tanarum 
efl,  Bormiamque  amnem  attingit,  legati  ad  Philippum 
venîimt ,  fuorum  qui  excellens  fludium  profite antur  p 
polliceanturque  omnia  fafturos  quœcumque  imperaverit* 
Imperat  jumenta.  Mi  undique  conquifita  adducunt  in 
caftra  t  quœ  res  maxime  fuit  opportuna  $  nom  peftilentia 
late  ferpens  in  Subalpinis ',  fr  per  Cifalpinam  vulgata 
Galliam,  baves  fere  omnes  morbo  tentaverat,  atque 
dbfumpferat,  adeo  ut  necefiariis  ab  rébus,  raris  fubvec- 
tionibus,  laboraretur.  Eâdem  item  de  causa,  ne  carne 
milites  vefcerentur  peftilenti ,  edici  placuit ,  ut  mercatorir 
calonive  ejufinodi  pecus  fine  certâ  cautione  vendere  m 
caftris  ne  lïceret ,  capitis  penâ  iis,  qui  non  paruerintl 
conftitutâ.  Sed  Philippus  profperis  elatus  rébus,  éffecun- 
dijfimâ  populorum  vobmtate ,  paulo  longiùs  procéda  y 
caflraque  metari  ad  locum  Jubet ,  qui  Serfellus  appellatur> 
ab  Alexandrie  longe  millia  pajjuum  vil 

Gagius.quoque  viii  omnim  dies  ad  Capriatam  corn- 
moratus  ;  Bofcum  proficifcitur ,  Alexandrim  item  agri 
vicum  non  ignobilem;  &  quàm  proxime  poteft,  Philippi 
caflris  caftra  ponit.  Caftrorum  propinquitate  hivitati , 
&  dignitate  homim  admonki  Du*  Mut'menfium, 
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Sur  ces  entrefaites.,  dom  Philippe  reçut  des  députés 
de  tputes  les  villes  fituées  en-deçà  du  Tanaro ,  jufqu'à 
la  Bormida.  lis  venoient  i 'attirer  de  la  bonne  volonté 
de  leurs  compatriotes,  èi  du  defir  qu'ils  avoieht  de  fe 
conformer  à  Tes  volontés.  Il  leur  demanda  des  bêtes 
de  fomme,  &  on  lui  en  amena  auffitôt  dans  fon  camp, 
ce  qui  lui  fut  d'un  très-grand  fecours.  II  règnoit  depuis 
long-temps  dans  le  Piémont  une  maladie  contagieufe, 
qui  s'étant  répandue  dans  la  Lombardie,  avoit  enlevé 
prefque  toutes  les  bêtes  à  cornes ,  ce  qui  rendoit  le 
tranfyort  des  vivres  très- embarraflant.  Dans  la  crainte 
que  les  foldats  ne  vécurent  de  viande  d'animaux  morts 
de  maladie ,  on  défendit  aux  vivandiers  &  aux  payfàns 
d'en  vendre  dans  le  camp,  qu'elle  n'eut  été  auparavant 
vifitée.  L'Infant,  animé  par  fes  fuccès  &  par  la  bonne 
volonté  des  habitans,  fe  mit  en  marche,  &  vint  camper 
à  Sezzello ,  à  fept  mille  pas  d'Alexandrie. 

Le  comte  de  Gages  après  avoir  refté  huit  jours  à 
Capriata,  fe  rendit  à  Bofco  *,  &  vint  camper  le  plus 
près  qu'il  lui  fut  poffible  de  dom  Philippe.  La  proxi- 
mité des  camps  &  la  dignité  du  général  engagèrent  le 

*  Bourg  aflcz  coofidénbfe  de  l'Aku»rfria. 
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Gagiufque,  if  Brignolius-Salius  Philippum  convennmt, 
e'ique  de  fuo  in  Cifalpinam  G  alliant  adventu  gratulantur. 
Philippus  item  Gagiani  exercitus  vifemû  causa,  profe- 
quentibus  compluribus  légat is ,  aucibufque,  quo  in  nu- 
méro erat  MaTibojus  Gafficœ  mïïu'iœ  Maglfler ,  fr 
Gallorum  in  Jtaliâ  Imperator,  noflra  venit  in  caflra. 
Prodùâo  exeràtu  per  omnes  adequitat  ordmes.  Genuen- 
fium  copiarum  robur,  atque  ordinem  maxime  admirât ur; 
if  BrignoRum-  Salium  fummum  earum  Prafeûûm, 
qui  aderat,  intuens:  eft  verb,  inquit  Brignoli,  caujâ, 
cur  meo  nomine  Reip.  gratias  per  literas  agas  fmgula- 
ribus  verbis,  qubd  Borbonias  partes  prœclaro  fane,  & 
firmo  exeràtu  juveriu  Phiûppi  ajpefiu  fa  maxima  inter 
milites  gratulatio ,  ormùumque  animi  ad  lœtitiam,  arda» 
remque  pugnanà  excitantur.  Spes  augetur  vifloriar. 

Itaque  cmcilium  ftatim  advocatur.  Quo  in  concilié 
cum  deliberaretur ,  Alexandriam  oppugnari  pJaceret , 
an  Dertonam,  res  in  controverfiam  deducitur,  Gagius 
oppugnandam  Alexandriam  cenfebat ,  neque  tantùm 
in  Dertonâ  capta  prœfidii ,  quantum  in  Alexandrie 

tj  •  I    U       ■■      .  .  ■■  il  »  .      . 

(a)  Le  comte  de  Sainte  -  Cécile  commandoh  ce  petit  corps  de 
troupes  très-incomplet ,  &  encore  plus  mal  difcipliné ,  que  les  Génois 
confièrent  enfuke  au  lieutenant  général  Efcher,  Suiflè  de  nation. 
Ce  reproche  n'eft  point  fait  à  h  république ,  mais  au  ton  eraphatiqu* 
&  à  l'efprit  de  parti  de  l'hiftorien  romanefque  que  nous  réfutons.  Les 
Génois  ne  pouvoient  mettre  dors  fur  pied  des  troupes  auffi  djfcipfinécs 
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«hic  de  Modène ,  le  comte  de  Gages  &  le  marquis  de 
Brignoli  à  fe  rendre  auprès  de  l'Infant ,  pour  le  féliciter 
de  fon  heureufe  arrivée  en  Lombardie.  Ce  Prince 
voulant  faire  la  revue  de  l'armée  du  comte  de  Gages , 
fe  rendit  à  notre  camp  ,.  accompagné  d'un  grand 
nombre  d'officiers  généraux ,  du  nombre  defquels  étoit 
M.  le  maréchal  de  Maillebois  ,  général  des  troupes 
Françoifes.  L'armée  s'étant  mifè  fous  les  armes ,  dom 
Philippe  parcourut  à  cheval  tous  les  rangs.  II  ne  put 
s'empêcher  d'admirer  la  beauté  6c  là  difcipline  des 
troupes  Génoïfes  (a).  S'adreflànt  à  M.  de  Brignoli, 
commifiàire  générai  de  la  république  ;•  «  je  vous  prie , 
lui  dit-il,  de  remercier  les  Génois  de  ma  part,  des  « 
belles  troupes  qu'ils  ont  envoyées  aux  Bourbons  ».  La 
préfence  de  l'Infant  ranima  le  courage  des  foldats ,  & 
leur  infpira  un  defir  extraordinaire  de  combattre,  tant 
ils  fe  croy oient  fûrs  de  la  victoire. 

Auffitôt  on  afTembla  un  confèil  de  guerre,  pour 
délibérer  fi  l'on  feroit  le  fiége .  d'Alexandrie  ou  celui 
de  Tortone.  Le  comte  de  Gages  confeilloit  le  fiége 
d'Alexandrie;  perfuadé  que  fa  prife  nous  importoit 
infiniment  plus  que  celle  de  Tortone.  Il  prétendoit  que 

que  celles  des -nations  guerrières  qui  entroient  dans  leur  alliance; 
mais  cette  imperfection  même  fembloit  attefler  de  nouveau-  la  iàgeffc 
d'un  gouvernement  qui  fàifoit  jouir  -depuis  long-temps  le  peuple  qui 
lui  étoit  fournis ,  de  tous  les  avantages  de  la  paix.  Heureufes  lés 
nations  qui  pourront  vivre  allez  long-temps  paifibles,  pour  oublier 
l'art  de  la  guerre. 
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expugnaiâ  if  prœfidù,  fr  opportunitatis  ejfe  exiftimabat. 
Dertonâ  capta,  quœ  dévia  quodammodo  fit,  nihïï  fere 
prqfici:  non  loco  hoflem  moveri,  non  denique  prohiberi, 
quin,  ut  fœpe  jam  fecerit,  libère,  atque  audaâer  m 
Genuenfem  ufque  prov'mciam  prœdabundus  excurrat  , 
commeatufque  intercipiat ,  qui  ex  eâ  ad  nos  provinciâ 
abimde  fupportantur  :  exercitum  vero  noftrum  aut  diflrahi 
magna  fubmifsâ  manu,  quœ  commeatus  expédiât,  vel 
commeatibus  impeditis  rerum  inopiâ  neceffariarum  prend. 
Ai  vero  in  Alexandrie  firmiffimum  noftris  ad  omnem 
belli  fortunam  prœfidium  conftitui;  ejufque  arce  expu- 
gnatâ,  fr  commeatus  expticari,  fr  Cenuenfes  defendi, 
jf  hoflem  non  modo  cohiberi,  fed  eo  etiam  compelâ,  ut 
falutem  fiiam  dut  ancipiti  prœlio  committat,  aut  fugâ 
petat  longiffimâ:  non  Cafale,  Haftamque  Pompejam, 
Forumve  Fulvii  tanti  ejfe ,  ut,  amifsâ  Alexandrie, 
fùgientibus  nitœ,  viâoribus  difficiles  poffint  videri  ;  Der~ 
tonam  ipfam  Alexandrinœ  arcis  cafum  facile  conjècu- 
turqm:  neque  qwcquam  inteuffe  ipfofne  Auflriacos , 
Regemve  Sardimœ  prqfiigent,  fine  quo  Rege  vigere 
Auftriaci  in  ltal'iâ  neque ant.  Quod  fi  necejfitate,  aç 
defperatione  compulfus  prœlio  y  élit  decertare,  tum  vero 
"intelleâurum  Sardiniœ  Regem,  quid  cum  Aujbiacis, 
Subalpimfque  fuis  collât i  inviâi  Galli,  atque  Hifpani 
exercitatiffimi  in  armis,  quidque  Italicœ  virtutis  vindices 
tfeapolitanit  &  Cenuenfes  valeanf;  qui,  ut  cœteris  rébus 


r 
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fcette  place  étant  hors  de  la  ligne,  fà  prife  ne  nous 
conduiroit  à  rien  ;  que  l'ennemi  relierait  dans  fon  pofte, 
continuerait  avec  impunité  comme  auparavant,  à  faire 
des  incurfions  dans  l'état  de  Gènes,  &  à  nous  couper 
les  vivres  que  nous  tirions  de  cette  province  ;  qu'il 
faudrait  ou  affoiblir  notre  armée  pour  aflïirer  nos  con- 
vois ,  ou  s'expofer  à  périr  de  famine  ;  qu'au  contraire 
tous  nos  fuccès  dans  cette  guerre  dépendoient  de  la 
prifê  d'Alexandrie;  que  cette  place  une  fois  rendue, 
nos  convois  étoient  certains  ;  que  nous  défendions  lès 
Génois,  contenions  l'ennemi,  &  le  forcions  au  combat 
ou  à  une  longue  retraite;  que.Cafàl  ni  Afti,  ni  Va- 
lence, après  la  perte  d'Alexandrie,  ne  pouvoient  être 
tin  fur  afile  pour  les  vaincus,  ni  un  obftàcle  pour  les 
vainqueurs  ;  que  Tortone  même  ne  tarderait  pas  4 
fùivre  le  fort  d'Alexandrie  ;  que  peu  importoit  que  l'on 
battît  les  Autrichiens  ou  le  roi  de  Sardaigne ,  fans 
lequel  les  premiers  ne  pouvoient  fè  maintenir  en  Italie; 
ai  que  û  la  néceffité  ou  le  défefpoir  déterminoient  ce 
Prince  à  combattre ,  il  apprendrait  à  fes  dépens  ce  que 
peuvent  les  Piémontois  &  les  Autrichiens ,  contre  les 
François,  les  Efpagnois,  les  Napolitains  &  les  Génois, 
unifiant  alors  pour  accabler  leur  ennemi ,  l'avantage  du 
nombre  à  la  fupériorité  naturelle  (a);  qu'après  tout  un 


(a)  On  ne  fe  donnera  pas  h  pelote  d'aflurer  combien  M*  de  Gages 
étott  incapable  de  débiter  de  pareilles  impertinences.  II  ferait  trop 
fn/ufte  de  charger  le  héros  de  toute»  fe».  fôttUès  du  panegyrifle. 

z. 
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inferiores  fint ,  multituame  cette  obruere  hoftem  poffurtf. 
Tametfi  non  tant  hoftem  verendum ,  qui  multis  jam 
rébus,  fui  tîmorîs  figna  miferit ,  quàm  armi  tempus: 
adeffe  enimjam,  àtque  appropinquare  Autumnum;  qw 
tempbre  cummaximi  accidant  imbres ,  viœque  omnes  ht 
Cifalpinâ  prœfertbn  G  allia  deterrimœ  fiant ,  quis  fati- 
gatumpluviâ  militent  continenti  infuper  labore  conficiatî 
Quis  in  tantâ  proluvie  aggerem  extruere,  tormenta  pro- 
moyere,  arcem  denique  tentare  audeat  opère,  fr  prœfidio 
munitiffimam  ;  quœ  Tanaro  prœterea  non  mediocri  certe 
alluitur  amne ,  m  eâque  regione  fita  eft,  ubi  fuffoffo 
folo  iiï  in  altitudinem  pedum  aqua  abundat  ftatim, 
atque  effluit!  Proinde,  dum  tranquillitas  effet,  dum 
vires  integrœ  militum,  oppugnandam  ejfe  Alexandriam, 
cujus  tant  a  eft  opportunitas ,  dici  ut  pofftt,  eâ  in  potef? 
totem  redaftâ,  bellum  ejfe  prope  eonfeftum» 

Malibojus  contra,  èofe  minus  dubïtare  cûcebat,  qubz 


(a)  Voilà  une  grande  tirade  de  l'auteur,  qui  cRoquè  également 
la  vérité  &  h  raifort.  II  fait  tenir  un  confeil  de  guerre  fort  inutile 
pour  un  objet  convenu  d'avance,  &■  a  élève  fort  gratuitement" entre 
le  comte  de  Gages  &  te  maréchal  de  Mailiebois ,.  une  difpute  que 
n'exifta  jamais.  Pour  répondre  d'un  feu!  mot  h,  cette  difcufCon  con~ 
trouvée,  il  fuffit  d'en  appeler  à  l'ordre  précis  que  M*  de  Gages- 
avoît  de  marcher  en  LômBàfdfe.  Comment  auroit-il  ofé  proposer* 
jKn  fiége  qui.  décidait,  h  ctfppagne  en.  Piémont',  tandis  que.  l'EC~ 
pagne  lui  preferivoit  ahfohjment ,  après-  les  opérations  préliminaires  r 
fa  conquête  du  Par^e^,  du.PIaiiàmin.  &  du.  AWanois l  ^onanùcS 
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ifinnemi  qui  avoit  déjà  donné  tant  de  marques  d'effroi  f 
étoit  moins  à  craindre  que  la  mauvaife  faifon  dont  on 
approchoit;  &  que  les  chemins  une  fois  rompus  par 
les  pluies,  le  foldat  excédé  de  fatigue  ne  feroit  plus  en 
état  d'agir;  qu'on  ne  pourrait  fur  un  terrein  fangeux , 
ni.conftruire  des  retranchemens  ni  voiturer  l'artillerie f 
fii  affiéger  une  place  auffi  forte,  auffi-bien  pourvue," 
défendue  par  un  fleuve  tel  que  le  Tanaro ,  &  fituée  fur 
un  fol  où  l'on  ne  peut  creufer  à  trois  pieds  de  pro- 
fondeur ,  fans  trouver  l'eau  en  abondance  ;  qu'enfin  ; 
tandis  que  l'ennemi  demeuroit  tranquille ,  &  que  les 
forces  du  foldat  étoient  encore  entières ,  il  ne  falloit  pas 
perdre  un  moment  pour  commencer  le  fiége  d'Ale- 
xandrie ,  dont  la  prife  fembloit  en  quelque  façon  devoir, 
feule  terminer  la  guerre  (a). 


Le  maréchal  de  Mailiebois  répondit  à  ce  difcours , 


Jâit  doublement  tort  en  cette  occafion  à  Ton  héros  privilégié,  car 
II  attaque  à  la  fois  ion  talent  &  (on  obéiflance  aux  ordres  de  fts 
maîtres.  II  faut  prier  les  militaires  qui  liront  cette  campagne,  d'en 
fuivre  les  opérations  &  de  juger,  i.°  fi  le  fiége  de  la  citadelle  d'A- 
lexandrie étoit  pofiïble  alors  ;  a*°  fi  Ton  pouvoit  fe  difpenfer  de 
prendre  Tortone  &  Serra valle;  3 .°  fi  le  comte  de  Gages  recevant 
ordre  fur  ordre  pour  pénétrer  en  Lombardie,  pouvoit  propofer  dç 
débuter  par  un  fiége  qui,  félon  toutes  les  règles  de  la  guerre,  dçvoft 
ybrer  iïx  femaines,  &  pouvok  durer  deux  mois* 


i\ 
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Alexandrinœ  arcis  oppugnatio  feponenda  modo  effet,  quod 
eas  res,  quas  Hifpanorum  imperaior  commemorajjet ', 
ipfe  quoque  perfpiceret ;  intelligeretque  non  mmori,  quant 
Ix  dierum  fpatio  validiffimam  expugnari  arcem  pojjè, 
prafertim  quant  Jùccinâam  effe  Régis  Sardmiœ,  atque 
Àuftriacorum  exercîtibus  videat  :  fibi  etiam  perfuaderi 
non  multùm  inde  ad  reliquas  adminiftrandas  res  juper- 
fiaurum  temporis;  fed  eâ  ipfâ  re  admoneri,  quo  dili~ 
gentiùs  multb  profpiciat,  ne  diuiinœ  oppugnationîs  morâ 
implicati ,  cœteris  noftri  rébus  excludantur,  neve  intérea 
hoftes ,  opportunitate  aliquâ  data ,  confirmentur.  Quid 
verb,  inquiî ,  proficimus  t  fi  in  difficillimâ  ftatim  oppu~ 
gnatione  offendimus  !  infeââque  tandem  re  difcedere 
cogimur!  An  non  plerumque  accidit  in  bello,  ut  parvulis 
ex  caufis  magna  repente  exiftant  incommoda!  Et,  in- 
commodo  accepte, fi  belli  mitrum  ducatur  a  clade,  atque 
ignominie,  quo  tandem  milites  ardore  deinceps  animo~ 
non,  quâ  fiducie  vincendi  futures  putatb  l  Quod  fore 
emen  reliquorum,  fi  mak  priora  procejferint  l  acjam, 
ut  ornnia  cédant  fecunda,  nihil  hominum,  nihUfortunœ 
vitio  peccetur ,  nullofne  crebris  hofthan  eruptionibus , 
ignibufque  milites  abfiani!  nullos  tœdb  laborum  r  péri" 
culorumque  dilabi  exiftïmatis!  Quo  verb  tune  mancum 
jam,  if  debilem,  hyeme  adventante  maximâ,  addur 
cemus  exercitum  /  Num  ,  Alexandrie  «  capta  ,  relique 
prœterea  eft  nihil,  quod  agendumfitl  Non  Dertona  ipfi 
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qu'il  défapprouvoit  fort  le  projet;  que  le  général  Ef- 
pagnoi  n'avoit  rien  avancé  qu'il  n'eut  lui-même  prévu  ; 
mais  qu'il  fâvoit  auffi  qu'Alexandrie  tiendrait  au  moins 
foixante  jours  de  tranchée  ouverte,  fur -tout  étant  dé- 
fendue par  les  armées  de.  Savoie  &  d'Autriche;  qu'il 
ne  relierait  point  aflez  de  temps  pour  exécuter  ce 
qu'on  avoit  projetéV&  qu'il  étoit  à  craindre  qu'en  nous 
opiniatrant  à  ce  fiége,  nous  ne  ruina/fions  nos  affaires, 
&  ne  donnaffions  à  l'ennemi  le  temps  de  fe  fortifier. 
«  Que  gagnerons -nous,  difoit-il,  à  nous  arrêter  à  un 
fiége  aufli  laborieux ,  fur-tout  fi  nous  fommes  con-  « 
traints  de  le  lever  honteufement!  les  moindres  fautes  « 
dans  la  guerre  ont  des  fuites  terribles;  &  fi  nous  « 
ouvrons  la  campagne  par  une  défaite  ignominieufe ,  « 
que  ferons -nous  pour  relever  le  courage  du  foldat,  « 
&  lui  rendre  la  confiance  qu'il  aura  perdue  l  que  « 
pourrons -nous  attendre  d'un  début  auffi  funefte  !  « 
mais  en  fuppofànt  même  que  tout  nous  réuffiflè,  que  « 
nous  n'ayons  de  reproches  à  faire  ni  aux  hommes  ni  « 
à  la  fortune,  croyons-nous  que  les  fréquentes  forties  « 
&  le  feu  des  ennemis  n'épuiferont  pas  nos  troupes!  « 
que  l'ennui  des  travaux  &  des  périls  ne  fera  pas  fondre  « 
également  l'armée:  que7feviendra-t-elle  aux  approches  « 
de  l'hiver,  fi  nous  commençons  déjà,  par  l'afFoiblir!  <« 
croyez  -vous  que  tout  fe  réduife  à  la  prife  d'Ale-  « 
xandrieî  n'aurons -nous  pas  encore  Tortone  à  faire* 
tomber  ï  ne  faudra-t-il  pas  appaifer  les  peuples  de  « 
Lombardie ,  afliéger  la  citadelle  de  Milan ,  la  ville  « 
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recipienda  !  Non  pacandi  Injubres  !  Non  Mediolani 
arx!  Non  Forum  expugnandum  Diuguntorum  !  Ideone 
Alpes  fuperavimus ,  ideo  maximos  comparavimus  exerci- 
tus,  eofque  tanto  commeatu,  if  molimento  contraximus , 
ut  Philippo  Gallorum  Régis  Genero ,  cui  Cifalpina 
cmnis  lare  Gallïa  non  fufficit,  unut^  tôt  rébus  quœratur 
oppidum,  eoque  oppido  imperïï  ejiis  amplitudo  circum- 
faibatur  !  Quare ,  ne  tantus  ad  maxima ,  fuperbijjimo 
dekfîu ,  colleâus  exercitus  circa  unius  aras  mœnia 
çonfenefcat ,  omittamus  Alexandriam  ,  quœ  difficilem 
habet,  if  longinquam  oppugnationem  ;  ac  Dertonam 
potius  oppugnemus,  quœ  neque  militum  nofirorwn  vires 
difficuhate  oppugnationis  atteret ,  neque  dtuturnitate 
morabitur.  Quod  vero  ad  commeatus  explicandos ,  if 
Genuenfes  tutandos  att'met ,  non  eft ,  cur  fimus  de 
commeatibus  nimium  folliciti ,  cum  tantàm  equitatu 
yaleamus;  neque  video,  quare  ab  iis  hoftibus  tantopere 
Genuenfes  timeant ,  quos  adyentu  noftro  timere  vehe* 
menter  t  if  latiiare  vident,  His  in  utramque  partent 
difputatis ,  cum  a  Gagio  nihilominus ,  atque  ab  Hifi 
panis,  if  Genuenfibus ,  qui  concilio  intererant,  acriter 
refifleretur  :  oppugnate ,  mquit ,  Alexandriam  ,  fi  ha 
yultis,  Malibojus,  if  id  commotiore  vultu,  ut  excça> 


(a)  II  eft  un  peu  indifcret  à  Bonamici  de  vouloir  nous  perfuader 
que  M.  le  maréchal  de  Maillcbois  fe  fioh  fur  la  fupenorité  de  h 
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itfe  Crème  î  n'avons -nous  donc  traverfé  les  Alpes,  « 

levé  des   troupes  aufli   formidables ,  Se  fait  d  aufli  « 

prodigieufes  dépenfes ,  que  pour  procurer  une  ville  « 

à  Philippe ,  gendre  du  roi  de  France ,  &  donner  des  <* 

bornes  aufli  étroites  à  fon  empire!  ne  faiflbns  pointu 

languir  au  pied  d'une  ville ,  une  armée  deftinée  à  « 

de  û  vaftes  projets.   Laiflbns  Alexandrie ,  dont  le  « 

fiége  demande  trop  de  temps ,  &  attaquons  plutôt  « 

Tortone  qui  ne  peut  n»  nous  affoiblir  ni  nous  arrêter  ce 

long-temps.  Quant  à  nos  convois  &  à  la  fureté  des  « 

Génois ,  la  fupériorité  de  notre  cavalerie  lève  le  pre-  « 

mier  obftacle  (a);  Se  je  ne  vois  pas  que  les  Génois  <* 

aient  beaucoup  à  redouter  d'un  ennemi  que  notre  « 

arrivée  épouvante,  Se  qui  fe  cache  dès  qu'il  nous  voit  « 

paroître.  »  Après  bien  des  difeuflions  de  part  Se  d'autre, 

voyant  que  le  comte  de  Gages,  les  Espagnols  Se  les 

Génois  perfiftoient  dans   leur  oppofition  ;  «  afliégez 

Alexandrie ,  leur  dit-il ,  d'un  ton  qui  marquoit  fà  « 

colère,  puifque  vous  'Pavez  réfolu;  mais  ne  comptez  «• 

pas  fur  moi  dans  cette  opération ,  avant  que  j'aie  reçu  « 

des  ordres  pofitifs  du  Roi  mon  maître»  à  qui  je  vais  « 

écrire  en  conféquence.  » 


cavafcrib  peur  fâvorifer  les  convois  qui  venoient  de  la  cote  de  Gène», 
pays  où  les  mufet»  ne  peuvent  pafler  qu'un  à  un.- 
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defcere  videretwr:  mihi  quidem  certum  eft,  inqiïit,  totâ 
hâc  ab  oppugnatione  tamdiu  abejfe  cum  meis,  Rexdum 
referibat.  Daturum  enimfe  ad  Regem  Hier  as,  quodque 
Mie  in  hanc  rem  imperaviffèt ,  id  fe  faâurum  pronun- 
ciaverat. 

Quœ  oraîio  cum  inftituta  ejfe  videretwr  extrahendi 

lemporis  caufâ ,  commodiùs  multb  Gagius  duxit  dore 

manus,  quàm  altercando ,  expeâandoque  diem  ex  die 

ducere,  fr  bello  opportuniftimum  terere  tempus.  Laque 

fuperavit  fententia  Malibqji ,  etiam  qubd  ei  Philippus 

accejferat,  qui  Régis  Philippi patris  inftituto,  ingenioque 

fuo  gallicis  ftudebat  rébus,  quodque  ad  Gallos  redire 

fumma  rerum ,  if  confriiorum  videbatur.  Namque  Hif 

panis  ab  Pkilippo  Rege  datum  erat  in  mandatis  dili- 

genter ,  a  Gallorum  fententia  ne  recédèrent ,  quorum 

opibus,  atque  auxiliis  ad  Italicum  bellum  uti  fe pojfe 

arbitrabatur.  At  Galli ,  qui  Hifpanorum  conjunftione 

fatis  habebant  diftrahere  m  Italiam  Auftriacorum  vires» 

ne  tantum  in  Germaniâ  valerent ,  non  tam  enixe  fave' 

bant ,  f  cupiebant  Hifpanis  >  quàm  videri  volebant; 

vel  invidiâ  commuai  humanœ  gentis  vitio ,  qubd  fuœ 

detraâum  potentiœ  crederent  quidquid  accejfijfet  aliéna*, 


(a)  II  eft  fi  vrai  que  le  roi  d'Efpagne  vouloit  que  M,  de  Gages 
déférât  aux  (êntimens  du  général  François,  qu'il  avoit  envoyé  un 
brevet  de  capitaine  général  à  M.  le  maréchal  de  Maiiiebois.  On  cq 


1 
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Comme  le  Maréchal,  par/ cèïte  mehâèe/riavOit  en 
vue  que  de  temporifer,  le  comte  de  Gages  aima  mieux 
•fè  rendre  à  fon  avjs.i.que  de  perdre  le  temps,  en  vains 
.délais  (a).,  .%>$  confeil  du  .Maréchal  prévalut,  datant 
mieux  que  dqny  ^hjlipge.  fe  rangea  de  fon  avis.  Outre 
ion  penchant  .naturel  pour  lès  François,  le  Roi  fon 
père  avoit  ordonné  aux  généraux. Espagnols  de  déférer 
^n  tout  à  leurs  fentimens,  fâchant  bien  le  befoin  qu'il 
avoit  d'eux  dans  la  guerre  d'Italie.  Les  François  qui, 
de  leur  côté ,  ne  le  èrvoîèht  dès  Efpagnols  que  pour 
diviïèr  les  forces  des  Autrichiens,  né  leur  étoient  pas 
auïfi  dévoués  qu'ils1  feignolènt  de  le  paroître;  foit  que 
la*  jaloufie  leur  fit  regarder  toute  augmentation  d'auto- 
Vite  étrangère  cOmme  préjudiciable  à  la  leur, Toit  qu'ils 
rraignîflènt  <jue  les  Efpagnols  devenus  trop  puiflàns,  ne 
leparaflent  leurs  intér,êts-de  ceux  de  leurs  alliés,  &  nç 
tejetaflenf  iés  conditions  de  paix  ou  4e  guerre  qu'ils 
comptoient  leur  imposer*  ave.çvplu$  de  hauteur  que  ne 


donnera  copie  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  &  cela  difpenfera  de  faire 
fenwquer  davantage  TafFe^atlèn' ridicule  de' BtMlamiVi -à  parler  tou* 
jçfUS  dp  Mt  Je  ÇQiflft  <Je  Cages ,  compte  du .  gârênd  en  sçhefi 

Aa 
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y el  timoré  quodam  permoti ,  ne  potentiores  Nijpani  faâi 
confilium  fibi  caperent  feparatim,  neu  pacis  belRque 
conditiones  ab  fi  latas  contumaciàs  abnuerent ,  quant 
pan  hommes  poffent,  qui  omnia  ad  arbitrwm,  atque 
utUitatem  referrent  fuam, 

Conàlio  dimiffb,  PhUippus  ab  Serfellà ,  G  agios  a 
Bofco  profeâi,  diverfo  uterque  ab  Alexandriâ  itinere, 
quo  primùm  contendijfe  videbantur;  PhUippus  non  longe 
a  Bofco  ad  Frigariolum,  Gagius  ad  Julianum  pagum, 
eumque  hcum,  qui  Garofolorum  turris  appellatur,  qui 
locus  abeft  a  Dertonâ  circiter  miliia  paffuum  ni,  caflra 
ponunt.  Mittitur  Marchio  Caftellarenfts ,  Philippi  lega* 
tus,  qui  ab  Novis,  G ayioqué  oppidis  tormènta,  reliquaf 
que  res ,  ad  oppugnationem  quœ  pertinent,  iifque  in 
oppidis  Genud  opportune  fubmiffœ  ajfervabantur ,  ad 
exercitum  confefiim.deaucendfis  cureu  Evocatur  P'mca~ 
fonius  Prœfeâus  Fabrùm,  qui  ex  nojjtris  prepe  Mut* 
nam  caftris,  ut  antea  cegnitupz  efi,  miffus  ab  G  agio 
fueratcum  hominum  millibus  v  prœfidio  tormentis,  im- 
pedimentifque  illhis  exercitùs.  AtqUe  ik  Pincaronhts  m 
naves  bnpofitis ,  quœ  Genuam  mari  deferrentur,  ipfe 
cum  expedito  agmine  ferra  pntgrejfus ,  ér  impetrato  ab 
Etrufcis,  qui  feu  vim  veriti,fiu  nu/lis  impliciti  partibus 
quiefcebant,  îranfitu;  éf  hoflibus,  qui  ut  ei.  Lunenfem  in 
ûgrum  defcendenti  in  itinere  ocçurrerent  Ve&iô  duce  pro- 
peraverant ,  fummâ  yitatis  celeritate,  Rapattum  tandem 


G  U  E  RRE  Z>f  ÏTAII  r/IiV.  H.  lAyt 
feût  defiré  un  peuple  réfolu  de  faire  tout  dépendre  de 
{es  volontés  &  de  iês  intérêts  (a).  ■  ,' 


Le  confeil  fini  ,  l'Infant  partit  de  Sezzello  ,  &  le 
comte  de  Gages  de  Bbfcol  lis  prirent  deux  routes  op- 
poféefr  au  chemin  d'Alexandrie ,  dont  ils  avoient  paru 
dès  Je  premier  moment  vouloir  s'approcher.  Le  pre- 
mier vint  camper  non  loin  de  Bofco ,  à-  Frcgaroio  ;  & 
(e  fécond  au  village  de  Saint -Juliano ,  dans  un  lieu 
nommé  Garofolo,  environ  à  trois  mille  pas  de  Tortone. 
On  chargea  le  marquis  de  Caftellar  *  de  faire  venir 
de  Gavi  &  de  Novi  l'artillerie  &  les  munitions  qu'on  y 
avoit  envoyées  de  Gènes,  &  dont  on  ayoit  befoin  pour 
h  fiége.  On  fit  venir  M.  de  Pmcaroni,  quele  comte  de 
Gages,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus,  avoit  fait  partir  du 
camp  de  Modène  avec  cinq  mille  hommes,  pour  efcorter 
l'artillerie  &  les  bagages.  Cet  officier  les  avoit  ait 
embarquer  pour  Gènes  ;  lui-même  avoit  pris  &  route 
par  la  Tofcane,  les  habitans  lui,  ayant, accordé  paflage 
fur  leurs  terres,  foit  par  crainte,  foit  pour  ne  point 
rompre  la  neutralité.  Il  avoit  évité  les  ennemis,  qui 


(a)  U  y  l  du  talent  à  compromettre  autant  de  perfopnes  à  la  fois*     t 
'  *  Lieutenant  g^ial  qui  commwdoit  rsurm^e  «TEfpagne  fous  don* 

Aa  i\ 


ï$&    1>e  Œe l La  IîAaico7#.//T 

perv'enerati  oppidum  G enuenfium  in  litore  pofitum  aâ 

orientent ,  atque  ab  Genuâ  circiter  millia  pajjiium  xx. 

Atque  inde  evocatur,  qui  Dertonœ  ad  oppugnationem 

tormentis,  operibufque  profit.  Caftra  Gagii  ad  Garofo- 

lorum  turrim,  ut  diximus ,  pofita  commurùuntur.  In 

ea'fuas,  tram  ferra  Copias  Philippus  conftituit.  Perpétuai 

foffœ,  qiùbus  omnia :  fere  caftra  cingantur,  perducuntur, 

atque  aquâ  ex  flumine  derivatâ  complentur.  Id  hoc  eon- 

filb;  quoniam  planiffimo  in  loco  explicata  necejjariè, 

atque  efleni  obverfa  ad  hôftem  caftra  t  Ut  fi  ea  ille , 

Càgianh  in  Dertonenfi  oppugnàtiqne  occupât is ,  tentarè 

àuderet  >  ejufinodi  difficultatibus  abflererefur  :  Philippi 

autem  miTites',  equuefque,  df'  propugnare  faciliùs,  if 

aquari  commodius  pojjent.  His  conftitutis  rébus ,  Dux 

Mutïneqftwn,  Qagwfque,  fi*  Malibojus  cuntjfedjtatus, 

if  equifqttfr.  parte  profiçifcuntur.  ad  vaftra  hpftaqn  expie* 

randa  Tanarym,  Parfumque  verfis.  I^qqnamrami  fr 

fitum  perfpkwnt  caftrerum*  Salœo  in  itinere.pago  expu- 

griaw,  nohmtlli/que  exceptis.,  &  interfeâis  (iqflibus,Jn 

qiws  imprudénmy^àjperfosûffer^erani»  mfitâfefe 

caftra  rêcipUintï  j •■  i  •  :  *       •'"'•      - 

.  (a)  On  «'entoura-point-  le  .camp  d'un  fbfie,  M.  le  comte  de 
Maillebois,  fils  du  Maréchal,  &  maréchal  général  de  l'armée,  pro- 
po(a  5c  fil  exécuter  un  cariai  qui  ameriôif  l'èaù  de 'la  Sériviâ  au  camp, 
pour  la  commodité'  db* troupes.  Ori  failli  lirf  èharilpL db  bataille  très*» 
puvert  devant  le  front  de  la  ligne.  Tout  ce  que  Tannée  des  deux 
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J'attendoient  à  Luhégiano ,  &  étoit  arrivé  heureufement 
à  Rappallo,  viile  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  Gènes  > 
d'où  elle  n'eft  éloignée  que .  d'environ  vingt  milles. 
C'eft-ià  qu'il  reçut  l'ordre  de  fe  rendre  à  Tortone,  pour 
en  conduire  le  fiége.  Le  comte  de  Gages,  comme  on 
l'a  dit ,  campa  à  Garofolô ,  &  l'Infant  réfolut  d'aller  le 
joindre.  On  entoura  le  camp  d'un  foffé,  dans  lequel 
on  fit  pafler  la  rivière,  tant  pour  avoir  de  l'eau,  que 
pour  ôter  à  l'ennemi  l'envie  de  nous  attaquer  pendant" 
que  le  comte  de  Gages  feroit  le  fiége  de  Tortone  (a). 
Après  toutes  ces  précautions ,  le  duc  de  Modène ,  le 
comte  de  Gages  &  le  maréchal  de  Maillebois  partirent 
avec  un  détachement  d'infanterie  &  de  cavalerie,  pour 
aller  reconnoître  la  pofition  de  l'ennemi  du  côté  du  Pô 
&  du  Tanaro.  Ils  obfervèrent  avec  foin  ù.  fituation  & 
la  nature  du  terrein  ;  ils  prirent,  chemin  fàifànt,  le  bourg 
de  Salé,  firent  quelques  prifonniers,  &  rentrèrent  dans 
leur  camp. 


couronnes  pouvoit  defirer ,  étoit  que  ïe  roi  de  Sardafgne  l'attaquât, 
pour  fecourir  Tortone.  Mais  il  n'ofa  jamais  pafler  le  Tanaro  devant 
une  armée  égale  en  infanterie ,  &  fupérieure  par  le  nombre  &  la 
qualité  de  la  cavalerie. 


ipo     De  Bello  ltkLiCOlib.il. 

At  Sardïniœ  Rex  Alexandrie  vehementer  timebat, 
qubdeo  nos  iter habere  primis  diebus  cognoverat',  valdeque 
perturbabatur ,  ne  propugnaculo  imperii  fui  firmijfimo 
fpoliaretur.  *  Itaque  cohortes  aliquot  fabfidw  in  arcem 
fubmittit.  Prafeâum  per  literas  admonet»  rûhil  reliqui 
ad  defenfionem  faciat  :  docet  m  eâ  arce  unum  tot'ms 
imperii  fui  ab  eâ  parte  auxilium  pofitum  effe  :  hortatur 
denique,  ut  fidem,  if  virtutem  ad  extremum  ufque  fpi- 
ritwn  retineat.  Jpfe  tametfi  totis  dimicare  copiis  non 
conftituerat,  nex  fuorum  robore  amiffo,  fociis,  hoftibufque, 
vifîus  viâorque  opportunus  ad  injuriant  foret ,  tamen 
eduâo  identidem  exercitu ,  inftruâifque  ordmibus  feft 
oftentabat  in  armis  s  atque  Alexandriam  potijfimàm 
refpiciebat ,  ut  oppugnationis  tempore,  fi  accidat  t  if 
prœfidïarus  cum  fpe  imminentis  fubfidii  ftudium  pro- 
pugnandi  accederet ,  if  noftris  eâdem  de  causa  fpes  dif- 
cederet  arcis  potiundœ. 

Intérim  Genuenfes  fidei ,  if  fociorum  non  obliti , 
Efcerium  caftrorum  Prafeâum,  qui  rei  militons  péri- 
tiffimus  habebatur ,  if  bello  Pannonico  ordinem  apud 
Germanos  dwcerat ,  cum  ii  hominum  millibus ,  qui 
x  millium  ex  fœdere  numerum  expièrent ,  ad  Gagium 
in  cafi.ru  contendere  jubent.  Gagius  ab  Juliano  dextrâ 

(a)  Le  roi  de  Sardaigne  occupait  de  (à  perfonne  Alexandrie»  & 
D  n'avoit  plus  de  doute  fur  le  projet  de  l'armée  des  deux  couronnes* 
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Cependant  le  roi  de  Sardaigne  craignoit  beaucoup 
pour  la  ville  d'Alexandrie, 'vers  laquelle  il  avoit  appris 
que  nous  dirigions  d'abord  notre  marche.  Sa  crainte 
étoit  d'autant  mieux  fondée,  que  cette  place  fervoit  de 
boulevard  à  fes  États*  Il  y  jeta  quelques  régimens,  & 
écrivit  au  gouverneur  de  la  défendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité ,  comme  un  point  d'où  dépendoit  là  fureté 
dans  cette  partie  (a).  Quoique  ce  Prince  fût  réfolu  à 
ne  point  en  venir  à  une  bataille  rangée ,  de  peur  de 
s'affoiblir  &  de  devenir ,  vainqueur  comme  vaincu  , 
tout -à-la-fois  la  proie  de  {es  ennemis  &  de  {es  alliés, 
il  Rt  cependant  plufieurs  démonflrations.  II  fe  porta  du 
côté  d'Alexandrie,  afin  que  pendant  le  fiége,  Fil  avoit 
lieu ,  il  put  encourager  les  aÏÏiégés ,  &  faire  perdre  à 
nos  troupes  tout  efpoir  de  réuflite. 


Les  Génois  fê  reflfouvenant  de  leur  promefle  &  de 
ce  qu'ils  dévoient  à  leurs  alliés  ,  donnèrent  ordre  au 
lieutenant  général  Efcher ,  excellent  officier  qui  avoit 
fervi  dans  la  guerre  de  Hongrie  en  qualité  de  capitaine, 
de  fê  rendre  près  du  comte  4e  Gages  avec  deux  mille 
hommes,  qui  complétaient  les  dix  mille  qu'ils  s'étoient 


Après  la  réunion  dans  le  camp  de  Saint-  Juliano,  0  vit  le  fiége  de 
Tortone  décidé. 


ip2    De  Bello.Italico  UklL 

progrejfus ,  flexuofo  magis  quant  longo  itinere,  Vigfûtio- 
lum  venu:  qui  locus  eft  ultra  Dertonam  circiter  millïa 
paffuum  iu  Eodem ,  uti  conflitutum  erat ,  tempore  a 
Frigariolo  profeâtts  in  iifdem  ad  Julianum  caftris,  unde 
Gagius  difcefferat ,  Philippus  confedit,  equitefque ,  ne 
longiàs  a  caftris  progrederentur ,  plurimorum  dierum 
pabulum  habere  conveâum  jufftt.  Ita  média  erat  inter 
duos  exercitus  Dertona:  neque  hi  tam  longe  inter  fe 
diftabant,  ut  aller  alteri  auxilium  ferre  nonpojfet.  Officia 
Philippus ,  èf  Gagius  partiuntur  inter  fe:  Gagius  Der- 
tonam oppugnet;  Philippus  contra  hoftes  confiftat,  nequa 
illorum'pojfit  irruptio  oppugnationi  moram,  milïtibufve 
in  opère  occupatis  inferre  periculum. 

Capta,  ut  diximus ,  Serravallis  arce ,  eâdemque  Ge- 
nuenfibus  ex  fœdere  attributâ,  ad  eum  locum  publiée  ex 
S.  C.  recipiendum  Brignolius-Salius  profèûus  erat.  Caf 
tronovo  prœterea ,  Iriâque  ,  reliquifque  omnibus  circwn 
Dertonam  vicis,  agrifque  m  poteftatem  redaâis,  à*  )am 
adveclis  a  Caftellarenfi  tormentis,  cum  nihil  effet,  objeâis 
ab  eâ  parte  Philippi  caftris ,  a  Rege  Sardiniœ ,  Scu- 
lemburgioque  tbnendum,  cum  etiam  confirmatior  effet, 
auâo  noftrorum  numéro,  f  fréquent ior  ad  opéra  miles; 


*  Village  éloigné  'd'environ  deux  mille  pas  de  Tortone. 
(a)  CafteUnoyo  &  Voghera  font  de  grands  bourgs  ouverts ,  qui 
n'ont  jamais  prétendu  fe  défendre  ni  fe  rendre,  non  plus  que  Salé 
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obligés  de  fournir.  M.  de  Gages  marcha  de  Saint- 
Juliano  par  fk  droite ,  &  Te  détourna  un  peu  pour  fe 
rendre  à  Vigozzolo  *.  En  même-temps  dom  Philippe, 
comme  on  en  étoit  convenu ,  partit  de  Frégarole ,  & 
vint  s'établir  dans  le  camp  que  le  comte  de  Gages 
avoit  occupé  fous  Saint  -  Juliano.  H  y  fit  entrer  du 
fourrage  pour  plufieurs  jours,  afin  que  fa  cavalerie  ne  fût 
point  obligée  de  fourrager  au  loin.  Tortone  fe  trôuvoit 
donc  entre  les  deux  armées;  &  celles-ci  n'étoient  point 
fi  éloignées ,  qu'elles  ne  pûffent  fe  fecourir  récipro- 
quement û  le  cas  l'exigeoit.  Philippe  &  le  comte  de 
Gages  partagèrent  la  tâche  entre  eux.  Le  comte  fe 
chargea  du  ûége  de  Tortone  f  &  l'Infant  de  l'armée 
d'obfervation. 

La  citadelle  de  Serravalle  ayant  été  prife,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  les  Génois  auxquels  on  étoit 
convenu  de  la  remettre  par  le  traité,  y  envoyèrent  M.  de 
Brignoli  pour  s'en  emparer  Caflelnovo,  Voghere,  & 
les  autres  villes  fituées  dans  les  environs  de  Tortone 
s'étoient  rendues  (a).  L'artillerie  étoit  arrivée,  &  le 
camp  de  dom  Philippe  tenoit  de  ce  côté  les  Piémontois 
&  les  Autrichiens  en  refpfél.  Notre  armée  avoit  reçu 
les  renforts  qu'elle  attendoit  ;  nos  troupes  fe  trouvoient' 
portées  de  bonne  volonté  &  en  nombre  fuffifant  par' 


&  les  autres  auxquels  l'auteur  donne  plus  d'importance  qu'ils  n'en 
méritent.   O  font  de  ces  négligences  ou  licences  qui  trompent  le. 
Jeûeur.  ..'..* 

Bb 
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propterea  '  qubd ,  paucis  amijfis ,  Sevius  cum  fias  aB 
etyugnatâ  Serravalle  G  agit  redierat  in  cajlra;  cum  item 
tecentia  ab  Genuenfibus  auxilia,  à*  quœ  cum  Pincarmio- 
iter  per  Etruriam  feceraht,  adventare  prope  diem  copiée 
dicerentur;  opportuniffimis  rébus  omnibus,  fr  Trib.  mil. 
militarique  architeâo  de  exerchu  Hijpano  Jacobo  Sicrio 
ufiis,  homine  ad  ufum  ac  difciplinam  belli  périto,  Der± 
tonam  oppugnare  Gagius  infiituit. 

Jpfum  erat  oppidum  infatis  edïto  colle  pofitum  anti- 
quitus,  eoque  deduâa  fuiffe.  dicitur  colonia  civîum  Roma* 
norum,  quœ  Ligures ,  Tnjubrefque  coerceret.  Everfum, 
deletumque  muais  fœculis  pojl  a  Friderico Ahenobarba 
ob  egregiam  erga  Mediolanenfes  fidem ,  Medwlanpifer 
œquam-  Jequuti  regionem  ad  infimum  collem  publiée 
reftituerunt,  ut  eadem  urbs  diruta  ,  reflitutaque  focialis 
utrimque  fideï  documentum  effet.  Oppido  nunc  rnfidet 
arx  in  colle  fita,  ubi  velus  fuiffe  oppidum  dicitur;  eaque 
dup/ici  opère,  Jf  Içci  naturâ  munita,.  difficilem  habeve 
videtur  oppugnationem.  Nom  à"  noms  quafdam  muni- 
tiones  ex  ftramentis  ,■  ac  virgultis  aggere  confirai is  in 
circuitu  adjecerat  Sardiniœ  'Rex  ,&  ipfa  habet  arx 
adfcenfum  undique ,  prœterquam  a  collibus ,  arduum. 
Quâ  enim  parte  in  orientem  Jpeâat,  colles  funtpari  fere 
altitudinis  faftigib  >  qui  ab  Apennino  initium  ducimt, 
paulatimqiie  ad  planitïem  redeunt*  quœ  efi  a  feptem- 
trionibus  propter  yiam  Mediblanenfem,  in  eâque  planitie 
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Je  retour  du  comte  de  Sévia,  qui  avoit  ramené  à  I  ar- 
mée de  Gages  fon  détachement ,  peu  affoibli  par  le 
iiége  de  Serravalle  :  enfin ,  le  fecours  des  Génois  &  le 
corps  de  M.  de  Pincaroni  étoient  à  fa  veille  d  arriver. 
M.  de  Gages  fe  détermina  à  commencer  le  fiége  de 
Tortone,  &  en  confia  la  conduite  à  Jacques  Fiéro, 
colonel -ingénieur  au  fervice  d'Efpagne,  parfaitement 
inftruit  de  fon  métier. 

La  ville  de  Tortone,  anciennement,  étoitfituée  fur 
«ne  éminence.  Les  Romains  y  établirent ,  dit-on ,  une 
colonie  pour  contenir  les  Liguriens  &  les  ïnfùbriens. 
L'empereur  Frédéric  Barber  ouffe  la  ruina  ptofieurs» 
fïècles  après,  pour  la  punir  d'avoir  tenu  le  parti  des 
Milanois  ;  &  ceux-ci  la  rebâtirent  au  pied  de  la  mon-* 
tagne,  pour  que  la  nouvelle  ville  &  les  ruines  de  l'an- 
cienne fuflent  un  monument  de  leur  fidélité.  Le  châtçau 
eft  placé  fur  la  hauteur ,  où  l'on  prétend  qu'étoit  an- 
ciennement la  ville;  la  force  de  fon  affiette,  aufli-bien 
que  le  double  rempart  dont  il  eft  entouré,  en  rendent 
également  le  fiége  difficile.  Le  roi  de  Sardaigne  y  avoit 
fait  ajouter  d'autres  ouvrages,  &  l'on  ne  peut  l'aborder 
que  du  xôté  de  la  colline.  A  i'Orient  il  eft  défendu  par . 
des  montagnes  auffi  élevées ,  dont  la  chaîne  commence 
à  l'Apennin ,  &  qui  s'abaiffent  infenfiblement  vers  le 
fèptenfwon  ,  ,en  formant  une  efpèce  d'efplanade  du  côté 
de  Milan.  Ge  fut  là ,  &  au.  pied  de  ces  mêmes  mon^ 
t&gnes,  que  l'armée  des  Bourbons,  ouvrit  J*  tranchée, 

Bbij 
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fub  ipfis  collium  radk'éus  opéra  Borbonn  fita  mftitue* 
rant  ;  quœ  quidem  opéra  non  longiàs  obérant  ab  oppidor 
quàm  quo  adjici  jaculum  pojjet.  Tametfi  autem  ex  arcer 
atque  ex  propugnaculo  portas <,  quœ  appelktur  Iria,  omni 
telorum,  igniumque  mifiitium  génère  noftri  fatigarentur , 
opus  perfecerant  tamen;  conjRtutïfque  tormentis  viïmurv 
partent  eam,  quœ  a  porta  Iria  ad  mœnium  angulum 
inter  feptemtriones ,  atque  ortum  folh  perringit,  labe- 
fitdare  cœperant.  Quo  malo  perterriti  oppidani*  cum  fefi 
in  arcem  prœfidiarii  omnes  reeepiffent ,  celeriter  mittunt, 
qui  urbem  G  agio  dedant , fijèqm  knperata  faâuros  ex 
auûoritate  deaxrimum  polliceantur. 

Réception  oppidum ,  perduÛis  ftatim  operihis,  Bor- 
bonii  circumvaltanl ,  iifque  colles  etiam  occupant,  quos 
ejfe  ad  orientent  diximus.  Nvfiris ,  qui  m  opère  verfa- 
bantur  ,  niagnus  mcefierat  terror  jaculbrum  >  quœ  fine 
vllâ  mtermifjione  ex  arcis  muro  a  Subalpinis  adige^ 
bantun  Àd  hos  repellendos  magno  ujui  fuerunt  Corfi  £. 
de  exercitu  Genuenfi,  qui  tant  audaâer,  firtiterque  fuc- 
eedebant,  ut  confijlendi  illis  in  muro  poteftas  omnim  non 
fieret.  Itaque  perfeâis  operibusr  collocatïjque  tftmentis 
ad  xii  hal.  Sept,  oppugnari  undique  arx  cœpta  efi  vehe- 
mentiffime;  tantaque  erat  telorum  vis,  irjaStarum  copia 
ollarum,  ut  nu/lus  m  arce  hcus  a  ftrage»  incendioque 
defenderetur.  Non:  tamen  deerat  negotio  Prœfeâhis  arcis. 
Quœ  enim  deejjè^ad  mun'uwnem  yidebantur ,  perfici 
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à  la  demi-portée  de  canon  de  la  ville.'  Les  travaux 
avancèrent  aflez  rapidement,  malgré  le  feu  de  la  cita- 
delle-&  du  baftion  de  la  porte  de  la  Sérivia.  On  drefïà 
une  batterie  de  fèpt  pièces ,  qui  abattit  la  partie  de  la 
muraille ,  comprife  entre  la  porte  de  la  Sérivia  &  l'angle 
renfermé  entre  le  Nord  &  le  Midi.  Les  habitans  voyant 
ia  brècne  ouverte,  &  ne  fe  trouvant  plus  foutenus  de 
la  garnifon ,  qui  s'était  retirée  dans  ia  citadelle ,  du  con- 
fentement  de  leurs  magiftrats»  envoyèrent  des  député» 
au  comte  de  Gages  r  pour  lui.  offrir  de  fe  rendre  à 
diferéuoriv 


La  ville  aïnfi  réduite ,.  fes  affiégeans  poufsèrent  leur* 
ouvrages  &  s'emparèrent  des  montagnes  fituées  du  côté 
de  l'Orient  Comme  nos  travailleurs  étoient  extrê- 
mement incommodés  par  le  feu  des  Piémontois,  on 
chargea  le  régiment  de  Coïfe,  de  F  armée  Génoife,  de 
fe  faire  taire.  Il  s'en  acquitta  fi  bien ,  que  les  affiégés 
n'osèrent  plus  fè  montrer  fur  fe  rempart.  Les  ouvrages 
étant  achevés,  &  les  batterie*  confïruites,  on  commença 
à  battre  vivement  la  pîace  fe  2  r  août.  On  tira  fur  elle 
une  fi  grande  quantité  de  boulets,  on  y  jeta  tant  de 
bombes  ,  que  fes  affiégés-  ne  favoient  où  fè  mettre  a 
couvert.  Le  gouverneur  ne 'négligea  rien  de  ce  qui 
concernoit  fon  devoir,  &  donna  l'œil  à  tout.  H  fit  faire 
de  nouveaux  ouvrages ,.  &  réparer  ceux  que  le  canon 
avoit  dégradés.  Il  fit  faire  exa&ement  fes  patrouilles, 
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ftatim,  quœ  cormilfa,  ac  femiruta  erant  ex  vi  tormen* 
torum,  reconcinnari  imperabat.  Excubias  ipfe,  ac  vigilias 
adhortans,  increpans  circuibat.  Eruptione ,  cum  paratif- 
fimus  effet  a  prœfidiariis ,  eâque  multùm  in  diflurbandis 
nqftrîs  operibus  prqficere  pojfet,  pugnare  noluit  militibus 
fuis  vel  parcens,  vel  diffidens.  At  Rex  Sardimœ  inani 
fimulatione  fefe  oftentare  videbatur,  quafi  laboranti  fub- 
fidium  arci  latwrus.  Nam,  cum  partent  copiarum  fuarum 
Tanarum  tranfire,  propiufque  Dertonam  accedere  juffif 
fit,  repente j  appropinquante  primo  Maliboji  agmine, 
receptui  cecinerat ,  fuofque  omnes  àtra  Tanarum  yita- 
bundus  eduxerat. 

Erat  gravîor  in  dies,  atque  afpenor  oppugnath.  Lucu- 
Jentam  ex  noftris  plagam*  dum  murumjubit  incautiùs, 
Turrius  acceperat  Marchio  Campofanâenfis -,  j?  Hifpa- 
norum  legatus.  Complures  etiam  illorum  vulnerabantur, 
caque  interfidebantur.  Exteriores  aras  munitiones,  quas 
ftramentis*  virgultifque  conjiratas  demonftravimus ,  injec- 
ium,  aut  dilapfum  forte  ignem  cum  facile  comprehen- 
dijfent,  omnes  cwflagrayerant ,  ardebatque  etiam  ingens  . 
Jignorum  finies,  quœ  erat  m  ary  ad  cbfidionis  tempus 
refervata;  ne'que  intérim  tormenta  ceffabant,  omniaque 
erant  cœdis ,  incendiorum ,  rumarum  plena  t  adeo  ta 
obfequium  defperatione  exuentes  milites  prœfidiarii,  non 
modo  acerbiùs  ferrent  reliquos  labores ,  fed  penè  etiam 
Jèditione  faftâ  ,  de  deditione  ,  ut  tandem  ageretur , 
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&  mit  tout  en  œuvre  pour  engager  la  garnifon  à  fe  bien 
défendre.  Il  auroit  pu  en  fanant  une  fortie ,  retarder 
beaucoup  nos  travaux  ;  mais  il  négligea  ce  moyen ,  foit 
pour  ménager  fes  troupes,  foit  qu'il  fe  méfiât  de  leur 
bravoure.  Le  roi  de  Sardaigne  feignit  inutilement  de 
vouloir  fecourir  la  place.  Il  fit  paflèr  le  Tanaro  à  une 
partie  de  lès  troupes  ,  &  leur  donna  ordre  de  s'ap- 
procher de  Tortonc;  mais  le  coqw  que  commandoit 
le  maréchal  de  Maillebois  ne  parut  pas  plutôt ,  que  les* 
Piémontois  fe  retirèrent  &  furent  fe  poffer  au-delà  dvt 
Tanaroi- 


Cependant  le  fiége  continuoit  avec  beaucoup   de; 
vigueur ,  &  devenoit  de  jour  en  jour  plus  opiniâtre. 
M.  de  la  Torré,  marquis  de  Campo-Santo,  s'étant 
imprudemment  avancé,  reçut  unebleflure  confidérable. 
Il  y    eut  au/fi  plufieurs   Efpagnols    tués    ou    bleffés. 
Le  feu  ayant  pris  par  hafàrd  aux   ouvrages  extérieurs 
formés  de  claies  &   de  fafcines  ,    fe  communiqua  à 
un  chantier  que  l'on  avoit  confervé  avec  foin  dans  la- 
place.  Notre  canon  faifoit  un  feu  continuel,.  &  la  cita- 
delle étoit  en-  fi  mauvais  état. que  la  garnifon,  réduite 
au  défefpoir  ,    oubliant  l'obéiflànce  qu'elle   devoit  à; 
fon  gouverneur  ,   fe  mutina  &  demanda  à  capituler. 
Le  gouverneur  eut  recours  à  la  douceur  pour  remettre 
les  efprits.  Il  repréfenta  qu'il  ne  pouvoit  fans  honte, 
rendre  en  fi  peu  de  temps  une  place  de  cette  importance; 
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flagitarent.  Quos  Prœfeâus  blando  fermons  appelions, 
non  poffe  edocet  fine  maximo  rei  militaris  flagitio  tant 
paucis  dïebus ,  firmijfimœ  arcis  fieri  deditionem  :  hujus 
reï  totius  rationem  atque  exitum  unifibi  ejfe  curœ  debere, 
cujus  hœc  omnîafidei  commiffafint:  bonum  ipfi  omnium 
haberent,  atque,  ut  fortes  milites  decet,  unam  rejpicerent 
dignitatem,  cœtera  ducibus ,  à0  fortunes  permutèrent. 
Confirmons  militibus ,  fr  reftinélis  incendiis  prœfentis 
deditionïs  fpes  fublata  effe  videbatur.  Sed  cum  reïiquis 
deinceps  diebus  aâi  ejfent  a  nojlrîs  cuniculi  adarcem  duo, 
opufque  in  occulto  perfeâum  $  quo  ad  primas  jam  acce- 
dere  munitiones,  ipfamque  foffam  fine  periculo  licebat, 
omniaque  ad  fuperandum  vallum ,  murumque  infime- 
rentur,  eique  negotio  qui  prima  vigiliâ  prœeffent  Cornes 
Cecilienfis  Genuenfium  copiarum  legatus,  aliique  duces  % 
if  Félix  imprimis  Balbus  Protrib.  mil.  e  legione  Li- 
gufiicâ,  prœfians  animo,  jf  nobilitate  adolefcens,  nomi- 
natim  ejfent  deleâi:  fubito  iii  non.  Sept.  Prœfeâus  arcis, 
figno  dato,  colloquium  petit.  Colloquendi  fafîâ  potefiate, 
Trib.  mil.  de  exercitu  Subalpinorum  Ferrerius  Mar- 
chions Ormœenfis  F.  ejus  qui  apud  Regem  Sardiniœ 
gratià,  atque  auôloritate  valuit  plurbnàm,  ex  arce  mit- 
titur.  Cœnobium  erat  fodalium  Cappuccinorum  non  longe 
ab  arce  intra  oppidi  mœnia.  Is  locus  ad  colloquium  deli- 
gitw.  Quo  cum  ventum  effet  ab  utrâque  parte,  ipfeque 
cum  adeffet  Gagius ,  qui  ex  fuis  ad  Vighitiolum  cafiris 
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qu'on  la  lui  avoit. confiée,  &  qu'il  devoit  en  répondre* 
Il  exhorta  les  foldats  à  reprendre  courage ,  à  fe  com- 
porter en  gens  de  cœur,  &  à  s'en  rapporter  pour  le 
relie  à  leurs  chefs  &  à  la  fortune.  Les  foldats  ranimés 
par  ces  paroles,  &  l'ijicendie  ayant  été  éteint,  il  ne  fut 
plus  queftion  de  mettre  bas  les  armes.  En  conféquence 
&  à  Tinfu  de1  l'ennemi  ,  nous .  pouflàmes  deux  fàpes 
jufqu  au  chemin  couvert.   L'on  fe  difpofà  à  paffer  le 
fofle  &  à  donner  1  afïàut.  On  avoit  chargé  de  l'attaque 
fe  comte  de  Sainte-Cécile,  Commandant  des  troupes 
Génoifes ,  &  quelques  autres  officiers ,  du  nombre  des- 
quels étoit  Félix  Balbi ,  lieutenant-colonel ,  lorfque  le  3 
de  feptembre  le  gouverneur  fit- battre  la  chamade  & 
demanda  à  entrer  en  pourparler.   En  ayant  obtenu  la 
permiflion ,  il  députa  le  marquis  d'Orméa ,  fils  du  pre- 
mier miniftre  du  roi  de  Sardaigne.  On  choifit  pour  le 
Jieu  de  la  conférence  le  couvent  des  Capucins,  fitué 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  &  à  portée  de  la  citadelle. 
Le  comte  de  Gages  s'y  étant  rendu  avec  les  députés, 
le  marquis  d'Orméa  leur  dit  que  la  place  n'étoit  pas  en 
fi  mauvais  état ,  ni  la  garnifon  û  découragée ,  qu'elle  ne 
pût  tenir  encore  plufieurs  jours  ;  mais  que  le  gouverneur 
attendri  fur  le  fort  des  foldats ,  ne  vouloit  point  s'opi- 
riiâtrer  à  une  plus  longue  rëfiftance ,  6c  confentoit  à  fe 
rendre,  à  condition  qu'on  lui  permettrait  d'écrire  au 
roi  de  Sardaigne,  &  qu'en  attendant  fa  réponfè  on  lui 
accordèroit  une  trêve;  mais  qu'il  ne  pouvoit  rendre  la 
place  qu'à  cette  condition,  fon  maître  lui  ayant  ordonné 

Ce 
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hâc  de  re  certior  faâus  eodem  venerat,  loquitur Ferrerlus* 
non  effe  quidem  aut  arcem  adeo  fubrutam ,  aut  animos 
ita  perculfos  prœfidiariorum,  ut  plures  adhuc  dies  tolerart 
nequeat  oppugnatio  :  fed  Prœfeûum  commotum  maxime 
mifericordiâ  militum  fuorum ,  quos  interficiendos  videat, 
fi  nimiàni  pertinaciter  m  defenfwne  perfeveret ,  a  dedi- 
tione  non  abhorrere:  id  autem  poftulare,  ut  mittere  ad 
Regem  Sardmiœ  fibi  liceat,  utque  interea  fint  induciœ, 
dum  ab  Mo  rediri  pojjit  :  non  poffe ,  ni  id  fit  faâtum, 
fieri  deditionem;  propterea  quod  Prœfefîo  mandatitm  fit 
a  Rege  feverius,  ad  extrema  ut  prias  defcendat,  quam 
arcem  dedat.  Ubi  id  a  Gagio  negatum,  èr  ftatim,  fi 
relient,  de  conditwnibus  agere  deditionis  conceffum  eft; 
quod  omnis  erat  odiofa  procrafhnatio,  ut  inimica  viétoriœ, 
ac  tempori  rerum  gerendarum;  internunciis  ultro  citroque 
mijjis ,  à'  paucis  cum  effet  in  utramque  partem  verbis 
dijputatum,  res  hucfub  noftem  deduâta  tandem  eft,  ut 
Gagio  arx  extemplo  traderetur,  perfugœ  redderentur;  ut 
tympana,  ut  figna,  fr  farcinarum  partem  ejferundi  ex 
arce  prœfidiarib  poteftas  effet  :  prœfidiarii  arma  omnes 
in  ipfo  egrejfu  ad  vallum  ponerent  :  fignifer,  centurio, 
trib.  mil,  reliquique  duces  ne  ponerent,  cautum  eft: 
prœfidiarii  milites,  ducefve  eorwn  Iriam  ftatim  dedu- 
cerentur ,  ibique  dimijfi,  Auguftam  Taurinorum  reftâ 
contenderent  ;  neve  eorwn  cuique  m'iùù,  ducive  m  exer* 
citur  aut  mprœfidiis  effe  ticerel,  quo  m  exercitu,  quibufie 
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fde  la  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  comté 
de  Gages  fe  refufà  à  fa  demande  ;  dit  qu'il  falloit  abfo- 
jument  fe  rendre  làns  délai,  &  qu'un  pareil  retard  nuiroit 
trop  aux  affaires.  Après  plufieurs  allées  &  venues ,  & 
quelques  altercations  qui  durèrent  jufqu'à  la  nuit ,  on 
convint  que  fur  le  champ  on  rendrait  la  place  au  comte 
de  Gages  avec  les  déferteurs  qui .  s'y  trouvpient  ;  qu'il 
Feroit  permis  à  la  garnifon  d'emportçr  {es  drapeaux  ,  {çs 
tambours  &  une  partie  de  fon  bagage  ;  qu'elle  mettrait 
bas  les  armes  en  fortant,  à  l'exception  des  colonels, 
capitaines ,  enfeignes  &  autres  officiers  ;  qu'elle  feroit 
conduite  à  Voghera ,  d'où  elle  fe  rendrait  à  Turin  ; 
avec  défenfe  de  fervir  contre  les  Bourbons  &  leurs 
alliés,  fous  peine  de  parjure. 


Ce  i) 
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in  prœfidiis  adverfus  Borbonios ,  eorumve  focios  bettum 
gereretur,  fraucfique  iifdem  effet ,  fi  fuiflent. 

His  conditionibus  tradita  JHijpanis  effl  arx  Derto- 
nenfis,  quœ  neque  oppugnari  vehementiùs ,  neque  dili- 
gentiùs  defendi  potuit  ;  nemoque  erit,  opinor,  rei  militons 
peritus,  qui  àtius,  quant  oportuerit,  fafiam  ejfe  dedi- 
tbnem  dicat ,  cumfciat,  tantam  fuijfe  hujufce  oppugna* 
tionis  vim,  ut  diebus  minus  XIV  a  quâ  die  oppugnari 
cœpta  eft,  ollarum  millia  incendiariwn  xi  in  arcem  con- 
jeftafuerint,  telorumque  adafia  millia  circiter  LXX. 

Interea  dum  oppugnabatur  Dertona,  Philippus,  du- 
cefque  Borboniorum  primi  de  reliquis  rébus  confultabant. 
Namque  hqftes  tanto  etiam  fub  oculis  accepto  detri- 
mento,fuisfe  tamen  caftris  tenere  adhuc  velle,  ér  longiùs 
Mine  difeedere  vehementiùs  etiam  vereri  videbantur,  quant 
ipfius  Dertonœ  Jaâuram.  Quod  fore  prœvidebat  Gagiusr 
idque  ipfum  confilia  noflra  tardabat;  implicatique  hœrere 
videbamur,  qub  nos  tandem  expugnatâ  Dertona,  verte- 
remus.  Nam  if  Alexandriam  oppugnare  iifdem  de 
caufis,  quœfuprafunt  demonftratœ,  longum  atque  impe- 
ditum  videbatur;  if  adhofiemproficifei  duobus fubnixum 
exercitibus ,  quique  hco  tam  munito  atque  opportun» 
cajlra  haberet ,  temerarium,  èr  perkulofum  erat.  Itaque 
ejus  imprimis  rationem  habendam  ejfe  Gagius  eenfebat, 
ut  hoftium  copia  aut  e  fuis  latibulis  elicerentur  >  aut 
diftraherentur. 
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Telles  furent  les  conditions  auxquelles  la  citadelle  de 
Tortone  fe  rendit  aux  Efpagnols ,  après  une  attaque  & 
une  défenfe  des  plus  opiniâtres.  Aucun  militaire  n'accu- 
fera  le  Gouverneur  d'une  foible  réfiftance  ,  fur -tout 
quand  on  remarquera  que  le  fiége  fut  pouffé  avec  tant 
de  vigueur  ,  que ,  pendant  moins  de  quatorze  jours 
qu'il  dura,  on  jeta  jufqu'à  onze  mille  bombes  dans  fa 
place  ,  &  que  Ton  tira  fur  elle  foixante  &  dix  mille 
coups  de  canon. 

Tandis  qu'on  afiïégeoit  Tortoné,  l'Infant  &  les  gé- 
néraux François  délibéraient  fur  les  opérations  du  refle 
de  la  campagne.  Les  ennemis ,  malgré  l'échec  qu'ils 
venoient  de  recevoir ,  craignoient  autant  de  s'éloigner 
de  leur  camp ,  qu'ils  avoient  craint  le  fuccès  du  fiéo-e* 
C'eft  ce  que  le  comte  de  Gages  avoit  prévu ,  &  e'eft 
auffi  ce  qui  nous  empêchoit  d'agir,  ne  fâchant  trop  de 
quel  côté  marcher.  En  effet ,  les  mêmes  raifbns  qui 
nous  avoient  fait  renoncer  à  aflïéger  Alexandrie ,  fub- 
fifloient  encore ,  &  il  y  avoit  autant  de  témérité  que 
de  danger  d'attaquer  deux  armées  aùffi  avantageufement 
poftées  que  l'étoient  celles  de  l'ennemi.  Le  comte  de 
Gages  jugea  donc  que  ce  qu'il  y  avoit  de  mieux  à  faire- 
étoit  de  le  forcer  à  abandonner  fà  pofition ,  ou  de  tenter 
une  diverfion  qui  l'affoiblît  en  diyifànt  fes  forcer 
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Atque  id,  inquit,  difficile  non  videtur,  cum  numéro 
fuperiores  tantum  fimus ,  ut  pluribus  locis ,  rebufque 
pares  ejfe  queamus,  Plura  igitur  adiré  loca,  eorumque 
alias  tentare  provincias  opportet,  Tantum  enbn  imperii, 
atque  exiftimationis  fuœ  difcrimen  aut  hoftes  eliciet  ad 
pugnam,  in  quâ  abdufîi  Uli  a  munitionibus»  ripifque 
fiuminum  impari  nobifcum  conditione  decertabunt;  aut 
ad  fias  ferendum  auxilium  diftrahet ,  fr  diftraâos , 
paucofque  adverfus  plures,  fr  prœjlantwres  nullum  cette 
fiumen,  nul/a  munit io  defendet. 

Hoc  probato  confiHo,  if  ne  effèrretur,  cum  perpaucis 
communkato,  Vievillœum  légation  mittiplacuit,  qui  cum 
VIH  hominum  millibus,  tormentifque  aliquot  caftrenfibus 
Placentiam,  Parmam,  Bobiumque  verfus  jlat'tm  profi- 
âfceretur,  in  eaque  mvaderet  loca. 

Sed  Phiiippus ,  expugnatâ ,  ut  diximus ,  Dertonâ, 
equo  inveâus  in  oppidum  ex  pajfim  disjeflis,  deuftifque 
munitionibus  quanta  vi  res  ejjent  adminijlratœ ,  cum 
judicajfet ,  Gagium  pro  ejus  merito ,  ejufque  milites 
cpllaudavit  :  ipfum ,.  qui  Régis  Sardiniœ  }u(fu  arcem 
dfifenderat,  Theodorum  Phalettwn  Equkem  verbis  eft 


(a)  Bonamici  ne  fait  pas  parier  fon  héros  en  homme  de  guerre. 
II  eût  été  plus  exad  &  plus  noble  de  dire  que  M.  de  Gages,  aprè* 
le  fiége  de  Tortone,  vouioit  fuîvre  les  ordres  que  la  cour  de  Madrid 
lui  donnoit  d'entrer  en  Lombardie;  qu'on  projeta  de  marcher  (ûjr 
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«La  chofe ,  dit -il,  eft  aifée ,  &  la  fupériorité  du 
nombre  nous  met  en  état  de  faire  face  par-tout.  Atta-  « 
quons  à  ia  fois  plufieurs  provinces  :  k  crainte  de  ce  « 
danger  &  celle  de  la  honte  détermineront  le  roi  de  « 
Sardaigne  &.  le  comte  de  Schulembourg  à  combattre.  « 
Dans  ce  cas,  éloignés  de  leurs  retranchemens  &  de  la  u 
rivière  qui  les  couvre,  ils  perdront  tout  leur  avantage  ;  « 
ou  ils  enverront  des  détaehemens  auxiliaires;  &  alors  « 
divifés  &  en  petit  nombre,  ni  les  fleuves  ni  les  retran-  « 
chemens  ne  pourront  les  défendre  contre  la  fupériorité  « 
de  nos  forces  »  (a). 

Cet  avis  fut  goûté  ;  &  de  peur  qu'il  ne  fe  divulgât  ; 
on  ne  le  communiqua  qu'à  quelques  Officiers  principaux. 
On  détacha  le  marquis  de  la  Vieuville  avec  huit  mille 
hommes  &  quelques  pièces  de  campagne  ;  &  il  eut 
ordre  de  s'emparer  dePlaifànce,  de  Parme  &  deBobio. 

Dom  Philippe  étant  entré  à  cheval  dans  Tortone  ; 
ôi  jugeant  par  l'état  de  la  place  de  la  vigueur  de  l'attaque, 
Joua  le  comte  de  Gages  &  fes  foldats  comme  ils  le 
méritoient.  Il  fit  hautement  l'éloge  du  chevalier  Théo- 
dore Phaletti ,  &  applaudit  à  fon  courage  &  à  la  .fidélité 
qu'il  avoit  témoignée  à  fon  Souverain  par  la  manière 
dont  il  s'étoit  défendu.  Il  rafTura  les  habitans ,  &  leur 

Caftelnovo  &  fur  Voghera ,  d'où  on  envoya  occuper  Plaifance  & 
Parme ,  6l  d'où  on  opéra  fur  le  Parmefan  &  le  Milanois  la  dhrerfiori 
qui  donna  le  moyen  à  l'armée  des  deux  Couronnes  d'attaqugr  &  de 
hattre  le  roi  de  Sardaigne  dans  fon  camp  de  Baifignana. 
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profequutus  honorificentiffimis ,  cui  non  anirmtm  in  acer- 
rimâ  oppugnatione,  nonfidem  e'rga  Regemfuum  defuijfe 
cRxit:  Dertonenfes  autem  bono  ejje  anïmo  juffit,  eofque 
mitijfime  appellavit,  qub  minore  ejfent  timoré,  llli  obviant 
ei  gratulantes  exierant  imiverfi ,  jf  perfpeéiâ  Hominis 
mdulgenxiâ  in  vifios ,  imperii  commutationem  adeo  non 
querebantur,  ut  Philippo  vifo,  obliti  malorum  viderentur, 
quœ  plerumque  feqiâ  oppugnationes  confueverunt.  Jpfe 
cohortibus  Hijpanis  IV,  unâque  Gallicâ  cum  Leertio 
fliierio,  qui  prœeffet,  prafidio  Dertonœ  reliais,  infua 
£e  caftra  eodem  die  recepit. 

Gagius  ab  Rege  Hijpaniœ  aureo  nuper  vettere  dona- 
tus,  quod  infigne  efl  fummi  apud  Hifpanos  honoris ,  ad 
Caftrum  cum  exercitu  novum  progreditur ,  cujus  caflelâ 
mœnia  amnis  Iria  prœterlabitur ,  caflraque  metatus,  XV 
ibi  ipjbs  moratur  dies.  Id  quod  haud  fcio ,  an  reâe 
faftum  fuerit,  cum,  précipitante  belli  tempore,  celeritatt 
maxime  opus  erat,  Sed  iifdem  diebus  Sanftacrucium 
Morillii  Comitem,  if  Tarraconenfis  alœ  Prœfeâlum,  quâ 
in  alâ  'Cajlruccius  Bonamicus  harum  Scriptor  rerurn, 
equo  merere  cœpit,  cum  deleââ  manu,  quœ  appellabatur 

*  Dans  lequel  fêrvoit  Bonamici ,  auteur  de  cette  hiftoire. 

(a)  Le  comte  de  Gages  en  allant  camper  à  Caftelnovo ,  devott 
envoyer  s'emparer  des  duchés  de  Parme  &  de  Plaifànce,  &  jeter 
des  porîts  fur  le  Pô,  C'étpit  le  commencement  du  projet  formé  entte 
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parla  avec  bonté  pour  difftper  leurs  craintes.  Tous  for* 
tirent  en  foule  pour  le  voir  &  le  féliciter.  Ils  furent  fi 
touchés  de  fa  clémence,  que  loin  de  fe  plaindre  du 
changement  de  domination ,  ils  oublièrent  jufqu'aux 
maux  que  les  fuites  d'un  fiége  entraînent  nécefTaire- 
ment.  L'Infant  donna  le  commandement  de  la  place  au 
marquis  de  Miré  :  H  y  laiflà. quatre  régimens  Efpagnols 
&  un  François,  &  rentra  le  même  jour  dans  fon  camp. 


Le  comte  de  Gages  ayant  reçu  du  roi  d'Efpagné 
i'ordre  de  la  Toifbn  d'or ,  fe  rendit  avec  fbn  armée 
à  Caftel-novo  di  Serivia ,  &  y  campa  pendant  quinze 
jours;  en  quoi  il  eût  d'autant  plus  de  tort,  que  la  fàifon 
savançoit,  &  que  la  plus  grande  diligence  étoit  nécef- 
fàire.  Cependant  il  détacha  le  marquis  de  Sainte-croix, 
comte  de  Morille ,  avec  le  régiment  de  Tarragone  * 
dont  il  étoit  colonel,  celui  de  Porto-murada,  quelques 
compagnies  de  cavalerie  &  quatre  pièces  de  campagne, 
avec  ordre  de  fe  rendre  à  Stradella ,  &  de  conftruire 
un  pont  fur  le  Pô  à  quelque  diftance  de  cette  place  (a). 


les  généraux ,  de  menacer  d'abord  Pétat  de  Milan  pour  dépofter  le 
comte  de  Schulembourg ,  rejeter  le  roi  de  Sardaigne  au-delà  de  (es 
places,  &  prendre  Alexandrie  ;  Valence,  Afti  &  CazaJ;  projet  qui 
«nt  ion  ejuièie  exécution ,  quant  -à  force  de  niions  on  eut  prouvé 

Dd 
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Caftulonenfis ,  turmifque  aliquot  equïtum,  if  tormentis 
caftrenfibùs  IV proficifci,  eundemque,  cum  ad  StratelRam 
pervenerit,  fitbfiftere,  if  non  longe  ab  ea  loco  m  Fadà 
pontem  effïcere  Jubet.  Pontes  item  aliïaliis  in  locis  mflîttn 
dicuntur.  Exciduntur  eâ  dé  causa  longe  lateque  arbores, 
if  convehuntur:  conquïnmtur  undique  naves.  Increbrefcït 
quotidie  rwnor ,  meditari  Cagïum  tranfducere  Padum 
exercitum ,  focaque  trans  fiumen ,  if  prœfidïa  lwflium* 
adoriri* 

Expugnatur  ah  noflris  Pluviera,  quem  itti  locum  as 
Tanarum  munierant,  firmoque  prœfidio  tenebant.  Quibus 
rébus  hoftes  perterritï,  cum  unâ  ex  parte  ad  occupandam 
Placentiam ,.  Parmamque  profeftum  Vievillœum  lega* 
tum,  altéra  pontes  in  Pado  fieri '  audirent  ,~cum  tranf- 
padanœ  regiom  timerent  ,■  nojhvs  autem ,  expugnarâ 
Pluviera ,.  propiùs  accedere  perjpïcerent',Anagnopere  per- 
turbabantur,  nequefaùs  certum  habebant,  aii  pqtijjimùm 
rei  occurrerenr.  Itaque  fuis  fe  caftris  fidùciâ  lodcontï- 
nebant,  fr,  qnb  tutiores  ejjent,  unum  m  Padb  pontem, 
ïrnum  item  in  Tanaro  relîquerant,  reliques  intermperant  ; 
if  nihilo  tamen  fecius  ptr  eos-  dies  Mantuoe  fubfidio  % 


au  comte  de  Gages  que  h  pfan.de;  campagne  ordonné  par  les  Court 
refpeâives  ne  pouvoir,  fc  te iftpjir  :qu>apràs  avoir  battu  le  roi  de  Sar- 
daigne  &  l'avoir  feparé  des  Avwrifeivens,  $p»attk:itQJÏicier  ftibakerae 
«teià  légion,  &.  trop  uanclianjt;  #W.X«*  toits  *  pou  v<#t  ignore*  ces 
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Le  bruit  même  courut  qu'on  projetait  d'en  jeter  ailleurs 
plufieurs  autres.  En  conféquence,  on  coupa  une  grande 
quantité  d'arbres ,  &  l'on  affembla  des  bateaux  pour  les. 
transporter ,  de  façon  que  l'on  ne  douta  plus  que  le 
comte'de  Gages  n'eût  deflein  de  pafler  le  Pô,  &  d'atr 
taquer  les  places  fortes  des  ennemis. 


Cependant  nos  troupes  s'emparèrent  de  Pîovera  *  ; 
malgré  &  garnifon.  L'ennemi  fut  d'autant  plus  intimidé 
«ju'il  favoit  que  M.  de  la  Vieuville  avoit  ordre  d'oc- 
cuper Parme  &  Plaifànce  ,  Se  que  l'on  conftruifoit 
plufieurs  ponts  fur  le  Pô.  Il  craignoit  pour  les  pays  de 
la  rive  gauche  de  ce  fleuve:  (à  crainte  augmenta  encore, 
forfqu  'après  la  prife  de  Piovera,  il  vit  nos  troupes, 
s'approcher  de  lui.  Alors  ne  fâchant  quel  parti  prendre, 
il  fe  tint  renfermé  dans  fbn  camp.  Pour  fe  mettre  plus 
en  fureté,  il  ne  laiflà  qu'un  pont  fur  le  Pô  &  un  fur  le 
Tanaro,  fit  démolir  les  autres,  &  envoya  fix  régimens 
à  Mantoue  Se  dans  le  Mantouan,  pour  défendre  le  pays, 
attendant  avec  impatience  le  parti  auquel  nous  voudrions 
nous  arrêter. 


combinaifons  ;  mais  après  en  avoir  ru  le  fuccès,il  deyoh  fuppriniet 
Ces  conje&ures  inutiles. 

*  £n-decà  du  Taotto.    .  .  -*>'•- :»    • 

Ddij 
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tique  circum  regioni  cohortes  vl  emiferant  ;  expefiabant- 
que  ancipki  cura  diflraâi ,  dum  alufuid  nofiri  certim 
tonarentitr.  , 

Intérim  VîevillœuS  légâàts  Pldeenûœ  apptopmquabat, 
quœ  DC  non  longé  a  Paaopaffus  in  cçmpis  pofita  œquif 
fimis  arcem  habet  non  admodum  probe  muniront.  Hujus 
urbis ,  itemque  Parmœ  imperium  ,  atque  hœreditas  „ 
agnationis  lege,  venire  dicebatur  ad  Elyfam  Farnefiam 
Hifpaniœ  Reginam,  quœ  relïqua  erat  una  ex  eâfamUiâ, 
quœ  iis  in  cwitatibus  regnum  muhos  annosobtinuerat. 
Tune  ex  Vbrmacienfi*  ut  diximus ,  fiedere  ab  Rege 
Sardhiiœ  pojfidebatur.  Nihiiominus  Placentini  five  défi- 
derio.  vernis  dmninûtionis ,  five  odio  prœfentb,  Borboniis 
parribus  fiudtbanu  fi  ,  qui  in  primo  Vievittœi  agrume 
ibant  >  Pfacenûam,  eamque  ad  partent  improvisa  acce- 
dunt,  qùâ  vergit  urbs  ad  fipremtriones ,  if  fins  efi 
Augufii  vetuftrffmtus ,  qui  magnâ  aquar  w  in  Padum 
Utabens  pohum  efficit  opporturtwn.  Scafis  admotis  muros 
tranfiendunt ,  effraââque  porta,  primo  urbefn  rmpetu 
invadunt ,  neqiœ  quidquam  proputs  efl  faftum\  quant 
vt  prœdœ  fiudio,  a  Borboniis  mUkibus  amicijfimorum 
hominum  oppidum  e  veftigio  diriperetur:  nihHadeo  milites 
mania  Juvant  parthim  ftudia.  Sed  legatus  m  tempore 
adveniens  .mil'num  licentiam  auâoritate ,  mini/que  corn- 
prejjit.  Ât  Subalpini*  quos  numéro  ad  DCCprœfidii  causa 
eb  miferat  Sardhiiœ  Rex,  cum  nomuili.m  ipfo  tuimdtu 
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Lé  marquis  de  la  Vieuviiie  approchait  de  Plaifànce. 
Cette  ville  éft  fituée  dans  ia  piajne  à  fix  cents  pas  du 
Pô ,  &  n  a  qu'une  citadelle  àffez  mal  fortifiée.  Plaifànce, 
ainfi  que  le  duché  de  Parme,  appartenaient,  difdit-on, 
à  Éliiâbeth  Farnèfè,  reine  d'Efpagne,  unique  héritière 
de  la  maifon  à  laquelle  ces  duchés  avoient  appartenu 
pendant  un  grand  nombre  d'années,  Cette  ville  avoit  été 
cédée,  comme"  on  l'a  dit  ci-deflus,  au  roi  de  Sardaigne 
par  le  traité  de  Worms:  mais  les  Plaisantins  étoient  dans 
les  intérêts  des  Bourbons ,  foit  par  attachement  pour 
leurs  anciens  maîtres,  foit  par  haine  contre  celui  auquel 
ils  étoient  alors  fournis.  Les  troupes  qui  compofoient 
i'avant-garde  de  M.  de  la  Vieuviiie ,  s'approchèrent  de 
PlaHânce,  à  l'improvifte ,  du  côté  du  Septentrion  pu 
étok  anciennement  la  fontaine  <T Augufte  *;  elles  efcala- 
dèrent  la  muraille,  brisèrent  les  portes  &  fe  rendirent 
maîtreffes  de  la  place  fans  trouver  la  moindre  réfiftance. 
Peu  s'en  ÊtHut  que  dans  fe  premier  mouvement  on  ne 
la  ruinât  de  fond  en  comble ,  malgré  fon  dévouement 
pour  la  maifon  de  Bourbon  ;  tant  l'amour  du  butin  rend 
le  foldat  étranger  à  tout  autre  fentiment.  Heureusement 
pour  la  ville ,  le  Général  arriva  à  temp»pour  contenir 

*  Elle  fe  jette  avec  violence  dans.  le  Pô»  &  forme  à  fbnewbçi*- 
chure  un  port  aflez  /pacieux. 
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excepti  ab  noftris  effent ,  reRqui  fere  omnes  in  arcem 
confug'umt.  Primo  confirmant  fe,  à*  colligunt ,  tormen- 
tifque  prolath  conantur  arcem  defendere  :  poftea  vero  ubi 
potiffimian  ab  eâ  parte*  quœjpeâat  in  meridiem,  juxta- 
que portant,  quœ  a  Rqymundi  Fano  ■appellatur ,  extriâ 
aggerem,  tela,  ignefque  accidere  creberrimos*  murumque 
arcis  labefaâari,  éfnoflros  advallum  ufqueftbi  aditum 
operibus  patefedffe  vident ',  fiaéHs  jam  animis,  fr  defpe* 
ratis  omnibus  auxitiis,  colloquium  petunt,  if  fi,  atque 
arcem  Vievillœo  dedere  coguntur.  Quo  faâo  Subalpini 
milites  prœfiéarii  ferme  omnes  facramentum  apud  Hif 
panos,  fr  Neapolitanos  dicum. 


Receptâ  Vievillœus  Placentiâ,  nihilmoratus,  Parmam 
■contenditj  eoque  item  oppido ,  ficunda  oppidanorum 
vohmtate,  fine  ullâ  contentione  potitur,  propterea  quod 
Auftriaci  milites  DCCC,  quiibierantprœfidio,  Placentinœ 
arcis  cafu  cognito,  fitb  adventum  noftrorum  oppido  e& 
ceflèrantj  flatimque  Mxrandidam  profugeranu  Qu'eus 
rébus  geftis ,  fr  Bobienfi  item  agro  pacato*  redit  in 
caflra  Vievillœus  magnâ  felicitatis  opinions >,  fit  que  ingens 
inter  mïïues,  vulgoque  totâ  îtaha  inter  eos  gratulatio. 
qui,  nutla  quafi  a  Borboniis  fervitus  hnpenderet,  libérant, 
ejeclis  Auftriacis,  fr  florentem  Italiam  fore  diâitabant, 
&  yifiores  yernre  Barbonios  Letabantur.  Qud  in  lœlit'd 
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(es  troupes  &  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Le  roi 
de  Sardaigne  avoit  envoyé  à  Plaifànce  fept  cents  Pié- 
montois  pour  renforcer  la  garnifon.  Une  partie  fut  faite 
prifonnière  &.  l'autre  fe  retira  dans  la  citadelle.  Les 
Piémontois  revenus  de  leur  première  frayeur ,  firent 
avancer  le  canon ,  réfolus  à  fe  bien  défendre  ;  mais 
forfqu'ils  virent  qu'on  ouvroit  la'  tranchée  du  côté  du 
midi,  en  face  de  la  porte  de  Saint-Raymond,  qu'on 
les  battoit  en  forme  ,  que  la  muraille  menaçoit  ruine  , 
&  qae  nous  étions  déjà  logés  fiir  le  chemin  couvert, 
leur  courage  les  abandonna;  &  jugeant  qu'ils- n?avoient 
aucuns  fecours  à  attendre r  ils  capitulèrent,  âc  livrèrent 
la  citadelie.au  marquis  de  la^Vieuville.  Prefque  tous  les 
Piémontois  qui  campofoient  la  garnifon ,  s'engagèrent- 
dans  les  troupes  d'Efpagne  &  de  Naples. 

M.,  de  la  Yieuville  s'étant-  ainfi<  rendu  maître  de  Plai- 
fànce,. prit  en:  diligence  la  route  de  Parme.  Les  habitans 
lui  ouvrirent  d'autant  plus  volontiers  les  portes,  que  les 
huit  cents  Autrichiens  qui  y  étoient  en  garnifon ,  ayant 
appris  lé  fort-de  Plaifànce ,  avoient  abandonné  la  ville , 
&  s'étoienr  retirés  à  la  Mirandole.  Enfuite  &  après  la 
foumiffîon  de  Bbbio ,  M.  de  la  Vieuville  retourna  dans 
fon  camp  avec  la  réputation  d'un  homme  très-heureux. 
Les1  foMats  le  félicitèrent  de  fes  fuccès;  &  les  Italiens,, 
dans  l'efpoir  que  les  Autrichiens  une  fois  chaffës  dé 
l'Italie,  elle  reconvreroât  fbn  ancienne  liberté ,  s'applau- 
dirent de  la  victoire  des  Bourbons,  comme  fi  c'eût  été. 
autre  «hofe  pour  eux  qu'un  changement  de  domination.. 
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vnus  mœrebat  G  agios,  propterea  qubdfeamdis  tôt  rebut 
nondum  confequi  poterat  >  quod  fibi  erat  propofitum 
maxime ,  ut  ad  fuarum  rerum  periculum  hofles  aut 
abftraheret,  aut  diduceret.  Nom  tametfi  Sculemburgius , 
cognitis1  ils  rébus,  quœ  erant  Placentiœ,  Parmœ,  ac 
Bobienfi  in  agro  gejlœ,  Pertufatum  miferat,  qui  cum 
cohortibus ,  turmifque  aliquot  equitum  dexteram  Paat 
ripam  affèrvarei*  necubi  effeâo  ponte  nofiri  copias  tranf- 
ducerent  ;  non  tamen  ipfe  ab  Augufiâ  Batienorum, 
Regeque  Sardiniœ  difcefferat. 

Et  nihiïommus  non  dejperans  Gagius,  hue  aliquando 
defeenjurum  Sademburgium ,  ipfe ,  cutn  fe  ad  Caflrum 
Phifippus  novum  contuhjjet ,  emnem  ferme  exercitum 
fuum  Iriam  ducit,  quœ  efteis  Padum,  non  vici  inftar, 
fed  urbis,  atque  abeft  a  Cqflronovo  circiter  miîlia  paf- 
Juum  i).  Eb  cum  veniffeh  eâdem  ufus  fimulatione  itmeris, 
poniem ,  quem  non  longe  a  Stratelliâ  feri  imperaverat, 
ut  antea  diélum  efl,  properari,  if  perfici  jubet.  Per- 
feclum  muniwnibus  maxirrùs  »  adduâijque  torrnentis 
communit ,  firmumque  coUocat  eam  ad  partent  pontis , 
quœ  converfa  erat  ad  hqftem ,  prœfidium  Hijpanorum 
Pyrochitrophorûm  ,  if  Genuenf{wn  militum  .  qu'eus 
Protrib.  mil.  Joannes  Carotus  Pallaviànus  prœerat  ; 
eodemque  tempore,  quo  PhUippus  Marehionem  Caflella- 
renfem  cum  tegionibus  Parmenfi,  4f  eâ,  quœ  Piandria 
appelîatur ,   Parmam ,   Piacentiamque  cum   imperio 
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Au  milieu  de  cette  commune  joie ,  le  comte  de  Gages 
{è  défbloit  de  n'avoir  pu ,  malgré  tous  ces  avantages , 
toucher  au  but  qu'il  fe  propofoit ,  c'eft-à-dire ,  forcer 
l'ennemi  à  combattre  ou  à  divifer  fes  forces.  En. effet, 
bien  que  le  comte  de  Schulembourg ,  fur  l'avis  de  ce 
qui  s'étoit  palTé  à  Parme  ,  Plaifànce  &  •  Bobio ,  eut 
envoyé  Pertufàtî  avec  un  détachement  d'infanterie  & 
de  cavalerie,  pour  garder  la  rive  droite  du  Pô,  & 
empêcher  notre  armée  d'y  jeter  un  pont  pour  s'en  fàci- 
Jiter  le  paflàge,  il  ne  s'étoit  cependant  point  éloigné 
,  de  Baffignana  ni  du  roi  de  Sardaigne. 

M.  de  Gages  ne  défèfpérant  pourtant  pas  que  le 
comte  de  Schulembourg  ne  finit  par  s'avancer ,  &  ayant 
appris  que  dom  Philippe  s'étoit  tranfporté  à  Caftel-novo, 
fe  rendit  de  fon  côté  à  Voghera  *.  Y  étant  arrivé , 
&  voulant  cacher  fà  marche  à  l'ennemi ,  il  donna  ordre 
d'achever  le  pont  de  Stradelia  ;  il  le  fit  fortifier  ;  y  fit 
amener  du  canon  ,  &  en  confia  la  garde  à  un  corps 
de  grenadiers  Efpagnols  &  Génois ,  commandé  par  le 
lieutenant-colonel  Charles  Pallavicini.  En  même  temps 
l'Infant  envoya  le  marquis  de  Caflellar  avec  les  régimens 
de  Panne  &  de  Flandre ,  à  Parme  ôc  Plaifànce  :  il  en 
retira  les  garnifons*  qu'on  y  avoit  laiffées  ;  s'avança  le 
plus  près  qu'il  put  de  l'ennemi  ;  &  donna  ordre  à  M. 


*  Ville  fituee  en-deçà  du  Pô,  &  éloignée  de  deux  mille  pas  de 
Caftelnoro* 

Ee 
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miferat,  qui  earum  civitatum  prœfidka  tueretur;  quitus 
ex  prœfidiis,  quos  ibi  Vievillœus  reliquerat,  milites  dedu- 
cebantur,  4?  cum  iis  copiis  ab  eâ,  quantum  poffet ,  parte 
contra  hoftemprogrederetur,  ipfe  Vievillœum  cum  aliquot 
hominum  millibus  ire  Tkmum  jubet. 

Ticini  erant  prœfidii  causa  DC  ex  Croatiâ  velues. 
Prœterea  exphratores  renundaverant ,  nullos  fere  effe 
portis  cujbdes,  nui/as  agi  noclu  vigilias ,  lartguidos  ht" 
terdiu,  if  infrequentes  verfàri  velues  in  muro,  ipfum 
oppidi  murum  locis  nonnitllis  vitium  fecijfe.  Quibus  rébus 
cognitis  Vievillœus  jEmiftam  ingrejfus  viam,  deque  eâ 
déclinons  adfinifiram,  effeâo,  ut  diximus,  non  longe  a 
Stratelliâ  ponte  tranfducit  exercitum,  cum  tranfire  illum 
Auftriaâ  magis  œgre  ferrent,  quàm  obfijlere  auderenl; 
if  vitato  Padi,  fr  Ticini  confluente,  multb  commodiore, 
atque  occultiore  itinere  progreffus ,  prœrfiiffo  cum  levis 
armatwrœ  peditibus  CC*  Flobertio  militari  architeâo  de 
exercitu  Hijpano,  qui  aditum  ad  urbem  tentant,  fiquà 
hoflibus  mopinantibiis ,  poffet  irrumpi,  ipfe  cum  reliquis 
copiis  fuhfequitur ,  in  notfemque  conjeâus ,  ami  non 
longe  abeffet  ab  oppido ,  iJonewn  'nafius  locum ,  ibi 


(a)  Après  fa  priië  de  Tortohe  -l'armée  marcha  à  Caftefnovo,  pour 
faire  croire  à  l'ennemi  que  l'armée  de  l'Infant  vouloit  foutenir  Pin- 
vafion  des  duchés  de  Parme ,  de  Plaifànce  &  de  Milan ,  defirée  par 
l'Efpagne  &  adoptée  par  l'Infant  ;  mais  dans  le  projet  général ,  cette 
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de  la  Vieu ville  de  fe  rendre  à  Pavie  ayec  quelques 
milliers  de  foldats  (aj. 


La  garnifon  de  Pavie  ne  confifioit  qu'en  fix  cents 
Croates.  Les  çfpions  avoient  rapporté  que  tes  portes 
n'étoient  point  gardées;  qu'on  .ne  faifoit  point  fentinelle 
la  nuit;  que  pendant  le  jour  la  garnifon  fe  montrort 
rarement  fur  le  rempart;  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  brèches 
à  l'enceinte  de  la  ville.  En  conféquence ,  le  marquis 
de  la  Vieuville  ayant  pris  la  voie  Émilienne  fe  détourna* 
vers  la  gauche,  &  fit  défiler  fon  armée  fur  le  pont  qu'if 
avoit  fait  conftruire  au-defïbus  de  Stradella,  fans  que 
les  Autrichiens  ofàffent  s'oppofer  au  partage.  Évitant 
le  confluent  du  Pô  &  du  Tefin,  iWprit  un  chemin  plus 
commode  &  plus  caché ,  <5c  envoya  M.  de  Flobert  * 
avec  deux  cents  hommes  d'Infanterie  légère  pour  s'em- 
parer de  Pavie,  fi  l'on  pouvoit  tromper  l'ennemi.  Il  le 
fiiivit  avec  le  refte  de  fes  troupes  ;  s'approcha  de  la 
ville  à  la  faveur  de. la  nuit,  campa  dans  un  lieu  favorable, 

expédition  étoit  remife  après  la  défaite  du  roi  de  Sardaigne,  &  ne 
fervoit  dans  ce  moment  où  nous  place  Bonamici,  que  cFune  diverfion 
pour  attirer  le  comte  de  Schulembourg  dans  le  Milanois,  &  affurer 
l'attaque  projetée  contre  le  roi  de  Sardaigne  à  Baffigriana  &  Monte- 
caftello.  .... 

y  Ingénieur  au  fertice  d'Efpagne. 

Ee  ij 
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cmfedit,  ignefque  fieri  prohibuit ,  ne  qua  fui  advenlw 
procùl fignificatio  fieret. 

Flobertius  noâe  întempeftâ  filentio  accefferat  ad  por- 
tant, quœ  occurrit  Cremonâ  venientibus ,  eamque  contra 
atque  explorât  ores  ad  legatum  detulerant  t  cuftoditam 
agenda.  Nom,  quod  erat  noftris  incognitum,  mille  fr 
quingenti  Auftriaci  milites  legionarii  ab  Sculemburgio 
fubmiffi  eâ  noâe  in  urbem  intraverantt  erantque  propter 
hojhum  propinqukatem,  if  fuorum  auélum  numerum 
in  cuftodiendâ  urbe  paulb  attentiores.  Itaque  vigiles, 
portœque  cuftodes  mature  fentiunt ,  frt  clamore  fublato, 
jacula  conjkiunt;  neque  tamen,  quid  tei  fit,  explorant, 
aut  cavent  incredibili  focordiâ.  At  Hifpani  pedites^uhi 
prœter  opinionem,  quos  arâiffimo  forrmo  cpprejjbs  lan- 
guere  crediderant ,  ygilare >  fr  propugnare  vident  (ut 
improvifis  homines  rébus  facile  exterrentur  )  primo  vehe- 
menter  perturbantur ,  deinde  terga  fubito  vertunt ,  ir 
fugere  contendunt.  Fugientes  increpat  Flobertius,  quid- 
namvererentur! paucos  ejfe  intus  velites,  non*  quamvis 
fenferint,  aufuras  prorumpere:  fimul  ducentos  a  porta 
pajfus  fubfiftere  in.  ipfâ  viâ)ubet>  dum  paululum  digref 
fus  ad  mœnia  accedit  ipfe  fpeculandi  eaufâ.  llle  amnia 
eircumfpeâans  anhnadvertit ,  mûri  partent  quamdam 
exefam  vetuflate  corruerey  eminentibufque  ex  ruina  faxis 
non  difficilem  dore  ingredientibus  aqjcenfum.  Hâc  ex- 
ploratâre  occurrit  adfuos;  quid  videra ,  à*  quid  fi^ 
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&  défendit  d'allumer  du  feu,  de  peur  que  l'ennemi 
n'éventât  le  projet. 

M.  de  Flobert  profita  de  l'obfcurité  pour  s  approcher 
de  la  porte  de  Crémone;  &  trouva  qu'on  y.fàifoitbonne 
garde ,  quoique  les  efpions  euflent  afluré  le  contraire. 
Nous  ignorions  que  le  général  Schulembourg  y  avoit 
jeté  dès  la  nuit  même  quinze  cents  Autrichiens,  &  que 
fa  place  étoit  mieux  gardée.  Les  fentinefles  &  les  foldats 
qui-  étoient  aux  portes,  ayant  entendu  du  bruit,  jetèrent 
un  grand  cri ,  &  tirèrent  quelques  coups  de  fufil ,  fans 
une  plus  ample  information,  &  fans  fe  méfier  de  notre 
deflein  ,  tant  ils  faifoient  le  fervkre  avec  négligence. 
Les  fantaffins  Espagnols  qui  s'attendoient  à  trouver  la 
garnifon  endormie  ,  furent  tellement  effrayés  de  ce 
contre-temps,  qu'ils  prirent  la  fuite.  M.  de  Flobert  mit 
tout  en  ufàge  pour  les  rafTurer  :  il  leur  repréfenta  que 
les  Croates  étoient  en  trop  petit  nombre  pour  les 
attaquer  ,  &  qu'ils  ne  l'oferoient  pas  même  en  les 
voyant  fuir.  Il  leur  fit  faire  halte  à  deux  cents  pas 
de  la  porte ,  &  s  approcha  pour  reconnoître  la  place. 
II  aperçut  un  endroit  où  ia  muraille  étoit  écroulée  t 
&  par  où  il  étoit  facile  d'en  gagner  fe  fommet  à  la 
faveur  des  décombres.  Il  fut  rejoindre  fa  troupe  ;  lui 
apprit  la  découverte  qu'il  venoit  de  faire  ;  &  par  l'efpbir 
du  butin  l'anima  à  faire  fon  devoir.  Les  foldats  encou- 
ragés par  fon  difcours  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  & 
profitant  des  ténèbres  &  du  brouillard ,  s'approchèrent 
îout-à-fait  de  la  ville.  M.  de  Flobert,  pour  les  animer, 
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velit ,  oftendit ;  dubitantes  confirmât,  prœdam  oflentai. 
Quibus  rébus  invitai  pedites  eundem  regrefft  fequuntur 
ducem  itineris,  qui  erat  agminis,  occultatique  fofsû ,  f 
Jiibnubilâ  noue  ad  locum  pergunt.  Ibi  Fbbertius  ipfe, 
cœteris  audaciam  ut  adderet ,  faxis  nixus  eminentibus , 
primus  murum  afiendit;  inde,  traduis  per  manus  armis, 
alïi  alios  exceptantes,  afcendunt  omnes,  perque  aggerem 
progreffi  munitionis,  orbe  faâo  in  flationem  irrwnpunt, 
quœ  erat  ad  portant  collocata,  ipfamque,  cuftodibus  ob~ 
truncatis,  portant  refringunt.  Mitt'u  confefiim  Floberûus, 
qui  rem  geflam  VievUlœo  nunciet.  Vievillœus,  qui  Ion- 
giore  morâ  diflentus,  fpe  metuque  œftuabat,  ftatim  cum 
nuntio  proficifcitur.  Interea  ex  c/amore  ,  fremhuque 
concurfantium  totâ  urbe  rumor  percrebuit  ,  expugnari 
oppidum ,  veniffe  hoftes.  Quo  m  tumultu  dum  oppidani 
fimijbmnes  ftupent ,  Aufiriaci  milites ,  arreptis  armis, 
procedunt  in  médium,  if  viis  atque  angiportis  occupât is, 
Flobertianos  repellere  conantur;  committitur  prœlium, 
bngiùfque  confultb  a  Fbbèrtio  cedendo ,  refiflendoque 
producitur.  Ecce  autem ,  pugnantibus  utrifque  acriter, 
atque  albente  jam  cœb ,  Vievillœus  legatus  omnibus 
.çopïis  urbem  ingreditur,  Tum  vero  Aufiriaci  novitate  rei, 
j?  muhitudine  noftrorwn  commoti ,  perterritique  repu- 
gnare  diutiiis  non  potuerunt ,  atque  in  fugam  conjeâiï, 
nonnullis  amiffis ,  in  arcem  DCCCC  confugamt.  Reli- 
qui  fefe  oppido  foras  Alexandrinâ  porta  proripiunt , 
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é&alada  le  premier  la  muraille  à  l'aide  des  pierres  fail- 
lantes.  Auflitôt  ils  fe  patient  les  armes  de  main  en  main  ; 
fondent  tous  enfemble  fur  la  garde,  regorgent,  &  brifcnt 
les  portes.  A  l'rnftant  M.  de  Flobert  donne  avis  de  tout 
au  marquis  de  la  Vieuville.  Ce  général  que  les  délais  im- 
patientoient  déjà,  &  qu'agitaient  l'efpérance  <5c  la  crainte,, 
part  avec  le  courrier  qui  lui  apporte  la  nouvelle.  Cepen- 
dant 1  alarme  fe  répand  dans  Pavie  ;  on  crie  par  -  tout* 
qu  elle  eft  prife ,  &  que  l'ennemi  eft  dans  la  ville.  Les 
habitans  s'éveillent  en  furfaut  ;  les  Autrichiens  prennent 
les  armes ,  fe  barricadent  dans  les  rues ,  dans  les  carre- 
fours; &  s'efforcent  de  repoufler  les  troupes  de  M.  de 
Flobert.  On  en  vient  aux  mains,  &  celui-ci  n'épargne 
rien  pour  faire  durer  le  combat,  en  cédant  à  propos  & 
revenant  enfuite  à  la  charge.  Au  point  du  jour  ,  le 
marquis  de  la  Vieuville  paroit  à  la  tête  de  fes  troupes* 
Les  Autrichiens  furpris  &  effrayés  de  leur  nombre ,. 
prennent  la  fuite  &  fe  retirent,  au  nombre  de  neuf  cents, 
dans  la  citadelle.  Les  autres  fe  fàuvent  par  la  porte 
d'Alexandrie  f  paflent  le  Tefin  fur  le  pont  de  pierre  r 
yont  joindre  leur  armée  ;  &  le  lendemain  ceux  qui*  fe 
font  fauves  dans  la  citadelle  ,  capitulent* 
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Ticinwnque  arment  lapideo  ponte  trmjgrefli,  qui  pont 
oppidum  contingit ,  ad  fuos  fefe  mcolumes  recipïunt. 
Poflfidk,  qui  in  arcem  confugerant,  Jè,Jùaque  omnia 
fine  mord  Vieviliœjo  dediderunt. 

Gagius  fimper,  ut  videbatur,  fpe fions,  fi  tôt  diverfis 
itineribus  hoftium  copias  diducere  pojjet ,  per  caufam 
fubmutendi  Vievïïlœo  auxilii  Siham  caftrorum  Prœ- 
fefium  cum  cohortibus  VII  if  duabus  equitum,  totidemque 
Draconum  alis  Ticinum  ftatim  contendere  jubet.  Eo 
etiam  confiuunt  dedufii  Parmâ  Placentiâque  milites  # 
quorum  in  locum  mijjas  cum  CafteUarenfi  legimes  duos 
demonftravimus.  Eodem  ipfe  cum  umverfb  exercitu  Ga- 
gius  imminere,  fr  œgitare  dicitur.  Dies  palam  diàtwr, 
quâ  die  caftra  moveantur.  Vàevillœus*  capto  Ticino,  iatiàs 
cum  equitatu  vagatur,  maximumque  toti  provincial  terro* 
rem  infert,  Trepidatur  Medionali,  fie  ut  àvitas  ipfa, 
mifiis  ad  Vievillœum  legatis ,  de  dédit ione  agat.  Hoc 
ftatim  per  exploratores  deferlur  ad  hqftem.  Sculembur- 
gius  his  omnibus  rébus  invitants,  cum  neque  tantum 
fine  gravi  caufâ  convenire  Ticinum  copiarum ,  neque  iter 
tam  longe  avertijfe  ab  hofle  Gagium  arbitraretur  t  Me~ 
dfolano  timens  ab  Rege  Sardiniœ  difeedendum  fibi  ejje 
ftatuit ,  retinenteque  Rege ,  negat  enim  veto  ferendum 
ejje,  ut,  fedente  fet  omni  Regtna  Ungariœ  in  Itabâ 
imperio  dejiciatur:  Mediolanum  hqfles  non  obfcure  pet  ère: 
arcem  illam  neque  fiais munitam  ejje,  neque  paratam  ab 
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Le  comte  de  Gages ,  qyi  paroiffoit  n'avoir  d  autre 
but  que  de  divifer  les  forces  de  l'ennemi  (a),  fous 
prétexte  de  renforcer  M.  de  la  Vieuvilie,  donna  ordre 
à  M.  de  Silva  *  de  marcher  à  Pavie  avec  fept  bataillons, 
deux  efcadrons  de  dragons  &  autant  de  cavalerie.  Ce 
fut  -là  que  fe  rendirent  les  garnifons  de  Parme  &  de 
Plaifance ,  que  le  marquis  de  Caftellar  avoit  relevées  f 
comme  on  Ta  dit  ci-deflus.  Le  bruit  courut  que  le 
comte  de  Gages  devoit  s'y  tranfporteravec  toute  l'armée: 
on  publia  même  le  jour  de  fon  départ.  M.  de  la  Vieu- 
vilie s'étant  rendu  maître  de  Pavie ,  coirut  le  pays  avec 
fa  cavalerie,  de  répandit  la  terreur  dans  toute  la  province; 
Les  fiabitans  de  Milan  ,  dans  la  confternation  où  Hs4 
étoierçt ,  envoyèrent  (ks  députés  à  ce  général  pour  lui 
offrir  de  fe  rendre.  L'ennemi  en  fût  bientôt  averti  par 
fes  efpions.  Le  comte  de  Schuierobourg,  jugeant  que  ce- 
n'étoit  pas  fans  defTeîn  que  M.  de  Gages  avoit  envoyé. 
à  Pavie  des  troupes  en  fi  grand  nombre,  &  fj  foin  du> 
camp  général  des  ennemis;  craignant  d'ailleurs  pour 


(a)  M.  de  Gages  ne  fàifoit  qu'exécuter  un  projet  convenu,  comme 
on  l'a  déjà  dit  plufieurs  fois ,  &  dont  3  retarda  feul  le  fuccès,  comme 
3  fera,  prouvé  dans  la  fiwc.  > 

*  Afarécha!-de-camp, 

Ff 
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defenforïbus.  Itaque  vel  adjpeçiem  exerâtûs ,  velpontïr 
locoqut  prœfidxo  cohortîbus  ad  Auguftam  Batienorum 
reliais  ij,  ipfe  cum  reViquis  copiis  Padum  tranfgrejjits  per 
Laumellinum  agrum  omni  incitants  fiudio  Mediolanum 
ferebatur,  ut  arcem,  if  tranfpadanam  iltam  onrnem 
regionem  tueretur,  if  fi  deprehenfos  in  itineré  Borbonios 
opprimendi  daretur  occafw  >  facultatem  ne  pranermit- 
tereu 


Gagîus  tœïantï  jant  atrimo ,  dr*  Jpe  optïmâ  confir- 
mants, qubdperinde,  ut  in  concilia  pronunciaverat,  tandem 
erant  hoftes  didufîi,  quâ  die  profeâum  ScuUmburgium 
cognovit ,  eâ  die  caflra  movet  ;  is  dies  erat  ad  v-  kal, 
Ofiob.  if  non  Ticinum ,  Med'iolanumque  versus  ,<uti 
omnium  erat  ferma,  proficifcitur,  fed  repente  quafi  corn- 
mutato  confilio,  revocatïs  etiam,quas  Ticinum  fubmijèrat, 
cohortibus ,  equitumque  alis ,  if  prœfidïo  ponti,  quein 
in  Pado  fecerat ,  Ticinoque ,  Iriœque  oppidis,  quantum 
fatis  effe  vifum  eft,  relifto,  ïpfe,  copiis  reliquis  omnibus 
contraélis,  cum  adyejperajceret,  regredi  Dertonam  versus 
cœpit ,  Iriamque  amnem ,  ponte  minus  v  horis  faâo> 
tranfgrejjus ,  eâ  celeritate  xv  circker  miWtum  noiïuabimdus 


V. 
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.Milan,  voulut  abfolument  quitter  le  roi  de  Sardaigne, 
malgré  les  inftances  que  ce  Prince  fit  pour  le  retenir. 
Le  général  Autrichien  difoit  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir, 
fpedateur  tranquille ,  qu'on  dépouillât  la  reine  d'Hon- 
grie des  États  qu'elle  avoit  en  Italie;  que  l'ennemi  en 
Vouloit  fûrement  à  Milan  ;  &  que  cette  place  n'étoit 
ni  aflez  fortifiée  ni  aflez  défendue  pour  l'abandonner  à 
«lie-méme*  En  conféquence,  ayant  laifle  deux  régimens 
à  Baffignana  9  ou  pour  repréfenter  une  armie  ,  ou  pour 
défendre  ce  porte  &  le  pont  qui  )l  étoit ,  il  pafla  le  Pô 
avec  ie  refte  de  {es  troupes.  Il  marcha  en  toute  diligence 
vers  Milan  par  la  Laumelline,  afin  de  couvrir  le  Milanois 
&  la  capitale  ;  bien  réfolu  de  fondre  fur  l'ennemi ,  s'il 
pouvoit  fâifir  Poccafïon  de  le  furprendre. 

Le  comte  de  Gages  content  d'avoir  amené  l'ennemi 
à  Ion  but ,  &  d'avoir  effectué  la  diyerfion  qu'il  avoit 
annoncée  dans  le  confeil ,  fe  mit  en  marche  le  jour  «émé 
où  il  apprit  le  départ  du  comte  de  Schulembourg  *: 
mais  au  lie»  de  prendre  la  route  de  Pavie  &  de  Milans 
comme  on  s'y  attendoit ,  il  rappela  la  garniibn  de  Pavie 
même;  &  laiflant  pour  garder  le  pont  du  Pô,  Pavie  & 
yoghera,  un  nombre  de  troupes  fuffifànt,  il  repg't  vers 
le  foir  Je  chemin  de  Tortone  (a).  Il  fit  conftruire  en 

*  Le  47  de  (cptembre. 

(a)  Le  comte  de  Gages  bien  loin  d'avoir  propofé  cette  diverfion, 
favoit  blâmée;  &  il  ne  l'exécuta  que  par  ordre  exprès  de  l'Infant, 
quf  n'eut  pas  moins  de  peine  à  ie  faire  conlcntir  au  projet  d'attaquer 
fc  soi  de  Sardaigne  à  Baflïgnana. 

Ffij 
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y'iam  procejfit,  ut,  cum  lucefceret,  adTanarum  e  régime 
Auguftœ  Batknarum  perveniret.  Eb  etîam  tranfgrejfi 
fiumen  e  régime  Rivaronis ,  ac  Mont'is  -  caflelli ,  ficuti 
inter  eos  pridie  convenerat ,  dxverfo fub  lucem  item  con- 
feflo  it'inere ,  Philippus ,  jf  Malibojus ,  dato  figno, 
concurrunu 

i 

;  Oritur  Tanarus  ex  Apemùno,  quà  proxime  pertinet 
ad  Alpes  maritimas,  torrentibufque  auflus  xij  tameri 
•  neque  eâ  efl  altitudine,  neque  rapïditate  aquœ  quin  plu- 
ribus  lacis  vado  tranfiri  queat;  prœfertim  fudum  fi  diutiùs 
fiterit,  ut  tum  accîdit:  atque  ubi  Pado  apprvpmquat,  in 
quem  influit,  Alexandriam  alliât,  fr"  non  longe  a  Monte* 
çaftelb,  atquè  Auguftâ  Batienorum  labitur,  quœ  inter 
loca,  Subalpini  atque  Auftriaci  caftra  feceranu  Cajlra 
erant,  ut  demonftratum  fœpe  efl,  naturâ,  atque  .opère 
munitiffima.  Alexandria,  Forumque  Fulvii  erant  oppida 
a  tergo  utroque  in  fat  ère.  Smiftrâ  erat  Padus ,  dextrâ 
Tanarus,  atque  ubi  fe  arnnis  ipfe  Tanarus  ad  angulum 

(a)  21  n'y  avoir  point  dans  la  Serivh»,  à  ce  moment,  affèz  d'eau 
pour  qu'il  fut  befbin  d'y  conftruire  un  pont.  D'ailleurs ,  l'armée  qui 
çampoit  depuis  un  mois  fur  cette  rivière,  avoit  préparé  la  marche  & 
fait  toutes  les  difpofitions  néceffaires  à  un  projet  formé  en  panant  de 
Tortone ,  &  dont  l'exécution  ne  fut  retardée  que  par  la  contradiction 
de  M.  de  Gages. 

■ .  (b)  Bonamici  devrait  (avoir  que  l'Infant  commandoit  l'armée ,  & 
ne  recevoit  point  l'ordre  de  M.  de  Gages.  Écrivant  cette  campagne, 
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moins  de  cinq  heures  un  pont  fur  la  Serivia  fa);mnpaSk 
cette  rivière;  fit  environ  quinze  .milles  de  chemin  dans 
la  nuit;  &  arriva  au  point  du  jopr  fur  le  Tanare  en  face 
de  Baflignana.  L'Infant  &  le  maréchal  de  Maillebois, 
après  avoir  pareillement  pafle  le  Tanaro  en  face  de  Riva- 
<ronne  &  Monte -caftello,  comme  on. en  étoit  convenu 
la  veille,  vinrent  joindre  le  comte  de  Gages  (b). 

Le  Tanaro  prend  là  fource  dans  l'Apennin  au  col 
de  Tende,  vers  les  frontières  du  Gènovéïan.  Quoiqu'il 
reçoive  douze  différens  torrens,  il  n'eft  cependant  ni 
fi  profond  ni  fi  rapide  qu'on  ne  puifle  le  guéer  dans 
plufieurs  endroits,  fur-tout  quand  il  n'a  pas  plu  depuis 
ibng-temps  ;  &  cette  circonifence  avoit  lieu.  Il  pafle 
^>ar  Alexandrie ,  &  fe  feitt  dans  le  Pô  au-deflbus  de 
Monte-cafteifo  &  de  Baffignana.  C' étoit  dans  cet  endroit 
que  les  Piémontois  &  les  Autrichiens  avoient  affis  leur 
camp ,  dans  un  lieu  avantageux  qu'ils  avoient  encore 
fortifié  autant  qu'il  leur  avoit  été*  po/fible.  Us  avoient 
à  dos  Alexandrie  &  Valence  (c)$  le  Pô  à  gauche ,  & 


ii  devroh  pareillement  (avoir  que  le  lignai  de  l'attaque  ordonné  avant 
le  jour  fût  retardé  d'une  demi -heure,  parce  que  M.  de  Gages  n'étoit 
f>u  arrivé ,  ;&  que;  te  cfcntre  de  l'armée  pafloit  Se  culbutoit  déjà  ie 
corps  campé  à  Rivaronne,  quand  M.  de  Cages  arriva.  M.  de  Gages 
commandoit  la  droite",  où  il  fut  joint  in ceiîam ment  par  le  maréchal 
de  Mailfebofc,  quand  celui-ci  eut  battu  te  corps  d  infanterie  Piémont 
tdfe  qui  étoit  devant  le  centre  où  commença  l'action.  *      ■     ' 

/c)-  L^  roi  de  Sarcjaigne  avoit  A^xandrie  à  (à^rpîte,  &:  Valence 
derrière  û  gauche j  à  deux  lieues  &  demie. 
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mfiexerat,  cuite  fronton  caftrorum  ftuebat,  m  eoque  arnne 
pons,  atque  ad  capità  pontis ,  fr*  fecundàm  fluminis  ripas 
perpétua*  fere  ftationes*  if  munitiones  erant.  Prœterea 
rubis ,  fentibufque  interjeâtis  yiœ  impeditœ ,  congeftiqui 
faxis,  à"  crebris  arboribus  fitccifis,  atque  inflexis  adiius 
prœdufi  omnes,  ut  éb  penetrati  fmgulafi  etiam  hom'rni 
.difficilfimum  videretur  pojje ,  idque  ita  reâe  videbatur, 
ut,  cum  adventus  Borboniorum  Régi  Sardïniœ  rrunàa- 
retur,  atquandiu  fidès  fieri  non  pojjet:  tantam  habebàt 
loti  fiduciam.,  jperabatque ,  fi.  tant  arduum  Borbonu 
facinus  .auderentj  aut  tandiu  repugnare  facile  poffe,  dum, 
jcognito  hojîium  adventu .  Scukmburgius  regrederetur , 
ma  temetitaûs ipfos  prafentem  daturos  pcmam.cum  loct 
inique,  atque  in  ipfoflumm  dimicare  cogerentur.  Qu'eus 
Sfficultatibus  non  frangebantur  animi  Borboniorum,  fed 
incitabantur ,  quo  cekrius ,  vadis  repertis ,  fiumen  tran- 
firent,  opprimerentque  Subalpines  difceffu  Auflriacorum 
rebfîos  afirmifftmo  robore  meranorum  militum. 


îtaque,  tnpM  inftruââ '  acie,  hofiibus ,  Tmaroque 
fippropinqudbant.  JVoâurnum  erat  iter,  multijque  anfrac- 
tibus  devium.  Çonfilium  impemtorwn  ne  efferretur,  per~ 
pauci  tenebant  legati.  Perpauci  item  erant  hineris  duces, 
fûaue  ipfi  eadern  confdu  ignoratione  non  omnino  locum 


<?VE  RRE  JDÎ'lT  A  Li  E,  fiv.  II.  23  t 
Se  Tanaro  à  droite  *.  La  tête  du  camp  étoit  défendue 
par  la  finuofité  que  forme  là  le  Tanaro.  Ils  avoient 
confirait  un  pont  fur  cette  rivière;  ils  en  avoient  fortifié 
ia  tête  ,  indépendamment  des  retranchemens  pratiqués 
le  long  de  ia  rive  :  les  chemins  étoient  coupés  par 
quantité  de  ronces  &  de  briffons;  &  on  les  avoit  rendus 
û  impraticables  par  des  amas  de.  pierres  entaflees  à 
deflein,  6c  les  abattis  que  l'on  avoit  formés,  qu'à  peine, 
un  fèul  homme  pouvbit  y  palier..  Le  roi  de  Sardaigne  fe 
çroyoit  tellement  en  fureté,  que,  lorfqu'on  lui  annonça; 
^arrivée  dès  troupes  des  Bourbons ,  il:  eut  peine  à  y 
ajouter  ;foK  H  comptoit  fur  l'avantage  de  fon  pofte ,  & 
iè  flattoit,  s'il  nous  prenort  envie  dé  l'y  attaquer,  de 
réfifter  aflez  pour  donner  au  comte  de  Schulembourg  le 
temps  de  ië  rejoindre,  ou  même  de  nous  faire  lui  fèuK 
payer  chèrement  notre  témérité ,  en  nous  forçant  à 
combattre  avec  le  défàvantage  du  terrein ,  Se.  dan?  le? 
lit  du  Tanaro.  Ces  difficultés  ,  loin  d'intimider  nos- 
foldats,  ne  fervirent.  qu'à  ranimer  leur  courage.  Ils  s'em- 
prefTent  à-  trouver  les  gués ,  &*  brûlent  d'impatience 
d'attaquer  les  Piémontois  que. le  départ  des. Autrichiens 
avoit  privé  de  leurs  meilleures  troupes,.     . 

L'armée  fur  trois  colonnes  ,.  s'approcha.  çluv Tanaror 
pour  marcher  à  l'ennemi  ;&  s'ébrania  à  l'entrée  de  la 
nuit ,  en  fàifànt  un  léger  dêtqur  par  des  chemins  de 
fravérfe.  Pour  que  le  fecret  ne  fe  dîvulgât  point,  on; 

...  ■  .',   .         "    \  ■'!',      1  .    :  .       '      ■       ,  '■   ■   > 
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noverant,  quem  peterenU  Ignari  autem  milites,  quo  du* 
cerentur ,  partim  properabant ,  partim  morabantur ,  if 
forment  a  adprœkum  neceffària  ab  iis  tardiàs  adminijlra- 
banturi  qui  et  negotio  prœerant,  & 'quœ  torrnentis  prœ* 
fidio  erartt  Betgarum  Prœtorianorum  cohortes  duce  lentiïis 
fubfequebantur.  At  Cagius ,  qui  dextro  cornu  cum  Mu- 
tinenfium  irnà  Duce  prœerat ,  jarri  cum  ortâ  luce  ad 
Tanarum,  ut  diximus,  pervenijjet,  neque  dum  ob  diffî- 
cubâtes ,  quœ  fupra  funt  demonftratœ  »  reliquœ  ejjènt 
copiœ  confecutœ ,  eas ,  qubd  res  in  celeritate  pofita  ejfe 
videbatur,  nonputavit  expeclandas;  atque  ad  Subalpines  * 
qui  adverfam  conftrtffimo  £<juk#tu  rippm  obtinebant  t 
dextram  intendens  J  fimul  pscownm  refakkw  équités. 
ugios:  Habetis,  inquit,  Equités  t  euadem  m  confpeâu 
koftem,  quem  Campofimâenfi  prœho  fudijfts:  eamdem 
vos.  ad  Tanamm  prœjhte  virtutem,  quam  ipjb  me  duce  ad 
Sctdt'ennam  prtéfihiftis?  )am  fitgam  il/e  circumjpeclans, 
impetum  cette  veftrum  non  firet.  Hœc  quam  breviffime 
potuit  eloquutus,  equo  admifib,  m  médium  irruit  fiumen. 
lllum  primo  équités  regii  flatim  fequuntur*  equitatus 
noflri  pars  ferocujima ,  aique  hos  pedites  circiier  mille: 
àliœpoft  alïquanto  cohortes ,' êqùitu'mque  turmœ  conve- 
niunt  :  poftremo  dexterà  omjùs  pars  rëliqua,  quœ  igno* 
rantiâ  loci  deerraverat,  â  Silyâ  caftrorum  PrœfècTo,  qui 
pmem.hiwm.namM*  mocma^flumtn  jnm  ingretûeba- 
tWf  if  non  hngo  ah  eâ  «Hervallo  pauiè  fupra,  quant 
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n'en  fit  part  qu'à  très-peu  d'officiers  généraux.  Les 
guides  étoient  en  petit  nombre ,   &  ignoraient  eux- 
mêmes  l'endroit  où  ils  ailoient  ;  tant  on  avoit  pris  foin  de 
rendre  la  marche  myftérieufe.  Les  foldats  n 'étoient  pas 
plus  inflruits:  les  uns  fe  hâtoient,  les  autres  s'arrêtoient; 
l'artillerie  n'avançoit  point  ;  &  les  deux  bataillons  des 
gardes- Valonnçs  qui  l'efbortoient ,  ne  fe  prefToient  pas 
davantage.  Le  comte  de  Gages  commandoit  l'aile  droite 
avec  le  duc  de  Modène.  Il  arriva  au  point  du  jour  fur 
le  Tanaro ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.   Quoique  divers 
obfiacles  retardafTent  la  marche  du  refte  des  troupes , 
fèntant  bien  que  tout  dépendoit  de  la  célérité,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  attendre  *.  Il  fit  avancer  l'aile 
droite  vers  la  cavalerie  Piémontoife  portée  fur  la  rive 
oppofée  ,  &  s'adrefiànt  à  fes  cavaliers  ;  «  amis ,  leur 
dit-il ,  voilà  les  ennemis  que  vous  avez  battus  à  Campo-  « 
Santo  ;  ne  rabattez  rien  fur  le  Tanaro  du  courage  que  « 
vous  avez  montré  fous  mes  ordres  à  cette  jouftiée  « 
fameufe:  loin  d'ofer  fbutenir  votre  attaque,  je  vois  déjà  « 
cet  ennemi  étudier  d'avance  le  chemin  de  la  fuite.  » 
X  ces  mots  il  monte  à  cheval  ôc  s'élance  dans  le  fleuve. 
Les  carabiniers  royaux  le  fuivent:  ils  formoient  l'élite 
de  notre  cavalerie.  Après  eux  marchoient  environ  mille 
fentaffins  &  difFérens  corps  d'infanterie  &  de  cavalerie  : 
le  refte  de  la  droite  qui  s'étoit  égaré ,  ayant  été  remis 
fur  la  voie  par  le  comte  de  Silva ,  traverfà  le  Tanaro, 
Bfcher ,  dans  le  deffein  de  s'emparer  du  pont  que  les 

*  Vcytl  ks  notes  ci-dtffus,  pages  zzi  &  aaj>« 


Tanarus,  à1  Padus  confluant,  Efcerius  cum  i)  miliibus 
partim  Neapolitanorwn ,  partim  Genuenfium,  quorum 
Genuenfium ,  in  eo  prœlïo  virtus  ipfis  admirât ioni  fuir 
veteranis,  Tanarum  fe  transjecerat  eo  confdio,  ut  Au- 
ftriacorum  in  Pado  pontem  occuparet,  eofque  tranfiîu 
prohibent. 

Jam  Gagius  apprehenderat  ripas ,  hoflibu/que  fub- 
motis,  magnam  ubique  cladem,  majoremque  multb  ter- 
rorem  intulerat ,  eodemque  tempore  ab  finiflro  cornu  in 
dextram  hoftium  partem  Philippus,  jf  Malibojus,  fr, 
qui  mediam  aciem  ducebat,  Aramburus  legatus  in  me- 
dïam  item  illorum  aciem,  flumen  tranfgrejfi,  impetum 
facere  cœperunt.  Quâ  in  re  admodwn  fuit  Borbonmum 
virtus  laudanda.  Nam,  cum  foto  ex  aquâ  capite  exta- 
rent ,  eâ  celeritate  ,  audaciâque  ierunt ,  ut  plerique  ex 
hoftibus ,  aut  fubito,  uù  noftu  conquieverant ,  opprime- 
rentur  in  tabernacuUs ,  aut  impedimentis  farcinïfque  re- 
Rfîis  t  turpiter  prof  /gèrent  ;  iique  ipfi ,  quibus  animus 
fuijfet  ad  refijiendum,  vitamque,  quoquo  modo  fe  res 
haberet,  ferro  reddendam,  tamen  reliquorum  fugâ  abrepti 
pellerentur ,  ripas  munitionefque  dimitterent ,  inque  iocis 
confiftere  fupefwribus  non  auderent. 

Quod  verb  plus  erant  Jpatii  in  latiludinem  complexi 
caflris,  quàm  quantum  copiis  explere  fuis  pojfent ,  quod- 
quepluribus  noflri  Iocis  irrumpebant,  idcirco  ipfi  necejfarib 
diducebantur  ac  laxabantur ,  fr  diduâis  çohortibus , 
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'Autrichiens  avoient  fur  le  Pô,  &  de  s'oppofer  à  leur 
retour,  paflà  le  Tanaro  un  peu  au-deffus  de  fon  con- 
fluent, à  la  tète  d'un  corps  de  deux  mille  hommes, 
Napolitains  &  Génois;  ces  derniers,  compofés  de  nou- 
velles milices,  forcèrent  les  vieilles  troupes  même  à 
admirer  leur  courage. 

Le  comte  de  Gages  étant  arrivé  fur.  la  rive  oppofée , 
repouflà  l'ennemi  par-tout  où  il  fe  préfenta,  &  répandit 
la  terreur  dans  fes  rangs,  tandis  que  notre  aile  gauche  où 
combattoient  dom  Philippe  &  le  maréchal  de  Maillebois, 
enfonçoit  l'aile  droite  des  Piémontois,  &  que  le  marquis 
d'Arambure,  qui  commandoit  notre  centre,  attaquoit 
celui  des  ennemis.  Les  foldats  des  Bourbons  fe  com- 
portèrent dans  cette  occafion  avec  un  courage  extraor- 
dinaire. Quoiqu'ils  euflent  de  l'eau  jufqu'aux  épaules,  il* 
fondirent  fur  l'ennemi  avec  tant  d'impétuofité ,  qu'une 
partie  fut  égorgée  dans  fès  tentes,  &  que  l'autre  s'enfuit 
honteufement ,  en  abandonnant  fes  munitions  Si  fes 
bagages.  Les  plus  réfolus  fuivirent  l'exemple  de  leurs 
camarades;  fuirent  loin  du  rivage;  &  ne  fe  crurent  pas 
en  fureté  même  fur  les  hauteurs. 


Comme  leur  camp  embrafïbit  plus  de  terrein  qu'ils 
ne  pouvoiént  en  défendre,  &  que  nous  les  attaquâmes 
en  même  temps  dans  plufieurs  points ,  ils  furent  obligés 
de  fe  divifer,  &  ne  purent  foutenir  notre. choc,  ni  fe 


%$6    De  Bello  Itàlico/#. IL 

laxatifque  manipulis ,  neque  erant,  fi  repugnarent  ai 
excipiendum  impetum  noflrorum  idonei ,  neque  t  fi  fi 
reciperent,  union  habebant  omnes  réception ,  cum  diverfi 
fit  gèrent ,  êr"  pan  Alexandfwm ,  Forum  pars  Fubii 
peteret.  Jpforum  autern  equitatus ,  ut  peditum  fuorum 
receptui ,  fi.  poffet ,  confident ,  non  longe  ab  Auguftâ 
Batienorum  leniter  acclivi  loco,  confertifque  turmis  con- 
Jhterat,  if  primo  emiffis  jaculis ,  de'mde,  gladiïs  difbriûis, 
noftros,  qui  ab  dextero  cornu  fuccedebant  ,  diftinere  cona- 
banlur.  At  équités  regii,  quos  flumen  tranfiffe  primor 
dixeramus,  indignantes,  qubdconjpeâumjuumfubalpinï 
équités  ferre  poffent ,  emiffis  à"  ipfi  jaculis  ad  gladbs 
redterant,  tantâque  vi  procurrerant ,  ut  eorum  nemo  con- 
fifieret,  univerfique  terga  verterent ,  atqut  angufte  per 
colles ,  Jaltufque  itinere,  incitatis  equis ,  fugere  peffeve- 
rarent»  Tum  vero,pulfo  equitatu,  omnis  Sardmiœ  Régis 
exercitus,  qui  jam  inclinaverat ,  tumultuofiùs  agi,  dijfi- 
parique  cœpk.  Diffipatos  ,  fugientefque  Alexandriœ , 
Forique  Fulvii  arces  vix  tandem  protegimt.  Augujianr 
Batienorum ,  quant  propter  loti  opportunitatem  tuerï 
paulifper  pot  erant,  tantùm  ut  réception  adjuvarent  fuo- 
rum, indefenfam  relinqinmt.  Nonnullœ  cohortes  intégra, 
ne  tentatâ  quidem  defenfionis  fpe,  abjeéîis  armis  dedi- 
derunt  fefe;  adeoque  erant  omnium  firafii  animi,  atque 
perculfi ,  ut  nemo  effet  tam  finis ,  qui  de  refiftendo 
cogitareu  Compluribus  fujfoffis,  &  captis  equis,  Ulatifque 
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rallier  quand  une  fois  ils  eurent  été  rompus.  Les  uns 
fe  réfugièrent  à  Alexandrie ,  &  les  autres  à  Valence. 
Leur  cavalerie ,  pour  favorifer  la  retraite  de  l'infanterie, 
fit  halte  fur  une  fommité  voifine  de  Baffignana.  Là, 
s'étant  ralliée ,  elle  fit  feu  fur  nous ,  &  voulut  enfuite  à 
Tarme  blanche  repouffer  notre  droite.  Mais  les  cara- 
biniers qui  les  premiers  avoient  paffé  le  fleuve,  indignés 
que  la  cavalerie  Pîémontoife  ofat  leur  réfifter,  fondirent 
fur  elle  i'épée  à  la  main ,.  &  la  contraignirent  à  prendre 
ia  fuite.  La  cavalerie  ainfi  difperfée,  l'armée  du  roi  de 
Sardaignrç  qui  avûit  déjà  commencé  à  plier,  fe  débanda 
&  lâcha  pied  tout-à-fait.  Les  fuyards  ne  s'arrêtèrent  que 
fous  le  canon  de  Valence  &  d'Alexandrie.  Ils  auraient 
pu  défendre  quelque  temps  Baffignana,  pour  favorifer  Ja. 
retraite  de  leur  armée;  mais  ils  l'abandonnèrent  fans  coup 
férir.  Quelques  régimens  qui  n'avoient  point  chargé  r 
mirent  bas  les  armes;  &  la  terreur  avoit  tellement  abattu: 
les  courages ,  qu'on  ne  penfà  pas  même  à  réfifter.  Il 
y  eut  quantité  de  chevaux  pris  ou  tués.  Les  cavaliers  & 
fes  fanlaffins  hors  d'haleine  &  étendus  fur  les  chemins  r 
étoient  foules  aux  pieds  par  les  fuyards  r  ou  égorgés  par 
nos  foldats.  On  ne  voyoit  que  des  ruifTeaux  de  fàng  r 
&  des  monceaux  de  cadavres  d'hommes  &  de  chevaux. 
Le  roi  de  Sardaigne  fut  le  dernier  à  fe  retirer,  comme 
H  avoit  été  le  premier  à  combattre.  Voyant  que  l'on 
n'-ecoutoit  ni  fes  ordres  ni  fes  confeils,  il  fe  retira  avec 
ion  fils  (a)  à  Valence  f  fous  l'efcorte  d'un  petit  nombre 

fa)  Ce  jeune  Prince  uniflbit  à  beaucoup  d'efprit  une  ame  grande 
&  courageufè. 
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vuineribus ,  équités ,  peditefque  illorum,  aut  curju  exd- 
nimati  profternebantur  in  via ,  aut  fugientes  obterebantur 
à  fias,  concidebantur  a  nqjïris;  coacervatifque  hominibus, 
if  jumentis ,  omnia  longe  lateque  tumukus  obtinebat, 
pavor,  cœdes.  Jpfe  in  fugâ  pqftremus ,  atque  in  periculo 
princeps ,  Sardïnïœ  Rex,  ubî  (  quod  in  periculo  fummo 
obfequium  non  recipit  timor)  cohortationes ,  atque  imperia 
negligi  fua  videt,  paucis  equitibus,  Filioque  comitatus, 
magni  anitni  ingeniique  Adolefcente ,  ad  Forum  Fulvii 
protinus ,  equo  citato ,  contendit  :  atque  ibi  paulifper 
commoratus,  dumcolleélum  ex  fugâ  peditatum  jùb  ipfis 
oppidi  mœnibus  confiftere,  if  celeritatem  cohibere  rnfe- 
quentium  jubet ,  noâurno  ipfe  itinere  non  intermijfot 
Cafale  venit,  eoque  azjfipatas  convenue  copias,  cafiraque 
ad  oppidum  transferri  imperavit. 

At  Sculemburgium  properantem  Mediolano  ferre  Jub* 

fidium ,  cum  jam  aliquot  in  eam  arcem  cohortes  jùb- 

mifijjet ,  çrebri  funt  ab  Rege  Sardinicp  in  itinere  nuncii 

confequuti,  adejfe  omnibus  copiis  Borbonios,  Tanarum* 

que  tranfire.  Qui  bus  ille  nunciis  incitatus,  regredi  fefti* 

navit,  neque  tamenfatis  mature  advenit;  propterea  quod, 

fugatis  duabus  fuis  adAuguftam  Batienorum  cohortibus, 

de  quibus  fupra  diâum  efi,  pontem,  quemipfe  in  Pado 

fecerat ,  munitionemque  Efcerius  prœoccupaverat ,  Au* 

ftriacofque,  if  eos ,  qui  per  pontem  fefe  raptim  recipie- 

bant,  if  eos,  qui  cum  Sculemburgio  ad  fiuminis  ripam 
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«Je  cavaliers  ;  &  y  refta  autant  de  temps  qu'il  en  falloit 
pour  rallier  fon  infanterie.  II  fe  rendit  de -là  à  Caiaf, 
&  donna  ordre  aux  fuyards  de  venir  le  joindre. 


Cependant  le  comte  de  Schulembourg  fe  hâtoit  de 
fecourir  Milan,  &  y  avoit  déjà  jeté  quelques  régimens, 
lorfqu'if  reçut  du  roi  de  Sardaigne  courriers  fur  cour- 
•  riers ,  qui  fui  donnèrent  avis  que  toutes  les  troupes 
des  Bourbons  paflfoient  fe  Tanaro^dans  Je  deflein  de 
l'attaquer.  En  conféquence  M.  de  Schulembourg  le 
prefTa  de  revenir  fur  les  pas.  Il  ne  put  arriver  à  temps  ; 
car  outre  la  déroute  des  deux  régimens  qu'il  avoit  biffés 
à  Baffignana ,  Efcher  s'étant  emparé  du  pont  qu'il  avoit 
fur  le  Pô,  &  des  munitions  qu'if  y  avoit  laiffées ,  fou- 
droy oit  les  Autrichiens  &  ceux  qui  défiloient  fur  fe 
même  pont.  Ii  battoit  avec  deux  pièces  de  canon  le 
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adverfam  ferb  pervenerant ,  allatis  tormentis  duobus,  teSs 
jaculifque  infeftabatur  ;  if  deterruerat  etiam,  quominus 
lintres,  quitus  efficiebatur  pons ,  recuperarent  iïli,  aut  id, 
quod.facere  jam  cœperant,  incendio  corrumperent.  Défi 
perato  Sculemburgius  tranfitu,  incendïoque  navium,  if, 
cum  rejpexiffet ,  confpicatus  in  altéra  Padi  parte  effufe 
fugere  Subalpmos  t  eorum  accu/ans  ignaviam,  quod  ne 
primum  quidem  noftrorum  impetum  ex  loco  Juperiore 
tuliffent ,  if  fe  a  G  agio  delufum  f remens  t  fecundùm  ire 
flumen  perrexit,  atque  opportuno  loco  e  regione  Cafalis 
oppidi  paftra  fecit,  fie  ut  fuœ  cum  exercitu  Régis  Sar- 
fliniœ  copiœ,  fado  ponte,  conjungerentur. 

Fufis ,  fugatifque  hoftibus  ,  Philippus  ,  eorumque 
caftris ,  atque  impedimentis  ferme  omnibus  potitus,  m 
tifdem  ipfis  caftris  concilium  ftatim  advocat:  if  Gagius 
quidem  utendum  fortunœ  beneficio,  nullum  viâis  Jpathan 
dandum  cenfebat.  Agit  are  fiigam  milites  eorum,  dédit io- 
nem  populares  ;  omnia  repentino  terrore  proftrata  jacere, 
Quocirca  inflandum  perlerritis,  inermibus,  fugientibus; 
ne  que  arduum  quicquam  exiftimandum  viâoribus,  jifque 
mihtibus,  quos  nulla  flumïna ,  nullœ  unquam  munit iones, 
flut  difficultates  tardaverint,  nunquam,  infeclâ  te,  arma 
pojuerint.  Contra  ea  Malibojus ,  if  fatis  ad  gloriam, 


(a)  H  âut  convenir  que  cène  afleltation  à  préTenter  comme  chef 
celui  qui  doit  obéir,  $t  comme  inventeur  d'un  projet  Ton  contradicteur 
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comte  de  Schulembourg  &  les  troupes  qui  i 
lui  fur  la  rive  oppofée ,  pour  les  empêch< 
leurs  pontons  &  de  les  brûler.  Le  comte 
de  pafler  le  fleuve  après  la  perte  de  fes  ba 
comble  d'infortune  voit  les  Piémontois  fuir 
fur  l'autre  bord.  Il  leur  reproche  leur  iâchet* 
pu,  avec  1  avantage  du  terrein,  fupporter  n< 
choc;  &  frémiflànt  de  rage  d'avoir  été  joué  ; 
de  Gages  (a),  il  côtoyé  le  Pô ,  va  campei 
Cafàl,  &  là  confirait  un  pont,  afin  de  pc 
muniquer  avec  l'armée  du  Roi  de  Sardaigr 


Les  Autrichiens  battu*  &  leur  camp  pris,  d  i 
tînt  un  confeil  de  guerre.  Le  comte  de  G 
que  nous  profitaiïions  de  nos  avantages , 
poursuivît  l'ennemi  fans  relâche.  Il  ajout 
troupes  étoient  difperfées,  fes  villes  difpofées 
&  la  confternation  générale;  qu'il  ne  falloi 
refpirer  des  hommes  effrayés,  déformés  &  fi 
n  y  avoit  rien  de  difficile  à  des  vainqueurs,  fi 
vainqueurs  que  les  fleuves  ôc  les  fortereffes  n 
arrêter,  &  qui  tt'avoient  jamais  quitté  fes  arn 
le  triomphe.  Le  maréchal  de  Maillebois  ré 
l'on  devoit  fe  contenter  de  la  gloire  &  d\ 


fe  plus  télé ,  eft  bien,  fontenue  pat  Bonamich  Son  n 
cottvnt  tthty  apparèmttrent.   ■ 


atque  ad  utilitatem  profeâum  eo  prœlio ,  neque  ultra, 
quàm  faùs  effet ,  temere  audendum  dîcebat  :  multorum 
milimm  iter  noftu  confeâum  ,  trajeéium  Tanarum , 
propulfos  hofles ,  caflra  occupât  a ,  atque  horls  hœc  aâa 
omnia  minus  duodecim:  quare  tam  defatigatis  militibus 
parcendum  effe,  ne  confumptis  viribus  animum  in  viâoriâ 
ipfâ  defpondere  cogantur.  Fortunœ  verb  quatenus  creden- 
dum  !  quoties  effe  perculfos  infequentes  a  fugientibus! 
quoties  viftis  ceffiffe  viâores  !  mu/ta  qpidem  in  bello 
exiflere  improvifa  propter  ignorationem  maxime  locorum, 
ignorationem  hoflium.  Subeffe  arces  non  tam  manu,  quant 
naturâ  munitiffimas ,  itinerum  anguflias ,  perfequi  quœ 
fugientes  prohibeant  :  denique  hoflem  fubeffe ,  cujus  in 
ipfâ  fugâ  confùium  aliquod  callialus  ne  lateat,  magis 
verendum,  qukm  triumphandum ,  qubd  in  pugnâ  perter- 
ritus  fùgerit;  cum  prœfertim  incolumi  adhuc  exeràtu, 
atque  integris  Aufbiacorum  auxilûs  non  fugiffe ,  fed 
locum  belh.  gerendi  mutaffe  videatur.  Proinde  etiam, 
atque  etiam  confiderarent ,  quo  progrederentur ,  ne  incon- 
fuite  progreffis  graviùs  etiam  ex  commutation  rcrum, 
quàmfi  nunquam  vicerint,  dolere  conimgau 


(a)  On  fuivit  l'ennemi  jufqu'à  Valence,  place  fortifiée  for  le  Pô; 
&  il  n'y  eut  aucune  altercation  entre  tes  généraux,  qui  allèrent  camper 
à  Pezzeii,  &  leur  avant-garde  à  Saint-Salvador,  fims  fonger  aux 
difcours  que  Bonamici  leur  fait  tenir.  II  auroit  mieux  fait  de  citer  la 
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qu'on  avoit  remportés,  <Sc  qu'il  y  aurait  de  l'imprudence 
à  vouloir  les  pouffer  plus  loin  ;  que  les  troupes  avoient 
fait  une  marche  de  plufieurs  milles  dans  la  nuit,  parte 
le  Tanaro ,  battu  l'ennemi ,  s'étoient  emparées  de  fon 
camp ,  &  tout  cela  en  moins  de  douze  heures  ;  que  les 
foldats  étoient  fatigués,  &  qu'il  convenoit  de  les  ménager, 
de  peur  d'épuifer  leur  courage  &  leurs  forces  au  milieu 
même  de  la  vi&oire.  Peut -on  s'en  fier  à  la  fortune 
volage  ï  combien  de  fois  les  vainqueurs  ont  -  ils  été 
défaits  par  les  vaincus  pourfuivis  par  eux  î  la  guerre 
n'efl-elle  pas  fujette  à  mille  revers  que  l'ignorance  des 
lieux  &  des  forces  de  l'ennemi  empêche  de  prévoir4! 
les  places  qui  reftent  à  prendre ,  ajoutoit-il ,  &  la  diffi- 
culté des  chemins ,  font  autant  de  motifs  pour  renoncer 
à  pourfiiivre  l'ennemi  ;  il  peut  fàifir  une  nouvelle  réfo- 
Jution,  tendre  quelques  pièges;  &  loin  de  s'enorgueillir 
de  fa  fuite,  il  eft  fage  de  s'en  méfier,  fur -tout  quand 
fon  armée  eft  encore  fur  pied  :  les  Autrichiens  n'ont 
reçu  aucun  échec  ;  ils  n'ont  fait  que  tranfporter  ailleurs 
le  théâtre  de  la  guerre;  il  faut  donc  pefer  ce  que  l'on 
veut  foire,  de  peur  que  l'imprudence  ne  devienne  plus 
funefte  que  la  viéloire  n'a  été  avantageufe  (a). 


jéunion  du  maréchal  de  MaHIebois  &  du  comte  de  Gages  dans  1$ 
plaine  de  Bafïïgnana ,  où  après  avoir  battu  ,  chacun  de  leur  côté ,  ce 
qui  fe  préfentoit  devant  eux,  ils  fe  joignirent,  s'embrafsèrent  &  don- 
aèrent  un  ipcâade  anendrifiant  à  toute  leur  armée» 

Hhij 


mm  beneficium ,  quod  erat  maximum,  commemorabant. 
Namque  is  fub  finem  proxime  récent  is  Italici  belli  depre- 
catore  ujùs  Rege  Sardiniœ ,  Magifterium  erat  adeptus 
Callicœ  mUitiœ.  Itaque  nimiùm  illum  ejffe  gratum  diiïi- 
tabant,  nimiumque  memorem. 

Nobis,  cwn  nihil  horum  perfpicuum  fit,  neque  amftet 
inter  omnes>  indignum  videtur  incenïs  rumoribus  obterere 
famam  fortiffimi  viri  :  prœfertim  cwn  hujufce  tarditatis, 
quâ  prœcipue  faftum  ejfe  dicitur,  ut  nihil  tant'is  viri  bus 
in  Italiâ  proeclarum  Borbonii  egerint,  auâorem  fuijfe 
Philippum  Argenfonium  inquirendo  reperimus.  Argen- 
fonius  gratiâ,  f  confdio  apud  Regem  Galliœ  plurimùm 
poterat,  if  exteris  apud  illum  prœerat  rébus.  Huic  erat 
exemplo  maxime  proximi  fuperioris  belli  perfuafffimum, 
ad  profperam  adverfamve  armorum  in  Italiâ  fortunam 
ornnino  intereffe,  qualis  fuerit  Sardiniœ  Rex/focius,  an 
hqftis ;  neque,  eo  répugnante ,  profici  quicquam  poffe 
inculcabat  ipfe  fœpijjime ,  ob  eamque  caufam  âb  Italico 

(a)  La  guerre  d'Italie  finit  en  1736,  &  le  maréchal  de  Matllebois 
»  été  fait  maréchal  de  France  en  1741 ,  après  l'expédition  de  Corfe. 

(b)  Le  reproche  fait  à  M.  le  marquis  d'Argenfon,  alors  minatre 
des  affaires  étrangères,  eft  dans  la  claflê  de  ceux  que  le  vulgaire  mal 
inftruit  ofè  rifquer  contre  les  miniftres  de  la  politique  ;  &  ce  ne  fera 
pas  un  foupçon  jeté  par  un  fégionaire  des  troupes  de  Naples,  qui 
ternira  la  réputation  d'un  miniftre  qui  aimoît  fon  maître,  le  bien*  la 
Vérité.  Si  fa  négociation  de  Turin,  en  1746,  a  échoué,  h  caufo 
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L  avis  du  maréchal  prévalut  fur  celui  du  comte  de 
Gages,  qui  fe  plaignit  plus  d'une  fois  d'être  ainfi  obligé 
de  faire  la  guerre  au  gré  de  ceux  qui  ne  vouloient  ou 
ne  làvoient  pas  profiter  de  leurs  avantages.  En  effet, 
l'occafion  ne  pouvoit  être  plus  favorable;  l'officier  & 
le  fbldat  en  étoient  convaincus  :  tous  brûloient  d'envie 
de  combattre,  &  fe  plaignoient  hautement  que  la  lenteur 
de  leurs  généraux  les  privât  du  fruit  de  leurs  fuccès. 
On  s'étonnoit  que  les  François ,  qu'on  dit  être  û  vifs 
&  û  bouilfans ,  reftaflènt  tranquilles  dans  la  circonftance 
où  l'acTivité  étoit  la  plus  nécefiàire ,  de  furpahaflènt  les 
Efpagnois  en  indolence.  On  fit  courir  des  bruits  défà- 
vantageux  fiir  le  maréchal  de  Maillebois;  &  les  Efpagnols 
fur-tout  lui  furent  mauvais  gré  d'arrêter  leurs  progrès.  H 
y  eut  même  quelques  perfonnes  afe  mécliantes  pour 
©fer  avancer,  qu'il  ne  cherchoit  à  prolonger  la  guerre 
que  pour  avoir  occafion  de  piller  ie  pays  &  d'accumuler 
des  tréfors  (a).  Ceux  qui  vouloient  pafTer  pour  moins 
mal  intentionnés  &.  pour  plus  fins  politiques,  difoient 
que  le  maréchal  n'en  agiflbit  ainfi  que  par  reconnoiflànce 
envers  le  roi  de  Sardaigne,  qui  fur  la  fin  de  la  dernière 


Baffes  qu'indécentes,  puiflênt  altérer  h  réputation  d'*in  général  & 

d'unmioiftre  dont  h  probité  &  l'amour  patriotique  (ont  afîèz  connus. 

Au  iûrpius ,  fi  l'on  veut  toujours  Ce  rappeler  ie  plan  formé  entre  les 

généraux ,  on  verra  que  -chaque  jour  &  chaque  opération  tendoit  k 

Je  Remplir.  C'eft  ce  que  l'on  démontrera  plus  complètement  dans  lé 

■etvnai  historique  4k  «n$tajre  qui  fuma. 
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erat  bello  alieniffimus ;  if  diluere,Ji  quid  contra  affer- 
retur,  non  magnopere  curabat.  Pertinaciâ  enim  furnrnâ 
erat ,  ut  quamcumque  imbiberet  animo  opinionem  nullâ 
unquam  ratione  deponeret.  Oderat  prœterea  vaflam , 
atque,  ut  ajebat,  infaturabilem  Hifpanorum  cupiditatem, 
qui  nullis  finibus  al'ûs,  nifi  extremâ  Leucopetrâ,  atque 
Alpibus  Jpem  terminarent  fuœ  in  ItaM  pojjejfwnis  ;  if 
vehementer  adGaïïiœ  Regem  pertinere  arbitrabatur ,  non 
pati ,  hommes  naturâ  ipfâ  imperiofi ,  if  féroces  tantis 
ut  infuper  opibus  comalefcant ,  ut  pojfint,  atque  audeant 
conduionibus  reclamare ,  quas  ipfe  tulerit.  Proinde  hœc 
erat  ejus  perpétua  atque  confions  de  bello  Italico  /en- 
tentïa;  cum  Rege  Sardmiœ  ita  bellum  ejfe  adminifiran- 
dum,  ut  quœfita  focietas  videatut;  cum  Hifpanis  ita 
habendam  jbcietaiem ,  ut  non  muhum  inde  adjuventur. 
Eâ.  item  de  causa  ad  Italicum  bellum  fummo  cum 
bnpeiio  mittendum  curaverat  Malibojum  affinent  fuum, 
quem  eadem  fentire ,  if  fecum  facere  cognoverat,  eique 
proficifcenti  occulte  prœceperat  ;  maximum  Hifpam 
jpem  oftenderet,  in  reliquis  ne  properaret;  4?  cum  Regt 
Sardiniœ  kaberetpotiùs,  quàm  gereret  bellum.  Ita  acciaït, 
ut  dum  Borbonii  viiïores  Jèdent  otiofiàs ,  Sardmiœ  Rex 
quietijjime ,  fe ,  fuofque  exfugâ,  ac  terrore  recipereu 

(a)  L'ina&ïen  des  Franco»  commença  le  3  a  novembre,  après  h 
prife  de  Cazal.  Pour  peu  qu'on  ait  quelqu'idéc  de  t'Iiatie ,  on  fti 
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Ton  pouvoir  à  la  guerre  d'Italie ,  fe  mettan 
de  réfuter  les  raifons  qu'on  alléguoit  poui 
à  l'entreprendre.  Son  caractère  étoit  tel  qu  i 
jamais  d'un  fentiment  quelconque,  dès  qi 
fois  adopté.  II  voyoit  d'ailleurs  de  mauva  i 
tion_,  ou,  pour  me  fervir  de  fes  termes 
infàtiable  des  Eipagnols ,   qui   ne   voulc  i 
bornes  à  leur  empire  en  Italie ,  que  le  ea;  i 
&  les  Alpes.  Il  étoit  enfin  fermement  co  i 
l'intérêt  du  roi  de  France  ne  permettoit  pas  i 
auffi  hautain  &  auffi  impérieux  fût  à  mr 
les  conditions  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui  : 
vouloit  que  l'on  fît  la  guerre  au  roi  de  ,  i 
manière  à  fe  procurer  ion  alliance  ;-  &  qu'oi  i 
les  Eipagnols  de  façon  qu'ils  ne  tiraffent  ;  i 
parti  de  cette  réunion.   De -là  vint  qu'i 
le  commandement  des  troupes  d'Italie  a: 
Maillebois,  fon  parent,  qu'il  fàvoit  être  di 
timent  que  lui.  Il  lui  ordonna  fecrettement  i 
Eipagnols,  &  de  ménager  le  roi  de  Sardaii; 
de-Ià  que  l'armée  des  Bourbons  reliant  dam 
le  roi  de  Sardaigne  eut  le  temps  de  rallier 
&  de  fe  remettre  de  fà  frayeur  (a). 


que  dès  la  fin  d'octobre  les  pluies  rendent  les  opérai 
très-difficiles.  De  plus,  les  troupes  avoient  encore  à 
jnouvonens  pour  aller  prendre  les  quartiers  d'hiver, 
ifiis  que  le  »  j  décembre.  Quelle  fuite  de  Mctes! 


Dum  hœc  in  Cifalplnâ  Galtiâ  geruntur,  Britannh 
five  eo,  qubd  maritimis  commeatibus  exercitus  noftros 
excludere  conarentur ,  five  ira  quâdam  commoti,  qubd 
referajfe  Itallam  Borboniis  foli  Genuenfes  dicebantur, 
five  etiam  (  ut  ipfi  poflea  deteftandœ  invidiœ  gratiâ 
prœdicabant,  ne  prœter  bellandi  morem,  atque  jus  feeiffe 
viderentur,  quqd  eorum  effent  hominum  urbem  hojîilem 
wqmodum  adorti,  advenus  quos  amicitiœ  caufas  corn- 
plures  proferre  poterant ,  nullam  belli)  ab  Rege  Sûr- 
dïniœ ,  Jùoque  apiid  Regem  legato  Villetio  mcitati,  cum 
immijfis  primùm  aliquot  ex  eodem  curfa  in  Savonem  ollis 
incendiants,  nihil  profeciffent ,  Genuam  accefferant  cum 
claffe  navium  XI  bellicarum,  à"  navigiorum  incendia- 
riorum  IV  horribilemque ,  fluitantibus  in  alto  navibus, 
Jpeciem  prebebant ,  quafi  fœdiffimam  pulcherrimœ  cm- 
tati  cladem  jam  jamque  inferre  viderentur.  Ipfe  ejfe  in 
claffe  dkebatur  Villetius ,  qui  Claffis  Prœfefîum  ut  im- 
pelleret  hœfitantem,  Auguftâ  Taurinorum  profeâus  eo 
advolarat  Prœfedumque  in  mari  média  eâdern  de  causa 
convenerat.  Sed  tanta  fuit  civium  diligentia,  virtus,  con- 
cordia,  ea  loti  munitio,  fr  muralium  tormentorum  copia, 
ut,  vifa  Britannorum  claffe,  Genuenfibus  res  nulla  ad 
defenfionem  urbïs  defuerit.  Nom  fr  omnem  murorum 
partent  eam,  quœ  mari  alluitur ,  fr  jaâtas  in  mare  moles, 
quœ  portum  effichmt  amplum ,  atque  tutum,  crebris 
forment is,  cuftodiifque  communiyeram,faitabufqueporiûs 


«  i 
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Pendant  que  ces  choies  fe  pafîoient  en  Lombardie, 
les  Anglois,  foit  pour  empêcher  notre  armée  de  recevoir 
des  fecours  par  mer ,  foit  pour  fe  venger  de  ce  que  les 
Génois  avoient  donné  partage  aux  François ,  foit  enfin 
qu'ils  y  fufTent  excités  par  le  roi  de  Sardaigne ,  .&.  le 
marquis  de  Villette ,  leur  ambaflàdeur  auprès  de  ce 
Prince  *,  les  Anglois,  dis -je,  après  avoir  en  paflànt 
bombardé  Savonne  ,  &  uns  fuccès ,  fe  préfentèrent 
devant  Gènes  avec  onze  vaitieaux  de  ligne  &.  quatre 
galiotes  à  bombes,  dans  le  deflein  de  réduire  la  ville  en 
cendres.  On  prétend  même  que  le  marquis  de  Villette 
fe  rendit  auprès  de  l'amiral  pour  le  prefler  davantage. 
Mais  les  Génois  agirent  de  fi  bonne  intelligence ,  & 
prirent  û  bien  leurs  précautions,  qu'ils  n'eurent  bientôt 
plus  rien  à  craindre  des  Anglois.  Ils  élevèrent  des  bat- 
teries fur  la  partie  du  rempart  qui  regarde  la  mer,  & 
fur  les  môles,  &  y  établirent  plufieurs  corps-de-garde. 
Ils  barrèrent  l'entrée  du  port  par  cinq  galères  amarées 
de  front.  Ils  placèrent  de  plus  aux  deux  eôtés ,  plufieurs 
galiotes  à  bombes ,  deftinées  à  incendier  ou  à  éloigner 
les  vaiffeaux  Anglois  qui  auraient  ofé  en  approcher. 
Enfin  il  règnoit  dans  Gènes  une  telle  union,  que  les 
Grands  &  le  peuple  s'excitoient  réciproquement  à. ne 


*  Ce  fût  le  prétexte  qu'ils  alléguèrent  dans  la  fuite ,  pour  juftifier 
leurs  allés  illégitimes  d'hoftilité  contre  une  ville  dont  les  habhans  ne 
leur  avoient  donné  que  des  marques  d'amitié ,  &  jamais  aucun  fù/et 
<fe  guerre. 


./ 


trirèmes  V  fuas  produftas ,  interquefe  coniunâas ,  obje* 
cerant ,  tum  etiam  navigia  >  £  quibus  prœparatas  ad 
incendhan  oîlas  m  hojies  immitterent,  in  utroque  portas 
cornu  collocaverant ,  que  faciliùs ,  fi  naves  Britannica 
accédera  propiùs  auderent,  muhitudme  telorum >  jaâuque 
olîarum  repellerentur ,  quaffatœve  collabefierent.  Erat 
autem  hœc  una  in  civitate  contentio,  ut  is  populus,  qui 
ab  optimatibus  ftd patriœ  falutem  incitabatur,  idem  opti- 
matibus pro  patriâ  fupplicaret ,  ne  laboribus  fias  ;  mu 
periculis  panèrent.  Quibus  rébus  cognitis,  Brîlanni  cum 
unamjam  navem,  unumque  item  incendiamtm  narigïum 
adaâis  ex  urbe  telis  affliâum  fubducere  ceadi  ejfent  ad 
Labronem,  cumque  immijfas  in  urbem  oltas  bicew&ams 
propter  longinquitatem  non  çolRneajfent ,  ont  ipfie,  dum 
mvmtterentur,  dlœ  difruptœ  interriiffènt ,  ne  majus  ait" 
quod  mcommodum  acciperent ,  neve  lempus  fruftra  tere~ 
vent,  quod  neque  prohibera  ab  Hifpamâ  Neapobque 
commeatus ,  neque  cogitatam  urbi  cîadem  inferre  por- 
tant, in  confpeâum  Genuenfibus  alïquot  fefe  dies  cum 
dedijfent,  ex  eo  loco  cum  clajfe  dtfcefferunu  Porro  eamdem 
aliquanto  poft  ad  Fmarium  expert i  fortunam,  tandem, 
anchoris  jadis ,  contra  Remopolim  confiiterant:  quodeft 
oppidum  Genuenfium  in  eâ  Ligufiici  litoris  extremâfere 
parte-,  quœ  vergit  ad  occidentem  folem.  Remopolitœ, 
feu.  quod  ab  hofiibus  Genuenfium  non  n'unis  valde 
animo  abhorrèrent,  five  eo,  quod  miffis  legatis,  placari 
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rien  épargner  pour  la  défenfe  de  la  patrie, 
informés  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  Gène  , 
un  vaifTeau  &  un  brûlot  très-endommagé< 
traints  de  les  envoyer  à  Livoume.  La  plupa  i 
qu'ils  avoient  jetées ,  ne  tombèrent  point  I 
ou  crevèrent  en  chemin;  de  forte  que,  j  : 
plus  grands  maux ,  <3c  ne  point  perdre  leur  I 
tage ,  voyant  d'ailleurs  qu'ils  ne  pouvoir 
fecourd  qu'on  atténdoit  d'Efpagne  &  de  N  i 
à  la  ville  tout  le   mai   qu'ils   s'étoient   | 
remirent  à  la  voile  après  avoir  croifé  quelc  i 
vue  du  port  de  Gènes.  N'ayant  pas  été  p  i 
Final,  ils  jetèrent  i'ancre  à  Saint-Rémo*. 
jfbit  qu'ils  favorifàffent  les  Ànglois,  foit  qu'i  • 
de  les  âppaifer,  au  lieu  de  s'occuper  d'un  : 
feule  pouvoit  fauver  leur  vie  &  leur  honneui 
des  députés  pour  offrir  tout  ce  qui  étoit  i 
lance.  Les  Anglois  rejetèrent  une  députatic 
aucun  pouvoir  fans  le  confentement  des  I 
les  Rémois   dépendoient;  &  pour  fe  ve 
de  fuccès  qu'ils  avoient  eu  à  Savonne,  G< 
ils   bombardèrent   la  ville.    Ils    envoyer* 
chaloupes  à  terre  pour  brûler  les  vaifTeau: 
à  J'ancre  près  du  rivage.  Heureufement  1< 
mirent  en  état  d'en  fauver  plufieurs  par 
courageufe.  La  ville  fut  prefque  en  entic 

*  Ville  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  Gènes. 


Britannos  pojfe  confiderent,  defenfionis  confilio  negleâo, 
quod  unum  faluti,  atque  honori  ipfis  fiiijfet,  ex  fuis 
ahquos  ultrb  ad  eos  miferunt ,  ut  fibi  parcerent ,  utque 
fuis  omnibus  facultatibus  uterentur.  Repudiatâ  legatione, 
cujus  publiée  mittendœ ,  non  confentientibus  Genuen- 
fibus ,  quomm  erant  in  dkione ,  poteftatem  habebant 
Remopolitce  millam,  Britanni,  eo  etiam  magis,  quod 
irrito  ad  Savonem ,  Genuam ,  Ftnariumque  conatu  inci- 
tabantur,  ollas  in  oppidum  incendiarias  jacere  cœperunt, 
if  miffis  e  vejftgio  aphraâis  fuis ,  qui  aéluarias  eorum, 
quœ  ad  anchoras  erant  in  litore  deligatœ ,  déprimèrent, 
aut  incenderent;  quin  cunftœ  périrent ,  feriùs  ad  defen- 
fionem  excitati  Remopohtœ  prohibuerunt.  Tota  Remo- 
polis  ollis  quatefaâa  incendiariis ,  ac  diruta  fere  eft,  in 
horribilique  deinceps-  patriœ^excidio  oppidani  ajfidentes, 
cum  jam  illi  abiiffènt ,  vim  fruflra  Britannorum ,  &* 
ftultitiam  funt  fiiam  execratu 

Borbonu,  prœlio  ad  Auguflam  Batienorum  majori 
hoflium  fugâ ,  quam  cœde  fado,  cum  id  neglexijfent , 
fibi  quod  fuerat  conandum,  atque  omni  ratione  efficien- 
dum ,  ut  perterritos  infequerentur  Subalpines ,  minus 
expedito  ufi  confdio  in  veteribus  illorum  caflris  confe- 
derunt,  partitique  funt  inter  fe,  qui  Forum  Fuhii,  qui 
Alexandriam  oppugnarent.  Ph'ilippus  opportuno,  neque 
infrequenti  loco ,  qui  locus  eft  in  agro  Cafalenfi ,  <Jr 
qppellatur  Seryator,  prœtorium  conftituerat.  Equitatus 
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cendrés  ;  &  les  Rémois  affis  fur  les  ruines  de  leur 
patrie,  pleurèrent  leur  folie,  &  dételèrent  la  cruauté 
desAnglois, 


L'armée  des  Bourbons,  après  l'affaire  de  Baflignana; 
remarquable  plutôt  par  la  fuite  que  par  le  carnage  des 
ennemis,  ayant  négligé  de  pourfuivre  les  Piémontois, 
s'établit  dans  l'ancien  camp  des  vaincus,  &  fe  partagea 
pour  aflîéger  Valence  &  Alexandrie.  Dom  Philippe  fut 
camper  à  Saint  -  Salvador  (a),  dans  la  principauté  de 

(a)  Le  camp  de  Saint-Salvador  ëtoit  dans  une  pofition  qui  cou- 
vrait les  fiéges  d'Alexandrie  &  de  Valence.  On  les  commença  de» 
que  l'artillerie  fût  ajriyee  de  JNovi  $  de  Cènes  à  Jortone, 


^ww*  ornnis,Gallicust  JHifpahus,  if  Neapoîifanus  erat 
ad  Auguflam  Batienorum  fecundàm  Padum,  que  corn- 
modïiis  aquaretur ,  if  per  pontem  miffus  in  oppofitum 
Laumellinum  agrum  pabulum  conveheret  faciliùs,  hqftes 
rapinis  excurfwhibufque  prohibent.  H'u  rébus ,  atque 
inanibus  ex  vicloria  gratulationibus ,  if  arcis  Alexan- 
drinœ,  quœ  nunquam  oppugnaretur  »  munitionibus  per- 
jpiciendis  XI  'dies  tribuuntur.  Tandem  deleftus ,  qui 
oppugnaret  Alexandriam  Caravacalius  legatus  >  urbem 
oppugnare  primàm  inftituit:  quœ  quïdem  Tanaro  ab 
arceflumine  dividitur,  lapideoque  rurfus  ponte  adjunghur. 
Latijfimâ  item  fojfâ,  muroque  cingitur  non  mediocrem 
in  altitudinem  elato ,  cujus  ingens  eft  crajjitudo,  eaque 
firmitas ,  ut  facile  iftum  repellat  t/lorum.  Sunt  etiam 
paribus  excitatœ  Jpatiis  turres  opère  vetufto,  ut,  commu- 
tatâ  urbium  oppugnandarum  ratione,  nunc  quidem  magis 
adfpeciem,  quam  ad  defenfionem  valeant.  Unum  tamen 
eft  projeâum  e  muro  propugnaculum ,  propter  ipfum 
Tanarum,  quâ  parte  urbs  in  occident em  Jpeftat ,  atque 
hujus  Jùmma  efle  propugnacuû  opportunitas  videbatur 
poffe  ad  arcem  tormentis  concutiendam ,  fi  oppugnare 
illam  nôftri ,  quam  infelici  circumvaîlare  confilio  ma- 
luijjent.  Àrx  efl  probe  munita,  œdificataque  ex  def 
criptione  Vobanii  Galli .  militaris  Architeâi ,  prœclarâ 
kominis  difciplinâ,  if  famâ.  Jgnatuts  IJhardius  Marchîo 
Carallienfis  arci  urbique  prœerat  cam  111  Subalpinorum 
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Cafàl  ;  &  la  cavalerie  Françoife  &  Efpagnol< 

fur  le  Pô,  d'où  elle  pouvoit ,  au  moyen  d 

muniquer  avec  la  Laumelline  &.  arrêter  1 

l'ennemi.  Onze  jours  fe  pafsèrent  à  ces 

féliciter  de  la  victoire ,  &  à  faire  les  prép; 

d'Alexandrie  qui  ne  commençoitpas.  Enfi 

le  chevalier  Caravacallo  pour  le  diriger.  ( 

féparée  de  là  citadelle  par  le  Tanaro ,  & 

avec  elle  par  un  pont  de  pierre.  Ses  folTés  fo 

Ion  rempart  très -haut  &  à  l'épreuve  du 

flanqué  de  diftance  en  di (lance,  par  des  t< 

le  fyftème  actuel  de  la  guerre  de  fiége,  ferv 

la  montre  que  pour  la  défenfè.  Il  y  a  cepei 

du  couchant  de  la  ville,  un  baflion  avancé  fi 

qui  pouvoit  nous  être  d'une  grande  utilité, 

pris  envie  d'emporter  la  citadelle  au  lieu  d 

Cette  forterefle  efl  d'après  les  principes  d( 

extrêmement  forte.  Le  marquis  Ignace  Ifn 

commandoit  à  Alexandrie  avec  trois  mille 

dont  une  partie  défendoit  la  ville,  &  l'autr< 

Ce  nombre  étoit  peu  confidérable,  vu  l'é 

place.  Le  général  aflàillant  ne  i'ignoroit 

fes  difpofitions  en  conféquence.  Il  feignii 

attaquer  la  place  dans  plufieurs  points  à  1: 

f efèalader  du  côté  où  l'on  a  dit  qu'étoi 

Les  Piémontois  y  accoururent  pour  le  < 

dégarnirent  les  autres  portes.  Nos  gens  pro 

imprudence,  ouvrirent  la  tranchée  du  côt< 
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mïllibus ,  quorum  pars  arcem ,  pars  urbem  tuebatur; 
eratque  exiguus  fane  pro  ambitu  mœnium  urbis  numerus 
àefenforum.  Hanc  rem  cwn  kgatus  animadvertiffet ,  non 
mutilent  ad  capiendum  confdium  exiftimavit.  Jtaque 
pluribus  irrumpere  lotis  fimulabat ,  if  murum  afcendere 
ab  eâ  maxime  parte  velk  yidebatur,  quâ  propugnacuhmt 
ejjè  dixxmus.  Subalprni  prœmetumtes  Ioco,  magne  con- 
curfu  eo  contendimt ,  )aculifque ,  if  adaâis  ex  propugna- 
culo  tells  deturbare  fubeuntes  conarttur ,  cœteris  mûri 
partibus  neceffarw  propter  miûtum  paucitatem  negleâis. 
Intérim  noftri  kac  ufi  occafione,  non  longe  a  porta,  quœ, 
Genuenfa  dicitur,  aggerem  extruunt ,  omniaque  pms 
Junt  opéra  perfeâa,  tormentaque  ad  oppidum  afin  XX, 
quàm  perfici  opéra  illi  fenthrent ,  aut  prohibere  poffenu 
Alexandrini  pro  vetere  clientèle  Hijpanis  ejfe  dicebantur 
amicijfiml  Itaque  five  ftudio  partium,  five  qubd  vererifc 
dicerent ,  ne  per  vim  expugnatum  dirïperetur  oppidum, 
omnes  certe  palam  de  deditione  loquebantur.  Contra 
SubalpiniS  ftudium  erat,  if  virtus  ad  propugnandum 
acerrima ,  neque  ulla  ,  tam  paucîs  militibus  ,  diurtii 
noâurnique  temporis  ad  laborem  pars  intermittebatur. 
Tertio  demum  oppugnationis  die  circumfunduntur  noâe 
noftri  ab  eâ  etiam  parte,  quœ  ad  Tanari,  if  Bormiof 
confluentem  vergit ,  oppidumque  ex  adfcenfu  tentare  vh 
dentur  ;  eodemque  tempore  ab  aherâ  item  parte ,  quâ 
noftra  erant  opéra  exftruâa ,  complura  tormentis  tela 
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■  de  Gènes,  6c  élevèrent  une  batterie  de  * 

canon,. fans  que  les  afliégés  s'en  doutafl 

l'empêcher.  Les  Alexandrins  étoient  p 

Espagnols,  «5c  penchoient  à  fe  rendre, 

que  leur  ville  ne  fût  fàccagée.  Les  Piém 

traire  parurent  déterminés  à  fe  défendi 

petit  nombre,  ôc  demeuraient  fur  pied  j< 

troifième  jour ,  on  invertit  la  place  du 

fluent  du  Tanaro  ôc  de  la  Bormida ,  ôc  Toi 

ioir  l'efcalader,  tandis  que  l'on  continue 

du  côté  des  premiers  travaux.  Plufieurs 

«démolies  ;  la  terreur  s'empare  des  habita 

épu  ifés  par  la  fatigue  ôc  les  veilles ,  ne  fo 

de  fure  le  fervice;  la  nuit  redouble  leu 

crainte  groflit  le  «danger.  Le  gouverneur  c 

coupé,  ôc  de  nous  voir  maîtres  du  pont 

rompt  lui-même,  ôc  fe  fauve  dans  la  citac 

du  jour  les  habitans  nous  ouvrent  les  pc 
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tonjiciwuur.  Corrutmt  urbis  teâa  notmulh.  Fremuùt 
cppidàni.  Ipfi  confeâi  lajptudme,  ac  vigUiâ  milites  jam 
nonfuftmmt.  Auget  nox  metum,  graviufque  ex  tenebris, 
metuque  periculum  œfiimatur  turbarum.  Quibus  rébus 
permotus  IJhardius ,  fimul  veritus ,  ne  inter  tumulntm 
capte  urbis,  noâurnique  temporis  licentiam  ipfe  inter- 
cluderetur  a  no/iris,  qui,  fi  irrumperent ,  pontem  occu- 
paturi  vïdebantur  ;  Jubito  in  arcem  cum  fins  confùgit, 
pontemque  refcidk.  Quo  faâo  AUxandrini  Borbonhs 
prima  àtce  accer/ùnt*  oppidoque  recqmmt.  > 

De  arce  non  cppugnandâ  defiberatum  jam  erat  apud 
Phifypum,  fr,  qwmqmm  Hifpani,  ir  Genuenfès  non 
vbjèurê  differilire  vidererttur,  éeattum  tamen  trat ,  Un 
van  obfideretur.  Cur  tnim  commctdari  miRtes!  curfiefi 
paterentur  operum  fitmprus  ingénies  7  car  denique  arcem 
ïantâ  jdfturâ  oppugnûferit!  quœ  necejfariam  circumval- 
lata  deditionem  fiibiret,  2?  fequeretur  ultro  breviqûe . 
fortunam  reliqui  belli  !  His  rationibus,  atque  aliis ,  quas 
memoriœ  prodere  non  fatis  caufœ  putamus,  pervicerant 
in  concilio  duces  nonnulli,  ut,  negleftâ  oppugnatione , 
circumfederetur  arx  ;  atque  ita  hquebantur,  quafi  certi 
effent  armorum  exitus ,  neque  ulla  commutatio  rerum 
accidere  pojjet.  Poftea  verb,  converfis  rébus,  cognuumfiro 
eft,  rejeâo  fortiore,  confilium  valuiffè  minus  fahaare , 
expefiatâque  obfejfwnis  tarditate ,  e£e  arcem  amiffam , 
quœ  permagni  erat  ad  Jtalicum  bellum  momenti,  à* 
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On  avoit  dé\k  réfolu  dans  4e  confeil  , 
ne  point  <k>nner  aflàut  à  la  citadelle  ;  < 
-JElpagnoIs  &  les  -Génois  fuflent  d'un  au 
on  s'étoit  déterminé  pour  le  blocus.  «  Po 
on  ,  £iire  périr  tant  de  foldats,  &  occal 
grandes  dépends  pour  une  place  qu'il  fuf£ 
pour  s'en  rendre  maître  !  »  Ces  raifons 
autres  que  je  pafle  fous  filence,  furent  < 
décida  pour  le  blocus ,  comme  fi  l'on  < 
fort  des  armes ,  &  que  l'on  n'eût  eu  à  redou 
nemertt.  Dans  la  fuite, «lés  chofes  ayant  d 
on  reconnut,  mais  trop  tard,  qu'on  avo 
mauvais  parti ,  &  que  ,par  la  lenteur  on  a\ 
place  qui  inHuoit  DCfmcoup'ittr  te ■lOFt'Qena'g 
place  dortfnous  aurions  pu  nous  rendre  m 
avions  eu  autant  de  fàgeîfe  que  de  force  (a 

/a/ On  verra  dansfe  journal  hlftorique  &  militaire  d 
û  cette  decifion  tranchante  de  Bonamiçi  eft  fondée  o 
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quœ  expugnari  facile  tune  a  Borboniis  poterat,  fi  tantlan 
ipfis  confilù  fuiffet,  quantum  erat  virîum.  Sed  opportunis 
bas  prœfidia  fimt  pofita,  faâaque  eft  arcis  circummu- 
nitio  arâior,  fr  Vtebnus  Leffius  cum  Liguflkâ  legione, 
cohortibufque  alïis  de  omni  exercitu  reliâus ,  qui  ton 
negotio  prœejfet ,  commeatufque  in  arcem  comportait 

prohiberet. 

Inftituta  intérim  ad  Forum  Fulvii  oppugnatio  ami 
tempore  adverfo  impediebatur,  Id  erat  oppidum  in  ripa 
pofitum  Padi,  paulo  edit'wre  naturâ  loco ,  arce  temùt 
atque  opère  ipfum  oppidum  partim  vetuflo ,  minùfque 
firmô,  partim  recenti  munitum;  fie  tanien,  ut,  quàfunt 
Cafale  versus  récentes  intermijjœ  muriuiones,  ipfâ  tumuR 
acclivitate  oppidum  defenaatur.  Tune  autem  major  erat 
ex  ephortis  imbribus  oppugnandt  diffiadtas.  Abierat  enbn 
jam  egregia  ilîa  cœli  tempeftas,  quœ  Borboniorum  coeptis 
incredibiii  felicitate  tamdiu  obfecundare  poffe  videbatur, 
fi  per  duces  quofdam  confulto ,  ut  videbatur  „  bellum. 
trahentes  fortunée  uti  beneficio  Jicuijfet;  fr  fluviï,  qui 
frequentijjimi  fimt  in  eâ  regione,  commoti  ajpduis  tem* 
peflatibus  admodùm  crèveront,  magnaque  erat  omnibus 
locis,  atque  itineribus  faâa  labes,  atque  prohwies»  adeo 
.  —  ■ 

(a)  II  eft  déjà  aflèz  prouvé  >  &  on  prouvera  encore  mieux  pat 
tous  les  détails  de  la  campagne ,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  mettre 
plus  d'altivité  dans  ies  opérations.  Que  l'on  fonge  à  la  date  du  plan 
de  campagne,  arrêté  au  commencement  de  mai  avec  h  cour  de 
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toutes  les  avenues ,  on  ferra  de  près  la  c 
Jaitfà  Guillaume  de  Lafcy  avec  le  régi  m: 
&  d'autres  troupes,  pour  continuer  à  1 
empêcher  qu'il  n'entrât  aucun  fecours. 


Cependant  le  mauvais  temps  retardo 
Valence.  Cette  ville  eft  fur  le  Pô ,  &  ] 
4minence.  Sa  citadelle  eft  peu  de  chol 
elle-même  eft  aflèz  mal  fortifiée,  Toui 
de  Cafal,  des  ouvrages  récemment  confl 
vation  même  du  terrein ,  mettoient  la  ^ 
Les  pluies  rendoient  encore  le  fiége  plu 
belle  faifon  étoit  paflee,  cette  fàifon  fi  û 
armes,  fi  quelques-uns  de  nos  Généraux  < 
fiter  de  leur  bonne  fortune,  &.  n'avaient  à 
ia  guerre  en  longueur  (a).  La  plupart  de 
font  en  grand  nombre,  étoient  débordées 
rompus  &  inondés,  de  manière  qu'on 
conduire  l'artillerie  ni  pouffer  les  travaux 
d'Arambure,  à  qui  la  conduite  du  fiég< 
étoit  confiée ,  avoit  cependant  furmonté 

.»»— "■" <mm~m^~ mm^mm^ tmm mot*»*.         .  *m«m«  m  l 

Ma Jrid  ;  que  l'on  fonge  à  l'arrivée  de  M.  le  maré< 
à  Nice ,  eu  il  ne  trouva  pas  un  feul  dépôt  formé 
Gène»,  ni  une  pofition  reconnue.   Cependant  1 
ïnouvenient  le  8  juin* 
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ut  nifi  œgerrime  fupportari  tormenta ,  if  contineri  in 
opère  milites  non  poffent,  ipfa  denique ,  aggere  dilap/b, 
opéra  non  confinèrent.  Tamen  adminiftrante  Arambwro 
legato,  qui  diligentiam  in  expugnando  oppido  adhiberet, 
difficultates  fuperaverat  pertinax  miUtum  labor,  erantque 
opéra  perfefîa,  tormenta  conftituta,  jamque  pars  muro- 
rum  telis  concujfa  procwnbebat :  cum  repente  Subalp'mi, 
quiprafidio  erant  oppido,  eruptionem  factura ,  fub  occa- 
Jumque  Jolis  ad  noftra  opéra  accedunt.  Noflri,  cum  alius 
langueret  a  quotidiano  labore ,  alius  in  opère  verfaretur 
incautiùs ,  re  nova  perturbai i  initium  fugœ  faciebant  ; 
hoc  magis,  qubd  if  prœfenti  hoftium,  qui  intûlerantiùs 
fuccedebant,  if  longinquo  mwralium  tormentorum  malo 
infejlabantur.  Ibi  tum  Hifpanorum  Prœtorianorwn  Cen- 
turio  propter  rei  mïl'itar'is  flagitium  irâfiagrans,  confojfo 
milite,  qui  terga  vertebat,  reliquos  quofque  acerbioribus 
verbis  interrogans,  folertntne  prœtoriani  milites  fugere, 
inclinantes  reftkuit  ;  if  Varennenfis  eodem  tempore  le- 
gionis  de  exercitu  Genuenfi ,  itemque  Vtrtianœ  legionis 
Pyrochitrophori,  -Belgœque  Prœtoriani  interjè  cohortati, 
ne,  integros  quos  fuperaviffent ,  vifios  extimefcerent,  cuneo 
fafio,  ruunt  in  hqfles,  eojque,  muais  vulneratis,  caque 
interfeâis ,  in  oppidum  repellunt,  At  ilti,  ubî  noftris 
refeé^is  operibus,  if  diUgentiori  feptis  cufïocùâ,  non  de- 
fenfionijam,  nomruptkm  Jocum  effe  intellexerunt $  atque 
auâo  tormentorum.  numéro  ,    vehementiùs  labefaâari 
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Les  ouvrages  étoient  achevés,  les  battei    \ 
la  brèche  faite ,  lorfqu'au  coucher  du  f< 
montois  firent  une  fortie  &.  tombèrent  fi 
Nos  foldats  furpris  &  déjà  épuifés  de  fàtij 
pied  en  le  voyant  prefTés  de  trop  près  p 
par  le  feu  continuel  de  la  place.  Le  coloi   , 
Espagnoles  ,  outré  de  leur  lâcheté  ,  en    i 
main  ,  &  adreflànt  la  parole  aux  autres , 
fi  c'étoit  la  coutume  des  gardes  Efpag  i 
devant  l'ennemi  (a)!  II  les  rallia  &  leur 
En  même  temps  les  grenadiers  des  régimer, 
de  Wirtz,  &  les  Vallons,  s'exhortent  ré  i 
à  ne  pas' plier  devant  un  ennemi  à  der  i 
battu  par  eux  dans  le  temps  de  fa  plus  gr  i 
Ils  forment  un  angle,  fondent  fur  l'ennem 
à  rentrer  dans  la  ville ,  après  en  avoir  tué  i 
grand  nombre  (b).  Les  affiégés,  voyant  qu 
réparé  nos  ouvrages ,  que  nous  fàifions  me  i 
que  les  forties  ne  pouvoient  plus  avoir  lie  i 
artillerie  étoit  plus  confîdérable ,   que  1*  i 
étoient  ruinées,  que  nous  avions  confirai  ; 
te  Pô  &  coulé  à  fond  plufieurs  bateaux , 
d'ailleurs  de  manquer  de  vivres,  réfblurei  i 

(a)  Les  officiers  principaux  de  l'armée,  &  qui  ont  : 
â  Ha  conduite  de  cette  campagne ,  conviennent  tous  q  : 
lin  roman  en  Iiiant  i'hiftoire  de  Bonamicî. 

(b)  Récit  très-pompeux  &  très-peu  exact,  d'une 
(ai  repouflee  dans  l'inftant. 
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mumm,  percellique,  ac  dijcindi  propugnacula  videront, 
fimul  veritifunt,  ne,  faclo  anoftris  non  longe  ab  oppido 
m  Pado  ponte,  navibufque  aliquot  onerariîs  deprejjis, 
fubfidit  ipfi,  &  commeaxïbus  intercluderentur,  confilium 
cœperunt  ex  oppido  noclu  profugere.  Laque  poftero  die 
diffraâis  tormentis  omnibus,  quœ  erant  m  oppido,  if 
pro  eâo  ornni  commeatuum  génère,  ne  cui  Borboniis  ufui 
effet,  cum  in  arcem  confugere  fimulaffent ,  ut  ipfis  con- 
filium clam  effet  oppidanis ,  accenfis  aliquot  in  muro 
adjpeeiem  funalibus ,  eâ  porta,  qùœ  eft  ad  Padum, 
fefe  multâ  de  noâe  foras  proripiunt,  fubitoque  univerfi 
fcaphis  excepti  refugumt,  perdue  Laumellinùrn  agrum 
adfuos  mirabili  filentio  evadunt  incolumes.  Celeritas  tanta 
fuit  il/orum ,  noftrorumque  tam  remiffus ,  ac  negligens 
m  explorandis  hofthtm  confdiis  animus ,  ut ,  cum  primo 
dihiculo  eorum  profeâ'w  voce  manuque  ab  oppidanis  ex 
fnuro  fignificaretur,  infidias  noftri  vererentur,  neque  prias 
profeâos  cfederent ,  quàm  intromiffi  vacuam  offenderunt 
urbem  a  defenforibus ,  if  Subalpinorum  admirati  necef- 
fario  calliditatem  inifui  fe  fuiffe  perdoluerunt.  Foroful- 
yienfis  hic  fuit  oppugnationis  exitus. 

Philippus,  his  rébus  geJHs,  Occimianum  pryfiâfcitur, 


(a)  On  avoit  prévu  cette  retraite  >  puifque  l'on  n'avoit  pas  inverti 
la  ville  du  côté  du  Pô  ;  &  l'intention  avoit  été  de  rendre  ie  fiége 
plus  court,  par  cette  facilité  qu'on  laifloit  à  l'ennemi.  On  obfèrvott 
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retirer  à  ia  faveur  de  la  nuit.  Us  démont 
main  les  canons  qui  fe  trouvoient  dans  I; 
leurs  munitions  dans  le  Pô;  &  feignar 
dans  la  citadelle,  allumèrent  des  feux  f 
pour  mieux  cacher  leur  deflein  aux  haï: 
à  l'entrée  de  la  nuit  par  la  porte  du  Pô ,  s 
&  firent  route  par  la  Lan mef fine  pour  al 
armée ,  fans  que  nous  euffions  pu  le  fou 
conduifirent  avec  tant  de  circonfpe<5tion 
tînmes  fi  peu  fur  nos  gardes,  que  torfq 
nous  crièrent  au  point  du  jour,  que  la 
retirée,  nous  eûmes  de  la  peine  à  le  < 
fumes  perfuadés  qu'après  être  entrés  dai 
Ainû  pour  cette  fois  nous  fumes  dupes  d 
Tette  fut  l'ifTue  du  fiége  de  Valence. 


Dom  PhiKppe  fe  rendit  à  Occimiar 


d'aflêz  près  l'armée,  pour  ne  pas  craindre  qu'el 
garnifon  ;  &  on  étoit  bien  ffir  qne  le  roi  de  Sarda 
rifquer  un  fécond  combat  pour  fecourir  Valence, 


pauloque  poft  Lajale  venu,  ùubalpinorum  cohortes  XX 
quœ  cum  DCCCC  circiter  equitibus  ab  Rege  Sardmue 
reliâœ  in  fpeculis  prope  Cafale  conflit erant ,  jam  cum 
effet  ad  portas  prirnum  Phitippi  agnien ,  a  fia  ex  parte 
oppidi  fefe  properantes  ejichmt,  flumenque  tranfgrefli  ad 
reliquos  fuos  advolant ,  qui  caftra  antea  jam  a  Cafali 
Tridinum  tranftulerant. 

Mons,  qui  Ferratus  dicitur,  unius  fere  diei  longe  ab 

alpibus  Jpatio  disjunâus  leniter  ex  œquatâ  planitie  affur- 

gere  incipit ,  tum  collibus ,  vallibufque  diflinâus  amœnif 

fimis  ,  duobus  dextrâ  ,  fmiflrâque  Tanaro  ,  Padoque 

fluminibus  alluitwr,  ad  ipforumque  fluminum  confluen- 

tem  définit.  Hujusefl  mentis  regio  optima,  fr  fertilis, 

et  regionis  princeps  urbs  efl  Cafale  propter  ipfum  fita 

Padum,  habuitque  quondam,  ut  illa  tempora  ferebant, 

arcem  munitiffimam,  quœ  patrum  noflrorum  memoriâ 

expugnata  a  Gallis,  éf  everfa  efl.  Una  tum  erat  virtus 

Prafeâi,  maxima  loci  defenfw:  nom  Roccœfius  Hiber- 

nicus  prœftantis  animi  vir,  nullâ  periculi  denunciat'wne 

per motus ,  cum  DC  militibus  viélori  exercitui  opponere 

fefe  non  dubitavit.  At  Galli  elatifpe  céleris,  ut  ipfi  arbi- 

trabantur  ,-viâoriœ ,  if  fortaffe  majorum  fuorum  eodem 

in  locq  virtute  nimium  féroces ,  eam  fibi  arcem  oppu- 

gnandam  depofeunt.  At  vero  five  cunâationis  tœdïo, 

çujus  gens  efl  intolerantiffima ,  five  quod,  non  Jâtis  per- 

fpeâo  arcis  fitu,  primo  illam  impetu  expugnari  fine 
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Calai.  Vingt  compagnies  Piémontoifes  <î 
cents  cavaliers  portés  dans  les  environs 
pas  plutôt  l'avant  -garde,  qu'ils  fortirent 
porte,  traversèrent  le  Pô,  &  furent  joir 
Trin  où  elle  étoit  campée. 


Le  Mont-ferrat  efl  éloigné  des  Alpes 
journée  de  chemin.  La  plaine  s'élève  en  p< 
eft  enlîiite  entrecoupée  de  collines  &  de  \  i 
Il  eft  arrofé  à  droite  &  à  gauche  par  le  Tai  ; 
&  fe  termine  à  leur  confluent.  Ce  pays  <  l 
fa  capitale  eft  Calai  fur  le  Pô.  Cette  ville 
défendue  par  une  forte  citadelle  que  les  Fr, 
&  rasèrent  dans  les  dernières  guerres,. La  ; 
alors  pour  toute  défenfe  que  la  bravoure 
verneur;  il  étoit  Irlandois,  &  s'appeloit  da 
officier  brave  &  déterminé  ofa,  avec  une  g 
cents  hommes,  faire  face  à  une  armée  vie 
François  animés  par  leurs  luccès ,  &  pet  l 
gloire  que  leurs  ancêtres  avoient  acquife  i 
place,  voulurent  en  foire  le  fiége.  Comme 
Tellement  ennemis  des  délais,  &  qu'ils  ne  < 
point  la  force  de  Calai,  ils  crurent  pouvoi 
d'emblée,  &  l'attaquèrent  làns  canons.  Ai 
repoufTés  avec  perte.  Ils  firent  donc  venir  cl 
mais  *l$  furent  long-temps  à  l'attendre.,  le 
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tormentis  pojfe  temere  crederent,  magno  certe  cum  détri- 
ment 0  repulfi  funt.  Itaque  morari  necejfario,  expefîare- 
que  coguntur,  dum  tormenta  adducantur,  quorum  erat 
fubveftio  durijfima  propter  anni,  ut  diximus ,  tempus , 
viafque  omnes  alto ,  tenacique  luto  corruptas. 

Intérim  Gagius  Padi,  Tanarique  pontes,  Ticinique 
fluminis  ripas  certis  obtineri  ftationibus  jujjerat ,  nequà 
proruere  hoftes  ,  fr  circumvenire  a  tergo  noftros  pojjent: 
eodem  etiam  tempore  fr  erat  ad  Haflam  occupandam 
Pompejam  Gramondius  Gallorum  legatus  profeftus,  f 
ipfe  Gagius  Ticinum,  Parmamque  cohortes,  alafque 
identidem  fubmittebat ,  quat  VievHlœi,  f  Caftellarenfis 
exercitus  augerent.  Quorum  rerum  expsâatione  varia 
angebantur  hoftes,  neque  certum  invenire  poterant,  pn> 
gredi  ne  Philippus  longiàs,  an  regredi  mollet,  diverfique 
rapiebantur.  Rex  enim  Sardiniœ,  Haftâ  a  noftris  Pom- 
pe) a  occupatâ,  omne  ad  fe  bettum  transferri,  ipfamque 
imperii  fui  fedem  Auguftam  peti  Taurmorum  arbitra- 
batur.  Auftriaci  autem,  tantum  Ticini,  Parmœque  co- 
piarum  contrahi  cum  vidèrent,  Mediolano,  Mantuœque 
timebant  :  à"  cum  vellet  uterque  fibi  conjukre ,  neque 
alter  fine  altero  pojjk ,  non  admodum  conveniebat  inter 
eos,  quid  agerent,  ù*  quant  belli  rat'tonem  potiffimum 
infifterent.  Neque  prasterea  vacabant  a  bello  afpera  Al* 
pium  culmina,  cogebaturque  Sardmim  Rex ,  in  tantâ 
omnium  rerum  diffiou&ate ,  eo  etiam  copiarum ,  fr 
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très  -  mauvais  &  les  chemins  impraticabl  : 


Pendant  cette  opération ,  le  comte  d« 
précaution  de  s'aflurer  des  ponts  qu'il  ai 
&  Je  Tanaro,  &  d'envoyer  plufièurs  déi 
le  Tefin ,  pour  empêcher  l'ennemi  de  le  | 
-  Le  marquis  de  Grammont  partit  pour  s'ei 
&  le  comte  de  Gages  envoya  quelques  tr: 
&  à  Pavie,  pour  renforcer  le  corps  des 
Vieuville&de  Caftellard.  Ces  mouvemei 
l'ennemi,  qui  ignoroit  fi  Dom  Philippe 
d'aller  plus  loin,  ou  de  retourner  fur  fei 
de  Sardaigne,  après  la  prife  d'Afti,  ne  d( 
toutes  nos  forces  ne  ïè  portaflfent  cont: 
nous  ne  marchandons  directement  à  Turi 
côté  le  comte  de  Schulembourg ,  voyai 
marcher  à  Parme  &  à  Pavie ,  craignit  poui 
Mantoue.  Comme  chacun  trembloit  pou 

(a)  On  crut  qu'en  menaçant  le  gouverneur  d\ii 
force,  oh  le  déterinineroit  à  rendre  la  citadelle;  mai 
brave  homme ,  &  nous  obligea  à  un  fiége  en  rèj; 
méthodiquement^  mais  avec  tome  la  vivacité  que  la 

(b)  II  eft  difficile  d'accorder  Bonamicî  avec  lui 
îa  feiîbn  aVancée  refordôit  l'arrivée  de  rattilierie  &  I 
Se  if  veut  que  l'armée  aille  jufqu'à  Turin  fans  objet 


cogitât  ionis  fuœ  partent  derivare.  Nom  qucmquam  Sar- 
dxniœ  Régis  legants  Leutronius  y  ob  defenfum  fuperiore 
anno  Cuneum ,  fiunmœ  homo  virtutis  habit us ,  if  fidei 
ab  eâ  parte  non  ceffaret,  tamen  Lautrecchius  de  exercitu 
GaUico  legatus  D.  Colwnbani  Fanum  cœperat,  quod 
Ocelo  imminet,  ipfumque  expugnare  Ocelum  cum  cohof- 
tibus  XII  ctmabatur:  if  Mirapifcenfem  Gallorum  item 
légation ,  qui  Ligufticam  oram  affervabat  eam ,  quœ 
vergit  ad  occident em  filent,  Cebant  in  maritimis  alpibus 
ut  tandem  oppugnaret,  Genuenfes  hortabantur,  reâeque 
monebant  ;  quod,  Cebâ  receptâ ,  propter  loti  opportuni- 
tatem,  if  levi  incolarwn,  qui  ferocifftmi  hommes  funt, 
if  Subalpinis  infeftijjimi ,  prœfidio  ipfa  protegebatur  ab 
hoftibus  ora,  if  Galliœ  Narbonenfis  contmeatus  maxime 
ad  bellum  neceffarii  facile  expticabantur.  Sed  longe  effe 
alia  Mirapifcenfi  mens  videbatur. 

Dum  verb  Genuenfibus  Galli  imperitiam  bellandi, 
Gallis  contra  Genuenfes  incuriam  objeclant  agendi,  mter* 
que  fe  de  belli  ratfone  difputant ,  belli  tempus  abit. 
Ocelum  certe  Leutronii  virais,  Cebam  Mirapifcenfts  in- 
diligentia  défendit,  if  avertit  utrofque  demum  a  bello 
gerendo,  quœ  fuberat  hyems  iis  in  lotis  paulo  maturior, 

*  Général  du  roi  de  Sardaignc. 

(a)  "Exiles  n'étoit  qu'une  diverfion,  qui  eut  tout  Teflet  qu'on  s'ea 
ctojt  promis.  l/Efpagne  ne  voulut  pas  qu'on  fît  le  fiége  de  Cév* 
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l'incertitude,  &  ne  prenoient  aucun  parti.  De  pjus , 
la  guerre  étoit  dans  le  fein  même  des  Alpes ,  ce  qui 
forçoit  le  Roi  de  Sardaigne  à  y  envoyer  du  fecours. 
Quoique  M.  de  Leutrum  *,  illuftré  par  la  défenfe 
«T Afti ,  commandât  dans  ces  cantons ,  le  comte  de 
Lautrec  n'avoit  pas  laifle  de  prendre  Saint-  Colomban 
qui  défend  Exiles ,  &  d'aflîéger  Exiles  avec  douze 
bataillons.  Les  Génois  preflbient  M.  de  Mirepoix, 
chargé  de  la  défenfe  de  leur  côte  occidentale,  de  faire 
le  fiége  de  Céva.  En  effet ,  cette  place  une  fois  prifè , 
la  côte  fe  trouvoit  à  couvert ,  &  les  convois  venoient 
de  Provence  en  fureté  :  mais  le  marquis  de  Mirepoix 
ne  fut  point  de  leur  avis. 


Tandis  que  les  François  reprochoient  aux  Génois 
leur  ignorance  dans  l'ait  militaire ,  &  ceux-ci  aux  François 
leur  négligence ,  le  temps  d'agir  fe  paffa.  Exiles  dut  fon 
lalut  à  la  valeur  de^.  de  Leutrum,  Céva  le  fien  à  la 
nonchalance  du  marquis  de  Mirepoix  (a);  &  l'hiver 

au  commencement  de  la  campagne  ;  &  quand  elle  y  confentit ,  oit 
détacha  M.  de  Mirepoix,  qui  ne  crut  pas  cette  entreprise  pofîible, 
&  qui  prouva  d'ailleurs  que  dans  cette  faifon  elle  devenoit  inutile.  Les 
talens  &  la  valeur  de. M.  le  marquis  de  Mirepoix  (  depuis  maréchal 
Je  France  ),  lufoiit  mérité  trop  d'éloges  des  vrais  militaires,  dans  le 
cours  de  ces  campagnes ,  pour  qu'il  n'eût  pas  des  droits  certains  au* 
accusations  impudentes  de  Bonamkr.  ,  j^  ~ 


^  i&gi  Sardiniœ  peropportuna ,  ^itfm  aaversùs  Bot' 
bonios,  fœviente  hyeme,  ipfa  per  fe  altitudo  Alputm» 
itinerumdifficultas,  frigorum,  niviumque  immanitas,  èT 
vis  tuiaretur.  Ita  Oceli,  Cebœque  artium  oppugnationes, 
rnaximœ  in  maritimis,  Cottïfque  Alpibus  opporiimitatis, 
dilatœ  loties  flagitiofis  hominum  complus»  ad  extremum 
anni  ternpore  adverfo  dimijfœ  funu 

At  Cafalenfis  arx  tormentis  Dertonâ  tandem  adveâis, 
conftitutifque ,  atque  aliquot  oltis  immijfis  incendiants  ad 
deditionem  compeltitur.  Dedititios  Philppus  produâos 
omnes  qui  gregarii  erant  milites  *  neque  apud  Je  Jàcra- 
rnentum  dixerant,  Dertonam  adopus  in  arce  faciundum 
mittity  reliquos  accepta  fide  adverfus  fe,  fuofque  ficios 
arma  non  laturos,  dimktit  incolumes.  Roccœfium  verb 
Prœfeftum  fummopere  collaudat ,  qubd  ftrenue  arcem 
défendent,  à'  pmficifcentem  in  Bntanniam,  ta  effet  in 
Caroli  Stuartii  exercitu  miles  votuntarius ,  non  vutgari 
commendatione  profequitur ,  quœ  fortem  ejus,  magnum- 
que  in  Cafalenfi  oppugnatione  perjpeâwn  anirnum 
fignifîcaret.  ♦ 

Jam  hyems  aderat  fumma,  if  Brignolius-Salius 
Cenuenfi  exercùui  prœpofitus  Genuam  cogitabat ,  eut 


(a)  La  ville  de  Cafaf  ne  fe  défendit  point,  &  n'étoit  point  en 
état  de  (è  défendre.  On  en  ouvrit  les  portes  aux  premières  troupes 
qui  s'y  préfentèrem  ;  le  chevalier  ^fes  Roches  fe  défendit  en  brave 


Guerred'Ita  lie 

acheva  de  mettre  le  roi  de  Sardaigne 
torrens  qui  tomboient  du  fommet  des  A 
&  les  neiges  arrêtèrent  bientôt  l'armée  F 
les  fiéges  de  Céva  &  d'Exilés,  différés 
par  les  confeils  de  perfbnnes  mal  intenti 
abandonnés  tout-à-fàit  à  caufe  de  la  mauv*  i 


Enfin  l'artillerie  étant  arrivée  de  To 
nonna  Cafàl.  On  jeta  quelques  bombes 
neur  fut  obligé  de  capituler.    Don   Pli 
à  Tortone  travailler  aux  réparations  d< 
les   (impies  foldats  qui   ne  voulurent  j: 
fes  troupes.  II  permit  aux  officiers  de  f< 
leur  avoir  fait  promettre  qu'ils  ne  fervirc 
fes  alliés  ni   contre  lui.    II   loua    beaui 
verneur   de  la  défenfe  qu'il   avoit  faite 
qu'il  alloit  en  Angleterre  pour  fèrvir  àz 
prince  Charles  Stuard,   on  lui  donna 
recommandation,  qui  atteftoicht  fa  belk 
défenfe  (a). 

L'hiver  obligeant  le  marquis  Brignol<i 
à  Gènes  avec  l'armée  qu'il  commando  i 


homme  dans  le  château,  qui  eft  allez  bon,  avec 
qu'on  y  avoit  laifles.  II  fc  rendit  le  ap  novembre,, 
de  tranchée  ouverte* 


\j6      DÉ  BELLO  iTkLICO&klI. 

difcedenti  prœcîarum  ipfe  Philippus  amfiliï,  magmtfr 
diras  animi,  fummi  derûque  in  patriam  amoris  tefti* 
monium  dédit.  Copiœ  Genuenfes  ,  Ligufticâ  legione 
ad  obfidionem  arcis  Alexandrinœ  reliââ,  nonnulUfque' 
cohortibus  Dénonce*  Placentiœque  collocatis ,  reliquat 
cum  Efcerio  caftrorum  prœfefto  in  Ligufticâ  orâ  ad 
fines  Galliœ  Narbonenfis  hyemare  jubentur.  Cafali  fua 
Mabbojus  hy  berna  conftituerat,  Haftam  Pompejam  r 
expugnatâ  Jam  a  Galiis  arce,  cum  X  cohortibus  Afon- 
talius  legatus  Gallorum  tenebau  Philippus  cum  reRquo 
exercitu,  Gaghque  in  Galliam  Cifalpinam  regrediebatun 
Erat  de  itmere  ejus,  ut  hoftibus  dhttiùs  celaretur,  incerta 
édita  in  vulgus  fama.  Aliter  enim,  ac  ipfe  de  Régis 
Philippi  Patris  fententiâ  t  atque  auâoritate  conftituerat» 
Placentiam  proficifcî  dicebatur ;  quem  vulgi  rumorem  illa 
midtùm  res  adjuvabat ,  qubd  eo  exercitus  pars  properare 
in  hy  berna  videbatur.  Ille  tridui,  viam  progreffus  r  ad 
Caftrum  novum  ad  hiam  ammrn  confiftere  eogitur  ,  im~ 
tribus  cohortis  ;  quorum  tan  ta  erat  vis  »  adeoque  itinera 
interrupta,  ut  ne  lente  quidem*  ac  paulatim  procedere 
liceret.  Summas  flumina  ripas  faperaverant ,  ponte/que 
interruperant  amnest  if  reftagnaverant  late  kca,  eratque 
nùferabilis  fane  t  ac  fœdur  eluvionum  refpeftus  cum 
arma,  viri,  equi,  jumenta,  commeatus  pajfim  hœfitarent 
in  luto ,  atque  haud  procul  abeffet ,  quin  aquis  obrue- 
rentur.  Viâis  difficuitatibus ,  cum  Ticinum,qub  cohortes*. 
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prodigua  les  plus  grands  éloges:  il  vanta  là  prudence, 
ion  courage  &  le  zèle  qu'il  avoit  montré  pour  fà  ptrie. 
Les  Génois  laifsèrent  la  légion  de  Ligurie  pour  pouffer 
le  fiége  d'Alexandrie,  quelques  compagnies  dans  Tor- 
tone  &  Plaifance  ;  &  le  refte  commandé  par  M.  Efcher  , 
fut  prendre  fes  quartiers  fur  les  frontières  de  la 
Provence.  Le  maréchal  de  Maillebois  établit  le  fien  à 
Cafal  (a)>  &  M.  de  Montai  refta  dans  Afti  avec  dix 
bataillons.  Don  Philippe  &  le  comte  de  Gages  retour» 
nèrent  avec  le  refte  de  l'armée  en  Lombardie.  Pour 
dérober  la  marche  de  l'Infant,,  on  fit  courir  différent 
bruits;  on  publia,  contre  ce  qu'il  avoit  décidé  fur  l'avis 
de  fon  père,  qu'il  alloit  à  Plaifance.  Une  partie  des. 
troupes  s'étant  mife  en  marche  pour  s'y  rendre,  accrédita» 
encore  cette  faùffe  nouvelle  (b).  Les  fortes  pluies  qui 
fùrvinrent ,.  l'obligèrent  de  s'arrêter  le  troifième  jour 
à  Caflel-novo-di-Scrivia.  Elles  furent  fi  abondantes  p 
&  rompirent  tellement  les  chemins,  qu'il  fut  impoffible 
aux  troupes  d'avancer  :  les  rivières  étoient  débordées , 
les  ponts  emportés  ,  les  campagnes  inondées  ,  les 
chemins  jonchés  d'armes  ;  les  hommes  &  les  chevaux 
pêle-mêle,  fe  dcbattoient  pour  s'arracher  de  la  boue. 


(a)  Ce  fût  à  Valence.  On  conviendra  que  cette  méprilê  en> 
annonce  bien  d'autres  de  la  part  de  Bonamici.. 

(b)  Milan ,  Pavie  &.  Lody  étoient  déjà  occupés  par  les  troupes- 
Efpagnoles.  L'Infant  ne  rufa  point,  &  afficha  fon  départ  pour  Milan*. 
où  il  fe  tendit  en  droiture» 


alafque  aliquot  prœmijfas  a  G  agio  fuiffe  diximus,  copier 
tandem  omnes  convenijjent ,  if  quœ  tempeftatibus  in 
itinere  deteniœ  fiierant,  if  quœ  Ptacentiam  ire  firnula- 
yerant;  ipfe  poft  paulo  Phiiippus  ebdem  pervenit.  Inde 
Marchione  Campofanftenfi ,  qui  ex  vulnere  in  Derto- 
nenfi  oppugnatione  accepta  convaluerat ,  cum  equitibus 
DC  if  Pyrochitrophoris  mille  Mediolanum  prœmiffb, 
qui  adventum  fuum  nunciaret,  if  caveret  ab  Auflriacis 
arcem  obiinentibus ,  Ticino  ipfe  digreffus  Maxentiam 
yenit.  Quo  cum  veniffèt,  prœfto  ei  fuerunt  Senatûs , 
Populique  Mediolanenfis  legati  publice  miffi,  qui  civi- 
tatem  in  ejus  poteftate  dk'erent  ejje,  non  ftudio  partiwn 
properantes ,  aut  fubitâ  erga  Philippum  benevolentiâ , 
fed  tradito  more  in  cujufcumque  Principis  verba  jurandi, 
qui  propiùs  urbem  Mediolanum  XX  pajjuum  millia 
exercitum  admoverit. 

Ille  ad  XIII  kàl.  Jan.  ipfo  Régis  Philippi  Patris 
natali  die ,  Mediolanum  equo  invehitur  mirabili  celebri- 
tate,  ac  plaufu.  Nom  if  comitabantur  Hominem  Dux 
Mutinenfium  ,  Gagiufque  ,  ac  Genuenfium  legatus 
Dominicus  Pallavicinus  ,  multique  prœterea  Duces 
copiarum ,  if  obviam  ei  prodierat  Senatus  ufàverjus  : 
effujumque  vulgus  prœteritœ  jam  dominationis  oblitum, 
if  futurœ  improvidum  exultabat  Philippi  juventâ ,  novi- 
tate  apparatûs,  if  fludiis  inanibus.  Nulla  et'iarn  fuit 
regionis  illius,  if  yicinitatis  paulo  notwr  ciyitas  ,  quin 


difficultés  étant  furmontées, 
chemin,  avec  celles  qui  avoi 
Plaifànce ,  étant  enfin  arrivée* 
s'y  rendit  lui-même  quelque  te 
au  marquis  de  Campo-Santo 
de  fe  rendre  à  Milan  avec  fi] 
grenadiers  ,  pour  donner  au: 
approche.  II  le  mit  en  garde 
maîtres  de  ia  citadelle  ;  &  parti 
à  Mazenta.  A  peine  y  fut-il  ; 
habitans  de  Milan  lui  envoyer 
la  ville  ;  ce  qu'il  dut  moins  à 
lui,  qu'à  la  coutume  qiront  I< 
même  hommage  à  quiconque, 
de  Milan  plus  près  que  vingt 

L/Infant  fit  fbn  entrée  à  c 

jour  de  la  naiflance  du  roi  Pli 

accompagné  du  duc  de  Modèi 

du  général  Pallavicini  &  de  pli 

officiers  de  diftin&ion.  Le  Sé\ 

t  peuple  oubliant  fes  anciens  ma 

coup  fur  ceux  auxquels  il  fe  fc 

que  de  l'Infant  &  de  la  pompe  d 

*  Où  l'on  a  dit  que  le  comte  de 
jbataiffons. 

**  Il  avoit  été  Mefle  au  frége  de  r 
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partent  Sénat  us  ad  Philippum  miferit  gratulatum,  ora* 
tumque,  ta  in  fidem,  if  clientelam  reciperetur, 

Hœc  dum  apud  Bofbonbs  geruntur ,  Liâeftenius , 
quem  in  Lobcovicçii  locum  Auftriaà  in  Italiâ  exercitûs 
imperatorem  fuccejjiffè  libre  fuperiore  demonftravimus , 
fua  in  caftra  pervenit.  Quœ  cum  effent  caflra  inter  flw 
mina  duo,  Agoniam,  jf  Sejjitem,  iîfdem  ipfe  quoque 
neceffarib  attuvionum,  arque  imbrium  incommodis  dijft- 
nebatur,  magnâque  erat  difficultate  affeâus,  quâ  ratione 
Ticinwn  amnem  tranfiret.  Sed  decedentibus  paululian 
aquis ,  if  qubd  Philippum  omnibus  fere  copiis  Medio- 
lanum  contendiffe  aud'œrat ,  vacare  a  cuftodibus  ripas 
exiftimans  adverfas,  ad  amnem  Ticinwn  accejfu.  Secus 
autem ,  atque  ipfe  crediderat ,  eafdem  ddigentiffime  a 
Viev'ûlœo  ripas  cuftoditas  cum  cognoviffet ,  primùm,  con- 
verfo  itinere,  Sextum  venie,  quo  in  loco  Ticinus  armùs  ex 
Verbano  lacu  erwnpit;  deinde  eo  etiam  transjefîu  pro- 
hibitus,  quodomnia  noftri  loca  prœoccupaverant ,  mutato 
rûrfus  itinere,  caftra  ad  O/egium,  opportuno,  atque  edito 
loco,  communie  ubi  vero  ab  Hifpanis,  qui  Mediola- 
taon,  itemque  a  Gallis,  qui  Montemferratum  tenebant, 
urgeri  fe  poffe  a  front e,  atque  a  ter  go  videt,  reliais  cm- 
turiis,  turmifque  aliquot  ad  O/egium,  qui  Ticini  fluminis 
ripas,  affervarent ,  J'ridinum  ipfe  demum  fe  recepit ,  ut 
ibi ,  communicatis  cum  Rege  Sardinia  confiais ,  de  totâ 
belîi  ratione  confideratiùs  deliberaret. 


..V- 
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villes  du  Milanès  lui  envoyèrent  des  c  | 
Je  féliciter  de  fon  heureufe  arrivée  ôc  lui  ; 
proteétion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  dar 
Bourbons,  le  prince  de  Lichtenflein  qui  av 
prince  de  Lobfcovitz  *,  arriva  dans  le  can  i 
nier.  Ce  camp  étoit  aflis  entre  la  Gogna  &  I 
toutes  les  rivières  étant  débordées ,  M.  de  ! 
fe  trouvoit  très-embarrafle  pour  pafler  le  ' 
l'écoulement  des  grandes  eaux ,  croyant  I 
rendu  à  Milan  avec  la  plupart  de  fes  tro  | 
géant  les  bords  de  la  rivière  dégarnis ,  il  s'  i 
L'ayant  trouvé  défendue  par  le  marquis    I 
ville,  il  retourna  à  Sexto,  lieu  où  le  Tefu 
Majeur»  N'ayant  pu  l'y  pafler  davantage,    i 
avenues  en  étant  bien  gardées ,  il  fut  à  Ol  : 
une  pofition  avantageufe.  Alors  réfléchiflai  l 
voit  y  être  attaqué  de  front  par  les  Efpagno  ! 
poient  Milan ,  &  à  dos  par  les  François  i 
du  Mont-ferrat,  il  laifla  à  Olézo  quelques 
quelques  efcadrons  pour  garder  le  Tefin ,  ! 
à  Trin  pour  s'aboucher  avec  le  roi  de 
<&  fe  concerter  avec  lui  fur  les  ftiefures  qu  i 
prendre* 


*  Àînfi  qu'on  l'a  yu  dans  fe  premier  ï-jw* 
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At  Gagius  Mediolano  profeélus  cum  XX  homïnum 
millibus  ad  amnem  Ticîmim  pervenerat ,  pontemque  e 
regione  Olegû  efficere  fe  velle  fimulaverat.  Dum  autem 
Aujlriaci  magno  concurju  eo  contendunt ,  dum  illum 
ponte,  tranfituque  ut  prohibeant ,  aggerem  extruere, 
tormenta  collocare ,  ripas  denique  commimire  feftinant, 
ipfi  magnam  e  qu'au  m  partent,  quifuos  in  equos  finguli 
fingubs  pedites  imponerent,  occulte,  celeriterque  progredi 
jubet ,  prœfeâifque  eorum  ,  quid  fieri  velit ,  qftendit. 
Hi,  cum.  ad  locum  perveniflent ,  qui  Gula  fwca  appel- 
la  tu  r,  vado  reperto,  équités ,  peditefque  ita,  uti  erat  a 
G  agio  prœceptum ,  fiumen  tranfeunt,  raptimque  pontem 
efficiunt,  munitionemque  ad  capita  ponds  inflituunt.  Quâ 
re  nunciatâ  Gagius  externplb  movet,  reliquumque  eodem 
ponte  tranfducù  exercitum.  Tranfduclum  m  duas  partes 
diftribuit,  if  partent  Olegii  fubfiftere  jubct ,  partent  ita 
collocat,  ut  Verbano  lacu,  Ticinoque  amne  hqfles  inter- 
cludantur.  Decepti  Aujlriaci  fimulatione  pontis ,  Jùbito- 
que  equitum,  peditumque  nojlrorum  tranfitu  perturbai 
flatim  profugiunt ,.  Novariamque  continenti  impetu  pe- 
funu  Gagius,  longiùs  f  Ticjnç  amnefubmotis  hofiibus, 
atque  expeditis  commeatibus ,  Mediolanum  revertitur. 

Intérim  Coraphaus  prœfeflus  caflrorum  Régis  Nea- 
polis,  if  trib.  mil.  legionis  Macédonien  a  Caftellarenfi 
kgatojfùffus.  £um  £mtwùs  aliquût  Pyrodùttophorum,  &* 
equitibus  CCC  tormentifquè  cajlrenfibus  VI  Guardiftalhtm 
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Le  comte  de  Gages  étant  parti  de  Mil 
vingt  mille  hommes ,  fe  porta  fur  le  Te 
de  vouloir  conftruire  un  pont  vis-à-vis 
Autrichiens  fe  difposèrent  à  lui  en  défen< 
firent  des  retranchemens  &  élevèrent 
Alors  M.  de  Gages  détacha  la  plus  gra 
fes  cavaliers  avec  chacun  un  fantaffin  < 
leur  ordonna  de  s'avancer  le  plus  prom 
plus  lecrettement  poflible  ,  &  donna  de 
particulières  à  leurs  officiers.  Arrivés  à 
&  ayant  découvert  un  gué,  ils  traversèn 
Confirai  firent  un  pont  Se  le  fortifièrent ,  c 
à  Tordre  qu'ils  avoient  reçu.  Le  général 
mit  en  marche  ,v  &  défila  far  le  pont  ; 
de  fon  armée.  Il  là  partagea  en  deux  co 
camper  à  Olézo ,  l'autre  fe  pofta  de  faço 
l'ennemi  toute  communication  avec  le  T 
Majeur.  Les  Autrichiens  trompés  par  le  j 
avoit  feint  de  conftruire,  &  intimidés  p 
imprévu  des  Efpagnols,  fe  retirèrent  ei 
Novarre  ;  &  M.  de  Gages  ayant  ainfi  éloi 
du  Tefm ,  &  affuré  les  convois ,  retourna 


Cependant  le  comte  de  Corafc  *>  par  o 
quis  de  Caftellar ,  fe  rendit  avec  quelques  c< 

*  Officier  général  au  fervice  <k  Napfes,  &  color 
Royal-Mac  Asbinc, 
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DuciGonfagœ,  qui prinàpatum  ibi  obtinebat,  data  f de, 
nihîlfe  oppidanis  nocîturwn ,  occupât  ;  eoque  occupato, 
if  commuriuo ,  Brixelloque  item,  if  Rubierâ  caftellis 
in  poteftatem  redadis ,  nullâ  interpofitâ  mord ,  Regium 
Lepidi  proficifcitur ,  ejufque  civitatis  imperium  Duci 
Mutinenfium  reftituit.  Quo  fafto ,  prœfidia ,  cuftodîafque 
cd  ripas  Gabellï  fluminis  dijponere,  adipfafque  Mutina 
portas  provolare  cœpit.  At  Pallavicinus ,  qui  Reginœ 
Ungariœ  Jujfu  Mantuœ  prœerat  ,  fummœ  Homo  in  im- 
perio  feveritatis,  ac  diligentiœ,  cognais  his  rébus,  copias 
ftatim  fuas  contrahk ,  atque  auget.  Subfidia  Afiran- 
dulam ,  fubfidia  item  in  Mutinenfem  arcem  fubmittit* 
;Frumentum  ornne,  pabulumqut  ab  dexterâ  Padi  parte 
quoquoversàs  Mantuam  ad  fe  ferri  jubet.  Gravijfimas 
iis ,  qui  non  paruerint,  pœnas  conftituit ,  hoc  confi/io,  ut 
fi  forte  Borbonii  arces  oppugnare  illas  mftitiùjjent ,  quœ 
op'mio  percrebuerat ,  ipfœ  effènt  arces  paratiores-,  nqfbri. 
autem  inopiâ  rerum  neceffariarum ,  durijfimoque  anni 
tempore  difcedere  ab  oppugnatîone  cogerentur. 

Erant  interea  Mediolani  plena  lœtitîâx  if  gratuite 
tione  omnia  eorum,  qui  Philippi,  novorumque  hofpùum 
adventu  gaudere,  if  eorum,  qui  ex  tantis  rébus  geftis 
finem  refpîcere  periculorum  videbantur.  Erat  anni  ton- 
pus  a  bellicïs  laboribus  remet iffimum:  urbs  fendis  >  if 
çopiofa ,  ipfi  Mediolanenfes  benigni  hommes ,  if  per- 
hofpitaks,  ut  his  omnibus  rébus  invitait  Borbonii,  quafi 
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grenadiers ,  trois  cents  chevaux  &  fix  pièces  de  cam- 
pagne, à  Guaftalle.  II  s'en  mit  en  poffeffion  après 
avoir  donné  fa  parole  au  duc  de  Gonzague  qu'il  ne 
ferait  aucun  tort  aux  habitans.  Après  y  avoir  mis  gar- 
nifon ,  &  s'être  rendu  maître  de  Berfello  &  de  Rubierrar 
H  marcha  uns  perdre  de  temps,  à  Reggio,  &  remit  le 
duc  de  Modène  en  poflFeffion  de  cette  viHe.  Aprèsr 
avoir  faifle  plufieurs  détachemens  fur  la  Secchia,  it 
parut  totit-à-coup  devant  les  portes  de  Modène.  M.  de 
Pallavicmi  qui  commandoit  dans  Mantoue  pour  la  reine 
d'Hongrie,  ayant  appris  forr  arrivée ,  rallia  fes  troupes r 
&  les  augmenta.  Il  jeta  du  fecours  dans  là  Mirandole 
&  dans  la  citadelle  de  Modène ,  fît  enlever  &  apporter 
tout  le  froment  &  tout  le  fourrage  que  Ton  put  trouver 
dans  la  partie  du  Mantouan  placée  à  la  droite  du  Pô, 
&  établit  des  peines  très-févères  contre  ceux  qui  refu- 
feraient  d'obéir.  Il  vouloit  par-là ,  û  nous  ouvrions  la* 
tranchée  devant  ces  places  (  comme  Te  bruit  en  courait)* 
les  mettre  en  état  de  fe  défendre ,  &  nous  forcer  à  er* 
lever  le  fiége ,  en  nous  privant  ainfi  de  toutes  les  ref-^ 
fources ,  dans  la  fàifon  la  plus  rude  de  Tannée. 

Cependant  lallégrefle  regnoit  à  Milan.  Les  habitans< 
fe  félicitoient  de  l'arrivée  de  l'Infant  ôc  des  Espagnols  1 
&  les  foldats,  après  tant  de  travaux,,  croyoient  enfin  voiir 
le  terme  de  leurs  périls*  La  faifon  ne  permettait  point 
«l'entrer  en  campagne.  La  ville  nageoit  dans  l'abon- 
dance; les  habitans  avoient  mille  complaisances  pour 
leurs  hôtes,  &  lesnoupes  de  Don  Philippe,  comme  & 
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in  perpetuum  vicijfent,  neque  ulli  jam  fubejfent  hoftes, 
facile  curam  omnem,  if  dHigent'iam  remitterent. 

At  non  languebat  Sardiniœ  Rex ,  neque,  tamis 
acceptis  incommodis ,  deferebat  je  ;  dele&us  habebat  » 
renovabat  bellum:  atque  interdum,  dejefîumjè  imper'â 
parte  maximâ  if  fruétuofijfimâ  cwn  videret  fine  exer* 
citUffine  commeatu,  fine  fociorum  auxiliis,  quos  propria 
bella ,  propriœque  calamitates  premerent ,  illud  cogita- 
bat ,  fi  pojfet  confilio  vincere ,  quos  juperare  armis  non 
poterat.  Proinde  G  altos  potiffimùm  rejpiciebat,  qui  ha- 
liant  ad  fe  minus  pertinere  arbitrabantur ,  jperans ,  illos 
ûut  tollerabïli  aliquâ  conditione  fibi  adjungere,  aut  ab 
Hifpanis ,  qui  dijfimURmo  funt  ingenio ,  avertere ,  aut 
certe  traflandis  conditionibus  ferere  inter  concordes  eau- 
fam  fufpicionum  t  atque  inimicitiarum.  Et  iifdem  fine 
diebus  peropportune  ceciderat,  ut  inter  JRegem  Borrûffiœ, 
if  Reginam  Ungariœ  pax  conciliaretur.  Itaque  unum 
illud  ejfe  tempus  exiflimans  de  pace  agendi,  dum  viâi 
Jperare  Auflriaci ,  fublato  in  Germaniâ  bello  teterrimo, 
if  defeâione  Régis  potentiffimi,  timere  Borbonii  viâores 
inciperent,  dat  ejufmodi  ad  Regem  G  allia  Rteras:  fefi 
quidem  defendendi  imperii  fui  causa,  non  lœdendi  alté- 
rais ad  arma  defeendiffe:  fafium  ejfe  nimiâ  Hifpanorwn 
cupiditate,  atque  obfequentiâ  Gnllorum,  ut  bello  Italia 
emnis  ardeat  gravi,  if  calamitofo:  quo  belle  intelligerc 


enc*  n  cuueni  pius  eu  a  ennemis  a  re  . 
dans  la  fécurité  la  plus  parfaite. 

Mais  le  roi  de  Sardaigne  ne  reftoit    i 
de  fe  laifler  abattra  par  fes  mauvais 
nouvelles  levées,  &  fe  mit  en  état  de  i 
pagne.  Dépouillé  d'une  grande  partie  c  i 
armée,  fans  vivres  &  fans  alliés,  il  eflaj  ; 
la  rufe  ,  ceux  qu'il  n'avoit  pu  vaincre 
tourna  {es  vues  du  côté  des  François,  qi 
aucune  prétention  fur  l'Italie.  Son  de;  I 
les  attacher  par  des  conditions  avantaj  • 
difpofer  contre  les  Efpagnols,  cette  natic 
û  différent;  fon  moindre  efpoir  étoit 
entr'eux,  par  la  voie  des  négociations, 
défiances  &  de  difeordes.  Heureufemem 
de  Prufle  fit  la  paix  avec  la  reine  d'Honj 
c'étoit  une  occafion  favorable  de  foire  k 
moment  où  les  Autrichiens  vaincus  ,  r 
Allemagne  d'un  ennemi  terrible  alloier 
où  les  Bourbons  abandonnés  d'un  allié 
menceroient  à  craindre.  Il  écrivit  en  cor 
de  France.  Il  lui  repréfenta  qu'il  avoit 
plutôt  pour  défendre  fes  États,  que   < 
d'ufurper  ceux  d'autrui  ;  que  l'ambition 
&   fa  trop  grande  complaifànce  des  Fr; 
feules  allume  la  guerre  en  Italie;  qu'il  i 
les  pertes  qu'il  gvoit  faites,  celles  qu'il 


fe,  quantam  jam  ipfe  rerum  fuarum  jaâuram  feceril, 
4?  videre  etiam,  quantum  fit  cita  difcrimen  aditurus 
omnium  reliquarumj  nihihminus  tamen,  nifi  Galliœ 
Rege  auâore.,  atque  agente  quamprimùm  ab  armis 
difcedatur,  eofe  effe  animo,  atque  adeb  obfirmato,  ut  ad 
extremum  ufque  fpiritum  prias  depugnet,  quàm  patiatur 
dominari  in  Italie  Philippum:  régnante  enim  Neapofi. 
atque  in  locupleùffimis  provinàis  Carolo,  fi  Frater  ejus 
Philippus  Galliam  Cifalpinam  teneat,  quamfibit  quant 
Liberis  fuis  fpem  retiquam  futuram ,  aut  regnandi,  aut 
omnino  quiefcendif  Cum  hœc  itafint,  tamen,  ut  explo- 
ration fit  omnibus,  if  quietemjè  ab  initio  Jpefîajfè,  è?* 
nihil  bello ,  quàm  fecuritatem  qucerere ,  pacem ,  quœ 
cond'uionibus  fit  non  iniquis  conftituta,  fefe  non  répudia- 
turum,  neque  recufaturum,  quominus  PhiRppus  in  Italie 
fedem,  regnumque  collocet ,  fi  modo  ex  œquo,  bonoque 
ha  opes  quoque  fiue  augeantur,  ut  non  femper  fibi  fit 
a  potentbre  finitimo  timendum. 

Acceptas  Rex  Galliœ  literas  cum  Argenfonio  corn- 
municat,  qui  cum  a  bello,  ut  diximus,  Italico  valde 
abhorrer  et,  magnopere  auâor  fuit  Régi  ut  oblatam  con- 
ciRandœ  pacis  occafionem  arriperet ,  neve  quid  Hijpani 
cuperent,  fed  quid  fuà  pofiularent  tempora,  cogitaret: 
iilos  qui  Italiam  omnem  concupierint ,  nunquam  fore 
eequâ  parte  contentos  ,  nunquam  quieturos  :  ipfum, 
txhauflo  œrario,    atque  attrit'is  viribus  proy'mciarum, 
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lïfque  de  faire;  mais  que  fi  le  roi  de  Fraii 

point  fa  médiation  pour  tout  pacifier,  il 

combattre  jufqu'à  la  dernière  extrémité, 

voir  l'Infant  s'établir  en  Italie.  II  ajoutoi 

de  ce  rival  dangereux  étant  maître  de  Naj 

belles  provinces  du  pays,  ni  Amédée  n 

pouvoient  fe  promettre  de  régner  tran 

Don  Philippe  s'établiflbit  en  Lombardie 

réfolution ,  pour  faire  connoître  que  fà  pr 

avoit  feule  mis  les  armes  à  1a  main,  il 

prêter  encore  à  la  paix  t  pourvu  que  les 

lui  fufïent  pas  trop  défavantageufes  ;  & 

même  à  ce  que  Don  Philippe  eût  un  ! 

pourvu  qu'on  augmentât  les  fiens,  de 

n'eût  plus  rien  à  redouter  de  ce  Yoifînag 


Le  roi  de  France  ayant  reçu  cette  ïetl 
muniqua  au  comte  d'Argenfôn.  Cplui-ci 
oppofé  à  la  guerre  des  Alpes ,  confeilla 
d'accepter  la  paix,  fans  fonger  aux  inténi 
gnols,  &  de  ne  s'occuper  au  contraire  c 
H  repréfentoit  ces  alliés  comme  voulant 
l'Italie  entière ,  &  comme  incapables  de 
jamais  d'un  égal  partage,  U  dUou  au  Roi,  <| 
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debere  aliquando  fibi  fuifque  confulere  ;  neque  tantùm 

gloriœ,  atque  utilkatis  quœfuwn,  paucis  expugnatis  in 
Belgio  arcîbus,  à*  nonnuBs  in  ltaiiâ  cafiellis  receptis, 
quantum  ejje  faétts  in  Occitaniâ  conjurationibus  rvR- 
gionis  caîumniâ,  Britannkoque  m  nova  GalM  promon- 
terio  arniffo,  periculi,  ac  détriment i  importatum.  Affliftos 
hofles  non  perditos  exurgere  jam ,  faââque  cum  Rege 
Boruffïar  pace ,  prqperare  in  Italiam  infeftis  Jignh  Ger- 
manieas  legiones ,  quorum  vînt,  atque  robur  addubi- 
mndum  quidem  ejje,  mon  Hifpani  fcenis,  ludifque 
Medxolani  marcentes  fuftinere  queant,  Quibus  rébus  cum 
Regem  commoveri  Argenfonius  videret  ,  libérais  jam 
Juadere ,  atque  in  extremâ  oratione  fuâ  montre  Ulum 
cœpitr  tantant  rem  non  effe  ciùquam  commhtendam,.  ne 
us  quidem,  quibu/cum  maximis  de  rébus  communicare 
confueverit  :  jaftatam  enim  multorum  jermonibus,  atque 
confiliis  effèrri  faciliùs ,  quam  explicari  pojffe.  Dot  uni 
Argenfonio  negotium  Rex;  arque  illefiatim  Campofium> 
qui  Régis  erat  apud  Genevenfem  Civitatem  legatus  * 
diffimukaâ  it'meris  causa ,  propriùs  Augufiam  Tauri- 
norum  in  villam  quandam  accedere  jubet,  ebdemque- 
Sardinie  Rex  hommem  e.fuis  certurn  mittit.  CumGaffus 
pacem  expetetet ,  betktw  Sardinknfis  formidaret ,  facile 
mterutrumque  Gonditwies  eewenete,  quorum  condkienum 
hanc  fuiffe  fummam  fatis  confit*.  I-kbfrei  Philippin 
Hifpani  Régis  F.  Derhmam*  Pamam»  Piacmtiam, 
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étant  vides,  &  fes  provinces  épuifées,  il 
lui  &  à  fes  peuples;  que  les  places  qu'i 
Flandre ,  &  les  châteaux  dont  il  s'étoit  i 
Piémont,  lui  avoient  apporté  moins  de  pr 
que  les  troubles  du  Languedoc  &  la  perte 
ne  lui  avoient  caufé  de  dommage;  q 
relevoit;  que  la  reine  d'Hongrie  ayant  1 
le  roi  de  Prufle,   ne  manquëroit  pas 
troupes  en  Italie;  &  que  les  Efpagnols 
jeux  &  les  fpectacles  de  Milan,.  ieroi< 
hdrs  d'état  de  ieur  réfifter.  Voyant  q 
/aifoient  imprefiion  fur  le  Roi ,  il  s*ouvrit 
Il  ajouta  qu'il  ne  fàlloit  confier  cette  affai 
pas  même  au  Confeil  ;  6c  que  dans  un 
nature,  la  difcrétion  étoit  plus  néceûairc 
plicité  des  avis.  Sa  Majefté  Très-Chrétie 
donc  chargé,  le  comte  d'Argenfon  manc 
à  M.  de  Champeaux ,  réiideat  de  France 
Je  rendre  auprès  de  Turin ,  dans  une  m 
pagne  qu'il  lui  indiqua,  &  où  Sa  Majefté 
un  homme  de  confiance  *  pour  s'abou 
Comme  le  Roi  de  France  defiroit  la  pai> 
des  Deux-Sicites  craignolt  ta  guerre ,  les  pi 
furent  bientôt  d'accord.  Ifs  convinrent  qi 
"Tortone ,  Parme ,  PfaHance  &  Crémon 
lippe ,  fils  du  roi  d*£fpagne;  que  fes  États 

*  Le  «larquis  de  Gorfègue,  Stcrttàire  ^FÉtat. 
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Cremonam  ;  ejufque  imper'ù  fines  effent  amnes  lr\a  ', 
Abdua,  Ollius,  nfque  quo  amnes  ni  in  Padum  influunt» 
atque  ad  confluentem  ufque  Abduœ  Padus  ipfe:  £ar- 
'diniœ  Régi  Mediolanenfis  provincia  reliqua,  ipfaque 
'urbs  adjungeretur  Mediolanum:  nulïum  illi  in  Finarium 
jus ,  nu/la  unquam  effet  aufloritas  :  Onelienfis  traâus 
omnis,  ïtemque  Serravallis  an?,  ager,  oppidum  Genuen- 
fium  effent  :  daret  Rex  Gallïœ  ,.  dam  Rex  Sardmiœ 
fidem ,  impetraturos  fèfe  a  Cafàre  Genuenfibus  fummi 
earum  regionum  imper'ù  jus,  quas  regwnes  in  vallièur 
Iriœ,  Macrœque  fluminum,  ex  Çœfariano  quodam  jure» 
.&  beneficio  Dynaflœ  poffiderent:  Dux  Mutinenfwm 
reflitueretur  in  integrum,  eique  prœterea  pars  daretur 
agri  Mantuani,  quœ  Mutinmfi  provmciœ  finitima  efh, 
fr  pertinet  ad  Padum  ;  if  item  ad  eum,  morte  Duck 
Gonfagœ,  Guardiflallenjium  regio  pervenîret:  mvitarentur 
Veneti  in  foc'mâtetri  àblatâ  Matttuâ;  fi  forte  grandi, 
atque  opportuho  prœmio  èxcitari  poffent:  Hetrurïa  a 
Francifco  Lotharingio ,  qui  accepta  nupef  Imperator'ûz 
in  Germaniâ  dignitate  tenebatur,  ad,  Carolum  fratrem 
transferretur.  His  conjîitutb  rébus  ,.  fœdus  fieret  inter 
Italiœ  Principes  fanfiwn  y  aternum;  que  ex  fœdere, 
communibus  confiBs  qrmis,  Mediolanenfis  arx^  Forum* 
que  Jutuntorum ,  Mantua  denique  expugnflreuir ,..  # 
quœ  cujufque.  Prinçjpk_patt..ex.  fçedere  futura  effet,. 
*i  ftatim  affignafetut  :.  cmnis,  ita  .  demum  ex  ittdiâ. 


GU&RRED'It 
ï>ornçs  la  Scrivia ,  l'Àdda  & 
ces  rivières  fe  jettent  dans  le 
jufqu'au  confluent  de  TAdda: 
appartiendrait  au  monarque  de 
ia  ville  de  Milan  ;  mais  qu'il 
fur  Final.  On  donnoit  aux  G< 
ïe  fort  de  Serravafîe,  la  ville  & 
Les  rois  de  France  &  de  San 
pefiËiir  à  accorder  à  la  Répul 
pays  fîtués  dans  les  vallées  qi 
Magra.  On  reftituoit  au  duc  d 
pofTédoit  en  Italie,  &  Ton  y  j 
touan  qui  confine  avec  le  M< 
les  bords  du  P6.  On  y  ajout 
.de  Guaftalle ,  après  la  mort  du 
intérefTer  les  Vénitiens  à  acqi 
donnoit  la  ville  de  Mantoue  ; 
qui  venoit  d'être  proclamé  El 
duché  de  Tofcane,  à  fon  frèn 
cet  arrangement,  on  croyoit 
paix  conflante  &  durable  entre 
Majeftés  Sarde  &  Très-Chréti 
faire  les  fiéges  de  la  citadelle  < 
Après  la  prife  d'e  ces  places , 
portion  du  pays  qui  lui  avort 
&  dorénavant  les  Tranfalpins  i 
aucune  domination  au-delà  4e 


Tranfalpmorum  dominants  in  perpétuant  tolleretur. 

Erant  condit'iones  Hifpanis  pro  re  natâ  non  incom- 
moda, atque  Itatiœ  potijjirnùm  perutiles,  cui  tandem 
Jiios  agnofcere  Principes ,  atque  ab  infinito  exterarum 
nationum  metu  rejpirare  al'iquando  contingebat,  magnum- 
que  mémo  Jàpientis  confilii  fui  frufîum  Sardinïœ  Rex 
tuliffèt  :  fed  Hifpanorum ,  fi  vera  tacere  nolumus ,  cupi- 
ditas  tanto  objhtit  bono,  fatumque  nejch  quod  Jtqlis, 
atque  Hifpanis  ipfis  infenfum,  vertit  ad  extremum  onmia. 
Nom,  cum  Sardmiœ  Régis  mandata  in  Hifpaniam 
perferenda  curajfet  Rex  Galliœ,  eaque  fibi  Hteris  fuâ 
manu  fcriptis  non  aima  ab  œqmtate  yideri  ojkndiffet, 
f réméré  Hifpaniœ  Rex,  atque  indignari  cœpit;  Us  con- 
tât ionibus  commodius  muhb  Sardmiœ  Régi,  qui  Borbo- 
niis  partibus  adverfiffimus  fit ,  quam  Philippo  confuB 
Borboniorum  Regum  Fifo,  Fratri,  Genero.  Laque, 
fummâ  adhibitâ  celeritate,  Ofcenfium  Ducem  excttrrere 
in  Galfiam  jubet ,  qui  Regem  ab  intempeftivâ  pace 
deterreat;  in  quâfi  eum  perfiarâ  videat,  tum  Hifpanos 
non  libérai  qiàdem  anima  ad  otium,  if  cmcordiam, 
fed  defcenfuros  tamen  ,  fitamque  viâoriam  GaJIorum 
arrmttœ  condonatwvs  dicat,  fid  ita,  ut  provinciis  Phi» 
fîppo  ex  fédère  attribuendis  Laudis  Pompejœ ,  atque 
etiam  infuper  Alexandrie? ,  Mentifque  ferrât i  oppida, 
agrique  accédante  Qute  Pfi/pamrum  refponfa  cum  ma* 
gnam  pacis  dejperationem  afferrent,  veritus  eft  Sardinia 
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Ces  conditions ,  vu  les  cfrconflances ,  navorent  rien 
d'onéreux  pour  les  "Efpagnols  ,  &  avoient  cela  d'utile 
pour  l'Italie ,  que  par-là  elle  connoiflbit  tes  Souverains  , 
&  n'avoit  plus  rien  à  craindre  des  étrangers,  La  poli- 
tique fàge  du  roi  de  Sardaigne  I  y  aurait  probablement 
fait  confentir  tout  le  premier.  Mais  (  il  faut  l'avouer  ) 
f  ambition  des  Efpagnols  empêcha  un  bien  fi  defïrable, 
&  devint  auffi  funefte  aux  Italiens  qu'à  eux-mêmes.  En? 
effet  le  roi  de  France  ayant  communiqué  à  la  cour  de 
Madrkf  les  propofitions  de  celle  de  Turin  r  &  ayant 
marqué  qu'elles  lui  paroifToient  raifonnables,  Sa  Majeflé 
Catholique  s'en  indigna.  Elle  parut  irritée  qu'on  eût 
accepté   des  conditions  plus  avantageufes  au  roi  de 
Sardaigne  ,  ennemi  déclaré  des  François ,  qu'à  Don 
Philippe  même ,  gendre  du  roi  de  France  ,  frère  & 
fils  des  Bourbons.  Le  duc  d'Huefcar  eut  ordre  de  fe 
rendre  en  France,  pour  détourner  Louis  XV  d'une  paix 
aufli  onéreufe ,  &  pour  lui  dire  >  au  cas  qu'il  perfiftât  à 
l'accepter ,  que  les  Efpagnols  ne  s'y  prêteraient  jamais 
volontiers;  que  cependant  ils  feraient  ce  facrifiee  à 
Tamitié,  fi  Ton  ajootoït  les  villes  de  Lodf,  d'Alexandrie, 
&  le  Mont-ferrat  aux  États  de  TlnfenL  Gette  réponfe 
de  la  cour  de  Madrid  fit  défèfpérer  îe  roi  de  Sardaigne 
de  la  paix;  il  craignit  que  tant  de  négociations  ne 
parvinrent  à  la  connoifTance  des  Autrichiens ,.  &  qu'il* 
tt'akandonnaflent  les  premiers  un  allié  qui  méditoit  une 
rupture.  Il  rejeta  donc  toute  propôfition  paeifiepe.  Sic 
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Rex,  ne  diutiàs  agitata  res  Auftriacis  tandem  fubolerei , 
ipfeque  propterea  ab  us  relînqueretur ,  quos  rehnquere 
mofiebatur.  Jtaque ,  dimifsâ  ftatim  pace ,  cum  inteHi- 
geret ,  non  defore  fibi  Germanorwn  aux'dîa ,  qui  in 
Itafiam  defcendere  cum  legionéus ,  jamque  appropm- 
quare  dïcebantur ,  fufpicatus  fore  id,  quod  accidk  »  ut 
ab  Argenfonio  certipr  per  Hueras  faftus  de  pacis  cona% 
t'ionibus  Malibojus  minus  diligenter  de  bello  cogitaret, 
Leutronium ,  XX  fubito  contraâis  cohortibus ,  ad  reci- 
piendam  Haftam  Pompejam  proficifci  jubét.  Leutronius, 
primo  impetu  t  fuperato  ex  itinere  Tanari  ponte ,  eâ 
celer itate  progrejfus  efl,  ut  adventus  fui  famam  pêne 
prœcurrereu  Perterritus  Montalius,  qui  Haftat  Pompejœ 
cum  X,  ut  dïximus,  cohortibus  Callicis  prœerat,  nuncios 
ad  MaTibojum  mittit  alios ,  atque  alios ,  qui  pétant, 
at que  orent,  ut  fibi  celeriter  Jùbveniat  :  fefe  hoftium,  qui 
tanto  Jùperiores  numéro  fmt ,  fuftinere  impetum  nonpoffe. 
Malibojus  ad  hœc  unum  modo  refpondit  :  nihil  effe  a 
Subalpinis  hoflile  metuendum  ;  ipfos  de  compofitione 
agere,  atque  ad  otium  yergere  univerfos;  neque  intérim 
ullum  Montalio  fubfidijum  mittit.  Quod  nobis  quidem. 
nulle  ratione  jàâum  a  Malibojo  videtur,  propterea  quod, 


(a)  M.  le  maréchal  de  Màiilebois ,  au  premier  avis  de  la  marche 
des  Piémontois,  raftèmbla  fes  quartiers  &.  le  porta  fur  les  hauteurs 
<£Annone»  où  if  donna  Ton  lignai  d'arrivée.  Afc.  de  Montai  capitula, 
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repofant  fur  le  fecours  des 
être  à  la  veille  d'entrer  en  It  i 
arriva  )  que  le  comte  d'Arg€ 
réchal*  de  Maillebois  de  ce 
poufleroit  les  opérations  avec  ;  i 
ordre  au  général  Leutrum  d( 
ions ,  &  daller  reprendre  Af 
rendu  maître  du  pont  du  Tar 
qu'il  arriva  avant  même  qu  ; 
M.  de  Montai ,  relié  dans  A 
voyant  approcher  ,    envoya 
maréchal  Ae  Maillebois  ;  il  ci 
croyant  hors  d'état  de  faire  I 
fiipérieur.  Le  maréchal  lui  réf 
craindre  des  Piémontois ,  &  q 
iis  n'étoient  occupés   que  de 
Dans  cette  confiance  il  n'en 
quoi  il  eut  grand  tort.  En  efFe 
diïpofitions  du  roi  de  Sardaign< 
de  défendre  la  place,  &  de  ne  p 
un  corps  de  troupes  confidén 
fe  voyant  attaqué  à  la  fois  en  1 1 


dans  la  nuit.  On  donnera  un  détail  | 
manœuvre. 

/b)  De  l'aveu  même  de  M.  de  .! 
attaques.  Lettre  de  M.  de  Montai  à  . 
écrite  d'Aft  U  8  mars  174  (f. 


quocumque  effet  arûmo  Sardiniœ,.  Rex,  defendenda  fuerat 
arx,  neque  tam  invertis  rébus  committendum ,  ut  certunt 
in  periculum  non  minvma  exerdtus  pars  verirret.  Mon» 
talius  ab  hofiibus.  àrcumventus ,  qui  tormenta  etiàm  ad 
oppugnationem  neceffaria  raptim  advexerant,  tribufque 
lotis  jam  collocaverant ,  fimul  diffijùs  paucitati  mifitum 
fuorum ,  if  de  fubfidiis  nequicquam  effiagitatis  dejpe- 
rans ,  portas  aperuit ,  abjeétifque  armis ,  fe  atque  oppi- 
dum Leutronio  dédit.  Malibojus  captum  priùs  oppidum 
fenfit ,  quàm  fubfidio  poffet ,  aut  vellet  accurrere ,  quod 
erat  tâmen»  deduâis  Cafali,  Monte-calvoque  prœfidiis , 
facere  conatus.  At  Hijpanis  tordus  incidit  ténor,  quod». 
omnia  hœc  cum  non  fine  confilio  faûa  effefibi  perfua- 
fiffent,  hoftes  timebant ,  feciis,  diffidebânt,  ut,  reliââ 
Alexandrinœ  arcis  obfidione  ,  quœ  famé  jam  coaâa 
extrême,  Itaud procul  aberat  a  deduioneypedem  confeftim 
ve ferre  caperint ,  eorumque  receptus y projeâis  fan'nûs , 
atque  impedimentis  ,.  confimilis  fugœ  videretur.  Quo 
faâo ,  tam  paucis  diebus  fefe  foriuna  indinavit ,.  ut 
cohortium  Gallicarum  deditio  ad  Hajfam  Pompe/am 
Borboniorum  in  Italtâ  felicuati  finem  attuliffe  videatury 
tademque  initium  injèquentium  cahtmitatunu. 

FINIS  Libri  fecundL 


Guerre  d'Italie, 

&  lâchant  qu'il  n'avoit  aucun  appui  à  efp 
prifonnier  de  guerre.  Le  maréchal  de  M 
ja  prife  de  la  place  avant  d'avoir  pu  ou  vc 
•quoiqu'il  eût  à  cet  effet  retiré  les  garnifc 
<le  Monte-calvo  (a).  Les  Efpagnols  fi 
effrayés  de  cet  accident ,  que  foupçonm 
gence  fecrète,  ils  craignirent  leurs  ennem 
pas  fe  fier  davantage  à  leurs  alliés.  Ils  le 
d'Alexandrie ,  qui  étoit  à  la  veille  de  f 
de  vivres,  abandonnèrent  leurs  munition* 
pages,  &  firent  une  retraite  qui  approc 
de  la  fuite.  Dès  ce  moment  ia  fortune 
ment  de  face ,  que  la  reddition  d'Afl 
fuccès  des  Bourbons  en  Italie ,  &  devin 
malheurs  qu'ils  éprouvèrent  dans  la  fuite 

(a)  Au  moins  il  le  vouloit,  puifqu'i  cet  effet 
garnifons  de  Cafal  &  de  MMe-calw*  Ce  trait  eft 
bien  noir  ! 

Fin  du  fécond  Livre. 
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COMME  NTARIORUM 

D  e: 

B  EL  LO    ITALICa 

LIBER    TERTIUS. 

/MPERATORE  in  Gtrmanià  creato  Francifcv 
Lotharingio  conjuge  >  4?  Borufio  bdlo  ingenn 
Silefiœ  tonus  jafturâ  cvmpofito,  allos  in  haliam  duces 
imrnittebat  Therefia  Auftriaca,  alios  exercitus.;  neque 
tôt  fatigata,  deterritave  adverfis  ?nulto-  atacrior  ad  Ira- 
licum  belium  duabus^  magnis ,  gravibufque  demi'  curis 
Uberatn  confurgere  videbatur.  Quibus  recreatus  nunciis^ 
Licleftenws  intfa  Nwariœ-  Sejfitifque  amnîs  prœjidia,, 
qub  Borboniorum  impetus  declinans  confugerat ,.  tenere 
fi  jam  non  poterat ,  J?  reliquias,  quas  habebat  exercitus 
copiïs,  adaugere,  quœ  totos  ex  Germaniâ  dies  confluere 
Mantuam  dicebantur ,  iïfque  Aîediolanenfem  recipere 
provinciam  meditabatur* 

Sardiràœ  hem  Rex  minus  ejfe  animo  folMto  cœperaty 


MÉMOIRES 
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CASTRUCIO  BONAMICI, 

SU R    LA 

guerre  d'Italie; 

LIVRE      TROISIEME. 

L'  ÔR5QUE  la  reine,  d'Hongrie  eut,  fait  élire  Empereur 
le  duc  de  Lorraine  fon  époux  r  &  qu'elle  eut,  ter- 
miné Ja  guerre  de  Prude,  au  prix,  de  la  Siléfie  prefque 
toute  entière  ,  elle  envoya  en  Italie  d'autres  armées* 
,&  d'autres  Généraux.  Loin  de,  paraître  ni  découragée ,: 
ni  affaiblie  par  toutes  les  pertes  qu'elle  avbit  faites,,  fe 
voyant  délivrée  de  deux  foins  fi  prefïans,  cette  Princefle 
paroifToit  entreprendre  la  guerre  ""des"  Àîpes  avec  une 
nouvelle  vigueur.  Le  prince  de  Lrchtenftein,  charmé- 
des  diipqfi^qns'deJa  Rei^  de 

Kpvare  &  des>  autçe&  place^fui;.  1^ SpfTia,  .oy,  il  s'étoit 
rais  à  couvert ••  des  auntéës-  de  Brance  i&  d'Efpagne: 
11  Fongeoit ,  £our  s'eriipa;rèt:  du  Milan  es  i  à  joindre  le 
reffe  de' fon  arn^  l\>n  difoit  arriyer 

^oiirnielleinci^t id'Àil^n^gnf? -AiAlïM^fpwê- c  , .  -^]'\ii     ' 
....:Leiix>i'4e  ^Sardaigfte.  trànquitliféL  j«rc  ifanâyiée  .de.  .ce» 
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adventantibus  Oermanorum  auxiliis.  Itaque ,  renovato 
bello,  Campofianum  ftatim  colloquium  diremere,  pacifique 
caufâ  venientem  ad  fe  ex  Galliâ  Comitem  Malibojum 
fuis  excedere  finibus  juffèrat ,  ne  quam  daret  Auftnaàs 
ïmmutatœ  voluntatis  fiufipicionem.  Quanquam  non  defae- 
rint,  qui  colloquium  omne  temporis  caufâ,  non  diffen- 
ïientibus  Britannis,  quitus  unis  Sardiniœ  Rex  confden 
videbatur,  inftitutum,  neque  vmfimile  dicerent  ejfe,  ut  iis 
Sardinia  Rex  conditionibus  ftare  voluerit,  quœ,  émiffo 
Oneïienfi  traftu,  &  Philippi  in  ltaliâ  regno  conftituto, 
prœcipuum  illud  fuum  terra,  manque  amplificandi  im- 
perii  confitiùm  fi  non  frangèrent,  retardarent  quidem 
certe.  Sedfive  ex  animofaclum,  fivefimulate  illud  fuerit 
(in  animis  enim  hominum,  maximeque  regum  multct 
funt  latebrœ ,  multi  recejfus  )  ad  ejus  certe  colkquu, 
pacifique,  mentionem  ita  Galli  obtorpuerant ,  ut  mdormire 
bello,  atque  hofli  viderentur.  llle  autem  nunquam  non 

(a)  M.  le  comte  de  MaiHebois  avoit  été  nommé  miniftre  plénipo- 
tentiaire de  la  cour  de  France ,  pour  terminer  cette  négociation.  Le 
defir  d'une  paix  générale  avoit  feu!  engagé  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne à  l'entamer.  On  verra  dans  les  détails  de  cette  campagne,  fi 
le  traité  d'affbciatioa  que  Ton  méditait  .pour  le  bonheur  de  F Italie, 
&  que  l'on  a  voulu  expofer  aux  yeux  de  l'Europe  comme  une  trame 
odieufe,  ne  devoit  pas  plutôt  pafler  pour  un  chef-d  œuvre  de  poli- 
tique &  de  bienfaisance.  Le  comte  de  Maîllebois  en  entrant  en 
Piémont,  reçut  des  lettres  de  h  cotir  de  Turin,  qui  rengagèrent  à 
fe.  tenir  à  Rivoli  Le  roi  des  Dcux-Siciles  lui  envoya  bientôt  le  comte 


férences  de  M.  de  Champeaux,  &  pour 
Autrichiens,  aucun  foupçon  de  changent 
il  ordonna  au  comte  de  MaiHebois ,  que  le 
lui  avoit  envoyé  pour  négocier,  de  fortii 
tes  États  (a).  Plufieurs  perfonnes  ont  c 
de  Sardaigne  n'avoit  confenti  à  la  confère 
Champeaax,.  que  pour  gagner  du  te 
concert  avec  les  Anglois,  les  feuls  aux 
alors  avoir  confiance.  Ces.  politiques  ne 
vraifèmblable  que  ce  Prince  voulût  s'ëi 
conditions  qui ,  le  dépouillant  de  la  vallée 
formant  à  Don  Philippe  uit  État  en  Italie, 
moins  de  beaucoup  r  l'exécution  de  tes  pi 
diffement  fur  mer  &  fur  terre,  fi  mêm< 
renverfoient  pas  pour  toujours.  Mais  que 
ou  fincérité  de  fà  part  (  car  le  cœur  des 
fur-tout  celui  des  Rois,  a  tant  de  replis 
proportions  de  paix  avoient  tellement 
François  r  qu'ils'  fembloient  ne  plus  faire 
à  la  guerre,  ni  à  l'ennemL  -Le  roi  de  Sard 
attentif,  s'étoit  déjà  emparé  d'Afti.   Il 


ée  Bogin,,  rainiftre  de  la  guerre ,  pour  conférer  av< 

pour  isompre  routes  les  conférences.  Le  prince  de 

jnarquis  de  Viliette  étant  alors  dans  la  capitale  de  S 

elle  ne  fe  foucioit  pas  que  le  miaiftre  de  la.  cou 

jBcncontrât  avec  cuxr 
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tfgilans,  if  temporibus  imminens  Haflam  fubito  Pom- 
pejam ,  uti  fuperiore  Hbro  demonftravimus ,  cœperat, 
aliéna  que  'Icetus  difcordiâ ,  quœ  naturœ  dijfimiUtudine , 
if  tacitis  alta  fufpkionibus  inter  Hifpanos ,  Gallofque 
ferpebat  in  dies  latiùs ,  non  accepta  folùm  incommoda 
f arcire ,  fed  celerïter  major eus  utilitatibus  fanare  fp'e- 
rabat. 

At  Borbonii  teâe  primùm  inter  fe,  deinde  aperte, 
graviterque  dijjîdere  cœperant.  Erant  Hifpani  repugnow 
tibus  vehementifftme  Gattis ,  Medianalum  profecli ,  if 
contra  quàm  erat  in  concilio  de  communi  fententiâ 
conflitutum ,.  Medhkînenfis  ârcis  oppugnationem  urge- 
bant  :  quœ  res ,  if  offenftonem  illis  non  mediocrem  ad 
Jbcios  afferebat,  ihiempefiivam  detegendo  cupiditatem , 
if  liimiùm  diflrahendo  vires ,  infirmions  reddebat  ad 
refiftendum  hoflibus.  Sed  nihil  commovebantur  Hifpani. 
Omnia  omnibus  viis  ad  oppugnandam  arcem  neceffaria 
Medtolanum .  conferebantur  :  jamque  ,.  aggere  jaâo, 
coUocabantur  tormenta  ;  neque  minus  interea  duces , 
prœfeâique  copiarum  intra  teâa  Urbis  recepti  fcenis, 
ludifque  obleâabantur ,  prorjus  ut  videre  effet ,  if  belli 
apparatu,  if  oui  déliais  eandem  fremere  Urbem,  ac 
tafcivire.  Poflea  vero  quàm  Campofiani.  colloqu'ù  certus 
increbuit  rumort  Gallicarumque  ad  Haflam  Pompejam 
cohortium  deditia  non  fme  obfcuro  quodam  confilio,  et 
quafi  prœyaricatione ,  fada  effe  dicebatùr1,  tum  autan 
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adreffe  des  défunions  &  des  défiances 
gmentoit  de  jour  en  jour  entre  ies 
Efpagnols  la  différence  du  cara&ère 
flattoit,  non-feulement  de  réparer  en 
les  pertes  qu'il  avoit  faites,  mais  mêm 
grands  avantages  de  cette  méfinteJIigenc 


Cependant  cette  diflention  tacite  éc 
très-grave.   Malgré  Poppofition  formel! 
de  Maillebois,  &  contre  les  réfolutio 
l'armée    Caftillane    s'étoit    avancée   vc 
preffoit  vivement  le  fiégé  de  la  citad 
François   s'irritoient   d'autant   plus   cor 
dite  déplacée,  qu'en  diyifant  ainfi  leurs 
leur  en  laiffoit  plus  afTez  pour  faire  fà 
Mais  les  Elpagnols  s'en  mettoient  peu 
tout  côté  on  tranfportoit  à  Milan  ce  qui 
pour  le  fiége ,  &  déjà  on  avoit  dreffé  les 
Généraux  &  les  Officiers,  logés  dans  1; 
fumoient  leurs  jours  en  fêtes  &  en  fpeéts 
effrayé  de  l'appareil  de  la  guerre ,  jouii 
temps  des  délices  de  la  paix.  Quand  on 
les  conférences  de  M-  de  Champeaux  ét< 
lorfque  le  bruit  courut  que  ce  n'étoit  ps 

/a)  L'Infant  &  tout  le  quartier  générai  étoit  < 
Je  commencement  de  décembre  174;* 
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proaî  fe  a  Gallis ,  à*  circumveniri  Hijpani  exiftimantef 
Alexandrinœ  arcis  obfidwnem  repente  dimiferant  ;  vérin- 
que  uno  tempore  if  fociorum ,  uù  qu'idem  ipfa  videbaturr 
infidehtatem ,  if  hoftium  adventum;  a  Mediolanenfis 
item  arcis  joppugnat'wne  tormenta  dedufta  omnia  ,  in 
navefque  Jubito  undique  contraâas  impofita  fecundo  flu- 
mine,  cœteraque  lerreflri  itinere  impedimenta  Ticmurrr 
fummiferant,  eoque  Philippus  ipfe,  if  Dux  Mutinerie 
fnim,  Gàgiufque  proficifci  quamprimàm  coghabant;  in 
hifque  omnibus  rébus  confilia,  copia/que  a  Gaftisjèjun- 
gère  veîle  videbantur.  Atque  ht  deferi  fe  ah  Hifparàs 
atm  vidèrent,  ne  fiperfluentibus  Auftriacorum  copiis  foH 
ebjicerentur ,  neu  Genuâ,  Gcdlmque  Narbonenfi  inter- 
duderentur,  omni  circa  Tanarum , .Padum,  Bormiam- 
que  amnes  relifiâ  regione,  Noyas  fefe  versus  raptim 
receperant. 

(a)  Le  parti  du  comte  de  Murùain ,  chef  du  confeil  de  l'Infant, 
iàifit  ce  prétexte  pour  déranger  tout-à-fait  les  combinaifons  du  ma- 
réchal de  Maillebois,  &  confèquemment  celles  de  M.- de  Gages, 
objet  de  la  rivalité  particulière  de  M."  de  Muniain  &  de  Cafteliar. 
Quand  le  général  Lafcy,  par  un  ordre  arraché  à  l'Infant,  emmena  à 
Tortone  les  troupes  Efpagnoles  qui  fonnoient  le  blocus  de  la  citadelle 
d'Alexandrie ,  la  garnifon  n'avoit  plus  de  vivres  que  poux  cinq  jours. 
Mais  ce  fuccès ,  certain  pour  nos  armes ,  auroit  mis  le  maréchal  de 
Maillebois  &  le  comte  de  Gages  trop  à  même  de  faire  valoir  leur 
union  &  leur  zèle  pour  la  caufè  commune.  On  fupplie  le  lelteur 
de  fufpendre  Ton  jugement.  Le  détail  des  faits  avérés  qu'on  mettra 
bientôt  fous  Tes  yeux,  lui  fera  juger  combien  h  cabale  peut  rendre 
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deflein  caché,  &  peut-être  fans  trahi! 
nifbn  Françoife'd'Afti  s'étoit  rendue,    ! 
croyant  réellement  trahis,  levèrent  at  I 
d'Alexandrie  (a).  S'imaginant  avoir  à  cr  i 
temps  l'infidélité  de  leurs  alliés  &  le 
l'ennemi ,  ils  retirèrent  promptement  l's 
au  fiége  de  la  citadelle  de  Milan ,  &.  ay; 
toutes  parts  des  bateaux,  ils  l'envoyèrei 
firent  conduire  par  terre  les  équipages.  '. 
de  Modène  &.  le  comte  de  Gages  fî 
rendre  au  plus  tôt  en  perfonne.  Ils  par 
a  féparer  leurs  troupes  d'avec  lesTrançc 
agir  davantage  d'intelligence  avec  euj 
voyant  abandonnés  des  Espagnols,  pou 
pofés  à  foutenir  feuls  les  forces  des  Autr  i 
empêcher  qu'on  ne  leur  coupât  leur  rei 
&  par  la  Provence ,  abandonnèrent  tout 
trouve  entre  le  Tanaro,  le  Pô  &  la  :! 
retirèrent  précipitamment  du  côté  de  N  i 

vains  les  calculs  du  génie,  du  génie  même  qui 
caufe.  II  verra  fur-tout,  qu'il  eft  plus  difficile  de  <  > 
que  de  gagner  des  batailles. 

(b)  Il  eft  impofilble  d'avoir  plus  de  talent  qi  i 
inventer  des  noirceurs;  &  moins  d'aptitude  pour  i 
binauons  militaires.  Perfonne  n'ignore  les  intéi 
diviiôient  le  confeii  de  l'Infant.  Ce  Prince  les 
lui-même  dans  phifieurs  de  lès  lettres,  avec  une  i 
pas  moins  d'honneur  à  ion  ame,  qu'elle  n'attefte  k 


/w  Hifpaniâ  autetn  ptopter  mvidiam  Campofiani 
colloquii  maie  Galli  audiebant,  adeo  ut  Rex  ipfe  fubitâ 
incitants  ira ,  f  Reginœ  uxoris  admonitu ,  non  faùs 
animadvertens  quantam  rem,  quamque  alieno  tempore 
moveret,  a  Galiis  difcedere  fociis  tam  ambiguis,  nova/que 
experiri  amicitias  conftitueret ,  eâque  de  causa  Hiero~ 
nymum  Grimaldum  Genuenfem  in  excogitanctis ,  geren- 
(lifque  rébus  prudentem  hommem  ,  atque  alacrem  in 
Germanium  cum  mandat  is  mitteret,  quœ  Régi  maxime 
Sarjiiniœ  officere»  atque  ob flore  dicebantur. 

Erat  Grimaldus ,  Âranquefiano  confeéto  fœdere , 
îegatione  funâus  Reipublicœ  fuœ ,  cui  cum  infervire  fi 
pojfi  exiflimaret,  fi  quœ  Viennœ  agenda  erant,  quœ  que 
ad  Italiam ,  atque  ad  RempuHicam  adeo  pertinere 
videbantur  per  fi  potiàs ,  quàm  per  albs  agerentur, 
Jufceptâ  Iegatione ,  flatim ,  ut  erat  Juffus ,  profeâus  eft. 
Sed  ea  quoque  legatio  nimïo  ambïtionis  fludio  fufiepla, 

-     -       ■  —  • 

cïu  maréchal  de  Maillebois.  Cet  article  fera  plus  développé  dans  fe 
journal  qui  fuïvra  cette  réfutation  feftidieufe,  mais  néceflaire.  Dans 
tous  les  cas ,  comment  ofe-t-on  faire  entendre  que  Ta  reddition  d'Afti 
pouvoit  être  le  fruit  d'une  trahfifon  partagée  par  le  général  François! 
Par  haine  pour  les  E(pagnoIs,  (ê  fèroit-il  expofé  volontairement  i 
un  danger  plus  prochain  cent  fbift  pour  lui-même  que  pour  eux  î  & 
cette  reddition  d'Afti  ne  mettoh-elle  pas  le  roi  de  Sardaigne  dans 
ie  cas  d'entreprendre  avant  tout  fur  Tannée  Françoise  !  Quant  au 
mouvement  fur  Novi,  que  Bonauiicî  donne  ici  pour  une  retraite 
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La  nouvelle  de  la  conférence  de  M.  < 
portée  à  Madrid ,  y  avoit  auffi  indifj 
contre  les  Françpjs.JLe  roi  d'Eipagne 
irrité ,  que  dans  là  colère,  &  à  la  fol 
Reine. fonépoufe  (fans  confidérer  fi  le 
je  lui  permettoient  ou  non  ) ,  il  réfolut  c 
un  allié ,  fur  lequel  H  croyoit  devoir  troj 
pour  ne  pas  contracter  avec  d'autres. 
Allemagne,  M.  l'abbé  de  Grhnaldi,  hor 
tère  a&if  &  prudent  dans  les!tiégocïatiôr 
d'inftrudtions  ,  que  .  Ton  difoit  être 
dirigées  contre  les  vues  du  rçî  de  Sarda 

Après  laconelùfiôn  dtf'traké^Aran; 
Grimaldi  fe  trouvant  acquitté,  de  ce  de 
chargé  par  (à  république,  crut  pouvoir 
en  fuivant  lui-même ,  à  là  cour  de  Vie 
négociations  relatives  à  l'Italie.  Il  partit  c 
ambafladé  dès  qu'il  en  eut  reçu  l'ordre  cfjq 
Mais  cette  ^^re  entrpprife  par  jim  cxg 

#m  i    i }  ii    \   ii»  ni!      ii  h  i  !  T        ii         i   ;    ih   i  f    f  1 1 1 1    •  7     j  m  t  •  '    ,  •  iY, 

précipitée,  ç'çtûit  tine  iftmiïûeuv^  rôfli  iage  que  g 
du,m^cI^<ievMaiUcboi#M  En  effet  (  j[ans  abanc 
niçatîon),  il  fe  rapprocÈoit  par -Ip.  dès  Elpagno 
dfc  fe  porter  ^fu*.  ParMe /malgré  les  kpréfentttio 
général.  Il  fe  difpofoit,  en  quelque  fèçor\,  iies. 
aiu  cas  _  qu'ils.. perfiftaflênt.. dans .  ujq. projet, dont 
cherçhoït,à  dérober  le^iiconyéiiîfps^  M.|Iç  Jp^éçh; 
a^voit  tpus  prévus  j&;  la  bataille  de  Plaifarçce  <5c  ( 
qu Hae  trifte  copfirmpçjv '«te  % 'lumières  indues 


ut  mu/ta  atia  Hifpanorum,  Jruftra  fiât.  Nom  neque 
fiberum  erat  Regmœ  Ungatiœ  cum  Hijpanis  adversus 
Sardirûce  Regem  confentire,  infàentibus  Britannîs  quos 
iamen  Sardinice  Régis  commodxs  acerrimos  videbat  ejfe 
fautores  ;  neque  facile  Hifpaniœ  Régi  initam  cum 
Çattisfocietatem,  multifque  necejjitudmis,  atque  utihtatis 
hominibus  coagmentatam.  fubitb  aîjfolvere.  Ma  etiam 
Regince  Ungarue  infederat  fufpicio ,  fimulatâ  legatione, 
hœc  ab  Hijpanis  mandata  interponi,  que  aut  fuos  ad 
Italicum  bellum  impetus  remorarentur ,  aut  Gallorum 
animum  Campofiano  colloque  fapkum,  aherius  /émula- 
tione  cotioqiùi  repurtgtret*,  atque  excïtarent. 


Gemtenfes  porm,  citmiiova  quœdamin  ItaMmifceri, 
if  conàtari  mala  videtent,  diejque  àdvanffet,  quo  die 
jPrincipem  Gtitatis  (Ducem  appelant)  fieri  ab  ipfis 
in  biennium  per  teges  oportèt,  Fmneifcum  Brignobum- 
SaUum,  quem  nàffum  fûiffè  ad  exemtum-  jummo  cum 
vnpetia  demafâatwn  tfi,  Ducem  crearunt ,  perfpeclx 
dorhi  jbrifaue  virtutis  hommém,  ut,  fi  qua  effet  firmi- 
dolofi  temporis  tempefias  pblau)t%  haberet  mfingulari  vin 
rmgrmm  Rifpublica  prafid'wtn. 

(h)  frepuis  l'abandon  du  blocus  <f  Alexandrie ,  M.  le  maréchal  de 
Maffiebofc  s'étoit  placé  à  îa  tête  des  montagnes  de Tëtat  de  Gènes.  Sa 
droite  appuyoit  à  Serravaflfe;  &  û  gauche  k  Foffanuxa.  Son  quartier 


G  V  ERRE   DKI TAL  IE,  I 
demeura  uns  fuccès,  comme  beaucoup  : 
de  h  Cour.de  Madrid.  En  effet,  la  r  i 
ne  pouvoit  à  l'infçu   des   Anglois  qi  ' 
fort  occupés  des  intérêts  du  roi  de  5  i 
dure  avec  l'Efpagne,  aucun  traité  prt 
Monarque.   Sa  Majefté  Catholique,  à 
pouvoit  guère  rompre  avec  les  Franco  ; 
que  l'amitié  &  ion  propre  intérêt  cime 
De  plus,  la  reine  d'Hongrie  fuipecta 
cette  négociation.  Elle  foupçonnoit  le 
ne  fui  Elire  ces  propofittons,  que  pour  ré  : 
de  Tes  arme»  en  Italie»  ou  pour  tirer  1  : 
l'madion  •  où  les  avort  plongés  h.  confér  : 
Champeaux ,  par  la  jalouiie  que. leur  doi 
congrès  (a).  ^ 

.  Cependant  les  Génois  voyant  l'Italie  « 1 
d'une  nouvelle  tempête,  proclamèrent  '.'. 
Brignolé  de  Salé  *.  Il  avoit  commandé  ' 
l'armée  de  la  république.  Son  mérite  rén 
fuffrages,  &  là  patrie  étoit  fûre  de  tro. 
grandes  reflburces  dans  les  temps  les  pi . 

général  étoit  à  NoVi.  II  étoh  couvert  par  le  pofte  de 
que  Ton  tenoit  en  avant  i  &  qui  couvrait  hii-mëm< 
avec  Tortpne.  Cette  pofuion  fie  définitive  t&ivt 
François  en  état  d  obfcrver  les  ennemis ,  &  de  recev 
âttendoit  de  France;  mais  elle  né  tehoit  nullement 
*  Cette  éle&ion  ft  renouvelle  tous  lies  dero; 
<ponûkmians  deii  B^puttkpe,      ..  :>  -  - 


3i*     De  BjBLLO  iTÀLICO/tf.  ///. 

*y-ita  igituromnia  font  fubito  mutata,  ut  trepidare,  ac 
figere  Borbonii  inciperent ,  qui  vincebant  ;  in  Jpem 
mitem  viâàriœ  venire  auderent  Auflriaci,  qui  fugâ  fefe 
haftemû,  if  prcefidwrumlatebrh occultaverant.  Afaximis 
énim  coaélis  copiis  diacres ,  ac  fiducies  pleni  altéra  ex 
parte.  Liftëjlerùùs  Viglebanenfem  agrum  parato ,  atque 
infiruflo  exercitu  tenebat:  altéra  BerenclavïuSy  domitis  ille 
Bous,  direptijque  nobilis  dwc  cum  X  hominum  millibust 
quos  jam  flumen  Adduam  tranfduxerat  ;  expugnato  in 
itinere  Codoneo,  quo  in  loco  prœfidwm  Hifpani  habebant  ; 
fr  Lûvejlen'ms  Lande  occupata  Pompeja ,  fufifqm 
aliquot,  ê?  Jugatis  ad  Mefignanum  Hifpanis,  inftabat: 
tum.  Brœmius,  fr  Pallaviàrms  Mantuâ  profeâr  in 
Parmenfem  agrum  irrumpere  conabantur,  partemque 
hijpanienfis  exercuûs,  cui  Càftellarenfis  prœerat,  a  re- 
Jtijuis  copiis  interclufam  diflinebant. 


:  i 


Quibus  rébus  perturbatus  Phïïippus  très  modo  menfes 
ex  medwlanenfi  regno  lœtatus  maturavit  Mediolano 
difiedere*  Ticinumque  contendit,  cùm  levis  armaturœ 
équités  nonnulli  Auflriaci,  Lambro  amne  foperato, 
èxtremum  ejûs  agmen  maie  hàberent,  if  carperenU 
Sed  Ticinum  cum  effet  yentum,  caftra  Gagius  apud 
Çhartufianos  habere  eo  confilia  inJHtujt,  ut  ad  Padum, 
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,    La  face  des  affaires  change 

jufqu  alors  vi&orieux ,  comn 

&  à  fuir,   tandis  que  les 

alors   dans  l'intérieur  de  le 

à  leur  tour  de  ia  victoire. 

avoient  raffemblées   ranimé 

confiance."*  D  un  côté  le  pri 

poit  tout  le  Vigevanafc  av< 

bien  pourvue.   D'un  autre, 

avoir  dompté  les  Bavarois  < 

prêt  d'arriver  à  la  tête  de  c 

avoit  déjà  fait  pafler  TAdda, 

rendu  maître  de  Çodogno , 

une  garnifon.  On  attendait  a 

Lbuveftein  qui  venoit  de  p 

diffipé  &  mis  en  fuite  quelque 

gnano.  De  plus ,  les  comtes 

partis  de  Mantoue,  fàifoien 

dans  Je  Parméfàn.  Ils  vouloir 

tipn ,  &  empêcher  la  jon&ioi  i 

Efpagnole  que  commandoit  1 

A  peine  y  avoit-il  trois  m<  \ 

maître  de  Milan,  lorfque  la  < 

précipitamment  pour  fe  retin 

il  fut  harcelé  par  la  cavalerie  1 

paffé.rAmbro,  elle  maltraita 

lui  tua  beaucoup  de  monde. 

je  comte  de  Gages  fit  can 


Placentiamque  oppidum  ûditum  haberel  expeditum , 
ut  que  Jimul  Fub'ù  Forum  refpiceret,  eut  Saréniœ  Rex 
expugnato  CafaR,  propuis  Jam  irrrmïnebat. 

Aîagnopere  etiam  hortari  per  fileras ,  nunàofque ,  if 
fuadere  Caftellarenjèm  non  deftftebat,  denïque  imper  abat  r 
ad  fe  quamprimum  ut  veniret ,  ne  hoftes  r  quorum  in 
aies  copia  augebantur,  iliim  iter  hnpedire,  feque  ab  eo 
excludere  pojfent  :  idque  valde  ad  communem  falutem 
pertinere  arbitrabatur ,  càm  ,  diftraftis  viribus ,  neque 
Caftellarenfis  fat'is  firmus  effet  adverfus  hoftes,  neque 
partent  exercitûs  validam  negligere  mfe  pojjet.  At  Caf- 
tellarenfis aut  fuâ  nimium  yirtute  firox,  aut  eâ  fortajfis 
gratid  fretus,  quâ  pbmmum  apud  Reginam  Hifparùœ 
valere  dïcebalur,  vehementer  Gagium  contemnebat }  if 
parère  homini  reeufabat,  ommaque  ejus  confilia  crimi- 
nabatur,  remorabatur ;  id  quod  erat  belle,  Jummœque 
rerum  adverfarium  maxime,  Itaque  a  G  agio  aperte 
dijfentiens  a  Parmenfi ,  if  Guardiftallenfi  agro  von 
difeedere  perfeveravit. 


(a)  Bonamki  fappofè  gratuitement  à  M.  de  Gages ,  le  projet  de 
marcher  au  fecours  de  Valence  avec  Farinée  de  l'Infant.  Dans  1» 
pofition  où  ce  général  fè  trouvoit,  féparé  d'un  corps  de  dix  mflle 
hommes  que  M.  de  CaiïeJlar  (  comme  on  va  le  voir  )  gardon  à 
Parme  malgré  l'ordre  pofitif  de  Don  Philippe  &  de  M.  de  Gages, 
ce  dernier  preffé.  de  plus  en  plus  pas  l'année  Autrichienne,  qui 


&  de  Piaifance,  &  pour  ê  i 
lence,  que  le  roi  de  Sard  i 
d  affiéger,  après  s'être  ren<  i 
Le  comte  de  Gages  ne 
de  M.  de  Caftellar  par  fes 
Il  lui  donnoit  ordre  de  fe  jn  i 
lui  avec  les  troupes  qu'il  < 
laiflfer  aux  ennemis,  dont  le  i 
les  jours ,  le  temps  de  ce 
M.  de  Gages  fentoit  bien    | 
autres  fe  trouvoit  par-là  égal<  : 
les  forces  étant  ainfi  divifées , 
pas  aflez    pour  faire   face 
de  Gages  pour  fe  pafler  d'u  i 
de  fes  troupes.  Le  marquis  i 
de  là  valeur,  ou  peut-être  ai 
dont  on  dit  qu'il  jouiffoit  au , 
ne  fàifoit  aucun  cas  des  avi: 
Gages.  Il  ne  partoit  point;  c: 
au  fuccès  de  la  campagne.  M 
ouvertement  avec  le  Comte 
Parmélàn  ni  du  territoire  de 


s'augmentoit  de  jour  en  jour,  n'é 
dans  l'Alexandrin.  Alors  il  aurait  a! 

•Je  Plaifantîn,  que  la  reine  d'Efpag 

Piémont. 


l\6    De  Bello  Itàlico /*£.///. 

Brounius  intercludi  Caftellarenfem  a  reliquo  Hïjpa* 
norum  exerâtu  pojfe  fperans,  Nadaftium  mitlit,  qui  in 
fmiflrâ  Padi  ripa  oberrans  nullo  certo  iiinere  ludificet 
hoftem,  pontemque  ad  Cafale  majus  fimulet  efficere. 
Quœ  dum  Nadaftius  exequi  parât ,  Hifpanorum 
ftationes ,  ut  omni  dextrâ  fluminis  parte  erant  difpofitœ 
inopinantes  ahmàuftriacis  nonnullis  levis  armaturœ , 
qui  Padum  filenno  ratibus  tranfgrejfi  in  eas  impetum 
improvisa  fecerant,  opprimuntur.  Brounius  intérim  ad 
Burgumfirtem  effefto  celeriter  ponte  »  fuifque  tranfduâis 
copiis  Luceriam  occupât;  tum  inde  Lucefius,  fc  Novatus . 
Auftriaci  exercitûs  decuriones  Rhegiolo»  Nadaftius  autem 
Valterio  potiuntur:  quibus  occupatis  lotis  Guardiftallum, 
quod  erat  medxrnn»  circumyallare  Auftriaci,  atque  op- 
pugnare,  allât is  tormentis >  injtituunt. 

At  Coraphœus  prafeâus  caftrorum  Régis  NeapoRs, 
qui,  ut  antea  dixïmus,  oppido  prœerat,  conatus  eft, 
eruptione  fafîâ ,  oppidum  defendere ,  eïque  ad  auxiliwn 
ferendum  Caftellarenfis  advoïarat  cum  omnibus  copiis. 
Sed  Nadaftius  uno  fere  tempore,  if  computfo  m  oppi- 
dum Coraphœo  >  if  primo  Caftellarenfis  agmtne  ai 

*  Officiers  Autrichiens,. 

(a)  Ou  Raggiofa.  Bonamici  ratinife  fi  arbitrairement  tous  Tes  noms 
propres  de  lieux  ou  de  personnes ,  qu'il  faut  à  chaque  ligne  une 
recherche  aufli  minutieufè  qu'iniipide,  pour  éviter  des  çoatre-fèj» 


GU  ERRE  D'il 

Dans  l'efpérance  de  cou 
communication  avec  le  refte 
comte  de  Brown   envoya  j  ' 
gauche  du  Pô.    II  devoit  fe  i 
route  déterminée ,  Se  en  con:  : 
un  pont  près  du  vieux  Ca  ; 
Nadafti  fe  préparait  à  exéci  I 
troupes  légères  Autrichiennes 
pontons,  tombèrent  à  l'imprt 
ïipagnols  de  la  rive  oppoféi  : 
comte  de  Brown  fit  paflfer  fe: 
jeta  à  la  hâte  à  Borgo-fort: 
Enfuite  M/5  de  Luchery  &  d<  : 
Raggivolo  (a) ,  Se  M.  de  Nr 
la  prife  de  tous  ces  portes ,  ai  i 
Guaftalle ,  les  Autrichiens  la 
le  fiége,  quand  leur  artillerie  i 

M.  de  Corafà,  Meftre-de-<; 
qui  (comme  nous  lavons  déjà 
place,  fit  une  fortie  pour  la  dé! 
accourut  avec  toutes  fes  troupe 
comte  de  Nadafti  ayant  prefqi 
M.  de  Corafà  dans  la  ville,  Se 
du  marquis  de  Caftellar  fur  le 
força,  l'un  à  fe  rendre,  puife 

ab/urdes.  Il  exprime,  par  exemple, 
mot  Valterius ,  qui  n'offre  nulle  ana 
que  je  ne  fâche  pas  que  les  Aûciçp, 


Crufhdum  arnnem  fitgato ,  illum  quidem ,  dejperatis 
auxiliïs,  in  deduionem  venire,  hune,  amijjb  Cuardiftalh, 
fefe  Parmam  feft'manter  recipere  coegiu 

Quibus  rébus  Gagio  nunciatis,  omnibus  confiliis  ante- 
vertendumexiJHmavit,  ut  Caftellarenfi  jubveniret,  ne  tarda 
exercitûs  pars  tam  longe  abflraâa  in  poteftatem  hofîhim 
veniret.  Itaque  Ticino  cum  omni  ftatim  exerciiu  pro* 
fefîus  Placentiam  venit,  magnifique  itineribus  progrefiùs, 
fubjiftere  ad  Florenthlam  cogitur,  propterea  qubdaffiduis 
aufta  tempeftatibus  Trebia  pontes  interruperat ,  partent' 
que  exercitûs  intercluferat  :  cujus  morœ  beneficio  ufi 
Lifteftennts,  1?  Berenclavius  fuos  é?  ipfi  exercitûs  eau- 
cunt ,  properantque  Gagium  prœoccupare ,  fit  effet  in 
perficiendis  pontibùs  pericVitandum ,  ut  priufquam  ilk 
Tarum  amnem  tranfiret ,  ipfi  Brounio  adjungerentur. 
Quo  fado,  à1  Pallavicino,  qui  Cafiellarenfem  obfèrvaret, 
cum  III  equitum,  peditumque  mi/Iibus,  èr  Pyrochi- 
trophorum  centuriis  fex  ad  Parmam  relift o,  copias  ad 
Tarum  omnes  contrahunt. 

Gagius  refeftis  pontibùs,  expeditoque  itinere  advicum 
pervenit ,  qui  Sànguinaria  dicitur;  ibique  non  longe  a 
Taro  caftra  facit,  loco  non  fiais  quidem'idoneo  ad  corn- 
meatus  parandos ,  fed  temporis  brevitas,  à*  rei  cogebat 
neceffitas,  Poftero  die  cum  panels  equitibus  ad  exploranda 
Joca  profeâus  adverfam  fiumms  ripam  obtituri  ab 
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tendre  à  aucun  fecours,  l'autn 
à  Parme  après  la  perte  de  Gua 

Dès  que  le  comte  de  Ga 
s'étoit  paffé,  il  crut  devoir  p 
pour  fècouràr  M.  de  Caftellar 
partie  de  l'armée  fi  peu  foutenu 
II  partit  donc  à  i'inftant  de  Pav 
de  troupes ,  pour  fè  rendre  à  gra 
Il  fut  contraint  de  s  arrêter  à  I 
Trébie  débordée  par  les  pluies  < 
Jes  ponts,.  &  retenoit  une  pai 
Lichtenflein  6c  de  Berenclaw 
que  leur  donnoit  ce  retard ,  fe  r 
Ils  fe  hâtèrent  de  prévenir  te  ce 
©ter  tous  les  moyens  de  paffer 
fe  joindre  fans  obftacles  au  c 
faifsèrent  devant  Parme  que  t 
d'infanterie  que  de  cavalerie,  av 
radiers ,  pour  obferver  M.  de 
le  refte  de  leurs  troupes  fur  le 

M.  de  Gages  ayant  rétab 
ouvert  un  paflàge,  arriva  au  > 
dreflà  fon  camp  tout  près  di 
pofition  ne  fut  pas  commod 
vivres.  Mais  il  s'y  trouvoit  fo 

*  Ou  Sangumria. 


hoftibus  confpicatur:  numéro  ejje  armatorum  ad  XXX 
millia  ;  Tarum  autem  nivibus  foluiis ,  ^r  continentibus 
àdeo  pluviïs  crevijfe,  ut  propter  aquœ  vim,  rapiditatem- 
que  amnis  omnino  perficiendi  pontis  facultatem  non  daret. 
Itaque  necejfarib  iter  fipprimit,  eratque  uterque  utrique 
exercitus  in  conjpefiu,  neque  alter  alteri  nocere  poterat, 
prohibent e  flumine  :  if  crebris  Gagii  literis  Cafiellarenfis 
incitûbatur,  quoniam  primo  prœcepta,  monitaque  fia 
Jpreviffèt ,  ut,  cognito  faltem periculo ,  Parmam  relin- 
queret.  Enimvero  Me  reliâurum  Je  negare,  neque  ullo 
paâo  commiffurum,  ut  Hifpaniœ  Reginœ  urbs  clariffima 
hoflibus  indefenfa  prodatur  ;  in  eoque  perfeverabat.  Sed 
pertinaciam  ejus  fregit  tandem  Philippus  literis  feveriùs 
fcriptis ,  quibus  placere  fibi  demonjlrabat ,  ut ,  nullâ 
mterpofitâ  morâ,  quamprimum  Parmâ  excédent. 

Quibus  acceptis  literis  Cajlellarenfis ,  adjpeciem  prœ* 
fidiï  cum  paucis  militibus  Carolo  Lanfranchio  Proirih. 
mil.  reliâo,  in  noâem  ipfe  conjeâus  cum  reliquis  cop'ùs 
omnibus  cekriter  e  confpeflu  urbis  Parmœ  fdentio  dif 
cejjit,   Profeâionem  ejus  primo  non  fenferant  hoftes, 

(a)  On  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  cette  réfiftance  de  M.  le 
rnarquU  de  Caiteilar,  &  cette  contravention  formelle  aux  premières 
Ioix  de  la  difciplinc  militaire ,  comme  une  des  principales  cauies  de 
la  bataille  de  Plaifance  ,  &  des  détartres  qui  la  fui  virent.  Bonamici 
donne  aflèz  à  entendre  ce  qui  pouvoit  affermir  M.  de  Cafldiar  dans 
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&  par  le  peu  de  temps  qui  lui  reftoi< 
étant  allé  à  la  découverte  avec  un  < 
cavalerie,  il  vit  la  rive  oppofée  du  fï< 
f  ennemi,  au  nombre  de  trente  mille  \ 
perçut  que  la  rapidité  des  eaux  enflées 
Si  la  fonte  des  neiges,  ne  perhiettoit  ; 
pont.  Il  fut  donc  contraint  de  s  arrêter.  I 
étoient  en  préfence,  mais  la  rivière  les 
rien  entreprendre.  M.  de  Gages  ne  cef 
à  M.  de  Caftellar,  qu'après  avoir  d'abc 
avis  &  fes  ordres,  il  eut  au  moins  à  fe  re 
iorfqu'il  ne  pouvoit  plus  douter  du  p< 
expofé.  Celui-ci  perfifta  à  foutenir  qi 
ileroit  pas,  &  que  rien  ne  pouvoit  Te 
donner  fans  défenfe  aux  ennemis,  une 
villes  de  la  reine  d'Efpagne.  Cependant 
lui  écrivit  avec  tant  de  force  &  de  févérii 
un  ordre  fi  pofitif  de  fe  retirer  fans  dél 
Caftellar  fut  enfin  forcé  d'obéir  (a). 

Sur  cet  ordre,  il  laifla  M.  de  L 
Parme  avec  quelques  fcldats,  pour  feii 
fendre ,  &  s'éloigna  de  nuîr  des  envir 

■  ■       >m       «i     ■  ■  m  m~*n        èi»>i  i  i  lit  »  »i>   i     ■■■»        bint 

cette  opiniâtreté  condamnable.  Rien  ne  peut  mieu 
les  reflbrts  que  la  cabale  fit  jouer  contre  M.  le  c 
M.  le  maréchal  de  MaiUebois.  lis  montrèrent  a! 
plus  que  des  talens  militaires  ;  ils  facrifièrent  leui 
leur  intérêt  particulier,  au  bien  de  la  caufè  comn 
*  Lieutenant-colonel  au  (èrvice  du  roi  de  Napfc 
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poflea  cognïtâ  re,  équités  peditefque  miferant  levis  arma* 
turœ ,  qui  confequerentur ,  à0  deprehenjum  in  itinere 
opprimèrent.  Turrim  vix  dum  Me  Mulaéiianam  attigerat, 
cùm  repente  circumfunduntur  undique  hoftes  :  omnes 
obfidentur  vice,  Loca  fuberant  ajpera,faltuq/a,  omniaque 
erant  nive,  geluque  oppleta  ;  cœlum  coortis  tempeftûr 
tibus  fœdum,  nullum  auxi/ium,  ne  Jpes  qiàdem;  famés 
urgebat.  Tantis  objeâis  difficultatibus  non  defeât  animo 
Cafte llarenfis  >  fed  virtute ,  ac  perfeverantiâ  militum  juo- 
rum  fwnmotis  hoftibus ,  faâoque  per  Apuanos  montes 
itinere  diffici/Iimo ,  Spediam  oâavo  tandem  die  venit, 
magna  à*  jafiurâ  fiiorum,  if  admirât ione  hqfiïum,  qui 
ex  tantis  emerjijje  illum  anguftiis  perfuadere  fibi  contre 
pertâ  vix  re  pot  erant. 


Gagius,  poftquam  cmyunftas,  hofthan  copias,  egref- 
fumque  Par  ma  Caftellarenfem  cognovit,  a  Sanguinariâ 
difcedit ,  Placentiamque  eodem ,  quo  venërat  p  itinere 
exercitum  reducit ,  caft raque  ad  oppidum  habere ,  fr 
commmire,  pontemque  m  Pado  facere  inJRtuit. 
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avec  le  reftç  de  /es  troupes.  D'abord  les  ennemis. 
ne  s  aperçurent  pas  de  fon  évafion.  Ils  n'en  furent  pas 
plutôt  informés,  qu'ils  envoyèrent  des  troupes  légères 
à  là  pourfuite ,  pour  le  charger  fi  elles  pouvoient  l'at- 
teindre. A  peine  étoit-il  arrivé  à  la  tour  de  Mulacciana, 
que  les  ennemis  parurent  de  toutes  parts ,  &  fe  fàifirent 
des  paflàges.  Le  pays  étoit  difficile,  plein  de  bois,  & 
couvert  de  neige  &  de  glace  ;  le  temps  étoit  fombre 
&  chargé  :  point  de  fecours  à  attendre  pour  M.  de 
Caftellar,  pas  même  d'efpérance,  &  la  faim  le  preflbit. 
Cependant  au  milieu  de  tous  ces  embarras ,  ce  général 
ne  perdit  point  courage  ;  la  bravoure  &  la  confiance  de 
{es  troupes  rebutèrent  l'ennemi  &  le  forcèrent  à  fe 
retirer.  Alors ,  prenant  une  route  très-pénible  à  travers 
les  montagnes  de  la  Lunégiane ,  il  arriva  au  bout  de 
huit  jours  à  la  Spezze  (a).  Ce  ne  fut  pas  fans  perdre 
beaucoup  de  monde,  mais  toujours  au  grand  étonnement 
de  l'ennemi  qui,  malgré  l'évidence,  nepouvoit  encore 
le  croire  forti  d'une  pofition  auffi  critique. 

Lorfque  M.  de  Gages  eut  appris  la  jonélion  de 
Parmée  ennemie,  &  Tévafion  de  M.  de  Caftellar, 
il  s'éloigna  de  Sanguinari  *,  &  retourna  à  Plaifance 
par  le  même  chemin ,  dans  l'intention  de  fe  retrancher 
dans  fon  camp  auprès  de  cette  ville ,  &  de  jeter  un 
pont  fur  le  Pô. 

.    (a)  Suivant  la  Martinière  ,  Spe^e ,  Specie  ou  Spetia.  Suivant 
Morcri,  Speqç  ou  Spetia.  Suivant  d'An  ville,  Spétia. 
*  Ou  Sanguinari  a* 

Sfij 
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Capta  hoftes  Parmâ,  neque  Caftellarenfis  iter  impedm 

nojlrorum  virtute  repulfi ,  neque  regredientem  mfequt 

Gagium  tempeftatum,  ir  fluminis  magnitudine  détend 

potuerunt.  ltaque  necejfario  morabantur.  Tandem,  tranf 

duâo  Tarum  exercitu,  ad  hqftem  prqficifci  conflit  uunt, 

five  illum  in  muniendis  caftris  occupatum,  if  nondwn 

Caftellarenfis  adventu  conjirmatum  adoriri,  five  obfidione 

premere  po(fmt.  Namque  illi  horum  alterutrum  Jpeâare 

maxime  videbantur.  Sed  quominùs  adorirentur  *  ajfidui 

prohibuerant  imbres,  Gagiique  effecerat  Jolertia,qui,  if 

pontes  interruperat  omnes ,  if,  expugnando  Codoneum, 

illos  diutiùs  etiam  impeditos  tenuerat.  Pignatdûus  enim 

legatus  de  exercitu  Hijpanienfi  cum  parte  copiarum 

mijjiis  ad  occupandum  Codoneum,  cum  ad  Lambri,  if 

Padi  confluent em  pervenijfet,  primùm  quidem  pedhes, 

equitefque  nonnullos  Auftriacos,  qui  ibi  erant  in  ftatione, 

in  fugam  dédit,  in  ipfum  deinde  Codoneum  vicum,  quo 

Jefe  receperant  fugientes,  impeturh  celerrime  progrejfus 

fecit.  Refiftebant  acerrime  hoftes,  domiciliifque  occupatis 

repellere  noftros  conjidebant.  Sed  cùm  noftri  audaâer 

fuccederent ,  allatifque  fecuribus  portas  perfringerent , 

domofque  ferreis  palis  fubruerent,  loco  cejjenmt,  deferh 

forumque  pars  in  ipfo  certamine  interfeâa,  fugataque, 

(4)  Ce  n'ctoit  point  pour  arrêter  plus  long-temps  V ennemi ,  mais 
pour  pouvoir  tenir  plus  long-temps  devant  fui,  que  Codogno  fût 
attaqué.  Ce  pofte  mafquoit  le  pont  de  Plaifancc ,  &  M,  de  Cages 
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Les  Autrichiens  étant  entrés  dans  Pi  : 
empêcher   la  retraite   du   marquis   de 
s'étoit  fait  jour  par  fà  valeur;   &  le    : 
joint   au  débordement  de   la  rivière, 
point   de    troubler  le    retour   du    co 
Us  reftoient  malgré  eux  dans  l'ina&û 
pafle   le  Taro*  ils  réfolurent  daller  ; 
pour  l'affiéger,  foit  pour  l'attaquer  dans 
f  arrivée  de  Mi  "de  Caftellar:  tout  an  i 
qu'ils  avoient,  en  vue  l'un  pu/l'autre  de  ; 
pluies  continuelles  les  forçoient  à  diffé 
M.  de  Gages  àvoit  eu  la  fege  précautior 
Jes  ponts ,  &  d'arrêter  encore  phis  long-i  i 
en  s'emparant  de  Codogno  (a).  M.  dt 
avoit  envoyé  à  ce  deffein  avec  un  déts  \ 
arrivé  au  confluent  de  V A'mbro  &  du  Pn 
mis  en  fuite  quelques  partis  de  cavaleri  ! 
qu'il  avoit  rencontrés.  Il  les-pourfuivit  juî  ! 
qu'il  fit  attaquer.  Les  fuyards  fe  défend 
rage ,  (è  retranchèrent  dans1  les  maifons . 
de  repoufler  les  Efpagnôts.   Alors  jM 
s'avance  avec  ardeur  ;  on  biïfe  Jes>  por  : 
hache,  on  renverfe  les  maifons  avec  d*: 

Autrichiens  font  forcés  à  fe -rendre.  -II 

,       —  ^__^ — ^_ — . — — . — — . — _^__ — . — . , 

rie  pouvant  alors  tirer  de  (ubfrftahce  qtre  de  la  ri» 
étoit  dans  la  néceflïté  de  s'en  emparer.  Bonamici 
foupçonner  cette  raifon  :  iJ  eft  exculâbfe,  il  ne  \[ 
lui-même.  Quel  hiftorien!  quel  militaire  ! 
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pars,  Codoneo  capto,  capta  eft,  in  hifque  Grojfius  fuit 
dux  eorwn.  Quo  faâo  Pignatellius  fefe  ad  Gagium  in 
caftra  recepit. 

Noftris  ad  Placentiam  caftris  communias,  perfeâ<h 
que  in  Pado  ponte ,  relinquebatur  Aujbiacis  nihil,  nift 
ut  obfidione  Gagium  premerent.  Idque  accidit. 

Oppugnabatur  intérim  Forum  Fulviï  a  Durlacenfi 
Principe,  eodemque  Trib.  mil.  Régis  Sardmiœ,  if 
defendebatur  egregie  ab  AJcoifquio  Hijpanienfis  exerdtus 
Decurione,  qui  Philippi  jujfu  oppido  prœerat ,  prœfi- 
dvumque  ibi  Hifpanorum  habebat ,  fr  Helvetiorum  de 
exercitu  Neapotitano.  At  Malibojus  muhùm  ad  belli 
rationem  interejje  exiflimans ,  prohibere ,  ne  in  tantâ 
rerum  perturbatione  oppido  potirentur  hqftes,  firmo,  atque 
opportano ,  fimul  dijhneri  profeâione  fuâ  hojiium  copias 
pojjfè  Jperans,  cum  omni  exercitu  fuo,  quem  etiam  co- 
hortibus  Hifpanis  II.  Dertonâ  deduâis,  êr  Genuen- 
fibus  VI  adauxerat,  reliais  Novis,  fuperatoque  fiumine 
Bormiâ,  fugatâque  adCaftrum  Bajanum  Subalp'moTum 
legione  ad  Fprofiiivienfèm  oppugnationem  diflurbandam 

*  Général r major  Autrichien, 

(a)  L'artillerie  Autrichienne  ayant  en  effet  tenté  d'inquiéter  les  Ef- 
p^gnols  dans  leur  camp  ,  on  fit  y  répondre  par  cent  quarante  pièces 
de  canon  des  remparts  de  Piaifance ,  qui  en  eurent  bientôt  ralenti  k 
vivacité. 
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dins  ce  combat ,  une  autre  prit  la  fuifc 
prisonnier  avec  M.  de  Gros  *  qui   I: 
Après  cette  expédition ,  le  comte  d<  : 
rejoindre  M.  de  Gages  dans  fbn  camj 

Comme  ce  général  s'étoit  bien  reti; 
avoit  établi  un  pont  fur  le   fleuve, 
n'avoient  <Tautre  parti  à  prendre  que  ; 
ce  fut  à  quoi  ils  fe  déterminèrent  (aj. 

Cependant  le  prince  de  Durlach  *" 
de  Valence.  M.  Defcoquis  (b),  auquel 
avoit  donné  le  commandement  de  ce 
une  garnifbn  d'Efpagnols  &  de  SuifTc 
roi  de  Naples,  y  faifoit  une  vigoureuf 
maréchal  de  Maillebois,  perfuâdé  que  < 
tance,  la  confervation  d'une  place  telle  qi 
eflentielle,  partit  de  Novi  dans  Tefpoir  <; 
progrès  de  l'ennemi  par  la  marche. 
Bormida  avec  toute  fon  armée,  augn 
régimens  Efpagnols  &  de  fix  bataillons 
de  Tortone  à  fes  ordres,  il  mit  en  fui 
Piémontois  ppès  de  Cafàl-Bayano ,  &  o: 
avec  la  plus  grande  célérité  pour  aller  f  : 
&  en  feire  lever  le  fiége.  Malheureufem 
du  maréchal  &  la  valeur  du  commancl 
inutiles.  Les  Suifles  fe  révoltèrent,  &!  foit 

**  Colonel  dans  les  troupes  du  roi  de  Sardaig 
(b)  Ou  Dcfcoïs,  fuivant  phifieurs  relations. 
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omrii  celeritate ,  £t  ftudio  incitatus  ferebatur.  Sed '  accîdâ 
perincommode ,  quod  tantarn  Maliboji  diligentiam,  Prœ> 
feâique  conflantiam  commota  elufit  ab  Hehetiis  feditio 
magno  rei  milkaris  flaghiô ,  qui  five  fpe  follicitati ,  five 
metu  perterriti ,  fecejfwne  faéiâ ,  fefe,  quodque  ipforwn 
erat  cuftodïœ  attribution,  propugnaculum  hofti  édi- 
derunt ,  eodemque ,  tanto  illato  incommoda  »  uti  arcem 
trader  et,  hominem  Jlrermum,  if  parât um  defendere  fe 
Prœfeétum  ipfum  compukrunt.  Quâ  re  mmàatâ,  Mali- 
bojus  pedem  retulit ,  conceptamque  ex  tant  inopinatâ 
deditione  iront  in  Siatellates  effudit,  quorum  ex  itinere 
Caftellum  expugnatum  dirruit,  atque  in  miferos  Irienfes, 
quos  grandem  fibi,  prœfentetrtque  numerare  pecuniam 
prœteriens  jujjit. 

Jam  Caftellarenfis  a  Spediâ  profeflus ,  à*  Genuenfium 
diligentiâ ,  commeatuque  adjutus  in  G  agit  caflra  per- 
venerat4  et  fummiffus.  a  Malibpjo^cum  XII.  Gallorum, 
Hijpanorum,  et  Genuenfium  cohortibus  Mirapicenfis 
adventabat,  auâifque copiis  repugnabm  audaâerGagius, 
et  cum  eqiâiihus ,.  quorum,  magnum  »,  et   deieâwn 

<  ;        i     i    il    ;  n     » i ii      ,  ,i. '..i.,        t       i      ,'      i  ,       . 

(a)  Ri«n  de  tout  ce}at  Le;  maréchal  de  *  Mdilldbofc  Vécut  par  un 
efpion,  une  lettre  de,  Me  Defcoquis,  par  laquelle  ce  Commandant 
promettoit  de  tenir  jusqu'au  4  de  mai.  M.  le  Maréchal  lui  avoK 
promis  de  Tout  tenter  pour  fe  lèconrir,  &  M.  Defcoquis-  attendok 
les  fignaux  convenus:  maie  le  gouverneur  de  Tortone,  de  la  nrau- 
vaifè  foi  duquel  M.  le- .maréchal  de.  .Mailifttppfe  eut, plus  d'une  preuve 
grave ,  s'acquitta  fi  mal  de  l'exécution  de  ces  fignau*  dont  il  étoit 
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foit  par  crainte,  fe  féparèrent  des  Efpagi 
à  l'ennemi ,  lui  livrèrent  le  fort  dont  h 
confiée,  &  non  contens  de  cette  lâche 
brave  commandant  à  rendre  la  citadell 
pofé  à  bien  défendre  (a).  Le  marécfc 
informé  de  tout,  prit  le  parti  de  retou 
&  fit  retomber  fur  les  habitans  d'Acq 
Tavoit  mis  une  capitulation  fi  inopinée. 
le  château ,  il  fe  vengea  également  fui 
ville  de  Voghere,  dont  il  exigea,  en  pa 
contribution  qu'il  fallut  payer  fur  le  ch 


Déjà  M.  de  Caftellar,  parti  de  la  Sp 
Génois  qui  lui  avoient  fourni  des  fecoi 
étoit  arrivé  au  camp  du  comte  de 
Mirepoix,  que  le  maréchal  de  Maillebc 
avec  douze  bataillons ,  tant  François  < 
Génois,  étoit  prêt  de  s'y  joindre.   Av 

'  chargé ,  que  M.  Defcoquis  ne  pouvant  les  recon 
un  avis  de  l'hnpofiibilité  où  l'on  étoit  de  lui  doi 

(b)  Faufletés  manifeftes.  Le  château  d'Acqi 
Voghere  ou  Voghera  *ft  dans  le  Tortonois ,  à  pi 
tout  le  pays  où  l'armée  paflâ  en  allant  &  en  re^ 
qu  ejle  vouloit  fecourir.  Elle  ne  s'approcha  de  V 
deu*  mois  après,  en  allant  joindre  l'Infant  au  cai 
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habebat  mimerum,  magis  libère  vagabatur,  agrofque 
trans  Padum  mtegros  habebat  ad  copiant  commeatus, 
prœdamque  tollendam. 

Auftriaci,  prœftdiïs  noflrorum  Uxolengo ,  if  Monte- 
claro  rejeâis,  Ripaltam  aggrediuntur,  Ripalta  vicus  eft 
a  Placentia  longe  millia  paffuum  oâo  in  ripa  pofitus 
Trebiœ,  arce  munitus ,  atque  apud  Gallos  Cifalpinos 
Landorum  dominant,  if  AJcanii  Sfortiœ  Cardbialis 
fitgà ,  if  deditione  infîgnis.  Cqftellum  ibi  eft  aquœ 
flwninis  Trebiœ,  quœ  depreftis  derivata  fojfis  Placen- 
tiam  ufque  deducïtur ,  eratque  magno  Hifpanis  ufui. 
Eo  majore  tormentorum,  if  militum  vi  arcem  hofles 
aggrediuntur,  duce  Bermclavio.  Prœfidiarii  milites  om- 
nino  a  tormentis  irnparati,  qubd  non  tantœ  ejfe  arcem 
epportunitatis  crediderant,  ut  defendi  tormentis  oporteret, 
cùm  ad  horas  ofîo  fmijfime  pugnaffent ,  crebris  tandem 
confecli  vulneribus.  fefe ,  atque  arcem  dedere  cogimtuu 
Illamftatim  Auftriaci,  deditione  faââ,  diripiunt. 

(a)  Tout  le  mondé  connoît  les  intrigues ,  les  malheurs  &  les  déten- 
tions du  fameux  cardinal  Afcagne- Marie  Sforce.  Moréri  dit,  que 
redoutant  le  cara&ère  du  pape  Alexandre  VI ,  ce  Cardinal  fe  retira  fur 
les  terres  des  Colonnes,  &  non  fur  celles  des  Lando.  II  exifte  une  fa- 
mille illuftre  du  nom  de  Lando,  qui  a  donné  des  Doges  à  la  republique 
de  Venife;  &  il  eft  dit  qu'Auguftin  Lando,  l'un  des  conjurés  contre 
Pierre-  Louis  de  Farnèfè,  duc  de  Parme  en  i  547,  étoit  comte  de 
Cojnpiano.  Or  ce  comté  de  Compiano  fait  partie  d'une  des  divifions 


doit  même  avec  afTurance,  ayant  ave 
plus  grande  partie  de  fa  cavalerie.  II  étc 
la  campagne  au-delà  du  Pô,  dont  il  tin 
où  il  alloit  lever  de  fréquentes  contril: 
Les  Autrichiens,  après  avoir  chs 
d'OrfoIengo  &  de  Monte-chiaro,  atli 
C'eft  un  bourg  muni  d'une  citadelle, 
Plaifànce,  fur  la  Trébie.  Cette  place  <: 
I^bmbardîe  par  la  domination  des  Lani 
détention  du  cardinal  Afcagne  Sforce 
dans  cet  endroit  un  château  d'eau  qui 
celles  de  la  Trébie  jufqu  a  PlaUànce  par 
terrains.  Ces  eaux  étoient  d'une  grande 
Efpagnols;  pour  les  en  priver,  M.  de  II 
ce  porte  avec  du  canon.  On  ne  lave 
important  pour  le  défendre  avec  de  l'i 
ce  défàvantage,  la  garnifon  s'y  foutint  y 
dant  huit  heures  d'attaque.  Mais ,  aprè 
fouffert,  elle  fut  contrainte  de  fe  rendre  ; 
que  les  Autrichiens  livrèrent  au  pillage: 

du  duché  de  Plaifànce,  connue  fous  le  nom  i 
petit  territoire  arrofé  par  le  Taro,  &  connu  fouii 
eft  probablement  le  même ,  &  cette  conformité 
lieu  à  l'épifode  inutile  &  (ayante  de  Bonamici, 
pofîtivement ,  qu'on  ajouté  au  Plaifantin  les  pu 
&  de  Buflèto. 

(b)  Cette  prétendue  citadelle  eft  le  château  < 
ibrt  bien  fitué ,  mais  n'eft  point  du  tout  fortifié 


Omnibus  ad  Trebiam  captis  locis,  quœ  dare  aliquarh 
fflfpanis  commeatûs  facultatem  videbantur,  é?  La%a- 
riano  occupato  communïtoqw  (  fuburbanum  quod  erat 
Alberonii  Cardinalis,  hominis  utrâque  fortunâ  notijfimi, 
m  que  abeft  a  Placent iâ  mille  circiter  pajjits  )  premere 
acriùs  Liâeflenius  Gagium  a  fronte ,  atque  a  tergo , 
ejufque  coffra,  collocatis  tormentis,  ollifque  jadis  rncen- 
diariis,  ipfamque  diyexare  Placentiam  conatur.  Gagius, 
qub  arfiiùs  a  fronte,  atque  a  tergo  premebatur ,  eb  latiùs 
in  Tranfpadanam  regionem  pabulatum  équités  mittebat, 
per  quos  commeatum  omnem  diligenter  conquifitum 
comportabat.  Multum  etiam  ut  effet  frumenti ,  pabuh- 
que  provifum ,  à"  conveâum  curaverat ,  multarumque 
rerum  facultates  munitiffimus  ad  Padum  pons  prœbebat, 
quem  cum  interrumpere  illi  fœpe  tentajjent ,  nunquam 
potueranu  Quanquam  etiam  contïgnationem  ejus  Padus 
interdum  concuteret  nimiis  ihtumefcens  tempeftatibus. 
Tanta  erat  operis  firmitas.  Adaâis  prœterea  ex  oppidi 
muro  telis ,  éf  protegebatur  pons ,  éf  ipfi  vexabantur 
hofles ,  qui  totis  diebus  munitiones  proferre ,  cafiraque 


*  M  ai  (on  de  campagne  à  un  mille  environ  de  Plaifance ,  qui 
(  ajoute  Bonamici  )  avoit  appartenu  au  cardinal  Alberoni,  fameux 
également  par  Ion  bonheur  &  fâ  difgrâce.  Cette  maifbn  de  plaifance 
eft  un  féminaire  qtie  le  cardinal  bâtit  en  effet  dans  la  plaine  de 
Plaifance ,  près  de  la  Nura ,  lors-  de  fa  retraite  après  fon  renvoi 
d'Efpagne. 


Ûuèrre  d'Italie 

Après  s'être  rendu  maître  fur  la  Ti 
les  places  qui  pouvoient  donner  aux  El 
facilité  pour  leurs  convois,  après  s'être 
Lazaro  *  &  l'avoir  fortifié ,  M.  de  Li 
mença  à  preffer  plus  vivement  le  comte 
en  avant  que  fur  fes  derrières  (a).  II  fit  i 
défoler  le  camp  &  la  ville  par  le  feu  de  f 
M.  de  Gages  fe  voyoit  prefTc  en  têt 
plus  il  étendoit  au  loin  fà  cavalerie  fur  f< 
du  Pô.  Elle  en  rapportoit  à  la  hâte 
pouvoit  enlever  de  fourrages  &  de  provi 
de  Gages  avoit  eu  la  fage  précaution  d'er 
dante  en  blé ,   &  de  la  faire  tranfportei 
pont  fortifié  que  l'ennemi  eflaya  vainen 
à  plufieurs  reprifes,  donnoit  encore  biei 
l'armée   Efpagpole.    II  étoit  fi   folider 
que  Timpétuofité  des  eaux  groffies  par 
put  l'ébranler,   quoique  de  temps  en  i 
fit  trembler   la  charpente.    Ce  pont 
défendu  par  l'artillerie  du  rempart  de  la 
ne  laifToit  pas  d'incommoder  beaucoup 
tous  les  jours,  étoit  obligé  d'ajouter  à  fes 
&  de  changer  fà  pofition.   Ainfi  les 


(a)  Le  général  Autrichien  avoit  appuyé  la  dr 
à  San- Lazaro.  Sa  gauche  s'étendoit  vers  la  haute 
pour  aiïurer  cène  gauche  que  M.  de  Nadafti  attaqi 
folengo,  Rîpalta  &  Monte-chiaro. 


334   De  Bello  Italico  lib.  I1L 

caflris  convertere  cegebantur.  Ita  alter  alterum  obfer- 
y  abat,  magnâque  vi  in  occupandis  lotis,  prœfidûfque 
uterque  utebatur:  Liâefterûus ,  ut  quam  anguftijjime 
Gagium  contineret;  Gagius,  ut  Liâeftenium  eluderet. 
if  quant  poflet  latijpme  pabularetur.  Crebrœque  ob  eam 
caufam  velitationes  fiebant;  id  quod  etiam  neceffe  erat 
actidere  in  tantâ  exercituum  propmquitate ,  atque  am> 
morum  contentwne. 

Valebat  Gagius  equitatu ,  loco  prœflabat ,  défende- 
batur  item  pontis, atque  oppidx  munitione,  adeout  neque 
ad  deditionem  inopiâ,  neque  ad  prœlium  oppugnatione 
cogi  videretur  pojje.  Fréquenter  etiam  ex  perfugts  au- 
diebat  valetudine  uti  hoftes  non  bonâ ,  propterea  quod 
in  lotis  gravibus ,  atque  apertis  calorum  intoleranda 
vis,  fr  reftagnantium  aftus  aquarum  corpora  moverant 
eorum,  Cajlrenfefque  morbos  vulgaverant  ;  a  quibus 
quidem.  afficiebantur  noflri  minus ,  utpate  quôs  teâa 
urbis  atque  umbrœ  recreabant;  his  rébus  adduâus  Ga- 
gvus bellum  ducere  parabat.  Intelligebat  enim  maxbnos 
Àuftriacorum  conatus  ad  nihilwn  recafuros,  extraâo  in 
hyemem  bello,  viribufque  eorum  levibus prœliis ,  morbis, 
eâdemque  attritis  inopiâ,  quâ  noftrum  delere  exercitum 
ipfi  fibi  perfuaferant.  Verùm  erant  in  ipfa  Hifpanorum 


(a)  Cette  phrafe  feroble  d'abord  annoncer  une  contradiâton  phy- 
fique.  Eu  effet ,  l'air  doit  être  inoins  épais  dans  un  pays  découvert. 
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s'obfervoient  &  n'épargnoient  rien  pour  s'emparer  des 
portes  avantageux  &.  faire  valoir  toutes  leurs  reflburces. 
M.  de  Lichtenftein  faifoit  rimpoffible  pour  reflerrer  M. 
de  Gages.  Celui-ci  mettoit  tout  en  ufàge  pour  éluder 
les  efforts  de  fon  ennemi,  &  pour  étendre  la  chaîne 
de  fes  fourrageurs.  De -là  réfùltoient  néceflàirement 
de  fréquentes  efcarmouches,  vu  la  grande  proximité  des 
armées  &  leur  acharnement. 

Le  général  Efpagnol  étoit  fùpérieur  en  cavalerie  ;  il 
avoit  l'avantage  du  terrein  ;  les  ouvrages  du  pont  &  ceux 
de  la  place  aidoient  à  fà  défenfe  ;  il  ne  paroùToit  pas  même 
que  le  défaut  de  vivres  pûtv l'obliger  à  céder,  ni  qu'on' 
pût  le  forcer  à  en  venir  aux  mains.  Il  apprenoit  tous 
les  jours  par  les  déferteurs ,  que  la  contagion  défoloit  le 
camp  Autrichien.  La  chaleur  y  devenoit  infùpportable. 
Il  étoit  placé  dans  un  pays  découvert,  où  l'air  étoit 
épaifli  (a),  6i  rendu  plus  mal  fâin  encore  par  les  exha- 
laifons  des  eaux  débordées  &  ftagnantes.  Les  maladies 
affligeoient  aufli  le  camp  Efpagnol ,  mais  elles  fàifoient 
moins  de  ravage,  parce  que  le  foldat  pouvoit  fe  mettre 
au  frais  dans  les  maifons  6c  à  l'ombre  des  arbres.  C'étoit 
autant  de  motifs  pour  M.  de  Gages  de  traîner  les  opé- 
rations en  longueur.  II  lui  paroifToit  trop  évident  que  les 
efforts  des  Autrichiens  deviendraient  inutiles,  fi  l'on 


Mais. dans  un  climat  chaud  ,  par-tout  où  il  y  a  de  l'eau  &  point 
d'ombre,  ce  phénomène  dangereux  eft  démontré. 
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caftris,  qui  jam  famem,  cœterafque  obfidionis  acerbitate^ 
miferabiliter  jaâarent ,  Gagïïque  confilium  carperent, 
patientiam  ejus  obfejfionem  appellando.  llle  autem  in 
fuâ  permanebat  fententiâ  ,  deque  totius  belli  ratione 
dederat  ad  Philippum  Regem  literas  uberes ,  ac  dili- 
gentes. 


At  Philippus  Rex  per  Hieronimum  Grimaldum  de 
compofuione  agere,  inftareque  de  conditionibus  cum  Re- 
gïnâ  Ungariœ  non  defiftebat;  quam  minus,  quàm  vellet, 
poftulatis  aufcultare  jiiis  cùm  intelligeret ,  dijfiiadentibus 
aperte  Hijpanorum  focietatem  Britannis ,  eique  fi  de 
Campofiano  colloquio  purgante  per  exquifitiffimas  literas 
Rege  Sardïnïœ ,  fiatuit  ipfe  Jiimmam  rerum  prœlïo 
commit  tere,  fperans  (proinde  quafi  in  Regum  poteflate 
eventus  ejfent  armorum)  infigni  aliqm  viftoriâ,  aut 
Reginam  Ungariœ  ad  interpofitas  conditiones  compelli, 
aut  dubios  Gallorum  animos  confirmait  pojje.  Injlabat 
prœterea  wcor  Regina  Gallïs  infenfa,  quos  fuis  àdverfari 
confiliis  arbitrabatur,  atque  aliquid prias  agere  cupiebat, 
quàm ,  languefcente  ira ,  if  veteri ,  infitàque  émergente 
in  Gallos  benevolentiâ,  Philippi  Régis  animas  îabarct, 
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pou  (Toit  la  guerre  jufqu'à  l'hiver.  Par- 
à  confumer  leurs  forces  en  détail,  &  il< 
par  les  maladies  ou  la  difette,  dont  ils 
de  rendre  les  Efpagnols  victimes.  Cep 
&  l'envie  annonçoient  la  famine  &  tou< 
fiége,  dans  le  camp  de  M.  de  Gag 
parti  faifoit  condamner  la  conduite  de 
lui  reprochoit  une  patience  qui  fembh 
les  Efpagnols  dans  leurs  retranchemei 
propos,  il  perfifta  dans  fà  réfolution,  i 
champ  au  roi  d'Efpagne,  un  long  de 
qui  déterminoient  fà  conduite. 

Sa  Majefté  "Catholique  cbntinuoit  à 
paix  avec  la  reine  d'Hongrie  par  le  minifl 
Grimaldi  qui  en  preffoit  les  conditions.  , 
Madrid  voyant  que  tes  propofitions  n'ét< 
comme  elle  Tauroit  defiré  (a),  &  que  le  rc 
par  les  lettres  les  plus  adroites,  excufoit 
fujet  des  conférences  de  M.  de  Champea 
réfolut  de  décider  l'affaire  par  une  a£ti< 
(comme  fi  le  fort  des  armes  étoit  au  po 
de  forcer  la  reine  d'Hongrie  par  quelq 
toire,  à  accepter  fes  propofitions,  ou  de 
par-là  les  François  dans  fon  alliance.  La  t 
indiipoféc  contre  la  France  qu'elle  croyoi 

(a)  Les  Angloîs  détournoient  évidemment  la  r 
l'allier  avec  les  Elpagnofc. 
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Noallienfis  etiam  Gallicœ  militiœ  Magijlri  officiîs  im- 
pulfus.  Namque  hune  propter  flagrantiffimam  apud 
eundem  Philippum  gratiam  Rex  Galliœ  judicaverat 
idoneum,  quem  cum  mandatis  de  Campofiano  colloquio 
in  Hifpaniam  mittereu  Recenti  igitur  adhuc  illius  in- 
vidiâ  colloquii,  if  Jlimulante  uxore  commotus  HifpanUe 
Rexfcribit  Gagio,  Auftriacos  ut  quamprimiim  fine  ullâ 
dubïtatione  adoriatur.  Ita,  negleâis  imperatorum  confiliis, 
abfentium  plerumque  regum  nutu  bella  adminijlrantur. 


Gagius  t  quordam  Régi  parendum  erat  ,  if  qua- 
cumque  ratione  pugnandum,  Philippi  Régis  de  prœlio 
mandata  ad  Philippum  F.  attulit.  Philippus,  quofirmhor 
prodiret  in  aciem ,  omnibus  fere ,  quœ  circum  éa  loca 
habebat ,  deduflis  prœfidus  ,  etiam  ,  atque  etiam  per 
Titeras  fuâ  manu  feriptas  evocato  Malibojo,  qui  prœlio 
lepugnabat  maxime,  cum  effet  convocato  concilio  con- 
ficiendi  negotii  dits  if  ratio  conflituta,  eos,  qui  aderant, 
hortatus  eft,  quoniam  fieret  dimicandi  poteftas ,  ne  ufu, 
manuque  fuam,  Philippique  patris  expeclationem  /al- 
lèrent: Philippum  certè  Regem.  eorum  virtuti  tantum 
tribuiffe  dicebat,  ut,  cum  ad  opprimendos  hoftes  temporis 
forfitan  opportunitatem  expeâarepotuerit,  virtuti  maluerit 


une  bataille  avant  que  le  Roi  fon  ép€ 
fon  dépit.  Elle  ne  vouloit  pas  lui  do 
reprendre  pour  les  François,  fes  ancie 
fe&ion  naturelle ,  que  tâchoit  de  fàin 
maréchal  de  Noailles.  On  l'avoit  envo 
des  inftrudions  relatives  à  la  conférence 
peaux ,  &  l'on  efpéroit  beaucoup  de  1 
culière  que  lui  témoignoit  le  monàrqi 
Prince  excité  par  les  chagrins  récens  (j 
la  conférence  &  par  les  follicitations 
époufe  f  donna  ordre  à  M.  de  Gages  d'à 
chiens  fans  délai.  C'eft  ainfi  que  les  ro 
leurs  généraux ,  font  fouvent  la  guerre  d 
Comme  il  falloit  obéir  &  fe  battn 
porta  à  Don  Philippe  les  ordres  qu'il 
voir  du  Roi  fon  père.  Afin  d  attaqu» 
plus  de  forces ,  ce  Prince  rappela  auffi  ! 
qu'il  avoit  aux  environs.  II  écrivit  lui- 1 
lettres  pour  faire  arriver  M.  le  maréchal 
s'oppofoit  de  tout  fon  pouvoir  à  la 
dans  le  Confeil  on  eut  arrêté  le  jo 
l'attaque ,  J'Infànt  exhorta  ceux  qui  s') 
pas  démentir  dans  l'a&ion ,  fon  attent 
fon  père  (a).  II  ajouta  que  le  monarqu 


(ù)  M*  dç  Gages  décora  que  malgré  Iç  (: 
hommes    que  M.  le  maréchal  de   Maillebois 
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eorum,  quam  temporis  bénéficia  amfidere.  Hœc  cùm 
faâa  ejfent  in  coficilio  ad  fuam  qui/que  exercitâs  partent 
inftruendam,  curandamque  difcejjferunt. 


Que  die  pugnatum  eft,  dies  fuit  ad  XV I  kal  Quint» 
Ratio  autem,  ordoque  agminis  erat  ejufmodi,  ut  Galli, 
qui  extra  Antonianam  Placentiœ  portant  caftra  fecerant 
in  très  diflrïbuti  partes  dextrum  noflrorum  cornu  obti- 
nerent,  iidemque  in  finijirum  Aufkiacorum  invaderent: 
fubfidio  iis  adjungeretur  Aramburus  legatus  cum  x  VI 
Hifpanorum  cohortibus:  IX  item  Hifpanorum  cohortes 
mediam  tenerent  aciem  :  in  finiflro  autem  cornu  reliqua 
Hifpanorum,  Neapolitanorum,  if  ûenuenfmm  cohortes 
in  très  pariter  divifœ  paries  collocarentur  :  omnes  uno 
tmdique  tempore ,  figno  dato ,  concurrerent.  Ex  oppidi 

(  &  non  fur  le  NTarô  comme  h  dit  plus  haut  Bonamici  ) ,  M.  de 
Gages  déclara,  dis- je,  qu'il  n'obéiroit  aux  ordres  de*  la  cour  de 
Madrid,  que  quand  tous  les  François  auroient  joint  les  troupes  de 
Plnfànt  fous  Plaifance.  La  cour  de  France  preferivoit  pofithrement 
d'obéir  à  Don  Philippe.  En  conféquence ,  le  maréchal  de  Maille- 
bois  abandonna  {a  protection  que  fâ  pofirion  donnpit  à  Gènes  & 
à  la  communication.  îl  fe  rendit  le  14  juin  à  Plaifance.  L'armée 
Françoife  y  arriva  le  lendemain  fuivie  &  harcelée  par  celle  du  roi 
de  Sardaigne  qui  quitta  le  Tanaro  dès  que  les  François  curent 
abandonné  Novi. 
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une  û  haute  opinion  de  leur  vale  i 
peut-être  attendre  du  temps  feul ,  l\  . 
d'accabler  fes  ennemis,  il  aimoit  m  : 
uniquement  fur  leur  courage.  Çhacu 
Corps  pour  le  difpofer. 


La  bataille  fe  donna  le   feize  j\  i 

fuivant.   Les  François   marchant  fur 

après   avoir  campé  fous  Plaifance  j  i 

d'Antonia ,  étoient  placés  à  l'aile  d 

attaquer  la  gauche  dts  Autrichiens.  Ils 

par  le  marquis  d'Arambourou  *  à  la  I 

taillons  Efpagnols.  Neuf  bataillons  de 

formoient  la  colonne  du  centre.  Les 

de  la  gauche  étoient  compofées  des  '.' 

Génois  &  du  refte  des  troupes   Cal: 

portoit  quauffitôt  le  fignal  donné,   oi 

même  temps  de  toutes  parts.  L'artilki 

&  des  retranchcmens  élevés  le  long  du 

Lazaro,  dèvoit  jouer  fans  cefTe  pour 

iorftju'elle  s'ébrarileroit.  Le  même  feu 

incommoder  l'ennemi  dans  fon  camp , 

difpofitions  qu'il  auroit  à  faire  pour  fon 

chemens.  Comme  on  croyoit  avec  afi! 

dément  la  cavalerie  inutile  vu   le  grai 

♦Ou  d'Àramburu,  (Mon  l'orthographe  efpi 


mœnïbus ,  ïifque  munitionibus ,  quœ  propter  viani ,  qui 
ad  La^arianum  itur,  produâœ  erant  ab  noftris,  tormenta 
intérim  ne  cejfarent:  quœ  res ,  &  nojkos  protègent  m 
prœlium  proficifcentes ,  1?  prodeuntes  deterreret  hoftes, 
eorumque  munitiones,  &  caftra  vexaret.  Equitatus,  qubd 
ejus  inutilîs  opéra  propter  intercifos  fiflis  campos  non 
fatis  tamen  prudenter  videbatur,  db  universâ  acie  feclu- 
fus,  atque  ad  omnem  rei  eventum  parants  confifteret, 
eique  Viœvittœus ,  de  exercîtu  neap.  legatus  prœeflet. 

Ubi  ea  dies  venit,  ad  eum  modum,  quem  dïxhnus, 
copias  Borbonii  fuas  inftruxmt ,  Jub  occafumque  fol'is 
Auftriacorum  appropinquare  caftris  incipiunt.  Erant  Au- 
ftriacorum  caftra  tormentis,  propugnaculis ,  a/tifftmijque 
induâis  aquis ,  fijjijque  munitiftima,  fr,  qubd  pet 
exploratores  perfugafque  cognov erant,  refque  ipfa  often- 
debat ,  fuorum  oppugnationem  caftrorum  a  Borbonus 
parari,  fuas  item  ipfi  copias  contraxerant ,  magna/que 
munitiones  addiderant  ;  ipfeque  Liâeftenius  ,  quem  in- 
commoda valètudo  multos  jam  dies  longe  a  caftris  tene- 
bat,  rei  magnitudine  commotus  in  caftra  venerat,  ut 

(a)  Sans  l'égarement  de  la  colonne  de  droite,  commandée  par 
M.  de  Larnage,  &  deftinée  à  tourner  la  gauche  des  ennemis,  cette 
gauche,  ainfi  tournée,  ne  leur  eût  pas  permis  de  fortir  de  leurs  retran- 
chemens  ;  Ton  fent  qu'alors  la  cavalerie  devenoh  inutile.  Ce  fut  en 
partie  d'après  ce  plan ,  qu'on  la  laifla  en  effet  fur  les  derrières.  Mais 
U  faut  reprendre  de  plus  haut  les  raifgns  qui  forcèrent  en  général 
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foffés  dont. le  pays  étoit  haché,  on 
fous  les  ordres  du  marquis  de  la  Viei 
de  fe  tenir  prête  à  tout  événement  (i 


Tel  fut  Tordre  de  bataille  du  côté 
foleil  couchant,  commencèrent  à  : 
camp  Autrichien.  Ce  camp  étoit  hier 
de  redoutes ,  &  entouré  de  foffés  ] 
d'eau.  Les  Autrichiens  (qui  pouvoiei 
apercevoir) ,  &  qui  d'ailleurs  étoient  bi 
efpions  &  les  déferteurs,  du  projet  d 
auffi  raffemblé  leurs  troupes  &  ajout 
chemens.  Le  Prince  de  Lichtenftein 
avoit  depuis  quelque  temps  forcé  à  s'él 
dans  cette  circonftance  importante,  a 
à  la  bataille.  Les  alliés  pafsèrent  la 

à  donner  cette  bataille  ;  il  faut  fur-tout  entrer  dan 
\>\tti  connoître  toutes  les  caufes  de  fon  mauvai 
II  n'y  a  pas  le  fens  commun  à  tout  le  récit  q 
donne.  Voyez  dans  le  journal,  la  relation  de  la 
A  aux  pièces  juftificativcs,  celtes  qui  concernent 
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prœlio  intereffet.  Caftella,  quœ  erant  ab  Mis.  pofita  locis 
opportunis ,  noftri ,  mùltis  vtrinque  vulneratis ,  atqut 
interfeâis,  expugnant,  in  iifque  expugnandis  nofturnum 
omne  tempus  confumitur.  Prima  luce  in  ipfas  irrumpunt 
munitiones,  exuperatifqiie  aggeribus  ad  foffas  perveniunt, 
quarum  tametfi  quanta  effet  altitudo  noftri  nondum 
duces  perfpexerant ,  fr  ne  farmenta  quidem,  quibus  eœ 
explerentur ,  comportari  per  équités  jufferant ,  tamen 
earum  diffic'dis  impeditufque  tranfitus  ardentes  fludio 
•    pugnandi  milites,  prœfertim  Gallos ,  adeo  non  tenuit, 
utfefe  in  eas  audaciffimè  déminèrent,  ibiquepars  magna 
militum  aut  confoffa  te/is ,  quœ  creberrima  accidebant 
ex  tormentis  ad  fumma  foffarum  labra  conflit utis»  aut 
induâis  haufta  aquis  interiit.  Sed  nihil  eâ  re  noftri 
commoti  per  coacervata  fuorum  corpora  tranfgrejji  in 
fuperioribus  locis  confiftunt  :  jamque  Aramburus  hqflium 
munitkme  potitus  viginti  in  eâ  if  fex  collocata  tormmia 
occupaverat:  qui  quidem,  fi  in  ipfo  ftatim  negotio  conft 
lium  capiens  erepta  hoftibus  tormenta  in  ip forum  pernv 
ciem  hoftium  vertiffet,  iifque  perturbatis ,  Jpatium  noftris 
dediffet  confirmandi  fefe ,  accerfendique  equitattSs ,  qui 
auxilio  laborantibus  accurreret,  maximum  certè  ad  viâo- 
riam  momentum  attidiffet;  neque  ipfe  fotfitan  multis 
poftea  vulneribus  confeâus  in  poteftatem  Auflriacorum 
veniffet. 

(a)  Il  eft  impoflible  de  prendre  une  idée  nette  d'une  aâion 
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rendre  maîtres  des  redoutes  que  l'ennemi  avoit  conf- 
truites  dans  des  points  avantageux,   &    il    y    eut   de 
part  &  d'autre  beaucoup  de  morts  &  de  bleffés.   Au 
point  du  jour  ils  attaquèrent  les  retranchemens ,  gra- 
virent les    levées   de   terre   &    parvinrent  aux  foffés. 
Quoiqu'ils  en   ignoraient  la  profondeur,  &  que  les 
généraux  n'euffent  point  donné  ordre  à  la  cavalerie 
d apporter  des  fafeines  pour  les  combler,  la  difficulté 
de   les  franchir  n'arrêta  point  leur  impétuofité.  Les 
François  fur-tout  y  fautèrent  avec  un  courage  admirable. 
II  en  périt  une  grande  partie  par  le  feu  continuel  de  la 
moufqueterie  &  du  canon  dont  les  bords  étoient  garnis. 
Beaucoup   d'autres  fe  noyèrent;    mais  rien  ne  ralentit 
l'ardeur  des  aflàillans.  Ils  entafsèrent  les  morts  les  uns 
fur  les  autres ,  &  s'en  fervirent ,  au  défaut  de  fafeines  , 
pour  fe  loger  dans  les  portes  les  plus  favorables.  Déjà 
le  marquis  d'Arambourou  s'étoit  rendu  maître  d'une 
caffine  où  il  avoit  trouvé  une  batterie  de  vingt-fix  pièces 
de  canon.  Si ,  prenant  confeil  de  la  circonftance ,  il  les  eût 
tournées  contre  l'ennemi,  par  le  trouble  où  il  l'eût  jeté , 
il  auroit  donné  aux  fiens  le  temps  de  venir  le  fbutenir 
&  d'amener  de  la  cavalerie  dans  le  moment  le  plus 
décifif.  Par  -  là  il  pouvoit  faire  pencher  la  victoire  de 
fon  côté ,  &  peut-être  alors  n'eût-il  pas  été  fait  prifon- 
nier ,  comme  il  le  fut  en  effet  après  avoir  été  couvert 
de  blefTures  (a). 

militaire,  d'après  le  verbiage  dont  Bonamici  embarreffè  Ces  récits. 
11  entaffe  pêle-mêle  les  grandes  &  les  petites  circonftances ,  de  forte 

X  x 
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Eodem  tetnpore,  fr  quœ  m  mediâ  erant  acte,  H'f 
panorum  cohortes  Caflellum  quoddam  hoftium  egregiè 
munitum,  atque  defenfum,  quanquam  fœpius  repulfu 
tamen  ad  extremum  ,  redintegratis  viribus ,  expugna- 
verant  ;  if  eodem  impetu  ,  eàdemque  fuorum  atque 
hoftium  jaâurâ ,  neque  minas  exploratâ  viâoriœ  fpe  a 
fmiftro  cornu  Gagius  irruperat,  neque  multum  aberat, 
quin  mis  Auftriaci  caftris  expellerentur:  cum  CL  Euge- 
niante  ûke  éracmes  opportunisme  fummijfi  tantâ  yi  m 
Caîlos  irruerunt ,  ut ,  qui  mcredibilem  a  pfmàp'ut  vir- 
tutem  profiteront ,  improvifo  eorum  vncurfu  adeb  exter- 
rerentur ,  ut  omnes  protinus ,  turbatis  ord'mihts ,  à" 
equitatûs  fubfidtum  nequkquam  implorantes  terga  vénè- 
rent, prœoccupatifque  animis  vano  quodam  terrore,  non 
ducum  cohortationes ,  non  preces  exaudirent  :  ipfeque 
Afalibojus ,  dum  equo  dimijjb ,  fugientes  increpat,  à" 
gladium  intentans  retinere  conatur,  reliquorum  fugâ ,  à" 
tumultu  abreptus  pedem  referre  cogeretur.  Quo  féroces 
fuccejfu  Auftriaci  milites,  equitefque  non  negligendam  fibi 


que  l'attention,  ïàns  ceflê  divifêe,  ne  peut  jamais  faifir  l'cnfemble.  S'il 
«ut  dit,  en  deux  mots,  que  l'empreflèment  avec  lequel  M.  d'Aram- 
bourou  attaqua  la  raffine  de  Sainte- Bonique,  fens  en  avoir  donné  avis 
à  M.  le  maréchal  de  Maiikbois,  fut  une  des  cauiès  de  la  perte  de  fa 
bataille,  il  eut  dit  une  vérité.  On  n'ajoutera  rien  ici;  mais  on  cipère 
•offrir  bientôt  un  détail  fotisfaifant  &  clair  de  cette  journée.  -  Ce  n'eft 
■j>ns  toujours  dans  les  «flaires  spaihenretifes  que  le  -talent  trouve  moios 
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Dans  ie  même  temps  la  col 
parée  d  une  autre  redoute  bien 
jEile  l'avoit  enfin  emportée  ei 
charge  avec  une  nouvelle  vij 
repouflee  plufieurs  fois.  L'aile 
M.  de  Gages ,  n  avoit  pas  att 
rage  ni  moins  d'efpoir  de  vai 
moins  répandu  de  fàng  d'un 
s'en  falloit  que  les  Autriche 
leur  camp ,  lorfque  cent  einqi 
prince  Eugène  chargèrent  les 
avec  tant  d'impétuofité ,  que 
venoient  de  fe  fignaler  par 
rompirent  leurs  rangs,  épou 
fubite.  Elles  appelèrent  en 
fecours,  &  finirent  par  prendi 
écouter  davantage  ni  les  ordri 
officiers.  Le  maréchal  de  Ms 
terre.  Tandis  qu'il  reproche  ; 
&  que  Tépée  à  la  main  H  fait 
retenir,  il  eft  entraîné  &  obfijj 
cavale  &  l 'infanterie  Autrkj 
hardies  par  k  ibccèfi,  faifire 


d'occafrons  de   fe  développer  ,  &  I 
s'înftruire.  H  y  avoit  quinze  pièces  d  s 
dans  "la  caflîne  de  Sainte  -Bonkjue, 
&  qu'il  devoit  nommer* 
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occafionem  exiftimaverunt ,  &  profligatis  Gallis,  confer- 
tiffimo  omnes  agmine  in  Hifpanos  impetum  fecenmt. 

At  Gagius  ubt  fugere  Gallos ,  trepidare  fuos ,  feque 
urgeri  a  fronte  ;  nudari  a  dexlrâ  vidit ,  f  Belgarum , 
atque  Hifpanorum  Prœtorianorum  cohortes,  quibus  ma- 
xime confidebat,  omnibus  fere  ducibus  aut  vulnemis, 
aut  occifis  fujhnere  fe  diutius  nonpoffe,  veritus,  ne  omnis 
circumventus  deleretur  exerckus,  fenfim  cedendo  farorem 
reprejfit  Auftriacorum ,  fefeque  ad  oppidum  fatis ,  ut  in 
trépida  re,  quietè  recepit» 

Biduo  poft  cùm  nominatim  ratio  confeâa  effet,  qui 
numerus  ex  noflris  faiffèt  eorurri,  qui  capti  ab  hoftibus 
iT  vulnerati  effbit,  à"  item,  qui  in  acie  cecidijjent  ; 
captorum  fumma  reperta  efl  DCCCCXV ,  vulneratorum 
IV  millia  à1  CCCCLX ,  occijbrum  11 1  millia  if 
ccxx  :  quo  in  numéro  ex  Gallis  cornes  Brojiellim 
prœfeftus  Fabrûm,  Equefque  Teffœus ,  ex  Hifpam 
Duccœfms ,   fr   Romerius  legati  fuerunt,  fortiffimi 

(a)  Voici  probablement  une  manoeuvre  de  l'invention  de  Bona- 
mici.  Aucune  relation  de  la  bataille  de  Plaifânce  ne  fait  mention  de 
cet  enfemble  ferré  &  bizarre  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie  Autri- 
chiennes. Elles  agirent  féparément,  mais  de  concert.  La  cavalerie, 
en  effet,  décida  la  déroute  de  la  colonne  de  M.  d'Arambqurou  ,  en 
la  chargeant  avec  vigueur  dans  le  moment  où  ette  «oit  déjà  ébranlée 
par  le  feu  de  la  calline  de  Sainte -Bonique.   . . 
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avoir  diffipé  les  François ,  formèrent  un  enfemble  bien 
ferré  pour  fondre  fur  les  Efpagnols  (a). 

Voyant  fes  troupes  intimidées  &  les  François  en 
déroute,  M.  de  Gages  prefTé  en  avant,  découvert  fur 
ià  droite  ,  &  trouvant  tués  ou  bleffés  prefque  tous  les 
officiers  des  gardes  Walonnes  &  Efpagnoles ,  fur  lef- 
quels  il  comptoit  le  plus,  fèntit  bien  qu'il  ne  pouvoit 
réfifter  encore  long-temps.  Craignant  que  toute  l'armée 
ne  fût  enveloppée  &  détruite,  il  fe  retira  infenfiblement 
fans  ceffer  de  faire  face  à  l'ennemi,  &  entra  dans  la 
ville  en  aufli  bon  ordre  que  la  circonftance  pouvoit  le 
permettre. 

Deux  jours  après  on  fit  un  état  des  prifonniers ,  des 
bleffés  &  des  morts.  Le  nombre  des  prifonniers  montoit 
à  neuf  cents  quinze;  celui  des  bleffés  à  quatre  mille 
quatre  cents  foixante,  &  celui  des  morts  à  trois  mille 
deux  cents  vingt  (b).  De  ce  nombre,  du  côté  des 
François,  étoient  le  comte  de  Broftel  &  le  chevalier 
de  Teffé;  &  du  côté  des  Efpagnols,  M/-  de  Duché 
Se  de  Romeri.  M.  de  Vurtez  fuiffe  de  nation,  maré- 
chal-de-camp  de  Tarmée  Napolitaine ,  fut  couvert  de 
bleffures  &  fait  prifonnier.  On  voit  affez  que  le  foldat 


(b)  Bonamici  fe  pique  ici  d'un  détail  fcrupuleux  que  fes  infi- 
délités habituelles  rendent  plus  pitoyable.  En  général  on  eftime 
que  la  bataille  de  Plaifance  a  coûté  fix  mille  hommes,  dix-fept 
drapeaux  &  dix  pièces  de  canon  à  l'armée  Galliipane.  La  perte 
des  ennemis  eft  évaluée  à  cinq  mille  hommes.  ' 
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yiri.  Virtius  Helvetms  de  Neap.  exercitu  caftrorum  prœ* 
feâus  contruàdato  corpore  captus  eft.  Atque  hoc  prœlio 
fatis  confiât  excelkntijjimam  virtutem  milhion  fiâffe, 
infigni  autem  primorum  ducum  imperitiâ  acàdijje,  ta, 
feclufo  equitatu,  quod  unum  eft  in  prœliis  maxime  necef- 
farium,  latera  nudarentur,  nullumque  fubfidium  effet, 
quod  fummitti  pojfet,  ignoratâque  foffarum  althud'me, 
maximum  ex  loà  miquitate  detrunentum  caperetw, 
fugaque  propterea,  à*  cœdes  militum,  if  totius  m 
perturbatio  fieret. 

Hâc  viâoriâ  fublad  Auftriaci  tametfi  ad  III  miilia 
ceciderant,  multb  tamen  erant  cdacriores  ad  cominendos 
hoftes,  quos  magno  cum  detrimento  repulerant,  otmvbuf 
que  modis  huic  maxime  rei  ftudebant ,  ut  pabulatione, 
commeatuque  prohiberentur.  Noftris  autem  prœter  Cre- 
menfem,  f  Laudenfem  agrum,  non  regio,  adaufve 
erat  ullus  retiquus   ad  copiam  rerum   necejpzriarum. 


(a)  On  ne  prétend  pas  dire  que  M.  de  Gages  foit  abfolument 
exempt  de  reproches  dans  les  difpofmons  faites  par  lui  pour  la  bataille 
de  Plaifânce.  L'ignorance  où  il  étoit  encore  le  14  juin  (  joui  de 
l'arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Mailiebois  à  Piahance)  des  deux 
débouchés  projetés  pour  les  colonnes  de  droite,  eft  certainement  un 
tort.  Ce  manque  d'inftru&ions  locales  eft  même  difficile  à  par- 
donner, après  le  féjour  que  M.  de  Gages  avoit  fait  dans  les  environs 
de  Plaifânce.  De  cette  ignorance  réfulta  l'égarement  de  la  colonne 
de  M.  de  Larnage,  &  confequemment  le  défaut  que  cette  erreur 
caufa  dans  l'enfemble  de  l'attaque.   La  précipitation  avec  laquelle 
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ne  manqua  pas  de  bravoure  dans  cette  i 
fut  battu  par  l'incapacité  des  chefs    | 
aucun   ufage  de  la  cavalerie,   princi] 
armée  dans  les  combats,  laifsèrent  leur 
&  ne  fe  réfervèrent  aucun  fecours  pour 
le  befoin.  Ajoutez  à  cela  l'ignorance    i 
la  profondeur  des  fofTés,  &  le  défava 
d'où  devoit  néceflairement  réfulter  la  1  i 
leur  maflacre  &  le  défordre  général  (a 

•Quoique'les  Autrichiens  euflènt  pei  ; 
mille  hommes ,  cette  victoire  ne  laiflà  | 
courage,  &  de  Jes  rendre  plus  attentifs 
nemi  qu'ils  avoient  repouffé  avec  tai 
prirent   toutes  les  mefures   poffibles    i 
les  vivres  &•  les  fourrages.  Il  ne  reftoi 
que    le  Cremafc  &  le  Lodeiàn  par  o 
procurer  ce  qui  leur  étoit  néceflàire. 
d'empêcher  qu'on  ne  les  privât  enco 
fource ,  &  fie  prévenir  un  nouvel   err 


M.  de  Gages  fit  marcher  M.  d'Arambourou, 
cette  marche  précipitée  apporta  au  plan  conven 
repréhenfible ,  &  eut  des  fuites  encore  plus  gra 
.jms  d'après  une  injure  groflicre  &  la  phral 
.Légionnaire  obfcur  que  l'on  doit  juger  les  gén 
difcufijon  impartiale  permettra  aux  militaires  de 
&  de  profiter  des  fautes  même  de  leurs  maîtres 
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Quitus  ne  includerentur ',  impticatique  hœrerent,  Mali- 
bojus ,  Gagiufque  paucis  à  Placent ino  prœTio  diebus, 
Caftellarenfi  atm  circiter  IV.  hominum  millibus  Pla- 
centiœ  reliât  ut  oppidum,  ebque  belli  collatum  appa- 
ratum,  qui  erat  maximus,  tueretur,  copias  ipfi  fuas 
Padum  transjecerant ,  intraque  Lambrum,  Adduamque 
amnes,  munitis  fiuminum  ripis,  conftituerant ,  ad  Co- 
doneumque  Philippus  progrejus  fuum  ibi  prœtorium 
conftituerat. 

Sardiniœ  Rex,  poft  imperatas  Novenfibus  pecunias , 

lowo  erat  intervallo  Malibojum  infecutus,  atque  in  magis 

magifque  exploratam  fpem  futurorum  poft  Placentinum 

prœlium  ingrejjus,  faâo  ad  Papamefum  in  Pado  ponte, 

fuoque  tandem  cum  Germanorum  copiis  exercitu  con- 

junfto,  ad  noftri  exercitûs  reliquias  de/endos  accejjerat; 

eratque  utriufque  exercitûs  imperator  appellatus  fummâ 

omnium  lœtitiâ,  &  Subalpinorum ,  qui  ab  Rege  fuo 

imperatoriam  ex  Vormacienfi  fœdere  fufceptam  dignir 

tatem  gratulabantur ,  èr  Germanorum,  qui  ejufmoâ 

copiarum   conjunâione   Sardinienfa   denique  in    bdk 

nudari  exiftimabant. 

At  apud  Borbonios  adverfa  erant,  plenaque  pet- 
turbationis  df  mœftitiœ  omnia.  Infirmitas  virium , 
'loti  anguftia,  commeatuum  inopia,  magna  in  ducibus 
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/ours  après  la  bataille,  M/1  de  Gages    i 
laifsèrent  en  conféquence  M.  de  Ca 
fancc.  Ils  lui  donnèrent  quatre  mille  1  : 
défendre,  &  conferver  les  munitions  i 
menfe  de  guerre  que  Ton  y  avoit  con< 
généraux  pafsèrent  le  Pô  avec  le  refte 
vinrent    camper    entre  l'Ambro    &     ' 
garnirent  les  bords.    Don    Philippe   : 
Codogno  où  il  établit  Ton  quartier. 


Après  avoir  levé  des  contributions  i 
de  Sardaigne  avoit  d'abord  fuivi  de  loin 
Maillebois.  Mais  alors  la  vi&oire  de  Plaifi 
fes  vues  ambitieufes,  il  jeta  un  pont    i 
joignit  {es  troupes  à  celles  des  Autrichie 
d'anéantir  les  reftes  de  larmée  Galli  j 
<THongrie  avoit  donné  le  commandem 
à  ce  Monarque.  Les  Piémontois  étoier  l 
Téalifer  cette  promefle  faite  à  leur  Roi  | 
Worms;  &  les  Autrichiens  à  leur  tour 
jon&ion  qui  mettoit  enfin  à  découvert  1 1 
tentions  de  ce  Prince  dans  la  guerre  pre 


L'on  ne  voyoit  dans  le  parti  des  alli: 
<jue  trouble  &  défolation.  Leurs  forces 
détruites,  la  chaîne  de  leurs  fburrageurs 
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difcordia,  in  militibus  defperatio ,  parum  in  omnibus, 
animi,  nihil  confdii.  Ut  autem  a  prmcipio  belli  alïud 
ex  alio  peccare  non  deftiterant,  fie,  pravis  confiliis 
ne  adverfa  deeffèt  fortuna ,  aliœ  aliis  calamitcues 
cumulabantur.  Nom  tantâ  œrwnnarum  varietate  jac- 
tatis  acceffit  inopinatum  fubitb  malum,    omniumque 

maximum. 

* 

Poft  Placentinam  enim  pugnam  tertio  it  vigefima 
die  mortem  repente  obiit  Phïlippus  is,  qui  primus  in* 
Borboniam  famUiam  Hifpaniœ  regnum  intulit ,  if  a 
quo   nemo   negaverit ,    aufîa  edmmercio,   fufceptifque 
bellis,  fenefeentem  prope  fub  Auflriacis  Regibus  Hifi 
panorum  ihduflriam ,   atque  virtutem  ejfe  commotam. 
Erat  militarium  facinorum  cupidiffimus  rex,  if  grande 
ad  bel/a  incitamentum  >r  accefferat  uxor  altéra,  quœ 
five   Parmam  patriam  fuam  fervire  Auflriacis,  five 
tiberos,  quos  ex  rege  fufeeperat,  privatos  yivere  indk 
gnaretur ,  omnia  certe  fuperiore  Italico  bello  moverat, 
if  prœfenti  movebat  i   utque  belli  jure  Carolurn  Nea~- 
polis,,  ac  Siciliœ  regem  tune  fecerat,  ita  rame  aliquod 
ïn  Cifalpinâ.  Galliâ  regnum  quœreu  Philippo  conabatuu 
Sed  novo  fub  Hifpaniœ  Rege  nova,  ut  plerumque  fit, 
inibantur  confilia  ;   if  quanquam  vetera  difplicebant  > 
nondum   tamen  nova  coaluerant  ;    neque    dùrn  regni 
artibus,  regnandique  magiflris  affueverat  Philippi  fucr 
Ceffor  Ferdinandus,  ex  priore  filius  uxore,  eâdemqut 


3jtf    De  Bello  Itàlico//A.///. 

Sardin'iœ  Régis  ferore.  Interea  novercam  Ferdmandus 
yerbis  confolatur  amantiffimis ,  datque  ad  PhiJippum 
f rat  rem  litteras ,  quœ  bonum  illum  animum  habere 
juberent,  omniaque  œque  ab  fe  fore  parata  dicerent,. 
atque  erant  a  Pâtre.  Faâa  hœc  ejje  pro  temport 
nonnulli  interpretabantur ,  ne  metu  perterrita  mutât ionis 
noverca  cum  omnibus  opibus  ex  Hifpaniâ  fefe  prortperet,, 
neve  Galbrum  amicitiœ  Frater  conflits  exercitum ,. 
fummumque  in  Italïâ  imperium  arriperet.  Sed  in  fufiu 
acerbijjïrno  ne  que  Elifœ  tantum  eraï  confiai',,  neque 
Philippo  animir  ut  difficillimam ,.  graviffimamque  rem 
ûuderent  :  if  tanta  eft  in  Ferdinando  Rege  morunt 
probitas  ,  ut  ab  omni  officii  fimulatione  abhorreat,. 
decipique  ipfe  faciliùs ,.  quant  decipere  alios  queat.. 


At  Ferdinandi  Titterœ  poterant  illœ  quidem  Phi- 
Tippï  animum  confirmare ,  exercitum  non  poterant: 
quem  recentis  prœlii  metu  perterritum ,  dtmihutis  valdk 

(a)  II  étoit  fils  de  Philippe  V  &  de  fa  première  femme,  fieur  do 
,roi  de  Sardaigne. 

(b)  Certainement  l'armée  combinée  de  France  &  d'Efpagne, 
quoique  divifée  d'intérêts  comme  de  principes ,  &  quoique  victime 
de  ia  politique,  ne  donna  pas  de  preuves  de  l'abattement  qu'on  lui 
reproche  ici.  Placée  entre  le  Pô,  l'Ambre  &  l'Adda,  elle  en 
impofa  aux  ennemis  qui  i'enveloppoiem  de  tous  côtés.  Jamais  fes 
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pas  arrêté  de  nouveau  plan.  Ferdinand^ 

l'art  de  régner  &  la  politique  de  {es  mir 

les  termes  les  plus  tendres  pour  confol 

Il  écrivit  à  Don  Philippe  fon  frère ,  un 

proteftations  de  bienveillance,  lui  afïurai 

lui  tout  ce  que  fon  père  auroit  pu  faire.  1 

crurent  qu'il  cédoit  feulement  aux  cire 

foupçonna  d'agir  ainfi  dans  la  feule  cr; 

redoutant  elle-même  un  changement , 

pagne  avec  tous  fes  tréfors ,.  ou  que  E 

puyant  fur  l'amitié  de  la  France,  ne 

n'ufiirpât  trop  de  pouvoir  en  Italie.  Mai 

fontaffiiélion ,  la  reine  d'Efpagne  n'étc 

prendre  un  tel  parti,, &  fon  fils  n'avqit  pa 

pour  fonger  à  une  entreprife  auffi  in 

difficile.  D'ailleurs  la  droiture  de  Ferd 

mettoit  pas  de  feindre.  Il  pouvoit  fè  lai 

même  :  mais  il  étoit  incapable  de  trom 

Les  lettres  du  nouveau  Roi  poiivoi 

Don  Philippe,  mais  elles  ne  pouvoient 

que  &  dernière  défaite  avoit  jetée  d 

par  la  grande  diminution  de  fes  forces^ 

pofîtions  ne  furent  entamées  ;  elle  vécut  dans 
ià  difeipline ,  &  finit  cette  campagne  par  Timmc 
opération   qui  furpaflè    encore   toutes  celles   d< 
opération  qui  fera  exaltée  tant  qu'il  y  aura  des 
impartiaux,  opération  enfin  qu'il  n'appartenoit  < 
pas  admirer,  de  ne  pas  comprendre  &  de  défiguj 


copiis,  non  tant  inopia  prœfentis,  quàm  fut  un  temporis 
angebat  timor.  Jamque  Auftriacorum  pars  Lambro, 
pars  Abduœ  appropinquaverat.  Botta  prœfeâus  Fabrûm 
(nam  Liâeftenius  morbi  causa  difcéfferat)  cum  XX 
homïnum  millibus  ad  oppugnandam  Placentiam  fubfi 
titerat,  if  La^arianâ  domo.,  munit'wnibufque  diflur- 
bâtis,  Goranum  zniferat*  qui  cum  parte  eqttitum, 
peditumque  levis  armatures  ab  altéra  Padi  parte  iter 
faceret,  repentinafque  noftrorum  eruptiones  quàm  dili- 
gentijfime  obfervaret  ac  demoraretur. 

In  his  anguftiis  clamare  Malibojus,  deos  hominef 
que  contefians,  non  dejliterat ,  us  quamprimùm  lotis 
■excedendum  effe,  à?*  dum  vires  fuppeterent,  eruptiont 
faftâ,  Dertonam  revert endum;  quod  ibi  propter  loci 
ppportunitatem  neque  effet  commeatuum  impedita  fub- 
veâio,  neque  receptûs,  fi  quid  durius  acàderet,  adempta 
facultas.  Quœ  cum  ille  diceret  non  tam  inopue  perieuh 
commovebatur ,  quàm  incertâ  novi  Régis  Hifpaniœ 
yoluntate ,  quem  fama  erat  ab  Italico  bello  èf  Gallicâ 
focietate  abhorrere.  Quocumque  autem  fortuna  incu- 
naret,  tutum  fibi,  fuifque  in  Galliam  receptum  dan 
vokbat. 


bien  plus  encore  pour  l  avenir,  qu  elle  n  étoit  effrayée 
de  la  misère  préfente.  Une  partie  des  Autrichiens 
s'étoit  avancée  fur  l'Ambro,.  une  autre  fur  l'Adcla;. 
Le  général  Botta*  s'étoit  arrêté  devant  Plaifance  pour 
en  faire  le  fiége  avec  vingt  milîe  hommes.  Après  avoir 
démoli  San-Lazaro  &  {es  ouvrages,  il  avoit  détaché 
M.  de  Gorano  avec  un  parti  de  cavalerie  &  d'infanterie- 
légère  pour  aller  fur  la  rive  gauche  du  Pô  obferver  avecr 
fe  dernière  attention  &  arrêter  les  incursions  fréquentes 
die  l'armée  des  Bourbons,. 


Dans  cette  extrémité  le  maréchal  de  MaiHebois  attef- 
toit  hautement  le  ciel  &  les  hommes  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  feul  parti  à  prendre,  ceftii  de  réunir  tous  fes 
efforts  pour  gagner  Tortone  tandis  qu'on:  le  pouvoir 
encore.  Il  foutenoit  que  la  pofition  avantageufe  de  cette 
place  procurerait  des  vivres  &  faciliterait  la  retraite  Cv 
l'on  verrait  à  éprouveF  quelque  revers.  La  crainte  de 
manquer  de  vivres  le  fàifoit  moins  parler  encore  que 
l'incertitude  oilH  étoit  des  difpofitions  du  nouveau  roi 
d'Efpagne.  On  le  difoit  en  effet  bien  éloigné  de  la 
guerre  d'Italie  &  de  l'alliance  des^  François.  Mais  de 
quelque  côté  que  penchât  la  balance  ,  le  Maréchal, 
vouloit  avoir  une  retraite  fûrepour  ramener  en  France, 
fon  armée. 


*  Le  prince  de  Lichtenfteia  s'&oit  retiré  pour  caufe.de  maladies 
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At  Gagius  neque  adeb  rem  effe  in  angufto  dicebat, 
vt  fit  fub  oculis  hoflium  eruptionis  utendum  confdio 
tam  defperato,  if  quod  femel jam  ràmiîan  maie  cejjèrit; 
neque  hofh'um  copias  effe  tantas,  mlgatis  morbis,  if 
récent i  etiam,  quod  fuit  necejjê,  accerrimoque  prœlio 
attenuatas,  ut  omnia  longe  t  lateque  loca  infidere,  if, 
•cuflodire  poffint.  Non  de  fore  pabulum,  non  commeatum 
omnis  generis,  quœ  ut  anguftiora  fiœrint,  nimiam  ejfe 
iflam  in  milite  molàtiem  >  non  poffe  inopiam  ferre  pau- 
lifper.  Poftremo  feu  manendum  fit ,  feu  profifcifcendum, 
nihilfe  videre,  cur  temere  quicquam,  aut  raptim  agatur: 
if  manere  fine  incommodo,  if  perrumpi  etiam,  fi  ne> 
ceffe  fuerit,  fine  periculo  poffe;  fi  modo  tant  a  res 
temporis  potiùs  bénéficia,  quàm  fortunes  temeritaù 
committatur* 


Hœc  confiliantibus  eis,  nunciatur,  ab  Germants 
Subalpinijque  cum  duodequadraginta  cohortibus ,  fit- 
perato  flumine  Lambro,  Laudem  peti  Pompejam. 
Tum  vero  Malibojus ,  quid  cunâaris,  inquit,  G  agi! 
an  expeâas,  dum,  omni  aditu  prœfepto ,  omniqw 
confumpto  comnuatu,  aut  famé  intereamus ,  aut  in 


(a)  Eft-H  pofllble  de  faire  un  raifonnement  femblable  î  C'eft  une 
molleflè  impardonnable  au  foldat  de  craindre  de  manquer  de  pain  ! 
«Juel  abus  des  mots,  du  papier  &  de  notre  patience!  Un  homme 


i    I 
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M-  de  Gages  foutenoit  au  contrai 
p'étoient  pas  fi  défepérées  qu'il  fallût 
à  la  vue  de  l'ennemi  ;  que  de  pareil! 
avoient  déjà  trop  fouvent  mal  réufïi  ; 
Autrichiens,  après  les  ravages  <le  la  m; 
d'une  bataille  aulfi  opiniâtre  &  auffi  m 
de  Plaifànce ,  ne  pouvoient  pas  être  a 
occuper  &  affiéger  tout  le  pays  ;  qu'c 
ni  de  vivres  ni  de  provifions  de  tou 
fuppofànt  même  qu'on  fût  à  l'étroit  d 
une  mollefTe  impardonnable  aux  folda  ; 
Soutenir  quelque  temps  la  difette  (a 
qu'il  fallût  refter ,  foit  qu'il  fallût  pa  i 
çoit  à  une  démarche  imprudente  & 
qu'on  pouvoit  demeurer  fans  rien  crai 
fans  danger,  fi  la  retraite  devenoit  tout  ; 
mais  qu'il  fàlloit  bien  prendre  fon  te  i 
donner  au  hafàrd. 

Tandis  qu'ils  perdoient  ainfi  des  mo  i 
conteftations ,  on  Vint  leur  annoncer  qi 
&  les  Piémontois  avoient  pafTé  l'Ami 
Lodi  avec  trente-huit  bataillons,  u  Qu  i 
alors  le  Maréchal  !  voulez-vous  périr  ici  < 
nos  foibles  reffources  feront  confond  i 


de  guerre  lêroît  bien  à  plaindre  de  voir  de  n 
fous  fon  nom.  Et  c'eft  fon  héros  d'adoption  qi 
parler  aiufi! 


£ontumefiam  hoftibus  dedamur  !  Commémorât  dê'inde 
quanto  fit  ejlimanda  momento  totius  exercitus,  denique 
ipfius  Philippi  falus  ;  cujus  nuflam,  nifi  in  celer'uate 
exuptionis ,  pofitam  ejfe  fpem ,  dicit  :  premi  jam 
undique*  à"  pêne  teneri  :  quid  futurum  autem, 
Laiîde  amijfâ  Pompe/à  !  Mirari  porro  fe,  tantâ  ejfe 
hommes  peninaciâ,  facere  ut  malint  quod  pœniteat, 
quàm  videri  minus  refîe  confiduijfe.  Quis  verb  dubhet, 
qwn  pœnitere  eos  quamprimàm  conflit  oporteat  illuts, 
in  quo  iniquiora  fuerint  omnia  neceffi  eft  circum- 
yallatis ,  famé  confettis,  erumpere  fruflra,  Jèrèqut 
tentantibus!  nom,  ne  erumpatur,  quis  audeat  fuadere, 
nifi  turpijfimœ  idem  auâor  deditionis  !  quod  ad  molli- 
tiem  attinet,  non  ejfe  fas  eum  arbitrari  dijficultate 
rerum  frangi,  qui  mortis  periculo  non  terreatur. 
Verùm,  inquit  Afalibojus,  in  confdiis  capiendis,  non 
quid  pati  miles  pojfit ,  fed  exitus  quid  rei  pojhilet , 
imperatori  cogitandum  ejfe  arbitror»  ne  aut  patienùâ 
militum  abutatur,  aut  agendi  tempora  confumat. 
Perfeveranti    nihilominùs  in  fuâ  fententiâ    Gogh 


(a)  On  vient  de  voir  le  comble  du  ridicule,  en  fait  de  déclamation 
déplacée;  on  va  voir  celui  de  ia  mauvaise  foi  &  de  la  prévention. 
Bonamici,  après  avoir  fait  tenir  un  difcours  aufli  injurieux  qu'em- 
'  phatique  à  M.  le  maréchal  de  Maillebois ,  après  en  avoir  prêté  un 
tout-à-fàit  abfurde  à  M.  ie  comte  de  Gages ,  finit  par  faire  honneur 
à  celui-ci  d'un  projet  conçu  &  exécuté  malgré  lui.  Aucun  des 
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on  nous  aura  coupé  tous  les  paflàg< 
de  devenir  des  objets  de  mépris  p 
repréfenta  enfuite  que  le  fàiut  de  to 
de  Don  Philippe  lui  -  même ,  dép 
de  la  célérité  du  départ.  Il  peignoit 
de  tous  côtés  &  prefqu'enveloppée 
quoi  Kon  pourroit  s'appuyer  encore  aj 
&  s'étonnoit  de  voir  l'opiniâtreté,  < 
que  le  remord  devoit  fuivre  de  û  prè 
iincère  aveu  d'une  erreur.  «  Or,  ajo 
peut-il  être  douteux  dans  un  parti  o 
tout  devient  funefte.  Nous  fommes  b 
nous  manquent,  le  moindre  délai  m 
un  moyen  d'échapper!  Eft-il  quelqt 
à  la  retraite,  fi  ce  n'eft  un  lâche  pi 
JLe  foldat  qui  brave  la  mort,  furmo 
tacies.  Un  général  doit  dans  Tes  dél 
d'égards  au  but  de  Ton  projet,  qu'aux 
/àgères  du  foldat;* autrement  il  abufe 
de  fà  patience,  &  laifle  échapper  le  m 

(a)  Malgré  tout  ce  que  pouvoit  d 


tnifitaires  qui  ont  fervl  dans  cette  guerre,  n'i 
fa  cHfpofuions  favantes  da  fcrneux  paflagi 
eu  (âlut  de  deux  armées  compromîtes  :  1' 
concourait  à  faire  reflbrfh-  le  brillant  de  h 
témoin»  ont  peut-être  tenté  de  partager  la  : 
François   &    Ton  fils;    mais  perfonne,   fi 
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hterœ  ab  Hifpaniâ  reddimtur,  quœ  placere  Ferdbtarïâb 
Régi  nurtciabant ,  ut  Dertonam  ipfe  cum  orrmi  exercitlt 
adipifci  properaret.  Quibus  Me  literis  coafîus  remfiijapit 
arduam ,  difficilem ,  fr  in  quâ  peragendâ,  quo  minus 
ineffe  ccnfilïi  videbatur,  hoc  majore  peraâa  animo , 
atque  admiratione  fuit.  Nam  cum  ab  hoflibus  penè 
circumdatus  teneretur,  iifque  invitis ,  ac  repugnantïbus 
flumen  effet  ipfi  tranfeundum  altiffimum,  latiffimumque 
Padus,  tantâ  virtute,  ac  di/igentiâ  confeclafunt  omnia.» 
ut  incolumi  exercitu  erumpi  potuent  *  nifi  unîus  terne- 
ritate  legati  fatts  in  eâ  re  peccatum  effet. 

Prœmiffus  enim  erat  ad  Tidonium  amnem  Pigna- 
tellius  legatus ,  eique  mandatum  erat  a  Gagio  diligenter 
Aujlriacos  ne  lacefferet,  fr ' ,  fi  ipfe  lacefferetur ,  fuftï- 
neret ,  quoad  effent  impedimenta  exercitùs .  progreffa, 
fuumque  copia  omnes  iter arripuiffent.  At  ille  ubï primùm 
hoftes  conjpiçatur,  quorum  erat  Xi I  millium  numéros, 

Ecrivain  vendu ,  n'a  eflàyé  de  les  en  dépouiller  à  la  fois  tous  Tes 
deux.  M.  le  comte  de  Gages  lui-même  ne  h  difputa  pas  ,  &  la 
lettre  fiiivante  de  l'Infant,  adrefiee  au  maréchal  de  Mailiebois  dans 
le  moment  de  l'évacuation  de  Lodi,  cft  un  témoignage  à  la  fois 
trop  flatteur  &  trop  ir reçu  fable  pour  le  fupprimer  ;  la  voici  :  «  je 
s»  vous  prie  de  me  donner  votre  avis  fur  le  parti  à  prendre  dans 
»  une  pareille  conjoncture,  Vous  favez  que  je  me  fuis  remis  entre 
»  vos-  mains ,  ce  qui  me  fait  efpérer  que  vous  ne  m'abandonnerez 
?>  pas ,  étant  feul  capable  de  nous  tirer  du  mauvais  pas  où  nous 
Tommes.  ». 


Guerre  d'Ita 

comte  de  Gages  perfiftoit  em 
lorfqiTil  reçut  des  dépêches  d 
le  Roi  lui  mandoit  de  fe  hâter 
avec  toute  I  armée.  Forcé  d'ob 
d'exécuter  cette  entreprife  épine 
raire,  plus  fon  exécution  cou 
Le  comte  de  Gages  prefqu'env 
alors  contraint  de  pafFer  le  Pô 
profondeur  de  ce  fleuve ,  tout 
courage  &  de  prudence,  que 
rencontré  aucun  •  obflacle ,  fan 
que  la  circonftance  rendoit  imj 
Le  comte  de  Gages  avoit  1 
M.  de  PignateHi.  Il  I  avoit  er 
(Tidon  avec  ordre  pofitif  de 
Autrichiens,  mais  de  fe  défe 
jufqu'à  ce  que  les  bagages  de  \ 
&  que  toutes  les  troupes  fuflent 


(a)  M.  de  Pignatellï  avoit  eu  ordre 
la  Strada-R ornera,  fur  le  Tidon,  en  i 
plus  tard  qu'il  ne  le  devoit ,  fe  trompe 
ladite  chauffée ,,  appelée  Strada-Romcra 
du  Tidon.  En  conféquence,  fies  ennemi 
ayant  le  jour ,  ce  qui  les  mit  en  eut  < 
deux  heures  après  le  lever  du  foleil.  ] 
généraux ,  &  la  valeur  des  François 
Espagnoles  &  Valonnes,  apurèrent  la 
.gloire  des  deux  Couronnes.. 
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cum  ipfe  non  amptius  IV  hominum  milita  haberet, 
inconfuke  progrejfus  prœlium  temere  commuât. 

Malibojus,  qui  primo  prœerat  agmini,  mcredtirifique 
celeritate  ,  atque  animi  magnimdine  intra  Tidonium 
amnem,  Parpanefumque  vicum  pontes  perfecerat,  tran- 
fierai  Padum,  Goranum  fubmoverat,  fubitb  ab  inflituto 
defleâere  itinere ,  laborantique  fuccurrere  Pignatellb 
ccgitur.  Intérim  Caftellarenfts ,  ftgno  cognito  profeâionis, 
quod  inter  eum ,  à0  Gagium  convenerat ,  abduâijque, 
quœ  poterat,  tormentis,  atque  impedimenth,  fr  tamen 
parte  maximâ  reli&â,  profiàfcitur  Placent iâ,  pontem, 
pontifque  mimitimes ,  ollis  fubje&'ts  incenaïariis  disjicit, 
fineque  ullâ  offenfione  noâuabundus  ad  Gagium  per- 
vertit. 

Quibus  rébus  Botta  nunciatis  ,  reliâo  Nadaflio , 
qui  Placentiam  reciperet,  mittit  primo  Goranum  cum 
Pyrochurophsrûm  delefîâ  manu ,  poft  cum  equitam 
Serbellonium ,  poftremo  ipfe  ornnem  exercitum  Jùbfidb 
adducit.  Auâis  utrimque  copiis  atrox  oritur  prœlium. 
Berenclavius  effbenatœ  home  femdœ»  if  magnai  habkus 


(a)  CVtoft  M.  de  Bérencfew  qui  comiïiandoit  l'avant- garde  de 
M.  de  Botta.  II  fut  tué  fur  la  chauffée  \  comme  te  dit  plus  bas 
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te  comte  de  Pignatelli  eutr 
au  nombre  de  douze  mille  ] 
témérairement  le  combat  ave 
commandoit. 

Le  maréchal  de  Maillebois 
garde,  avoit  conftruit  des  pc 
extraordinaire  entre  le  confluer 
de  Parpanèfe.  II  avoit  paffé  le 
la  divifion  de  M.  de  Gorano  ( 
fe  vit  obligé  de  fe  détourner  d 
M.  de  Pignatelli.  En  même 
Caftellar,  au  fignal  dont  il  éto 
Gages,  fortit  de  Plaifànce,  en 
&  de  bagages  qu'il  lui  fut  poiïib 
la  plus  grande  partie.  Mais  en 
fauter  le  pont  ainfi  que  les 
fortifié,  &  profitant  de  la  nuit, 
Gages  fans  coup  férir. 

Sur  ces  nouvelles,  le  marqi 
Nadafti  pour  s'emparer  de  P 
partir  M.  de  Gorano  avec  l'élite 
M.  de  Serbelloni  avec  de  la  ca 
lui-même  avec  toute,  l'armée 
troupes  s'étant  augmentées  de  p 
devint  fànglante.    Le  comte  < 


Bonamici  )  à  la  troifième  charge  des  ï 
à  la  déroute  &  à  la  retraite  4es  Autru 
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auâoritatis ,  Auflriacorum  dux  occiditur.  Vuhterantur 
Pallavïcinus ,  à*  Brounius ,  praflantiffimi  viri.  Multi 
ex  noftris  milites  »  multi  item  cadunt  duces ,  in  his  de 
Hijpanienfi  exercitu  Trib.  mil.  Julius  Deodatus  Lucenfit 
fummœ  Jpei ,  nobiliffimâque  omis  familiâ  adolefcens. 
Auflriacos  certa  jam  prope  viâoria ,  fr  loties  fùgatus 
hoftis,  Borbonios  pofita  incitât  in  dextris  falus ,  falutifque 
fpes  defperatione  quœfita.  Cùm  infilenter  irruerent  hqftes, 
impugnarent  acerrime  Gallï ,  refque  effet  in  fummum 
dedufia  difcrimen;  Gagius,  qui  mediam  curabat  ûàem, 
in  quâ  ipfe  erat  Philippus  mque  impedimenta  omnia 
agebantur,  juffis  extremi  agminis  militibus  immmentem 
rnorari  Sardiniœ  Regem,  accélérât  ipfe,  utprœlio  interfiu 
laborantibufque  fubveniat. 


Longiffimum  erat  agmen,  magnaque  impedimenta, 
zfque  qui  prœerat  ignorantiâ  loci  deerraverat  a  via.  Quœ 
res,  retardato  Gagii  fubfid'w ,  majoris  fuit  caufa  cœdis. 
Jrrumpit  tandem  Gagius ,  fr  licet  equo  vulnerato  de- 
jefius,  affliélufque,  inftruere  aâefh,  inferre  figna*  cohor- 
tari  milites,  ne  labori  fuccumbant ;  meminerint  denique 
illo  die,  il/â  horâ  aut  moriendum  ipfis ,  aut  ferro  net 
adjalutem  aperiendum  effe.  Hoc  idem  facit  Afalibojus. 
Quorum  virtute  refiituto  prœlio,  repulfifque  hoflïbus, 
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d'une  bravoure  emportée  &  fort  en  c 
la  tête  des  Autrichiens  qu'il  commande 
&  de  Palavicini  furent  blefles.  Les  B<  i 
auffi  plufieurs  officiers  &  beaucoup  de 
des  Efpagnols  périt  entr 'autres  le  coi 
jeune  homme  d'une  naiffance  illuftre ,  ( 
grandes  efpérances  *.  Une  confiance 
toire,  &  un  ennemi  déjà,  fi  fouvent  vai  i 
courage  des  Autrichiens.  L'armée  Ga  i 
fien  dans  la  néceffité  de  vaincre ,  &     i 
lâlut  que  de  fon  défefpoir.  Tandis  que  I'  i 
charge  avec  une  fierté  infultante,  tandis 
le  repouffent  avec  une  valeur  intrépide  i 
touche  au  moment  décifif ,  le  comte    I 
au  centre  avec  l'Infant  &  tous  les  équi  i 
l'arrière-garde  d'arrêter  le  ror  de  Sardai  ; 
choit,  &  s'avance  à  l'inftant  lui-même  | 
à  la  bataille,  &  y  porter  le  fecours  néce  I 
La  quantité  d'équipages  donnoit  be  i 
fondeur  à  la  colonne.  Son  guide   pei 
mins ,  l'ayant  écartée  de  là  route ,  cette 
général  Efpagnol ,  &  contribua  à  un  plu 
de  ceux  qu'il  alloit  fecourir.  Il  arriva  en 
démonté  par  la  bleflure  de  fon  cheval 
pécha  de  mettre  fês  troupes  en  bâtai  I 
mener  lui-même  à  la  charge.  II  excito 
•  i  •  ' 

*  Jules -Dieu -donné  de  Luchefî;  il  étoit  co 


juperiom  éfceffiffi  noflti  vukbantw:  ire  eertè,  quêt  m* 
tenderant,  perrexertmt,  ad'Irktmque  oppidum  vulrieribus, 
fr  lajfitudine  confiai,  perturbatique  fefe  receperunt. 


Hqfks  ab  infequêttdô  aut  meredibilis  audacia  nqfihh 
non,  aut  fuorum  Jaâura,  aut  deniqtte  pradas-  tenmi 
cupiditas.,  quâ,  capta  Pfmrntiâ,  potiti  erant  ingenû, 
if  de  quâ,  tormentorum  maxime  causa,  celëriter  eft 
inter  eos  orta  diffènfo,  cùm  fuam  Subatpihus  prœdam, 
quœ  fuâ  in  urbe ,  Jùam  item  Germanus  diceret ,  quai 
fuo  labore,  fuoque  Jànguine  pana  effet,  atque  iniquum 
ykderi  vociferaretur ,  belli  altos  penculorum  debere,  alics 
veîle  prœmwrum  ejfe  participes,. 


(a)  Bonamici  oie  juger  ce  qu'il  n'eft  pas  même  en  état  -de  cent- 
cevoir.  On  Iui'fèroit  trop  d'honneur  en  l'acculant  encore  de  mauvaifè 
fbi.  Ii  n'eft  ici  qu'ignorant  &  incapable.  Voilà  des  pages  entières 
confacrées  par  lui  à  rendre  compte  du  pafiàgc  du  Pô ,  &  le  kétav 
ne:  peut  pu  même  prendre  une  idée  de  cette  manœuvre.  Elfe  eft  faite 
pour  être  comparée  à.  tout  ce  qui  s'eflfah  de  beau  &.  de.  grand  à  h, 
guerre;  mais  l'importance  des  motifs,.  la  grandeur  des  moyens,  la 
multiplicité  des  reflorts  mis  en  jeu',  font  ici  également  ignores.  On 
laiv  cic  meme  ics  iccuutsr  'inuiudv  -mw-  €Cr  rcttoiTs  ic  prvccnrj   leur 

divifion  apparente.,  &  Ifeûfemblc  ntal  <fe  fcuifc  paiitics*  Ni- le  ptojet, 
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les  eftcouiagcoit  à  vaincre  ou 

JMiatliebois  *fl  fit  autant  de  ion  ( 

Jes  affaires.  Ils  repoufsèrent  I' 

jretirer  avec  l'avantage.  Au  mo 

route  jufqu'à  Voghera  où  ils 

fatigues  Se  couverts  de  hlefliire 

Soit   que  l'intrépidité  de   i 

épouvantât  l'ennemi  »  Toit  qu'il  fî 

qu'il  venOit  de  ïàire,  foit  enfin 

pr  f  appât  de  l'énorme  feutin  < 

richir  à  'PlaHànce ,  il  n'inquiéta  i 

"Bien  «des  «omeftatfcms  s*éievè 

tses  dépouilles,  >&  prindpatewnei 

ftémontoÎ6  la  réclamaient  cor 

uledenrs  places.  Les  Autrichiens 

à  4a  «écompenfe  de  leurs  trav, 

leur  -fang.  Ils  ae  ceâbieat  de  fe  i 

injuâe  qu'à  la  guerre  les  uns  1 

j>éril,  tandis  que  les  autres  voud 

Je  fruit. 


iMta««pAa 


ni  JWctittai:,  lii  Poflèt,  tien  n'oft  àévt 
•défigure  ces  grands,  tableaux,  poufle  l'im 
modèles  !  X  chaque  Inftàht  Ttitifigatton 
devîMit  «Me  tfdie  iplus  itifîplde  *  phi 
bien  que  les  confidérations  annoncées 
nous  forcent  à  cet  abus  du  papier  &  d 
renvoyer  encore  au  journal  hiftorique 
cette  brillante  journée. 
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Z)wm  hœc  in  Cifalpinâ  Galliâ  geruntur,  Rex  Sor* 
dmiœ  Philippum  Marchionem  Baleftrinatem  in  provin- 
ciam  irrumpere  Genuenfium  juffèrat  ab  eâ  parte,  quœ 
Jpeâat  in  occiaentem  folem ,  if  quam  Ligures  mcolunt 
Ingauni.  Hâc  re  fieri  poffe  arbitrabatur ,  ut  turbot is 
domi  rébus,  ab  fubminiftrandxs  forts  auxiliis  Genuenfes 
retardarentur,  if  fi  Albingaunum  Baleflrinas,  aliave  ad 
mare  loca  occupaffet,  ut  Borbonii  ipfi  receptu,  commea- 
tuque  intercluderentur.  Baleftrinas  acceptis  cohortibus 
111  legionariorum ,  quas  ex  legionibus  Cafalenfi ,  if 
Nicœènfi,  if  item  eâ,  quœ  appellatur  Afaritima,  dedu- 
xerat,  multbque  majore  tumultuariorum  mitttum,  mon- 
tanorumque  peditum  coaââ  manu,  tum  etiam  Cifano 
ex  itinere  caflello  expugnato ,  direptoque,  atque  aliquot 
mijjis ,  qui  Caftrumvetus  obfiderent ,  ipfe  cum  re/iquis 
copiis  Saccarelhan  tribus  ex  partibus  Jùmmâ  vi  oppu- 
gnare  inftituit.  Eafunt  Ligurum  caftella  Ingaunorum. 

Anfrano  Saulio,  quem  Genuenfes  Albingaunum,  in 
eamque  provinciam  mijèrant  cum  imperio ,  cùm  id 
,  renunciatum  effet ,  conari  Baleftrinatem  ea.  occupait 
caftella,  maturat  aliquod  iis  auxilium  fubitb  mât  ère: 
imparatus  ab  legionariis ,  quàm  maximum  poteft  ex 
agris,  vicifque  tumultuariorum  militum  numerum  cogit, 
èofque  eo  ftatim  jubet  proficifci. 
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•  ••  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  dans  le  Plaifàntin , 
le  roi  de  Sardaigne  donnoit  ordre  au  marquis  de  Balef- 
.trin  de  faire  une  irruption  fur  ies  états  de  Gènes  dans  les 
environs.  d'AÏbinga.  En  y  portant  la  guerre,  ii  comptait 
empêcher  les  Génois  d'envoyer  des  fècours  au-dehors; 
il  fe  flattoit  même  de  couper  la  retraite  de  leurs  alliés 
&  d'enlever  leurs  convois,'  fi  une  fois  le  marquis  de 
LBalëftrin  pouvoit  fe  rendre  maître  d'AIbinga  &  des 
^autres  placés  de  la  rivière  du  Ponant.  De  général  Pié- 
mon  toi  s  prit  avec  lui  trois  bataillons  tirés  des  régimens 
de  Calai,  de  Nice,  &  des  troupes  de  la  Marine.  II 
fit  des  recrues  nombreufes  &  raflembla  beaucoup  de 
.montagnards.  Sur  fa  route  il  s'empara  du  château  de 
.Ciflàno  <ju'il  pilla..  De-là  ayant  envoyé  quelques  troupes 
j>our  faire  le  fiége  de  CaHro-vecchio ,  il  réfolut  d'aller 
avec  le  refte  donner  l'aflàut  en  trois  points  difFérens 
à  Zuccafello  ^J.. C'étaient  autant, de, petites  forterefl*es 
du  territoire  d'AIbinga. 

.  Aufrario  de  Saulio  que  les.  Génois  avoient  envoyé 
pour  commander  à  Albinga  &  dans  toute  la  province, 
ayant  appris  que  M.  de  Baleftrin  mehaçoit  ces  places ,  fe 
Jtâta  cfy  faire  paffer  quelques  fecours.  Comme  il  n'ayoit 
point  <te  troupes  rçglées,  il  fut  obligé  de  faire  prendre 
les  armes  à  tout  ce  qu'il  put  lever  de  recrues.  Il  les  y 
envoya  auffitôt. 

.    (é)  Village  fiiué  à  l'extrémité  de  la  gorge  d'Albinga. 
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Ertit  fotte  Àlbingauni  Marthïo  Beriolenfis  GalM 
exertitiïs  decurio  cam  cohoft&us  duabus ,  iterque  ad 
etferèhum  hrfbébaï.  Hominem  Sauîius  appéllare ,  &* 
miiïtis  obteftarï  verbis.,  atiquot  e  fias  kgionariis  fubficKo 
minent:  occajionis  ejfe  rem,  non  prœlii;  ad  quant 
quoniam  lilum  fortuna  ebtulijjet*  infulmre  diut'ms  in 
fin\bw  RejpMcœ  hçftium  £olhmem  ne  pawetur:  non 
de  Borboms  ita  Genumfes  méritas  effe ,  ut  afiantibus* 
dr  mjpêâatuibus  i/fis,  agri  uaftari*  cafieUa  txpugtum 
toron  Mentit.  Negat  BerfoUttfis  fia  arbitra  rem  effi 
mit  mr  imermàune,  Mut  fibi  tommiffin  Ëdume  copias: 
pnfaik  kabèrml  tyfi  pérfi  Genuetifes pericuM  ]m  ratio- 
mm ,  fibique 'cenfitkmé.  JDefeâw  Sai/Bax  ypinwrte 
Gallici  atoMi,  tamen  Jammo non  ikftck.  Evotat  Âfien- 
g'tam  cënturiôtiem,  qui  non  fongè  dbérat.  Àftengius  cum 
non  àmptius  Xt  mïïitîbus  partim  Iegionanis ,  pariim 
Pyrochitrophoris  auxilium  obfejjisfirre  contenait.  Occurrit 
Uhm  itinere  tumkkmmâmm  mmis ,  àqw  adpmgwar. 


:  'Intérim  c&fieîta  âtâè ,  gMtritoyite»  4fr»$ft*  ietnport 
ïVft&one  ,  -Vf  oppugtiatibnibûs  prernimtor.  ïtefijfitut 
ètertimèdb  prtêfiùiarïts.  ActJkm  Aftenghts;  inïaho- 
rantibus  fubveniat,  Francus  Protrib,  mUl.  de  txertilu 
Qmmnfi ,  ipà  *Cuftrvveieri  proférai ,  éruptions  Jaftâ  ; 
Subalpinortm  *ompkùibits  inmft&b ,  <&  vapih  £ .  in 


Le  maF^iH*  d*  B&wJi,,  officier  Tp 
duifoit  deux  bataillons  à  l'armée  de. 
trouvoit,  par  hafacd,  alorsàÂJbirrga. 
»e  manqua  pas  de  le  prier  tws-iuflan 
une  partie  de  cette  troupe  ,.&  de  ne 
que  le  ciel  Favctit  amené  û  à  proj 
canaille  infûltât  plus  long-temps  les  fr« 
publique.  K  lui  repréfenta  que- les  Géi 
pas  qu'en  pré&nce  Ôc  ibus  les  yeux 
ravageât  impunément  leurs  terres/  . 
leurs  forterefles.  M.  dfe  Bferiol'répondi 
m  fon  pouvoir,  de  changer  fevdsllîna  < 
Bompite  fou  voyage ,.  ni  ds  dïvifer  fct 
dfoirg*  de  conduire*  Sç  qufili»Çémw$  i 
4*autFe&  mefures  gour  fe  mettre  p«r  et  i 
vert  du,  périh  Ai.  de  SayJio  ne  perd 
Il  manda  le  capitaine  AHengio  qpi  ; 
éloigne.  Ce  dernier  s'emprefla  de  h 
vingt-dix  hommes^,  partie  de  troupes  1<  j 
grenadiers ,  qu'il  commandoit*  En.  rou  : 
nombre  d'une  troupe  de  recrues  qu'il 

Cependant  le  marquis  de  Bafefhrin  ; 
&-  &rre  cfe  près  tous- les  ouv*agesà  la  i  : 
ie  défendent  avec  la  plus  grandte  vigut  i 

(a)  Ces  deux  bataillons  en  étoient  quatre,  <l 
camp  de  M.  le  marquis  de  Mirepoix  fous  Tortci 


arcem  revertitur.  Saccareltum  autem  cùm  hngbrem  fuftU 
nere  oppugnationem  non  pojjet  in  poteftatem  ho/Hum 
Venit.  Habet  illud  Baleftrinas  contra  fidem,  fr  dedi- 
iionîs  conditiones  prœdœ  loco  ;  pecimias  imperat  ;  qui 
forum  ibi  agebat  togatum  hommem,  f  gravem  vexari 
indignijjbnè  patitur  àb  fuis.  Montant  verb  pedites  Sut- 
balpini  ajfueti  latrociniis,  effufiper  agros  omnia  diripiunt, 
vaftant.  Appropinquat  Afiengius.  Ejus  cognito  adventu, 
vif/que  militibus ,  quos  Je  fequi  jufferat*  fubito  hoftes 
timoré  commoti  Caftriveteris  oppugnationem  relinquunt, 
ac  profugiunt.  Hoc  idem  facere  Baleflrinas  conatur. 
At,  fugatis  montants,  Afiengius  fuorum  magis  virtute 
fretus ,  quàm  memor  paucitatis ,  proximos  colles,  f 
fèmitas  prœoccupari  univetfas  jubet ,  if  trépidant em  in 
arcem  SaccareUi  Baleftrinatem  compellit.  Tum  vero  tik 
aquœ  inopia  confeclus ,  frumento ,  commeatùque  omni, 
if  fiigâ  interclufus,  necejfariam  fubire  dédit ionem  cogi- 
tur.  In  his  prœliis  vulnerati  funt  ex  Genuenfibus  lumul- 
tuarii  milites  nonnulli,  if  Pyrochitrophori  omnino  VI 
defiderati  Ex  Subalpinorum  copiis  circiter  LX  cecidere: 
fedin  deditionem  venerunt  mi  fîtes  CCCC,  if  nobilijftmus 
homo  Baleflrinas  ipfe  t  if  jnrœterea  duces  XX  alii  mi- 
nores* inque  his  centuriones  très. 
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Aftengio  fe  hâte  de  venir  à  leur  feco 
qui  commandoit  dans  Caftro-vecd 
tua  plusieurs  Piémontois,  en  fit  cir 
&  rentra  dans  la  place.    Mais  Zuc< 
tenir  plus  long-temps ,  fe  rendit  à  JM 
contre  là  parole  d'honneur  &  les  cl; 
tulation,  exigea  des  contributions, 
troupe  traitât  indignement  un  magiftr 
montagnards  Piémontois  accoutumés 
répandirent  dans  la  campagne,  dévaf 
Le  capitaine  Aftengio  s'avance;  dh 
inftruits  de  fon  arrivée,  aperçoivent 
la  peur  les  faifit;  ils  abandonnent  le 
-vecchio ,  &  prennent  la  fuite.  Le  m. 
.veut  les  imiter  ;  mais  après  avoir  .< 
tagnards ,  l'officier  Génois  fe  fiant  ph 
iiens  que  fur  leur  nombre,  s'empare  < 
.partages.  Il  pouffe  le  marquis  de  Ba 
dans   la  citadelle   de   Zuccarello ,  < 
munitions  de  guerre  &  de  touche, 
fecours,   il  fe  voit  contraint  à  fe  r 
ces  combats ,  les  Génois  n'eurent  que 
de  bleffés ,  &  ne  perdirent  en  tout  < 
Yecrue.  Du  côté  des  Piémontois ,  il 
Tiommes  tués  &  quatre  cents  prifoni 


*    Elles  pondent   que  M.  de  BaleArin  1 
pfl/age. 
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At  Genuenfes,  repreffisjam  ab  Alpium  parte,  mari- 
tlmoque  ad  occident em  litote  fummotis  hofiibus,  majore 
anima ,  jhidbque  m  reliquum  bettum  incumbebam  > 
novaque  Mirapicenfi  fubfidia  ad  exercitum  adducenda 
fubmiferant  i  neque  tamen  non  magnopere  perturba- 
bantur,  auditâ  Philippi  Régis  morte,  fr  cognitis  iis, 
quœ  ad  Placentiam,  Tidoniumque  amnem  étant  gefla, 
verentes,  ne  tantœ  aiiquando  calamitates  ad  perniciem 
ferperent  Reipublicœ. 

Gagius  defatigatum  ex  fiiperioris  prœlii  labore,  ac 
tœde  exercitum  ad  Iriam  oppidum  contraxerat,  confir- 
mabatque,  indeque  Dertonam  progredi,  intraque  ipfius 
Dertonœ,  Serrava/Iis,  if  Gavii  prœfidia  locare  cafira 
togitabat,  quo  fatiliùs,  munitiffimis ,  atque  opportimif 
jimis  locis,  quantafvis  magnas  hoftium  copias  repellere 
poffet,  intereaque  ex  Hifpaniâ,  Galliâ,  Genuâque  fub- 
fidia, fr  commeatus  commirent ,  atque  ita  fe  reliquam 
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.  (a)  Il  eft  trop  fort  de  vouloir  donner  la  journée  du  Tidon  pour 
un  échec  ;  mais  il  feroit  trop  fort  auffi  de  noter  les  abfurdités  innom- 
brables de  cette  narration. 

(b)  On  doit  fe  rappeler  avec  quelle  chaleur  Bonamicî ,  quelques 
pages,  plus  haut ,  fait  contrarier  par  M.  dç  Gages  le  projet  offert 
par  M.  le  maréchal  de  MaiQebois  de  fe  rapprocher  de  Torton*.  Ici 
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defquels  fut  le  marquis  de 
fûbalternes,   dont  trois  capi 

Après  avoir  cbafle  l'em 
s'étend  à  POccident,  depuis 
les  Génois  furent  plus  arder 
les  autres  parties.  Ils  envoyé 
à  M.  de  Mirepoix  pour  les 
moins  la  nouvelle  de  la  mor 
qu'ils  avoient  reçue  de  la  déi 
journée  du  Tidon  (a),  ne  la 
beaucoup  ;  ils  craignoient 
fiiccès  tourner  enfin  tout-à-J 
République. 

M.  de  Gages  raflembla  V 
repofer  des  fatigues  de  la  ba 
s^vancer  enfuite  vers  Tortc 
fa  fois  fous  les  murs  de  cet! 
fous  Gavi  /iïj.  Il  comptait  < 
fortifiées  &  dans  des  pofrtu 
permettroient  de  repouflTer  p 
nemie,  telle  nombreufe  qu' 
il  vouloit  encore  donner  le  1 


AL  de  Gages  s'en  trouvé  l'ktventeu 
décider,  fi  Bonamici  eft  plus  hardi 
adroit. 

•    (c)  Tontes  ces  places  font  de 
protègent  peuvent  fe  tourner  de  pa 
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belli  rationem  explicare  poffe  prudenter  fané  confidebati 
Quœ  dum  parât ,  atque  admimflrat  ;  ecce  tibl  repente 
Marchio  Minenfis  cum  duabus  apparet Ferdmandi  Régis 
epiftolis ,  quorum  altéra  jubebat  Rex  Gagio,  exeràtum, 
atque  imperium  Minenfi  tradere,  altéra  Càftellarenfi 
denunciabat ,  uti  confeftim  Italiâ  excéder  eu 


•  Atque  ita  virtute ,  quant  felïcïtate  major  Gagius  in 
Hifpaniam  rediit  imperator  feveritate ,  ujii ,  confrfio  cum 
veteribus  comparandus.  Erant  tamen  qui  tardum,  par- 
cumque  nimis  effè  dxcerent  :  fed  tarditatis  culpam  Ion- 
giflima  ab  Hifpaniâ  ufque  mandatorum  expeclatio 
minuebat,  parcimoniam  autem  nulla  de  atieno  prœdd 
etiam  commendabat.  Càftellarenfi,  qui  fr  ipfe  confilio 
bonus,  manuque  ftrenuus  habebatur,  contumacia  obfue- 
rat ,  quâ  ferociùs  Gagio  repugnaverat ,  ne  idem  fibi 
adversùs  Jùccejforem  licere  arbitraretur ,  &  ipfius  apud 
Elyfam  Reginam  audoritas ,  extmfto  Philippo  Rege, 
criminis  loco  ponebatur. 


•  (a)  Nous  fbmmes  les  premiers  à  ajouter  à  l'éloge  de  M.  le  comte 
dé  Gages.  Ce  n'eft  jamais  'fins  regret  que  no*»  nous  voyons  (bu vent 
forcés  à  diminuer  fà  gloire  par  la  néceflité  de  faire  fentir  f affectation  de 
Çonamici  à  le  présenter  par- tout  comme  l'inventeur  des  projets. 
M.  de  Gages  eut  des  qualités  &  des  vertus»  que  les  François  même 
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&  aux  vivres  qu'il  attendoit  d'Efpaj 
de  Gènes.  II  avoit  lieu  d'efpérer  uj 
campagne  ;  mais  tandis  qu'il  fait  ces  < 
coup  le  marquis  de  la  Mina  arrive 
du  roi  d'EJpagne.  Dans  j'une  ce  I 
comte  de   Gages  de  remettre  le  c   i 
l'armée  au   marquis   de   la  Mina, 
prefcrit  au  marquis  de  Caftellar  de  ; 
l'Italie. 

C'eft  ainfi  que  M.  de  Gages  retc  i 
plus  grand  par  Ton  courage  que  pa 
fut  digne  par  fa  fermeté ,  fes  talens  Se 
comparé  aux   plus    illuftres    capitain 
Quelques  perfonnes  l'ont  aceufé  dç  le  i 
Le  grand  éloignement  de  l'Efpagne,  ; 
tendre  fes  ordres,  l'excufe  du  premi  i 
Son  intégrité  fur  les  intérêts  d'autrui  i 
davantage  de  le  taxer  du  /econd  (a), 
Caftellar,  militaire  d'une  bravoure  6 
également  reconnues ,  il  s'étoit  fait  toi 
aux  ordres  du  comte  de  Gages ,  &  on  I 
la  crainte  qu'il  ne  fe  comportât  de  m 
lbn  fucceffeur.  D'ailleurs  après  la  mo 

ofct  honorées  ;  mais  il  fe  diftingua  plus  par  Fharn 
obferva  toujours  avec  le  général  François,  & 
perfonne  dans  l'exécution  des  grandes  vues  qu'c 
par  l'invention  dam  les  plans  &  l'aâivité  dans  1 
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Intérim  magna  faâa  erat  m  Hifpanw  vokmtatum; 

fr  flud'wrum  commutation  Abhôrrebat  Ferdinandus  na- 

iurâ  lents  a  vehementioribus  novercœ  confiais ,  fr  Cam~ 

pofiano  irritatus  colloquio  CalÙs  diffidebat  :  quœdani 

etiam  Phitippi  patris  non  probabat,  inveteratâ  fuccef 

forum  Rbidine  unmutandi  femper ,  quœ  priores  fecerint: 

et  erat  ipfe  qwque  uxori  obnox'ms  ;  quœ  viduœ  Reginœ 

fiudiis  adverfabatur.  Quippe  hœrebat  animo,  régnante 

ficero,  contemptus  fui  t  multaque  emmpébant  )am  diu- 

turnâ  diffimulatione  comprejfa.  Novorum  pars  purpura* 

torurn  obfequia  erga  Reges  affentiri  prœfentibus  t  pars 

odio  GaQorum,  fr  œmulatione  eorum,  priore  qui  regno 

floruerant,  damnare  prœterita,  reique  pubhcœ  caufâ  ad 

privatam  obrepere  potentiam  prêt  fi  quifque  cœperant. 

Nom  quid  alhtd  tôt  jumptibus ,  tôt  exercitibus ,  tôt  com- 

meatibus  ,  fupplemenùfque  quœfitum .  quam  ruinera, 

fûgas,  tuâus,  opes  paucorum,  egefiatem  omnium!  fiais 

creduTaate  peccatum;  fiais  Gallis  inferv'uum,  qui  quiaem 

bellum  alant  ipfis  opportunum,  aliis  pemiàofum:  rejjn- 

cerent  aliquando  vqftitatem  Hijpaniœ,  quœ  fafta  effet 

Jtalkis  bellis  quœrmdo  fins  régna,  f  dominations: 


(a)  On  avouera,  que  llinftônen  conttmporain.,  cpn  ofe  entrer  dans, 
des  détails  aufli  délicats,  doit  être  bien  fur  de  (es  mémoires  ;  &  l'on 


fe  crédit  dont  M.  de  Calteilar  joiiiiToit  auprès  de  la 
reine  Élilàbeth ,  étoit  devenu  un  crime. 

Les  volontés  &  ies  inclinations  étoient  fort  changées 
à  la  cour  de  Madrid.  Le  caractère  naturellement  doux 
de  Ferdinand  étoit  bien  éloigné  des  réfolutions  vio- 
lentes de  là  belle-mère;  &  le  relTentiment  qu'il  con- 
fervoit  de  la  conférence  de  M.  de  Champeaux,  lui 
donnoit  de  l'ombrage  contre  la  France.  Selon  la  cou- 
tume qu'ont  les  fuccefleurs*  de  changer  ce  que  leurs 
prédécelTeurs  ont  fait ,  il  défapprouvoit  plusieurs  des 
entreprifes  de  fon  père.  De  plus  il  étoit  efclave  de  û 
femme ,  jaloufe  de  contrarier  les  defleins  de  la  Reine 
douairière.  Elle  n'avoit  pas  oublié  fon  peu  d'attention 
pour  elle  du  vivant  du  feu  Roi  ;  &  tous  les  jours  elle 
laiffoit  éclater  une  haine  long-temps  étouffée  (a).  Les 
nouveaux  courtifàns,  les  uns,  par  adulation,  louoient  le 
préfènt;  d'autres,  par  averfion  pour  les  François  &  par 
jafoufie  contre  ceux  qui  avoient  été  en  crédit  fous  le 
dernier  règne ,  blamoient  le  paiTé ,  &  fous  prétexte  du 
bien  public ,  chacun  ne  fongeoit  qu'à  fon  élévation  par- 
ticulière. «  Qu'efl-il  revenu ,  difoient-ils ,  de  tant  de  » 
dépenfes,  de  tant  de  munitions,  de  tant  de  renforts,  « 
finon  du  fàng  répandu,  des  déroutes,  des  larmes,  « 
l'aùance  de  quelques  particuliers  &  l'épuifement  du  « 
royaume  î  La  crédulité  nous  coûte  déjà  trop  d'erreurs  ;  « 

I  il       LB       II    __ 

peut  ajouter  qu  après  la  certitude  même  des  fehs,  le  ton  qu'emploie 
Bonamici  n'eit  pas  encore  celui  qu'A  foi  coovenoit  de  prendre. 
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denique  commodiùs  multb  Philippo  Régis  Fr.  quandb 
armis  jam  non  pojfit ,  paâione  »  aut  fœdere  confuâ 
pojfe. 


Hœc  jaâaBantur  apud  Regem,  hœc  edebantur  iri 
vulgus,  hifque  de  caufis  raptim,  atque  turbatè  educere 
Jtaliâ  exercitum,  relinquere  focios,  ad  eaque  conficienda, 
cum  fatis  Mo  committi  literis  non  yidereniur ,  mijjus 
erat  fummo  cum  imperio  Àfarchio  Minenfis  confdiorum 
gnarus  omnium ,  éf  mira  homo  in  fimulandis  negotus 
ingenii  altitudine ,  maximèque  admodùm  inimico  in 
Cal/os  anima. 

Sufcepto  Mmenfis  imperio  Dertonam  ftatim  prdgre* 
ditur  ;  ad  quem  cum  nonnulli  de  Hijpanienfi  exercitu 
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(a)  Quel  galimathias  pitoyable,  &  quelle  abfence  du  fens  commua 
&  de  la  vérité  !  Pour  qui  cette  guerre  cft-elle  entreprife  !  pour 
i'Efpagne.  Quel  en  eft  le  but  !  de  donner  une  couronne  à  un  fils  du 
roi  d'Efpagne.  Que  pouvoient  attendre  les  François  du  plus  grand 
fuccès  pofîible  en  Italie  2  l'agrandifîêment  de  la  domination  Efpagnok- 
On  rougit  de  relever  ces  emphatiques  déraifonnemens.  Ceci  toute*» 
fois  mérite  une  petite  explication,  que  Bonamici  a  tenté  declaircir, 
jBc  qu'il  obfcurcit  fdon  fa  coutume.  La  cour  de  Madrid  étoit  en 
effet  divifée  en  trois  efpèces  de  partis  :  Philippe  V  aimoit  le  carac- 
tère &  les  moeurs  de  la  nation  brillante  &  polie  chez  laquelle  il 
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c'eft  aflez  long-temps  être  efclave 
qu'eux- mêmes  faflent  enfin  les  fra  i 
dont  ils  profitent,  &  qui  nous  ruine  | 
yeux  fur  la  dépopulation  où  les  établi  I 
au  loin  en  Italie,  réduifent  le  centi  : 
Onajoutoit  enfin  que,  puifque  Teffc  i 
inutile ,  mille  moyens  moins  onérei  : 
pour  foire  un  fort  à  Don  Philippe. 

Tels  étoient  les  difcours  que  l'oi 
en  public.  En  conféquence,  comm  : 
été  prudent  de  s'expliquer  par  écrit 
Mina  avoit  été  chargé  d'un  plein -poi 
inftruit  &  le  plus  diffimulé  de  tous    i 
connoiflbit   de  plus   fon   extrême    i 
François ,  &  il  n'avoit  été  envoyé  fi  j 
Italie ,  que  pour  ramener  l'armée  Efj  • 
donnant  fes  alliés. 

Dès  que  le  marquis  de  la  Mina 
mandement,  il  s'avança  vers  Tortor 
ciers  de  l'armée  étant  venus  le  féljc 

avoit  été  élevé.  Plufieurs  de  (es  fujets,  les 
•autres  par  reconnoiflance ,  d'autres  çnfin  par  i  ; 
fes  fentjmçns  ;  ceux-là  furent  appelés  les  Fra 
tillans  attachés  à  leurs  anciens  ufages  ,  jaloux  d< 
que  l'on  vouloit  égayer,  &  de  ia  rîgourei: 
vouloit  détruire,  fornioient  le  parti  appelé  Ejt 
Un  troifième  enfin  fe  forma  quand  l'âge  di 
Se  les  talens  politiques  de  la  Reine  Elifabeth  eur: 
cette  Princeffe  fur  Pefprit  du  monarque  fon  épo 
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Trib  mil  gratulatum  veniffènt,  ejufque  duftuftfe  meliora 
fperare  dixiffènt  :  qaid  vos ,  inquit  ille ,  meïiora  !  an 
qwcquam  hoc  non  exercitu,  fed  exercitûs  nomine  perfiâ 
pojfe  jperatis  !  Inftantique  Malibojo,  ut  Dertonœ  fub- 
fijleret,  propter  ejus  locï  opporlunitatem ,  aliter  Regifuo 
yideri  rejpondit;  fr,  figno  dato  profeâionis,  evelli  figna, 
fr  caflra  moveri  jujfit.  Forte  autem,  cùm  iter  Borbonii 
facerent,  acciderat,  ut  Marchio  Novatus ,  qui  cum  x 
hominum  millibus  primum  hoftium  agmen  ducebat ,  in 
mediam  nojîrorum  aciem  temerè  Hiatus  oppftmi  facih 
negotio  pojjet;  utque  tanto  ad  vincendum  fortunée  bene- 
fiào  uteretur,  magnopere  erat  Minenfi  auâor  Malibojus. 
At  illius  mentent  una  occupaverat  cura  receptùs.  Itaquef 
Jpreto  Maliboji  confdio ,  ultra  Ligufticas  fauces  fefe 
recipere  properabau 


Interea  Genuenfes  magna  afficiebantur  Jb/licitudine, 
ne  in  tanto  rerum  motu  deftituerentur  ab  fociis ,  if 
variantibus  ab  fpe ,  metuque  animis ,  in  partem  difpu- 
tabant  utramque.  Cur  enim  alius  fubito  imperator!  cur 
reliâa  Dertonaî  cur  non  oppreffus  Novatus!  cur  denique 
prœceps  adeb,  inopinatufque  Minenfis  receptùs»  ut  con- 
fimilis  fugœ  videatur  !  Movebat  etiam  eos  auâoritas 
Gagii,  cujus  percrebuerat  fermo ,  quem  decedens  habuiffè 
inter  cœnam  dicebatur  apud  Auguftinum  Grimaldum  in- 
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dit  que  fous  fcs  ordres  ,  ils  efpéroient 
qu'ils  ne  l'avoient  été  jufqu'alors  : 
heureux  ,  leur  répondit-il  L  Efl>ce 
armée,  qui  n'en  a  que  le  nom,  <j 
flatter  de  quelques  fuccès  ».  Le  nu 
bois  l'ayant  prefle  de  s'arrêter  enc< 
d  y  profiter  de  cette  pofition  fàvo 
que  telles  n  ^toient  pas  les  intentio] 
êc  donna  ordre  de  lever  le  camp.  Ti 
en  marche,  le  marquis  de  Novati, 
l'avant -garde  (a)  de  l'armée  ennen 
dix  mille  hommes,  vint  fe  jeter 
milieu  de  l'armée  Gallifpane.  Il  < 
l'écrafer.  Le  maréchal  de  Mailleboi 
l'occafion.  Mais  M.  de  la  Mina  ne 
marche  rétrograde  ,  &  fans  égard 
Tentations  du  général  François,  fe 
Bochette. 

Cependant  les  Génois  étoient 
inquiétude.  Au  milieu  de  tant  de  m< 
gnoient  de  fe  voir  abandonnés  des  « 
partagés  entre  l'efpérance  &  la  en 
à  quel  confeil  s'arrêter.  «  En  effi 
pourquoi  ce  nouveau  général  î  Pourc 
Tortoneî  Pourquoi  n'avoir  point  1 


(a)   Cette  avant-garde  e'toit  de  dix-huit  l 
commandée  par  M.  de  Brown  &  le  prin< 
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.  Arenario  fuburbano.  Cùm  enbn  ilîum  Genuenfes  non- 
nulli,  qui  falutandi  hominis  causa  convenerant ,  paulb 
curiofiùs  de  exitu  rerum  percunftarentur:  me  quidem, 
înquit  Gagius,  depofito  imperio,  Ferdinandi  Régis  con- 
fdia  nequefeire,  neque  interpretari  decet;  fed,  fi  Derto- 
nam,  Gaviumque  noftri  reliquerint ,  non  verifimile  eft, 
yelle  ab  iis,  aut  omnino  pojfe  Ligufikas  fauces  tenerh 
fed  uheriùs  progrediantur  oportet.  Occurrebant  illa  contra: 
erunt  igitur  fidei,  &  beneficiorum  immemores!  opt'tmè 
de  fe  meritos  Genuenfes  défèrent  !  quid  turpius  !  locï 
négligent  opportunitatem  !  tantam  commeatuum ,  tantam 
pecuniœ  vint  Genuœ  colleâam  hoftibus  tradent!  Regem 
Neapolîs,  cui,  Genuâ  amifsâ ,  fubmotifque  ItaM  Bor- 
boniis ,  nulla  ferè  fpes ,  Regem  focium ,  fuorumque 
Regum  fratrem ,  if  confanguineum  défèrent!  non  veri- 
fimile videbatur.  Itaque  fuperabat  fpes ,  fore ,  ut  circa 
Serravallem,  Gaviumque  covfi fièrent t  fr  Ligufikas  fah 
lem  fauces  tenerent.  Verùm  multa  in  hominum  vitâ 
accidunt  inopinata;  ir  nihil  efifpei,  perplexifque  homir- 
num  confiliis  çredendum. 


de  Novati  î  Enfin  pourquoi  de  la  part  de  M.  de  la  « 
Mina,  cette  retraite  précipitée  &  impréyue  que  Ton  « 
pourroit  prendre  pour  une  fuite  î  »  Ils  étoient  encore 
frappés  des  difcours  que  M.  de  Gages  pafToit  pour 
avoir  tenus  au  faubourg  Saint-Pierre-d'Aréna  en  foupant 
chez  M.  de  Grimaldi.  Quelques  Génois  qui  étoient 
allés  lui  rendre  vifite,  lui  demandèrent  un  peu  indifcré- 
tement  ce  qu'il  penfoit  de  l'ifliie  des  affaires.  «  N  ayant 
plus  le  commandement  de  1  armée ,  leur  avoit-il  « 
répondu,  il  ne  me  convient  ni  de  fàvoir,  ni  d'inter-  « 
prêter  les  réfolutions  du  Roi  ;  mais  fi  nous  aban-  <c 
donnons  Tortone  &  Gavi,  il  n'eft  pas  vraifemblable  « 
que  nous  veuillions  ou  que  nous  puiffions  nous  « 
arrêter  à  la  Bochette  ;  il  faut  que  nous  allions  plus  loin,  u 
D'un  autre  côté ,  difoient  les  Génois ,  oublieront-  « 
ils  notre  fidélité  &  nos  fervices  l  Quelle  honte  « 
pour  eux  î  N  auront-ils  point  égard  à  1  avantage  de  * 
leur  pofition  î  Livreront-ils  à  l'ennemi  tant  de  pro-  « 
vifions  &  tant  d'argent  amaffés  à  Gènes  ï  Aban-  « 
donneront-ils  le  roi  de  Naples,  qui,  après  la  prife  « 
de  Gènes  &  leur  évafion  de  l'Italie ,  fe  verra  fans  ce 
efpéranceî  C'eft  un  Roi  allié,  frère  du  roi  d'Efpagne  a 
&  çoufin  du  roi  de  France.  Bientôt  ces  Républicains  « 
ne  trouvoient  rien  de  vraifemblable  à  ces  conjectures  ;  « 
ils  fè  flattoient  en  conféquence  que  les  armées  com-  ce 
binées  s'arrêteraient  aux  environs  de  Serravalle  &.  de  « 
Gavi ,  ou  que  la  Bochette  ferait  au  moins  défendue  ». 
Mais,  dans  la  vie,  que  d'évènemens  prouvent  rinftabîlité 
des  projets  des  hommes  I 
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Nam  Borbonii ,  paucis  ad  Oâavium  vicum  reRâis 
centuriïs  adfpeciem  defenfwnis,  omnem,  citra  Ligufticas 
fauces ,  ad  Langienfes  exerritum  contraxerwit  prœter 
utilitatem  fiiam ,  atqm  omnium  opinionem  ;  ipfofumque 
fpe  hoftium  maturior  Serravallenfis  arcis  deditio  fada 
eft. 

Tum  verb  Genuenfes,  ad  Juperiorum  rerum  metum 
additâ  prœfentium  opinione,  Borbonios  fugere  arbitrati, 
rrùttunt  ad  eos  Dominicum  Patlavicinum  omtii  Italico 
bello  legatîone  funfîum  apud  Philippum  Ferditvmdi 
Régis  Fr.  Phitippoque  ipfi,  fr  Reipublicœ  probatum, 
qui,  fi  defperarent,  animum  perterritis  adderet,  fi  laba- 
rent,  fidei  defcifcentes  admoneret.  Eorum  confilio  belhim 
Genuenfes  fufcepijje:  eorum  causa,  fubmijfis  auxiliis, 
patriam  prœfidiis  nudajje:  Jbcios  tam  fidèles  heflïbiis  tam 
incitatis  concukandos  ,  diripiendojque  ne  reluquèrent  : 
neu  nimis  valde  perturbarentur  adverfis:  loca,  hommes, 
commeatus  fuperejje  ad  repugnandum ,  exercitumque 
commode,  fr fine periculo  habendum:  denique  recordari 
debere,  quoties  ad  paucijfimos  redaâi,  red'mtegratis  mox 
yiribus  unâ  vhtute,  fr  perfeverantiâ  vkerint;  quâ  poft 
Campofanâenfe  prœlium ,  quâ  ad  Velitras  conftanriâ 
exultantem  in  viéloriâ  hojlem  reprejferint  :  hoftem  ipfum 
aut  inopiam  non  laturum  in  locis  ajperis,  atque  imped\tïsi 
aut  fraâum  difficultate  itinerum ,  fr  levium  crebritate 
prœliorum  longiùs  recejjurum. 
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Les  armées  de  France  &  d'Efpa 
ques  compagnies  pour  garder  le 
aveuglées  fur  leurs  propres  intérêt 
générale,  pafsèrent  la  Bochette.  E 
dans  le  territoire  de  Langhes ,  &  lai: 
nemi  maître  de  la  citadelle  de  S 
plus  tôt  qu'il  n 'avoit  ofé  i'efpérer. 

Alors  les  Génois  voyant  leurs  c 
les  faits,  députèrent,  vers  les  générai 
qu'ils  avoient  tenu  auprès  de  Tlnfi 
guerre.  Il  avoit  rempli  cette  fon&i< 
de  ce  Prince  &  de  la  République 
alors  de  relever  le  courage  des  Bo 
effrayés  ;    de  leur    reprocher    leur 
trouvoit  chancelans  ;  de  leur  rappe 
n'étoient  entrés  dans  cette  guerre  qi 
Si  que  la  République  s'étoit  mife  ell< 
pour  les  fecourir.   II  devoit  encon 
Puiflànces  qu'elles  ne  pouvoient  ià 
alliés  auffi  fidèles  en  proie  aux  fui 
que  l'armée  Gallifpane  n  avoit  pas 
des  mauvais  fuccès  ;  qu'il  lui  reftoit 
des  troupes  &   des   vivres   pour  f< 
mettre    hors  d'infulte   par   une  po 
que  fes  chefs  dévoient  fe  fouvenir 
malgré  l'infériorité  du  nombre ,  leur 
fevérance  avoient  réparé  leurs  force 
avoient  valu  l'avantage.  II  devoit  le 


'39. 
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Minênfis,  tametfi  vera  Paîîavicinum  loquUntelfigeret, 
tamen  ipfe  longe  diverfa  animo  agit  abat  eafpeâans,  quœ 
erant  apud  Regem  in  Hifpaniâ  conftituta.  J ta  que  ingenio 
ujus  fuo  in  occultandis  negotiis,  if  fortajfe  ab  Genuen* 
fibus  metuens  ,  ne  in  receptu  impediretur ,  confilium 
profeâionis  quo  di/igentiùs  obtegeret ,  fluaïum  manendi 
yehementiffimè  fimulabat.  Pallavicinum  fuo,  fuique  Régis 
nomine  fine  cura  ejfe  jubet,  de  flatu  belli,  de  locorum 
naturâ,  Cecilienfi  adhibito  Genuenfium  copiarum  legato, 
confultat,  denique  bene  pollketur.  Hœc  a  Minenfi,  hœc 
a  Muniaino,  quibufcumjummis  de  rébus  Philippus  corn- 
municabat ,  publiée ,  privatimque  inculcabantur ,  hœc 
eadem  iterabantur  a  Gallis  vel  ignaris ,  vel  neceffariâ 
erga  Hijpanos  obfequentiâ ,  conniventibus  quidem  cette; 
eratque  unus  omnium  fermo ,  mterclufuros  fuomet  ipfos 
Janguine  hoftibus  aaîtum,  if  pro  urbis  Genuœ  mœnibus 
tanquam  pro  patriâ  pugnaturos.  Quibus  rébus  confirmait 
Genuenfis,  if  eo  deceptï,  quod  neque  caufam  vidè- 
rent, quare  fujpicarentur,  neque  fine  causa  fufpicandum 
putarent  f  defenfione  urbis  negleââ  ,  ad  fublevandas 
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mSi  les  fuccès  de  leur  ennemi ,  ré 
toires  de  Véiétri  &  de  Campo-fané 
&  prochaine  des  Autrichiens  dan: 
impraticables ,  la  difficulté  des  chen 
efcarmouches  fréquentes  qui  ne  d< 
laiffer  que  le  parti  de  la  retraite. 

Quoique  M.  de  la  Mina  fentit 
qu'avançoit  M.  de  Pallavicrni ,  ce 
dans  le  confeil  de  Madrid ,  l'arrête 
différentes.  Ainfi  avec  fà  politique  or 
auffi  dans  la  crainte  que  les  Génois  r 
marche  rétrograde,  il  affe&a  le  d 
mieux  couvrir  fon  départ  II  dit  à  M. 
de  la  part  du  Roi  &  de  la  Tienne,  les 
être  tranquilles.  II  tint  un  confeil  de  f 
M.  de  Sainte-Cécile ,  général  des  ti 
Jblique.  On  y  réfléchit  mûrement  fur 
fur  la  fituation  des  lieux.  Le  marquis  < 
en  grandes  proteftations ,   conjointe 
Muniaîn  *  que  Don  Philippe  confn 
les  plus  importantes.  Enfin  il  ne  1 
en  public  qu'en  particulier,  pour.fàir 
belles  promettes.    Soit   par  ignorar 
fecrètes  de- leurs  alliés,  foit  par  une 
avec  les  Efpagnols,  les  François  réj 
fermens.  Tous  s'accordoient  à  dir< 

.*  Secrétaire  d'État  de  la  guerre  en  Efp 
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Borboniorum  copias  curam  omnem ,  à"  diligemiam  con- 
férant; if,  cùm  id  Minenfis  Jhtdiofiùs  expeteret,  quas 
ad  urbis  prœfidium  cohortes  refervaverant ,  eas  etiam 
Savonem  versus  ad  continendos  ab  eâ  parte  hoftes,  ne, 
ut  ipfe  ajebat  Minenfis,  Borbonii  intercluderentur ,  pro- 
ficifci  jubent. 


Àt  Borbonii  eâdem  ufi  fimulatione  Marchionem  Vit- 
îadarienfem  Genuam  mittunt ,  ut.  coram  ipfe  quoque 
defendendœ  urbis  opinionem  monendo ,  confulendo,  Fe- 
ginum  denique  ad  cajbra  locum  defignando  excitaret. 
Dam  autem  Genuœ ,  atque  in  caflris  ad  Reipublicce- 
defenfionem  multa  confuluntur ,  Rcfpublica  indefenfa 
relinquitur. 

Sextum  jam  PhUippus  progrejfus  Varum  arrmem, 
Galliamque  Narbonenfem  jpeftare  videbatur.  Erant 
omnes  ad  litus  appulfœ  aâuariœ  :  forment  a,  commeatuf 
que  exercitùs  convehebantur  ad  mare;  vnjponebantur ; 
mare  omne,  litufque  nautis,  navibufque,  impedimentis, 
atque  operis  ftrepebat,  difcedere  properantibus.  Qua?  cùm 
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jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
partage  à  l'ennemi,  &  défendre  < 
patrie.  Ces  paroles  ranimoient  la  a 
Leur  bonne  foi  ajoutoit  à  leur  aveu  I 
font  prefque  de  leur  foupçon ,  ils  n   ; 
défenfe  de  leur  ville  pour   portei 
fecours  à  1  armée  Gallifpane.  En  <  : 
demande  réitérée  du  général  Efpag  i 
vers  Savonne  les  troupes  qu'ils  ave 
la  défenfe  de  Gènes.  Leur  but  éto  : 
ce  côté  au  roi  de  Sardaigne ,  &  de 
lopper  larmée  des  Bourbons ,  comi  i 
le  faifoit  craindre. 

Ufant  toujours  de  la  même  diffi  i 
envoyèrent,  à  Gènes  le  marquis  <  i 
confirmer  encore  plus  les  Génois  c  i 
Afin  de  les  tromper  mieux,  ce  dép  i 
délibéra  d€  concert  avec  eux  fur  les  n 
J'attaque.  Il  fit  même  en  conféquenc  : 
Fegino.  Mais  tandis  que  dans  le  a  i 
on  perd  le  temps  en  vaines  délibér  i 
République  fans  défenfe. 

Don   Philippe   s'étant  avancé  au 
paroiffoit  difpofé  à  gagner  le  Var  & 
les  vaiflfeaux  étoient  amarés  à  la  cô  : 
1  artillerie  ainfi  que  les  vivres  de  Tarai 
barquoit.  La  mer  étoit  couverte  de  bâti 
Nde  matelots  chargeant  à  la  hâte  uni 
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fièrent,  erat  eadem  in  ore  Gallorum,  arque  Hifpanorum 
de  urbis  defenfione  affirmatio ,  Pallavicînumque  Phi- 
lippus,  negotium  ut  tandem  conficeret,  poflridk  redire 
jufferat. 

Auftriaci,  dxmiffo  m  Cifalp'mam  Gaïïiam  omni  ferè 
equitatu,  quod  ejus  in  montibus  inutilis  opéra  videbatur, 
neque  fatis  ejje  pabuli  pot  erat,  if  reliais,  qui  Derto- 
nam,  quique  Gavium  obfiderent,  receptâ,  ut  diximus, 
in  itinere  Serravallœ,  occupatifque  Novis,  bipartite  copias 
dividunt.  Subalpini  Savonem,  Finariumque  versus  erup- 
tionem  facere  contendunt  ;  Gemiani  autem ,  Liguflkis 
primo  impetu  faucibus  pothmtur,  cùm,  quœ  prœfidio  ibi 
erat,  Hifpanorum  manus,  commijjb  vix  dum  prœlio,fefe 
adfuos  magis  recipere,  quàm  aliéna  tueri,  cogitaret, 

Poflridie.mane  Sextum  Pallavicinus  redibat,  ut,  qub 
tantœ  demum  Borboniorum  pollicitationes  erumperent, 
vider  et.  Atque  ei  millia  pajjiium  aliquot  progrejjb  nun-  , 
ciatur,  paulo  ante-  difcejpjjè  Philippum,  omnes  duces, 
omnem  exercitum  properare ,  atque  effe  in  itinere.  Itaque, 
infeclâ  re,  in  urbem  revertitur*  Paucispoft  diebus,  cùm 


*  Chemin  faifant  (comme  on  Ta  dît  plus  haut  )  les  Autrichiens 
s'étoîent  emparés  de  Serravaile  &  de  Novi. 

(a)  La  Bochette  eft  un  pofle  fur  le  point  le  plus  élevé  de 
la  montagne  où  paflè  le    chemin.    Ce    pofte   peut  fe   tourner  , 
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d'équipages.  Néanmoins  les  Françoi 
tenoient  toujours  le  même  langage 
Gènes.  L'Infant  avoit  eu  foin  cTordoi 
vicini  de  ne  revenir  que  le  lendemai 
s'éloigner  plus  librement  pendant  fo 

De  leur  côté  les  Autrichiens  troi 
inutile  dans  des  montagnes  où  Ja  ra 
étoit  extrême ,  en  envoyèrent  la  maje 
bardie.  Enfuite  laifTant  les  troupes  né 
<Ie  Tortone  &  de  Gavi  * ,  ils  parta 
leur  armée  en  deux  corps.  Les  Pié 
route  de  Savonne  &  de  Final  ;  les  Aile 
Bochette ,  dont  ils  s'emparèrent  fans  r 
en  eurent-ils  commencé  l'attaque,  qi 
d'Efpagnols  qu'on  y  avoit  placé,  aim 
l'armée  que  de  fe  battre  pour  la  confc 
auquel  ils  ne  prenoient  plus  aucun  int 

Le  lendemain  matin  M.  de  Palk 
Seftri  pour  voir  enfin  l'effet  de  toute 
des  alliés.  Mais  à  peine  eut-il  fait  quek 
lui  annonça  le  départ  de  Don  Philip]:  : 
des  généraux ,  &  de  toute  l'armée  déj; 
le  fuivre  (b).  Se  voyant  ainfx   joué , 


&  il  auroit  été  facile  aux  ennemis  de  nous  ; 
manœuvres,  fi  M.  de  la  Mina  n'avoit  pas  pii 
de  ne  le    pas  défendre.  .    • 

(b)  Le  marquis  de  Pallayicini  trouva  cn< 
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jam  Auftriacorum  aaventu  in  maxïmâ  Genuenfes  ejjent 
perturbatione ,  ac  luâu,  apparent  a  Muniaino  /itéra?, 
quas  fcripfijje  is  dicitwr  Qvalii  Hiberni  callidiffimi 
hominis  admonitu,  ut  a  Borboniis  reRfîionis  invidiam 
averteret  in  eos  ipfost  qui  relinquebantur.  Infimulabantur 
Genuenfes,  perinde  quafi  nimiâ  libertatis  cura  recipere 
intra  urbem  auxilia  noluiffènt,  quœ  maxime  implora- 
verant,  aut  per  quafdam  conditiones  placare  Auftriacos 
tentajjènt  a  quibus  durijjima  quœque  patiebantur.  Mu- 
niaino ex  auâoritate  Senatûs  Pallavicinus  omnium  earum 
rerum  teftis,  atque  actor  rejpondit  ;  iifque  eumfenten- 
tiis ,  rébus,  à*  temporibus  adeo  repugnantibus  fcripfijfe . 
quœ  fcripferat,  demonftravit,  ut  liquida  conftaret  intem- 
peftivam  expoftulationem  longé  plurimùm  a  vero  abhor- 
rere.  Tarn  autem  anxia  profeâionis  occultandœ  religio  eb 
fpeftajje  videtur,  ut  impedxtis  circa  Genuam  dédit  ione, 
-prœdâque  Auftriacis  ,  quietiorem  Borbonii  réception 
.  haberent. 


de  Mailiebois  à  Cornigliano.  II  fè  plaignit  avec  amertume  de  b 
conduite  des  Efpagnols,  que  le  maréchal  excufa  de  (on  mieux. 
Dans  (es  reproches,  l'envoyé  de  Gènes  ne  ceflà  de  protefter  combien 
il  diftinguoit  les  intentions  des  François,  &  combien  la  République 
rendoit  juftice  à  leur  fmcérité.  II  étoit  en  effet  difficile  d'en  douter. 
Toutes  les  lettres  du  miniftre  de  Verfailles  au  général  de  l'armée 
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après  fa  démarche  inutile.  Tandis 
Autrichiens  jetoit  l'alarme  &  la  défi  : 
on  y  vit  paraître  des  lettres  du  comt  . 
avoit,  dit -on,  écrites  par  le  confei    i 
Irlandois  &  politique  adroit.  Ces  let   i 
jeter  l'odieux  de  cette  défertion  fur 
qui  en  étoient  les  vidimes.  On  les  ace  i 
voulu ,  par  un  excès  de  défiance ,  rece 
1%  fecours  qu'ils  avoient  inftammen 
taxoit  encore  d  avoir  fait  auprès  de* 
les  accabloient  du  traitement  le  pli  i 
démarches  fecrètes  pour  les  appaifei 
particulières.  Le    marquis  de    Palla  i 
miniflre  de  toutes  les  négociations, 
Sénat  de  répondre.    Il  fît  voir  tant 
dans  tout  ce  qu'écrivoit  M.  de  Muni 
des  reproches  parut  évidente.  Enfin 
clairement  que  les  alliés  en  faifànt  u  i 
départ ,    n'avoient  eu  d'autre  vue   <  i 
plus  tranquillement ,  tandis  que  les  A  i 
retenus  autour  de  Gènes  par  i'efpoir  i 
&  par  la  foif  du  pillage. 


Françoife,  atteftoient  la  volonté  abfolue  du  I 
dans  le  cours  de  la  révolution,  les  faits  prouv: 
l'Europe  l'attachement  tJe  Sa  Majefté  Très-C  I 
fidèles. 

*  Depuis  Mûiiftre  en  E (pagne» 
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Auftriaci  Genuœ  appropinquabant ,  in  Arenariumque 
fuburbanum  pervenerant,  magnaque  erat  in  urbe  pertur- 
bation magna  concwfat'io  fcifcitantium  quo  loco  Auftriaci, 
quo  Borbonii  effent ,  'èf  augebat  tumultum  agreftium 
mulierum,  virorumque  turba,  quàm,  adventantibus  Au- 
ftriacis,  repentinus  in  urbem  pavor  compulerau  Erat 
hoftis  ad  portas ,  nullum  forts  auxilium ,  nullum  mtus 
prœfidkan,  non  pecunia,  non  milites,  exhaufto  œrario, 
diftraclo  exercitu ,  paucis  reliais  cohortibus  ;  iifque  ex 
transfugarum  génère  infidel'ujimo  fuppletis.  Urbana  cùm 
yocaretur  ad  arma  plebs  aut  pomina  non  dabat ,  aut 
dilabebatur.  Irritata  enim  Borboniorumrcceptu,  fr  capta 
compendio ,  quod  locandïs  operis ,  venalibufque  yen- 
dendis  belli  tempore  fecerat,  deteftabatur  ma  gis  fociorum 
perfidiam,  quàm  hoftium  horrebat  adventum,  minùfque 
fervitutis  quietœ  opinione,  quàm  ancipitis  belli  metut 
perturbatur. 


Apud  Patres  variai  erant  fententïœ,  jf  erat  mugis 
inpromptu,  quid fequerentur ,  quàm  quidfequi  e  Repu- 
blicâ  foret.  Mittendum  tamen  Efcerium  caftrorum  Prœ- 
feâum  cenfuerant,  qui  Brounii  eUceret  animum  ;  namque 
is  Auftriacis  tune  copiis,  abfente  Botta,  prœerau  Sed 
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Cependant  l'ennemi  approchent: 
au  faubourg  de  Saint -Pierre  d'Aréii 
affreux  dans  Gènes*  Tout  y  étoit  e 
fe  demandoit  où  font  les  Autricl     i 
François ,  où  font  les  Efpagnols  î  U 
de  la  campagne,  hommes  &  femm 
avoit  fait  retirer  dans  la  ville,  augn    i 
L'ennemi  étoit  aux  portes  ;  point  de  fe    : 
dehors  ;  point  de  garnifon  dans  la  pla 
point  de  troupes;  le  tréfor  étoit  épi 
perfée,  à  l'exception  de  quelques 
parmi  des  déferteurs  fur  lefquels  il  i   : 
compter.  Vouloit-on  faire  prendre  les   i 
petit  peuple ,  les  uns  ne  fe  préfentoi*  i 
s'évadoient.  Furieux  de  la  retraite  d\ 
panes,  &  privés  du  gain  qu'ils  avoi 
par  leur  fervice  ou  par  leur  comm  i 
déteftoient  plus  en  effet  la  perfidie  d<  i 
trembloient  à  l'approche  de  l'ennemi 
fervitude  tranquille  leur  fembloit  me 
guerre  qui  interrbmpoit  leur  commei  : 
&  avec  les  ennemis  tout  enfèmhle. 

Les  opinions  étoîent  partagées  <  i 
ctoit  plus  facile  de  décider  ce  que  ; 
ce   que   l'on   avojt  à  faire.    Cepenc  ; 

que  Ton  enverrait  Ai.  Efcher  au  co 

•— t— ■  i»  ■■       . ,  ■■    i     >  ■">  • 

•   *  Commandant  des  Autrichien*  en  Tabièncé 
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càm  acerbiàs  effet  Efcerius  traâatus ,  ér  negligenter 
auditus,  miffi  funt  Raynerius  Grimaldus,  ér  Auguf 
tinus  Lawnelltnus ,  qui  Brounio  convento,  ita  locuti 
funt  :  Bellum  Genuenfes  nemini,  minimèque  omnium 
Reginœ  Ungariœ  intulijfe,  quant  femper  fmgulari 
obfervantiâ  coluermt:  ejus  rei  teftimonium  ejje,  qubd 
'  eorum  Legatus  nunc  quoque  Vtenrue  apud  ipfam 
fit,  neque  certè,  nifi  falvâ  amicitid,  ticeret  ejje  :  ad 
Borbonïorum  foàetatem  coaftos  defcendijfe ,  ai  que 
omnia  prias  de  compofttione  expertos;  arma  Jumpfijfe 
defendendi  fui  caufâ,  ne  fiia  fibi  eripi  fi  inermes 
fmerent ,  ignavijfimi  mortalium  haberentur.  Quare 
neque  infeftandos  videri,  qui  fua  defendermt  t  neque 
hofhum  numéro  habendos,  qui  mmquam  ab  amk'iûâ 
difceffermh 


Imrno  verb  acerbijjimorum  hoflium,  inquit  Brounius: 
quid  enim  fine  vobis  Bbrbonii  potuijfent  !  Us  vos 
auxilia,  vos  commeatus  fubminifiraftis ,  if  fexennium 
firè,  ftiiftraque  nitentibus  vos  foli,  Genuenfes,  pâte- 
feqftis  aditum  ad  ea  conanda ,  quœ  fi  veduiffent, 
Auflflacum  in  ItaRâ  nomen  deletum  ejfet.  Irent  pro- 
pere ,    Senatuique  remneiarem,   omittendum  ejfe  in 


pour  lacner  ac  1  appauer  ;  mais  le  députe  Uenois  tut 
mal  reçu  <5c  à  peine  écouté.  On  envoya  de  nouveau 
les  marquis  de  Grimaldi  &  de  Laumellini  qui  tinrent  ce 
difcours  au  général  Autrichien  :  «  Les  Génois  n'ont 
déclaré  la  guerre  à  perfonne ,  encore  moins  à  la  reine  « 
d'Hongrie,  pour  laquelle  ils  ont  toujours  *eu  un  « 
refpecT;  inviolable.  La  preuve  en  eft  qu'ils  ont  actuel-  « 
lement  un  ambaflàdeur  auprès  de  cette  princeffe;  « 
permiffion  qui  ije  leur  feroit  pas  accordée ,  s'il  y  avoit  a 
quelqu  altération  dans  leur  amitié.  Si  nous  fommes« 
entrés  dans  l'alliance  des  François  &  des  Efpa-  y 
gnols,  c'eft  après  avoir  épuifé  inutilement  tous  ies  «. 
moyens  de  vivre  en  paix.  Nous  n'avons  pris  les  « 
armes  que  pour  .notre  défenfe,  pour  ne  point  être  «# 
regardés  comme  le  plus  lâche  de  tous  les  peuples ,  « 
en  nous  laiflant  enlever  impunément  ce  qui  nous  «* 
appartient.  Vous  ne  devez  donc  pas  nous  attaquer  <r 
pour  avoir  défendu  nos  biens,  ni  nous  regarder  « 
comme  vos  ennemis ,  puifque  nous  n'ayons  jamais  <ç 
/quitté  votre  alliance  ». 

«  Nous  vous  regardons ,  répondit  le  comte  de 
Brown ,  comme  nos  ennemis  les  plus  cruels.  Eh  !  « 
fans  vous  qu'euflent  fait  vos  alliés  l  Vous  leur  avez  « 
fourni  des  troupes  &  des  vivres  ;  feuls  vous  leur  avez  « 
ouvert  le  paflàge  qu'ils  cherchoient  vainement  depuis  « 
fix  années  entières,  &  qu'ils  cherchoient  pour  une  « 
entreprife ,  dont  le  fuccès  éteignoit  fans  retour  la  » 

Eee  ij 
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prœfentiâ  amkitiœ  nomen,  eafque  leges  accipïendas, 
quas  viâoris  ira  rmpofuerit ,  mijjitrum  fi  cum  Ss 
Comitem  Goranum,  qui  eas  perferret ,  Senatuique 
de  fcr'ipto  prommciaret. 


Biduo,  qub  hœc  gefla  funt,  Novis  Botta  profeflus 
ad  exercitian  advolavit ,  ne  quis  dédite^  urbis  gloriam, 
prœdamve  alius  interciperet ,  if  improvifum  accidil 
Auftriacis  incommodum.  Nam  cùm  in  ipfo  Porciferœ 
amnis  alveo  tetendijfent ,  qui  latiffimus  eft,  if  erat 
a  diuturnâ  ferenitate  exficcatus,  tantus  repente  imber 
coortus  eft,  ut  nunquam  illis  lotis  majores  aquas  fuijfe 
conftaret ,  if  milites»  tabernacula,  équités ,  equique 
rapidiffimo  amne  abrepti  gurgiùbus  haurirentur,  eâque 
tempeftate  hommes  ad  mille  périrent, 

'•  Botta  adventus ,  ut  in  malis,  gratus  Genuenfibus 
fuerat,  propterea  quod  recordatione  cmtatis ,  quâ 
famiRam  Jùam  cum  fuffragii  jure  honoris  causa  dona- 
verant ,  if  affinitatis,  quœ  erat  et  cum  nomiullis 
Genuenfibus,  facilem,  mitemque  fperabànt.  Ad  quem 
cùm  Augujlinus  Laumellinus,  if  Marcellus  Quraùus 
(nain  valetudine  Grimaldus  impediebatur)  in  caftra 
reniflent,  precibufque  ab  eo  petiffent,  ne  hojfîs  arùmo  r 
qui  ciyis  effet,  ad  communem  quodammodo  patriam 
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puiflance  de  la  Reine  en  Italie..  Allez,  contimia-t-il ,  « 
allez  fans  perdre  de  temps  annoncer  au  Sénat,  que  ce  « 
jour  une  fois  écoulé,  l'amitié  eft  hors  de.faifon,  « 
&  qu'il  n'a  plus  qu'à  fe  Soumettre  à  la  loi  du  « 
vainqueur.  Le  comte  de  Gorano  que  j'ehvoie  après  « 
vous,  fera  le&ure  de  l'arrêt  que  j'ai  di&é  contre  « 
des  rebelles  ». 

Deux  jours  après  ,  fe  marquis  de  Botta  partit  de 
Novi  pour  fe  rendre  en  diligence  à  l'armée,  de  peur 
que  quelqu'un  ne  lui  ravît  la  gloire  de  prendre  Gènes , 
&  ne  lui  dérobât  fa  part  de  tes  riches  dépouilles.  Un 
accident  imprévu  arriva  dans  le*camp  des  Autrichiens. 
Ils  avoient  drefTé  fçurs  tentes  dans  Je  lit  même  de  la 
Polcévera,  que  la  longue  fécherefTe  avoit  tarie.-  Il  furvint 
tout-à-coup  une  grofTe  pluie  qui  enfla  tellement  les  eaux, 
que  l'inondation  fut  portée  à  un  degré  fans  exemple. 
Elle  entraîna  foldats,  tentes,  chevaux  &  cavaliers,  &  la 
perte  fut  à  peu  près  de  mille  hommes. 

L'arrivée  du  marquis  de  Botta  calmoit  un.  peu 
Pafïïiétion  des  Génois,  Ils  fe  flattoient  que  le  droit 
de  cité  &  celui  de  fuffrage  dont  ils  avoient  honoré 
ia  famille ,  joints  à  fon  alliance  avec  plufieurs  citoyens  f 
le  rendroient  plus  traitable.  M."  de  Laumellihi  &  de 
Durazzo  Tétant  allé  trouver  dans  fon  camp  *,  le  fup- 
plièrent  de  «ne  pas  approcher  de  Gènes  comme  ennemi , 

*  On  envoya  M. «Durazzo  à  la  place  de   M,"  de  GrknaHî 
qui  étoit  malade. 
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evertendam  accédera»  eum  ingrejjbs  infermonem  Botta 
interpellavit ,  if  loqui  plura  prohibuit.  Quxd- erùm, 
wquit,  verbis  opus  efl  !  aut  refiflendum  vobis  eft, 
aut  ftatim  facienda  deditio.  Si  refiftuis,  ego  urbis 
ruinant  aâutum  futuram  puto  ;  fin  dedu'ionem  fatitis, 
accipite.  Explicat  codicillos,  in  qtàbus  ejufinodi  erant 
firiptœ  condïtiones  :  portant  urbis  unam  ftatim  trade* 
rent:  quœ  in  arce  Gavli,  quœ  item  in  urbe  prœfiâa 
ejfent,  fi  uti  Auftriacis  dederent ,  Senatus  cenferet: 
Auftriacos  bellum  gerentes,  eorumve  focios  oppidis, 
arcibufque  reciperent:  omnes  Reipublkœ  portus ,  ftatùh 
nefque  Auftriacis,  fodifve  jtautis /  navarchifque  pâte* 
rent ,  atque  immunes  ejfent  :  adversùs  Auftriacos , 
eorumve  focios  hoftile  quicquam  ne  tentarent  Genuenfis, 
neu  tentari paterentur  ab  fuis:  arma,  commeatus,  tor- 
ment  a,  quœ  Gaîlorum,  Hifpanorum,  ac  Ncapolha- 
norum  ejfent,  fine  mord  traderent  ;  qui  item  Çalli, 
Hifpani,  Neapolitanive  milites ,  ducefve  ejfent  apud 
ipfes,  eorum  fine  ullâ  exceptione  nomina  profiterentur: 
qui  bello  çapû,  quive  transfuges  ex  Auftriacis  ejfent, 
reâè  omnes  redderent:  Dux,  çumque  eo  Senatores  fix 
yiennam  proficifeerentur,  advolutique  Régime  pedibus 
çlementiam  ejus  \mphrarent  :  obfides  ea  ita  fùtura 
Senatores  quatuor  dorent  Mediolanum  aeducendos  ;  if. 
tricies  HS ,  quod  exercitui  congiarii.  nomine  donaretur, 
penderent  inprafenti,  if  tantumdem  pneterea  pecunw 
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lui  qui  en  étoit  citoyen ,  &  de  ne 
ville  qu'il  devoit  en  quelque  façon  re 
patrie  commune.  Mais  à  peine  eu 
bouche,  que  le  marquis  de  Botta  le 
«  Qu'eft-il  befoin  de  tant  de  dif 
II  faut  vous  défendre  ou  vous  rendre  , 
Si  vous  réfiftez,  votre  deftruclion  e: 
vous  vous  rendez ,  voici  votre  fort  ». 
il  montre  le  papier  où  étoient  écrites 
vantes.  A  l'inftant  on  livrera  une  des 
Le  Sénat  rendra  les  garnifbns  de  Gi 
difcrétion  aux  Autrichiens.  Les  troupe 
celles  de  leurs  alliés  feront  reçues  dan 
fortes  de  la  Seigneurie.  Tous  les 
Jiavres  de  la  République,  feront  oin 
&  aux  flottes  des  Autrichiens  &  d< 
exemption  de  tous  droits.  Les  Génoi 
ne  tenteront  aucune  hoftilité  contre  J 
leurs  alliés.  Ils  remettront  ans  délai  les 
&.  le  canon  qui  appartenoient  aux  Fn 
gnols  &  aux  Napolitains,  avec  un  é; 
de  leurs  troupes  &  de  leurs  officiers 
fur  les  terres  de  la  République.  Ils 
dernier,  tous  les  prifonniers  &  défert 
Le  Dôge  &  fix  Sénateurs  avec  lui 
Vienne,  &  iront  implorer  la  clémence 
donneront- en  otage  quatre  Sénateurs 
duits  à  Milan.  Us  payeront  fur  le  ch 
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Comiti  Cotechio  Italici  exercitûs  Quœfiori  curarent, 
quantum  conveniret:  de  his  omnibus  rébus  XX  horarum 
fpatium  ad  deliberandum  haberenu  Hoc  a  me,  inquît 
Botta,  benefcium  habetis,  ut  alïquœ  fint  conditiones , 
quibus  vitam,  ac  libertatem  pacifci  poffitis  ;  quas  non 
ademiffe  erit  y  obis  argumenti  loco,  me  nec  humanitatis , 
nec,  quando  ita  vuhis,  patriœ  oblitum  effe.  Si  ad 
verb  conditiones*  latœ  graves,  atque  acerba  videantur^ 
reputet  ipfe  fecum,  quantb  illa  graviora  œflimanda 
fint,  expugnari  domos,  diripi  forttmas,  abftrahi  in 
fervitutem,  ccedes  fieri,  incendia,  raphias,  quœ  omnia 
necejfe  efl  accidant  viâis,   viâoribufque  parère  reçu- 

fantibus. 

Perle fiis   Legati  conditionibus ,    auditijque  Bottœ 

minis  ingemuere,  êr  quo  funt,  quœ  prœter  opinio* 
nem  accidunt,  acerbiora,  eb  véhément ius  Botta  oraùone 
commoti  funt.  Facilis  enim  qui  putabatur,  ad  eas  con- 
ditiones, quas  Senatui  Goranus  ediderat,  durions  ipfe 
multb  addiderat.  Ut  autem  fpatium  intercedere  poffet , 
d.um  his  malis  remedium  aliquod  inveniretur,  negflrunt 

(a)  L'évaluation  du  nombre  des.  fefterces  fixé  dans  le  texte 
latin ,  formerok  en  effet  une  fomme  de  cent  vingt-fix  mille  livres , 
mais  ce  réfultat  eft  tout-à-fàit  contraire  à  ce  que  nous  .(avons 
de  cette  anecdote.  On  lit  dans  les  révolutions  de  Gènes  ,  dans  les 
gazettes  du  temps  &'  dans  le  fièclfe  de  Louis  XV ,  par  M.  de 
Voltaire,,  qu'on  exigea  en  cette  occafion  des  Génois  une  fomme 
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de  cent  vingt-fix  mille  livres  (a)  pc 
J  armée  en  forme  de  récompenfe.  De 
entre  les  mains  du  comte   de  Co    : 
l'armée  Autrichienne  en  Italie,  la  ft    i 
viendra  avec  eux.  Enfin  on  leur  d< 
pour  fe  déterminer.  «Je  prouve  al    ; 
en  vous  laifiant,  par-là,  le  moyen  c 
&  la  liberté,  que  je  n'étouffe  eh  me    i 
ni  le  fbuvenir  de  ma  prétendue  patrie 
taxe  ces  conditions  de  trop  de  févérit<   i 
fonge  qu'il  trouverait  plus  barbare  < 
fi  maifàn,  enlever  fes  meubles,  {es  bie  i 
traîné  en  efclavage,  égorgé,  brûlé;  for  | 
à  des  vaincus  rébelles  à  leurs  vainque  i 

Les  députés  furent  confternés  à 
conditions,  &  par  les  menaces  du  i 
Leur  furprife  ajoutoit  encore  à  leur  i 
effet,  aux  conditions  que  le  comte  : 
notifiées  au  Sénat,  le  marquis  de  Bott;  , 
duquel  on  avoit  compté ,  en  ajoutoi 
Lui  ayant  repréfenté  qu'un  efpace  de  , 
infiiffilànt  pour  terminer  une  affaire  < 

de  cinquante  miHe  génouines.  La  genouine  ou 
pn  argent  de  France,  fept  livres  fix  fous  onze  de  ; 
les  cinquante  mille  conlequemment  valent  trois  c<  i 
quatre  cents  feize  livres  treize  (bus  quatre  de.  i 
rapport  avec  la  fomme  de  cent  vingt-fix  mil  i 
JJoaaroici  ;  mais  ce  qui  en  a  beaucoup  avec  foi  i 
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Legati  XX  horarum  negotium  illud  efte ,  in  quo  de 
totius  Reipublicœ  ftqtu  ageretur,  cùm  prœfertim  lege 
apud  ipfos  fahchum  effet  diligenter,  ut,  ne  quid  eâdem 
die  de  eâdem  re  if  confuleretur ,  £r  ftatueretur,  nev'e 
quid  priùs  ftatueretur,  quam  Senatus  antea  cognovifjet* 
èr  Concilium  poftea  minus  approbaftèt.  Tum  Botta 
barbare  irridens ,  quam  vos  mihi,  inquit,  legem, 
quem  Senatum  narratis  !  una  eft  hodie  vobis  /ex  parère 
viâori,  neque  armatis  hominibus  cogitandum  eft,  quid 
vefler  Me  Togatorum  .conventus  décernât.  Legati,  def- 
peratâ  re  in  urbem  revertuntur, 

Habetur  ftatim  noftu  Senatus  :  ac  tametfi  pîerique 
accipiendas  conftJHm  a  viâore  leges  >  ù*  pofttâ  ferociâ , 
fbrtunœ  cedendum  exiftimarent ,  tamen  non  deerant ,  qui 
in  extremis  rébus  ab  animi  magnitudine  auxilium  pe- 
tendum  ejje  arbitfarentur,  conftantiam  fr  fortitudmem , 
veterumque  Romanorum  non  accommodata  temporibus 
exempta  ufurparent,  prœftareque  dicerent  ornnes  perpeti 
acerbitates ,  quam  tantâ  accepta  ignominiâ,  éf  libertate 
amiffa,  precariâ  falutis  Jpe  pendere,  Vicerunt  a,  qui 
neutrorum,  neque  approbatâ,  neque  imbrobatâ  fententiâ, 
placere  fibi  cenfebant ,  utï  antequam  qukquam  de 
tantâ  re  ftatueretur,  evocarentur  Prœfefti  copiarum, 
deque  ftatu  mœniwn  urbis,  ac  defenforum  intsrroga- 
rentur.  Evocati  raptim,  mterrogatique  num  his  mœnibus, 
Us  militibus  defendi  urbs  poffèt ,  ad-unùm  cnmes  nm 
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fort  de  la  République;  qu'une  de 
taies  défendoit  i.°  de  délibérer  <& 
jour  fur  un  même  fujet  ;  2.0  de  fl 
que  le  Sénat  en  eût  préalablement 
3. ° fans  l'approbation  du  Confeil  inféi 
loi ,  de  quel  Sénat  parlez-vous ,  répc 
avec  une  ironie  outrageante  !  Sou 
tjueur ,  voilà  vos  loix  aujourd'hu 
ont  les  armes  à  la  main ,  n'ont  \ 
décifion  de  vos  légiftes  ».  Les  d< 
làns  efpérance. 

A  leur  arrivée ,  le  Sénat  s'afleml 
Quoique  la  plupart  de  fès  membre 
céder  à  la  fortune,  &  de  recevoir  hi 
vainqueur,  plufieurs  cependant  penfo 
.extrémité ,  il  falloit  devoir  fon  falut 
citoient  des  exemples  de  la  fermeté 
crioient  que  les  maux  extrêmes  éton 
d'ignominie ,  &  qu'enfin  c'étoit  trc 
liberté;  l'efpérance  d'une  vie  précaire 
rendoient  cet  héroïfme  inutile*  On  f 
qui,  fans  défàpprouver  ni  approuver 
Jpartis ,  crurent  qu'avant  de  rien  arrêt 
fi  importante,  il  falloit  appeler  les  < 
&  apprendre  d'eux,  l'état  des  murs 
forces  que  l'on  avoit  à  oppofer.  Ces  < 
mandés;  ils  répondirent  unanimement 
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videri  refponderunt.  Sénat  us,  cùm  nihil  in  mœnibus,  nihil 
in  militibus  prœfidii  effet,  ■  &  prœfenti  vi  cogeretur  ad 
inique  paàfcendum,  moveretur  autem  mifericordiâ  popuû 
fui,  quem  in  expugnatione  urbis  diripiendum,  ataueinter- 
ficiendum  videbat,  neceffitati  parendum  cenfuit. 

Sic  fugâ  fociorum,  infirmitate  prœfidii,  terrore 
prœfentis  exercitûs  induâi  Cenuenfes,  compulfi,  coaâi, 
conduiones  a  Botta  latas  accipiunt.  Fit  in  eam  fenten- 
tiarn  S.  C.  quo  ex  S.  C.  Gavii  arx  munitiffima  Auftriacis 
dedïtur,  frementibus  prœfidiariis  >  œgrèque  ipfo  arcis 
Prœfeâo  Joanne  Lucâ  Balbo  ferente,  juffu  Senatûs  ad 
deditionem  c&mpelli,  cum  duodecimum  jam  diemfummâ 
vi  oppùgnantem  Picolominœum  contemnerent. 

Mittit  ipfe  continua  Botta,  qui  portant  occupent, 
'  quœ  ad  Pharum,  novorumque  mœnhtm  ambitum  pen- 
tinet;  neque  eâ  contentus  mittit  etiam,  qui  Tomafia- 
ttam  portant  obt'meant ,  quœ  in  veteri  urbis  muro 
œdificata  efl  ;  cum  Legati  Reipublicœ  infirmarî  con- 
ditiones  fiuftra  teftarentur,  fi  duas  pro  unâ  portas  occu- 
pant ;  Me  autem  portam  necquicquam  tradi  diceret, 
quœ  introituni  non  daret  in  urbem.  Harum  enim 
portarum  fuus  is  eft ,  ut  altéra  alteri  indudatur, 
neque  adiri  ad  alteram  nifi  per  alteram  poffn.  Urbs 
autem  'wfa  duplici  mutorum  a  m  bit  u  veteri,  novoque 
cingitun 

Opprefsâ  Genuâ»  fugatis  Borbonûs ,  infperatâ  rerum 


C  VERRE  p'JTAZlE.liv.lll  413 
«le  Gènes,  ni  les  troupes  qu'ils  commandoient .;•  n'étoienç 
en  état  de  faire  réfiftance.  Voyant  tout  efj>oir- perdu, 
Je  Sénat  touché  de  compaifion  pour  le  peuple,  cruj 
devoir  plutôt  céder  à  ia  néGeffité ,  que  de  le  livrer  aux 
horreurs  d'un  aflàut. 

Ainfi,  par  la  fuite  de  {es  alliés,  la  foiblefle  de  fa 
garnifon  &  la  crainte  d'une  armée  ennemie  afliégeant 
fes  portes,  Gènes  fut  contrainte  à  fubir  la  loi  des 
Autrichiens.  Le  Sénat  fit  un  décret  par  lequel  il  leur 
remettoit  la  forte  citadelle  de  Gavi.  La  garnifon  qu'y 
commandoit  Luc  de  Balbi ,  en  fut  d'autant  plus  irritée , 
qu'elle  avoit  déjà  foutenu  &  repoufle  les  efforts  que 
M.  de  Picolômini  dirigeoit  inutilement  depuis  douze 
jours  contre  cette  place. 

Le  général  Botta  envoya  aufluôt  des  troupes  pour 
prendre  poflfeflïon  de  la  porte  du  Phare  &  du  nouveau 
rempart.  Il  en  envoya  d'autres  occuper  celle  de  Saint- 
Thomas  vers  l'ancienne  muraille.  Les  députés  s'étant 
plaint  que  le  général  ennemi  enfreignoit  les  conditions 
en  fe  rendant  maître  de  deux  portes  au  lieu  d'une  qu'on 
s'étoit  engagé  à  lui  livrer,,  il  répondit  qu'il  ne  falloft 
pas  regarder  comme  une  porte  celle  par  laquelle  on  né 
pouvoit  pas  entrer  dans  la  ville.  Ces  portes ,  il  eft  vrai 
font  difpofées  de  façon  que  l'une  eft  fermée  par  l'autre; 
&  que  1  on  ne  peut  arriver  à  la  féconde,  fans  être  maître 
de  la  première ,  une  double  enceinte  enfermant  ia  ville 
de  Gènes. 
-.  Les  Autrichiens  s'enorguéilliflbjem  déjà  de  la  prife 
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ïommutaûane  ekti  Auftriaci ,  naâiïque  ex  diuîumâ 
egeftâte  copiant  fubito  rerum  omnium  majores  fumere 
fpiritus,  majoraque  multo  agitare  animo'  cœpenmt, 
neque  poffe  ad  ea  conficienda  quicquam  deeffe  arbi- 
trabantur,.  cùm  jurbem  haherent  refertijjimam  *  quant 
primwn  confdium  erat  penitus  exhàurire  ;  if  Us, 
quibus  vitam,  atque  arma  relinquebant ,  ma/a  minitari, 
fpoliaqut  omriia  extorquere  inftituerunt. 


Quœftor  Cotechvus^  citm  in  Atenarïum  fuburbanum 
yeniffet,  petiit  ftatim  a  Senatu  per  /itéras,  uti  nobiles 
fibi  alïquot  datet,  quibufcum  colloqui,  if  de  fummâ, 
quœ  Reginœ  Ungariœ  nomine  curanda  effet,  corwen'ire 
poffeL  Graviffimi  viri,  if  fummis  honoribus  ufi  Joan- 
nes-Baptifta  Grima/dus,  if  Laurentius  F/ifcus  défi- 
gnantur,  qui  eâ  de  re.cum  Botta,  if  Cotechio  agant: 
atque  iis ,  cùm  ad  Quœftorem  veniffent ,  priufquam 
co/loquerentur ,  ipfe  ultro  Cotechius  ediâum  obtrufit , 
quo  Senatus  compeUabatur ,  if  in  quo,  de  clementiâ 
Ungariœ  Reginœ  erga  Genuenfes  muha  prœdicabantur: 
ejus  benefido  fuis  /egibus  yivere ,  quos  in  poteftatem 
redigere  beUi  jure  pofuiffel;  if  ne  nunc  quidem  id 
il/am  agere,  ut  omnia  illata  bello  damna  diffb/vantur 
ab  Genuenfibus,  if  compénfentur pecuniâ ,  quod  tamen 


changement  fi  inattendu  dans  leurs  affaires.  Se  voyant 
dans  l'abondance  après  une  longue  difette,  ils  conçurent 
bientôt  de  plus  grandes  efpéranœs.  Ils  n'imaginoient  pas 
que  rien  pût  leur  manquer  pour  l'exécution  de  leurs 
vaftes  projets ,  avec  la  reflburce  d'une  place  auffi-bien 
approvifionnée,  &  que  leur  première  intention  avoit  été 
d'épuifer.  En  conféquence ,  ils  menacèrent  de  tous  les 
Aiaux  un  peuple  malheureux,  auquel  ils  croyoient  faire 
grâce  en  lui  biffant  la  vie  &  les  armes,  après-  une 
entière  fpoliation. 

Le  comte  de  Cotech  *,  s'étant  rendu  à  Saint-Pierre 
d'Aréna,  écrivit  au  Sénat  de  lui. envoyer  quelques  dé- 
putés d'entre  les  nobles,  avec  lefquels  il  pût  traiter  & 
convenir  de  la  fomme  qu'il  devoit  exiger  au  nom  de  la 
Reine..  On  envoya  deux  hommes  du  plus  grand  mérite, 
&  qui  avoient  rempli  les  premières  charges  * ,  pour 
traiter  cette  affaire  avec  le  général  &  lé  tréforier  Autri- 
chiens. Le  comte  de  Cotech ,  avant  d'entrer  en  confé- 
rence, préfenta  à  fes  nouveaux  députés  un  écrit  adreffé 
au  Sénat,  &  rempli  d'éloges  pour  la  reine  d'Hongrie 
fur  &  clémence  envers  les  Génois.  On  y  difoit  qu'elle 
leur  larffoit  leurs  loix ,  tandis  que  par  celles  de  la  guerre, 

*  Tréforier  de  l'armée. 

**  M."  de  Gnmaldi  &  de  Fiifci. 


effet  œquiffimum  ;  fed  midtùm  remittere ,  exiguâque 
effe  parte  contentant.  Dorent  millies  oûingenties  HS. 
tribus  defcriptum  penfwnibus  œquîs  ;  quorum  ex  quâ 
die,  quâve  horâ  hœc  firipta ,  editave  poflulata  effent , 
uti  ex  eâ  die,  eâve  horâ  intra  VIII ,  if  XL  horas 
prima  penfio,  altéra  intra  oélavum.diem,  intra  quintum 
decimum  tertia  folveretur.  Ni  id ad'certam  diemfaâum 
fit ,  Reginam  fuœ  oblitam  manfuetudinis  igni,  ferro, 
omnique  cladis  génère  in  Cenuenfes  animadverfiaram. 


Legati,  demonflratâ,  deploratâque  œrdrii  inopiâ, 
orant  hominem,  atque  obfecrant,  ne  civitatem  atroci 
evértat  ediâo,  quod  futurum  provideant,  fi  tôt  malis 
confeâa  alio  infiper  tributo,  ac  fœnore  trucidetur; 
multaque  èr  de  iniquitate  imperandi,  ér  de  acerbitate 
exigendi  çonquefti  funu  Ad  ea  nihil  Cotechius,  nifi 
parvulam  temporis  dUationem  multis  precibus  exprejfam 
concedere. 


Re  Senatui  nunciatâ,  càmpropter  negotii  gravitatem, 
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elle  pouvoit  les  foumettre  à  celles    « 
même  elle  n'exigeoit  pas  d'eux  qu'  i 
les  pertes  que  cette  guerre  lui  c 
payaflent  les  frais ,  ce  qui  cependan 
grande  équité;  mais  qu'elle  daign   i 
de   la    plus    grande    partie,    &    i 
foible  contribution.  Elle  ne  demanc  : 
qu'une  fQmme  de  vingt -quatre  m  1 
trois  termes  égaux.  Le  premier  deve  l 
quarante  -  huit  heures,   à  compter 
Reine  exigeoit  leur  foumiflîon  ;  le  i 
après;  &  le  troifième,  fous  quinzaii  i 
Mais  fi  les  Génois  ne  s'exécutoient  | 
à  jour  nommé,  on  ajoutoit  que  la    i 
indulgence ,  feroit  tout  mettre  à  fei 
ville. 

Les  députés  exposèrent  avec  doul 
tréfor  public.  Ils  fupplièrent  avec  le  ; 
tances ,  le  comte  de  Cotech ,  de  ne 
arrêt  (i  cruel ,  la  ruine  déjà  trop  aflî 
Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  ajoi 
l'accabloient,  par  un  nouveau  tribut, 
fans  refTource.  Ils  fe  répandirent  en  ph 
de  cette  contribution ,  &  fur  la  duret  i 
vouloit  la  percevoir.  A  tous  ces  murni 
Cotech  fè  contenta  de  répondre,  q\\ 
accordoit  un  foible  délai. 

Les  miniftres  de  la  République  i; 
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temporifque  anguflias,   exploraùs  omnibus  rébus ,  quh 
confugeret,  non    effet,    decurritur  ad  ultîmum  illud 
miferùm,  if  grave,  qub  ne  turbulentijfimis  quidem  Rev- 
publias  temporibus  nunquam  antea  ventum  erat ,  utï 
pècunia,  quœ  eft  ad  Georgiî ,  effèratur,  ex  eâque  prima 
penfio  fotvatur.  Erat  îlla  quidem  publicâ  ibi  fide  non 
folùm  ab  Genuenfibus,  fed'  etïam  a  reliquis  plerifque 
Italis,  ac  Tranfalpinîs  depofita  pecunîa ,  eamque  Geor- 
gianœ  menfœ  tuendœ  Ofioviri  dïligentiffimè  adfervabanti 
fed  extremis  malis  aliis  malis  remédia  dabanîur.  Tôt,, 
tantïque  acervï  nummorum  pàrtim  in  tritentem  impofui,, 
.  partim  plauftris  exportât i  terra,  marique  deferebantur  ht 
Arenariumjuburbanum  adAuflriacum  Quœftorempalam. 
infpe  fiante  populo ,  atque  ingemifcentei 
.    Et  Botta  fiagitare  pabulum,  flagitare  frumentum,. 
tabernacula ,  vefiuras  non  defifiebat  increpitans,  mini- 
tanfque ,   if  cujufmodo   reï  nomen  reperire  poterat ,. 
hoc  faùs  effe  illi  ad  cogendas  pecuniàs  vexandofque 
Genuenfes  videbatur.    Contrahebat    naves*     bellumque 
adversùs  NeapoRs  Regem  parari,  idque  Genuenfium 
commeatibus ,  atque  auro  adminiftrandum  effe  difii 
tabat;  feu  qubd  iftud,.fi  Genuam  cepiffet,  à  Reginâ 
Vngariœ  mandatum  haberet,.  five  eo  qubd  defiderium 
ejus  interpretaretur*  bellique  apparatu  prœvmiret.  JVam- 
que    Regina  ardent  i,    veterique    Neapolim   cupiditate. 
rap'iebatur,  quam  cupiditatem  tôt  jacentem  adverfs  > 
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au  Sénat.  Après  le  plus  mûr  exâm 
l'affaire  &  le  peu  de  temps  ne  laiffi 
reffource ,  on  eut  recours  à  la  plus 
géante.  Elle  avoit  été  jufqu'alors  in< 
les  crifes  les  plus  violentes  du  gouve 
les  fonds  de  la  banque  de  Saint-Gec 
au  premier  payement  Cette  banqu 
gent  confié  aux  Génois,  par  les 
les  autres  peuples  d'Italie,  &  par  t< 
4'Europe;  &  la  foi  publique  s'en  repc 
huit  citoyens  les  plus  intègres,  C'efl  ; 
on  ne  pouvoit  remédier  aux  mau) 
d'autres  maux  plus  grands  encore.  C 
au  tréforier  Autrichien,  partie  fur 
iur  des  chariots ,  à  la  vue  du  peupl 
Cependant  le  marquis  de  Botta  ne 
avec  reproches  &  menaces ,  des  foi 
tentes ,  des  voitures.  Le  moindre  j 
-exiger  des  contributions  nouvelles 
nouveau  les  Génois.  Le  général  A 
une  flotte ,  Se  publioit  qu'il  fe  clifpoi 
roi  de  Naples  avec  les  provisions  &  1 
On  ignore  fi  tels  étoient  en  effet  les 
dans  le  cas  de  la  prife  de  Gènes,  < 
armée  interprétoit  fes  intentions,  < 
cet  appareil  :  on  lait  feulement  que 
l'impératrice  defiroit  ardemment  de 
de  ce  royaume;  &  l'ocçafion  fav 


tempus  opportunum,  if  ficundœ  fubito  res  excitaverant , 
accendebantque  turbandarum  rerum  nunquam  abjeâa 
fpes ,  irritique  femel  ad  Velitras  dolor  conatus. 


At  Neapoli,  hoc  fiteris  nunciifque  dmdgato  rumore, 
trepidatur.  Carolus  Rex ,  etfi  Ferdinand}  Fr.  egregiam 
m  fi  volimtatem  ex  literis  cognoverat  Plumb'mi  > 
Ilvœque  Principis  ,  quem  fuœ  Prœfiftum  domûs» 
auditâ  Philippi  patris  morte  in  Hifpaniam  miferatt 
neque  dubïtabat ,  qu'm ,  itiato  beïïo ,  Hifpanorum 
ûuxiliïs  defenderetur ,  tamen  rei  ejus  moram ,  tem- 
porifque  bnginquitatem  tbnebat ,  quod  exerc'aùs  fin 
receptu,  novifque  regni  confdiis  occupants  Frater  non 
ita  celeriter  juvare  eum  poterat.  Relinquebatur,  ut  fuis 
fi  copiis  tueretur:  fed  veteranœ  Italïco  bello  dlftraftœ  y 
ac  vehementer  étant  diminutœ,  reliquiœ  ex  provincial 
dekfîu  ita  récentes ,  ut  neque  expeâandum  ab  iu 
folis,  neque  committendum  Us  quicquam  effi  videretun 
Jtaque  non  egredi  regno,  quod  fuerat  Veliterno  bello 
miliffimum ,  neque  hoftibus ,  fi  adveniffent,  occurrere 
cogitabat,  fed  communitis  ad  regni  fines,  definfifque 
arcibus,  repugnare,  intereaque  veteranas  fuas ,  atque 
auxiliares  Hifpanorum  copias,  quœ  infifto  Britannis 
mari,  œgerrïtnèque  coaâis  aftuariis,  Neapolirn  identidem 


G  U'E  RRE    £>'  lT  ALI  E,  \\y.  III.    42 1 

profpérités,  avoient  pu  renouveler  dans  fon  cœur  ce 
defir  que  l'adverfité  y  avoit  prefque  aflbupi.  Elle  fe 
portoit  à  l'accomplir  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  qu'elle 
n'avoit  jamais  perdu  i'efpérance  de  fufciter  de  nouveaux 
troubles ,  &  qu'elle  avoit  encore  à  cœur  l'échec  reçu 
par  tes  troupes  à  la  journée  de  Vélétri, 

Ces  nouvelles  jetèrent  l'épouvante  dans  Naples.  Les 
lettres  que  Don  Carlos  avoit  reçues  de  M.  de  PJumbini 
&  du  prince  d'Elbe,  députés  par  lui  en  Efpagne  à  la  mort 
de  fon  père ,  ne  lui  permettoient  pas  de  douter  de 
l'affeclion  de  Ferdinand  fon  frère.  H  comptoit  fur  fort 
appui  s'il  étoit  attaqué;  mais  toutefois,  il  ne  laiflbit  pas 
de  craindre  que  fès  fecours  ne  fe  fiflent  trop  attendre. 
II  avoit  lieu  d'appréhender  que  le  roi  d'Elpagne ,  occupé 
de  la  retraite  de  fon  armée  &  de  fès  nouveaux  projets  r 
ne  pût  l'aider  avec  la  diligence  néceflàire.  En  attendant 
il  fe  trouvoit  réduit  à  fes  propres  forces  :  il  voyoit  la  plus 
grande  partie  de  fes  meilleures  troupes  occupées  au  loin  * 
à  la  guerre  d'Italie,.  &  le  refte,  compofé  de  milices  „ 
(ans  expérience ,  fur  lefquelles  (  fi  elles  étoient  feules  ) 
il  étoit  impoflible  de  faire  aucun  fonds.  II  ne  fongeoit 
donc  point  à  fortir  de  fes  États ,  malgré  les  avantages 
que  cette  conduite  lui  avoit  valu  dans  la  campagne  de 
Vélétri,  ni  à  prévenir  l'ennemi  s'il  venoit  l'attaquer* 
Son  intention  étoit  de  fortifier  fes  places  frontières ,  &  de 
s'y  maintenir  jufqu'à  l'arrivée  des  vieilles  troupes  &  des 
fecours  d'Efpagne.  Us  ne  parvenoient  à  Naples  qu'en, 
détail  „  ai  fur  quelques  vauTeaux  dq  tranfport,  que  l'on 
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commeatibus  confluebant ,  expeftare,  ér  fi  graviùs 
accidiffet ,  in  Siçiliam  navigare  conflituerat.  Verùm 
Auflriacorum  fpem,  metumque  Neapotuanorum  CaroR 
Régis  videtur  fortuna  quœdam  dijpulijffe,  quœ  aliam 
Britannis,  Regique  Sardiniœ,  aliam  Auftriacis  mentem 
mjeciu  Britarmi  propiorem  multb ,  atque  infefhorem 
ïioflem  Gallum  perfequi ,  in  Galliamque  propterea 
penetrare  Narbonenfem  cupiebant,  illâ  etiam  fpe  duâi, 
fore ,  ut  adventu  fuo  per  caufam  rehghnis  exdtartntut 
in  Occitaniâ  feditiones,  conflatoque  domi  bello,  abf 
traheretur  Galliœ  Rex  ab  oppugnando  Belgio,  ad  fua- 
que  defendenda  revocaretur.  Sardiniœ  Régi  non  iifdem 
de  caufis  eadem  erat  mens.  Ille  neque  longius  a  finibus 
fuis,  hoflem  veritus,  difcedere  Germanos,  neque  receptâ 
Neapoli,  nbnium  convalefcere  fuis  utile  rébus  arbitra- 
batur,  implkatifque  bello  Gallis,  magis  libero  Jblutoque 
animo  Savonem  occupare,  eâque  occupatâ  fquod  frat 
illi  maxime  propofitum)  qptirm  tandem  portu  potiri 
meditabatur. 

Vittetius  Britannorum,  jf  Riccœcurtius  Aujlria- 
£onun  Legaû  in  Arenarium  fuburbanum  conveniunt , 
eoque  Marcianenfem  Camitem  Sardiniœ  Rex  mittit. 
Cùm  Britanni  Sardiniœ  Régi  atperent,  Auftriaci  autcm 
Britannis  obfequi  cogerentur*  conftitutum  communiter 
ejl,  ut,  depôfito  invadendœ  Neapolis  confilio,  in 
Gallium    quamprimum   Narbonenfem  miptio  fieret , 
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ebque  Brounius  proficifceretur ,  ad  quem  fumma  imperii 
rejpiceret. 

Rex  Sardiniœ  ex  maxlmâ  in  Bôrmienfi  y  aile  Uînerum 
difficultate  Liguflkam  naâusoram,  quœ  efi  ad  occafwn 
folîs,  cum  omni  ferè  exercitu  fuo  Savonem  oppidum 
ingrejfus ,  arcem  ad  deditionem  compellere  flatim  non 
potuit.  Defendebat  eam  Auguftinus  Aduirnus  Genuenfis 
excellent!  virtute;  neque  ullâ  denunciatione  periculi,  mit 
dejperatione  aux'ilù,  aut  denique  defenfwnis  iniquitate 
permovebatur.  Nam,  quod  erat,  ut  diximus,  in  dedU 
tionis  conditionibus  adfcriptum,  ut  ne  adversùs  Auftriacos, 
eorumve  focios  hoftile  quippiam  Genuenfes  tentarent, 
neu  tentari  paterentur  abfuis,  ejus  ufifœderis  calumriiâ 
Britanni  poftulaverant ,  ne,  quœ  adversùs  arcem  inJH- 
tuebantur,  Subalpinorum  opéra  a  prœfidiariis  difturba- 
rentur,  adeb  utjugulum  armât is  hoftibus  priùs  Genuenfes 
dari  cogerentur,  quàm  fe  defendere  pojjent.  Reliais 
Rex  cohortibus ,  quœ  allatis,  fr*  conftitutis  quietiffimè 
forment  is  arcem  oppugnarent,  ipfe  Finarium  prvgrejjîis , 
receptis  arcibus,  oppido  potitur ,  quœ  caufa  vnprimis 
Italici  bellï  fuerat.  Aliquantum  fuit  ab  Albintemefium 
morœ ,  quœ  urbs  efi  in  finibus  Liguriœ  loco  pofita 
excelfo,  èf  arce  fatis  munita.  Sed  ea  quoque  adveâis 
mari  tormentis ,  oâavo  capitur  die.  Dejeâis  inde 
Montealbano ,    Villâque    Francâ    hofiium  prœfidiis  > 
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a  l'irruption  de  Naples ,  &  qu'on  porterait  ia  guerre  en 
Provence ,  où  le  comte  de  Brown  commanderait  en 
chef. 

La  grande  difficulté  des  chemins  de  ia  vallée  de  la 
Bormida,  engagea  le  roi  de  Sardaigne  à  diriger  fà  route 
par  l'occident  de  la  Bochette.  Mais,  quoiqu'il  entrât 
dans  Savonne  prefquc  avec  toute  Ton  armée,  il  ne  put 
cependant  forcer  auffitôt  là  garnifon  de  la  citadelle  à 
mettre  bas  les  armes.  Elle  étoit  commandée  par  Adurnio, 
capitaine  Génois  d'une  valeur  diftinguée.  Quoique  fans 
efpérahce  d'être  fecourti ,  il  n 'étoit  ébranlé  ni  rar  le 
péril,  ni  par  la  difficulté  de  fe  défendre.  Un  des  articles 
de  la  capitulation  de  Gènes,  portoit  que  les  Génois 
ne  commettraient  aucune  hoflilité  contre  les  Autrichiens 
ni  leurs  alliés.  Les  Anglois,  abufànt  de  ia  lettre  de  cet 
article,  prétendoient  que  la  garnifon  du  château  de 
Savonne  ne  devoit  point  troubler  les  Piémontois  dans 
les  ouvrages  qu'ils  fàifoient  contre  la  citadelle;  comme 
s'ils  euflent  dû  fe  laifler  égorger  fans  la  moindre 
réfiftance.  Le  Rx>i  ayant  fait  amener  l'artillerie  nécef- 
fàire ,  &  après  avoir  établi  fes  batteries  iàns  obftacle , 
quitta  l'armée  pour  fe  rendre  à  Final ,  principale 
caufe  de  la  guerre.  Il  s'en  empara  uns  effort,  ainfi  que 
des  ouvrages  qui  en  dépendent.  Vintimille  l'arrêta 
quelque  temps;  mais  ayant  fait  venir  de  l'artillerie  par 
mer,  il  la  prit  au  bout  de  huit  jours.  De -là,  ayant 
chafle  les  garnifons  de  Montalban  &  de  Villefrânche, 
H  fe  rendit  à  Nice  ;  &  après  y  avoir  efliiyé  une  petite 

Hhh 
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Nicœam  Rex  venu,  puftularumque  ibi  morbo  tentatm 
kniffimo,  paucifque  propterea  diebus  recreatus  reliquam 
eo  in  oppido  agere  hyemem  conflituit. 

Hifpani ,  Gallique  in  fugam  conjeâi  nihil  de  refif- 
tendo  cogitabant,  fub  adventumque  hoflium  omnibus 
flatim  locis  excedebant,  Varumque  fiumen  tranfgreffi 
fua  ipfi,  if  aliéna,  ne  cui  effent  Auflriacis  infequentibus 
ufui,  evaflabant,  par/que  tandem  in  Galliam  Narbo- 
nenfem  ultimam  penitus  recefferant,  pars  intra  Allô- 
brogum  Jaltus,  monte/que  fefe  abdiderant.  Ita  Borbonu 
Italïa  cejferunt  non  tam  hoflium  virtute  h  quàm  fuis 
deviâi  confdih. 

Brounius,  prœmiffo  terra  Gorano ,  qui  loca  explo- 
rant, extremumque  carperet  hoflium  agmen,  quique 
ad  Tropœam  in  ipjb  expeditionis  iniiw  jaculo  transfixus 
interiit,  ipfe  ab  Arenano  projperâ  tempeftate  folvens» 
Britannicâque  ad  Villamfrancmn  navi  de  lotus,  Nicœam 
biduo  pofl  pedibus  pervenit  ;  à"  cùm  intelligeret  in  Mis 
locis  fibi  bellum  gerendum ,  ubi  propter  itinentm 
anguftias,  agrique  minime  uberis  naturam,  &  per 
quem  etiam  Jùperioribus  diebus  hofl'ts  prœdabundus 
mcefferat,  futura  effet  in  magnis.  res  d'tfficultatibus , 

(a)  Voilà   la  féconde   fois  que  Bonamicî  répète  cène  imperti- 
nence dans  les  mêmes  termes.  Il  devrait  au  moins  varier  les  injures 
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atque  unde  XL  ante  annis.  Princeps  Eugenius  tantœ 
auâorkatis  imperator ,  gravi  accepto  incomnwdo ,  pro- 
fugiffet  ;  non  medîocrem  fibi  diligentiam  adhibendam 
mtelligebat.  Itaque,  conventq  Rege  Sardmiœ ,  commu* 
nicatifque  confûiïs,  cùm  fupportaturos  Genuâ  tormenta, 
commeatufque  Britamà  infe  recepijfent,  expeéiabat  ipfe, 
dum  reliquœ  ex  Subalpznis,  Galliâque  Cifalpinâ,  Ligu- 
riâque  ad  eum  copia?  convenirent,  iifque  augerentur, 
quœ,  extremâ  jam  famé  coaftâ  ad  deditionem  Dertonâ, 
adventabant,  atque  omnibus  rébus  parât  iffimus  non  dubi- 
tabat,  quin  bellum  ex  fententiâ  conficeret;  ad  eamque 
gloriam,  eumque  diem  properabat ,  quo  ipfe,  perdomitâ 
G  allia  Narbonenfi,  Principi  Eugenio  rei  geftœ  famâ 
enteponeretur., 

At  Genuœ  Aufiriaci  jure  helli,  à'  patièntia  ahuter 
bantur  deditorum.  Nom  Botta  hibernorum  mjlru- 
mentum,  aliaque  multa,  Cotfchius  altérant  penfionem 
Jùo  more  flagitabant ,  cœdem  videlket  y  incendia  > 
rapinas ,  ni  id  effet  celeriter  fafîum ,  demmciantes, 
Senatus  jam  a  principio  fummos  viros  Cœfarem  Cah 
taneum,  qui  biennio  pofl'  Dux  fuit,  Matthœum 
Franfonium,  Augufhnum  Gavottum,  Àuguftinum  item 
Xaumellinum  proficifci  Viennam  jufferm ,  qui  Reginam 
de  his  rébus  certiorem  facerentt  iratamque  placarent 
Reipublicœ.  Verùm  ne  hoc  quidem  juvis  okinere  potuit* 


^- 
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(général  d'une  fi  haute  réputation) ,  avoit  fbuffert  qua- 
rante ans  auparavant  dans  ce  même  pays,  d'où  il  avoit 
été  contraint  de  fuir  à  fon  tour.  Le  générai  Autrichiea 
fentoit  combien  la  diligence  lui  étoit  néceflaire.  En 
conféquence  s'étant  abouché  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne ,  ils  prirent  leurs  mefures  de  concert.  Comme 
les  Anglois  s'étoient  chargés  du  tranfport  de  l'artil- 
lerie &  des  vivres  qu'on  fàifbit  venir  de  Gènes,  fe 
comte  de  Brown  attendit  le  refte  des  troupes  venant 
du  Piémont,  de  la  Lombardie  &  des  États  du  fou- 
verain  collège.  On  devoit  les  joindre  à  celles  qui 
avoient  fait  tomber  Tertone  par  famine.  Se  voyant 
ainfi  bien  pourvu  de  tout,  il  ne  doutoit  pas  du  fuccès 
de  ùl  campagne ,  &  foupiroit  après  le  jour  où ,  par  la 
conquête  de  la  Provence,  il  pourrait  effacer  la  gloire 
du  prince  Eugène. 

Cependant  les  Autrichiens  abufoient,  à  Gènes,  du 

droit  de  la  guerre  &  de  la  patience  des  Génois.  D'un 

coté  le  marquis  de  Botta  exigeoit  le  quartier  d'hiver 

&  beaucoup  d'autres  chqfes  encore.  D'un  autre  côté, 

M.  de  Cotech  prefToit  le  fécond  payement  avec  impor- 

tunité ,  &  la  menace  ordinaire  de  pillage  &  d'incendie 

s'il  n'étoit  acquitté  promptement.  Dès  l'inffant  de  la 

prifc  de  Gènes,,  le  Sénat  avoit  député  à  Vienne  des 

envoyés  de  la  première  confidération.  JVL  de  Cattanf 

qui  deux  ans  après  fut  fait  Doge,  &  M.r*  Franfonï^ 

Gavoti  &  Laumeilini ,  furent  chargés  diinftruire  la  Reine- 

de  l'infortune  de  la  République  &  de  l'attendrir  fur  fer* 
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ut  clarifjimorum  àvium  legatione  totius  exitium  civitath 

deprecaretur. 

Ademptâ  fpe  deprecationis,   calamitates  augentur, 

efflagitationes ,  rrûnœ.  Tantœ  conficiendœ  pecuniœ  ratio 
quœrebatur.  Trefdeàm  viri  huk  negotio  prœficiuntun 
Tributurn  extfa  ardinem  hcupletioribus  imperatur.  Erat 
tamen    ad   id ,    quod    vehementijjime   flagitabatur , 
perexiguwn.    Ejjèrtur  herum    ex    Georgianâ    mensâ 
argentum,  eoque  altéra  Àuftriacis  penfio  folvitur.  Quâ 
vixdum  folutâ,   expofcitur  Jlatim  tertia.  Fit  magnus 
do/or  fr  gemitus  populi,  totiufque  àdmiratio  Italiœ, 
tam  grandem,  tamque  impudentem  Genuenfibus  mule- 
tam  irrogari,  neque  aliud  criminari,  quant  voluijfe  ab 
fefe  potentioris  injuriant  propulfare.  Ipfe  Benediâm  XIV 
non  tam,  quod  Pontifex  effet ,  paternâ  quâdam  bene- 
volentiâ,  quant  quod  communem  Italiœ  fortimam  mife- 
raretur,  cujus  periculum  in   Genuenfiwn    calamiiate 
•agebatur,  omni  à  Reginâ  ftudio  contenderat ,  ut  leniret 
fe  tandem  miferœ,  atque  opprejfœ  civitati,  imperatœqut 
pecuniœ  partem  remitteret.  Ac  primo  auâor'uatis  Pon- 
tifias commota  flefîebatur  animo  Regina,  Legatoque 
ejus  partem  remktere  pecuniœ  bénigne  receperat,  pojlea 
vero   vel  inopiâ  pecuniœ,  quœ  erat  éi  ad  maximum 
bellum   neceffaria,    vel  eorum  adduéla  confilio,    qui 
Genuenfes  oderant,  prœcisè  negavit;  éf,   quafi  facu% 
tatis  pœniteret,  nmfolùm  tertiam  exigi  jubilo  penfionme, 
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fort.  Mais  l'élite  des  citoyens  de  cette  nation  infortunée 
ne  put  obtenir  la  moindre  grâce. 

La  reffource  des  fupplications  devenue  inutile,  les 
malheurs  augmentent ,  &  1  on  redouble  les  infiances 
&  les  menaces.  Les  Génois  cherchent  à  ramaffer  cette 
fomme  immenfe.  Us  en  chargent  treize  commiffaires 
qui  impofent,  fur  les  plus  riches,  des  taxes  exorbitantes  t 
&  foibies  néanmoins  en  proportion  de  ce  qu'on  exigeoit 
Ae  l'État.  On  tire  une  féconde  fois  de  la  banque  de 
Saint-George r  pour  Satisfaire  au  fécond  payement;  mais 
à  peine  eu -il  rempli  *que  le  troifième  eft  exigé.  Le 
peuple  gémit  >  la  confternation  eft  au  comble.  L'Italie 
entière  eft  indignée  de  cette  jénorme  contribution  im- 
pofée  avec  autant  d'impudence  que  de  barbarie,  fur 
un  peuple  dont  le  feul.  crime  eft  d'avoir  ofé  repouffer 
l'injure  d'un  ennemi  plus  puiffant.  Benoît  XIV  lui-même 
(  moins  eft  fa  qualité  de  chef  de  l'églife  &  par  fa  bonté 
paternelle ,  que  par  compaffion  pour  l'Italie  entière,  corn- 
promifè  par  la  ruine  de  Gènes  );  Benoît  XIV  fit  tous, 
fès  efforts  auprès  de  la  Reine  pour  lui  faire  remettre  une 
partie  de  ce  qu'elle  exigeoit  de  ces  citoyens  malheureux- 
Le  refpeél  de  Marie  -  Thérèfe  pour  le  Saint  -Père- 
i'ébranla  d'abord.  Elle  promit  au  Légat ,  de  renoncer  à 
une  partie  des  contributions  :  mais  elle  fe  retraça  bien- 
tôt; foit  qu'elle  manquât  d'argent  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre,  foit  par  les  confeils  &  à  l'impulfior* 
des  ennemis  des  Génois.  Comme  fi  elle  fe  fut  repentie 
de  fa  complaifànce  r  elle  donna  même  des  ordres  gour 
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Jed  etiam  fexcenties  H  S  fùbernorwn  nomme  imperari 
Mit. 

Tum  vero  neminî  dubium  fuit  quin  plané  Xotïus 
impenderet  intérims  Reipublicœ.  Adeunl  Bottam  Legati, 
erant,  atque  obteflantur,  ut,  fi  quis  locus  mifericordiœ 
reTinquatur*  det  aliquam  extrema  tolerantibus  veniam, 
Fleâi  Botta  videbatur,  at  Cotechiits  concitabatur,  cùm 
intérim  mifiri  Jaéiarentur  Genuenfes,  fr  crudelitet 
illuderentur.  Sed  perfeverantibus  Legatis Botta  refpondit: 
nequicquam  ejus  Reipublicœ  inopiam  prœtendi ,  qui 
cives  habeat  ditiffimos:  cùm  adeo  patriam  amarent, 
atque  ejus  incommodis  tam  vehementer  commoverenturt 
fatbfacerent  Mi  de  fuo,  qui  maximam  apud  exteros 
populos  pecuniam  occuparint» 

Quœ  Bottœ  mandata  contra  jus  omne  publica  pri* 
yatis  permifcentis  cùm  Senatui  renunciata  effent,  extre* 
mumque,  fi  rejicerentur,  malum  injlaret;  ornnes  autem 
qiùbus  Vîennœ,  Mediolani,  reliquifque  m  locis  pecunia 
erat  in  nominibus,  fortunas  fuas  pro  Reipublicœ  falute 
libentijfimè  offerrent ,  iijque  caveri,  .  oppigneratis  Rei- 
publicœ veâigalibus  t  œquiffimum  videretur,  de  lus 
rébus  omnibus  Dux  ad  Concilium  majus  retulïu 


Guerre  d'It >al  />£:,  liv.  III.   433 

forcer,  fans  délai,  non-feulement  le  troifième payement, 
mais  encore  une  fomme  de  deux  millions  cinq  cents 
mille  livres  pour  le  quartier  d'hiver  (a). 

Alors  l'anéantiflement  de  la  République  partit  certain. 
Les  députés  vont  trouver  le  marquis  de  Botta,  le 
conjurent,  le  fupplient,  s'il  lui  refte  un  fentiment  d'hu- 
manité j  de  donner  quelque  relâche  à  une  ville  réduite 
au  dernier  terme  de.  la  misère.  II  fembfoit  fe  laifler 
fléchir  ;  mais  le  comte  de  Cotech  s'irritoit ,  &  les 
Génois  étoient  le  jouet  déplorable  de  tous  deux. 
Comme  les  députés  perfiftoient ,  M.  de  Botta  leur 
répondit  qu'ils  avoient  tort  d'appeler  pauvre,  une  ville 
dont  les  citoyens  étoient  fi  opulens.;  que  puifqu'ils' 
aimoient  tant  leur  patrie  Se  étoient  û  touchés  de  fes 
malheurs,  ilspouvoient  payer  pour  elle ,  eux  qui  s'étoienC 
fi  fort  enrichi  aux  dépens  des  autres  nations. 

Ces  ordres  du  général  Autrichien  (  qui ,  contre  tond 
les  droits  des  gens ,  confondoit  les  biens  des  particuliers 
•avec  ceux  de  l'État),  furent  rapportés  au  Sénat,  ainfi 
que  la  menace  d'en  venir  aux  dernières  extrémités  fi 
l'on  ne  s'y  conformoit  au  plu*  tôt.  A  l'inftant  tous  les 
citoyens  qui  avoient  à  réclamer  des  créances  à  Vienne* 
à  Milan  &  ailleurs ,  les  offrirent  pour  la  caufe  commune; 
Mais   comme  l'équité  demandoit  qu'on  leur  donnât 

(a)  On  ignore  où  Bonamici  s'eft  inftnih  de  cette  anecdote, 
&  Ton  eft  loin  de  la  garantir,  ainfi  que  bien  d'autres,  fur  foa 
périlleux  témoignage. 

I  ii 
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Quo  in  Concilio  nonnulli  nobiles,  cùm  vel  prcpriis 
impedid  malis  Reipublkœ  non  faits  calamitate  move* 
rentur,  vel  rerum  ignari  in  publicâ  obligatâfide  bona 
quoque  fua,  corporaque  obligeai  falsb  crederent,  conati 
Jimt,  cùm  perrogarmtur  fentiœ ,  ftrepitu,  admurmu- 
ratione,  turbatis  denique  fuffragiis  impedîre ,  quominus 
decerneretur.  At  Philippus-Francifcus  Spinula  grandis 
natu,  jurifque  confultus,  cùm  filentiurn  fecïjfet,  cm- 
fenuijfe  fe,  dixit,   in  Republicâ,  neqne  unquam  ejuf 
jnodi   turbis   nobiliffimum  Conventum  agitari  vidiffe: 
debere  quidem  ferendorum  JUffragiorum  Rbertatem  fa- 
vori, fed  turbandorum  licentiam  a  dxgnitate  loci,  atque 
hominum,  qui  nihil  fapere  plebejum  deberent,  longe 
abhorrere.  Hic  tum  Auguftinus  Gavottus  Jùrrexit,  if 
placere  fibi  cenjuit,  ut  cognofcendœ  rei  fpatium  daretur 
us,  qui  non  feditionis  cupidine  incitati,  fed  rei  prolapfi 
ignorât ione   infremuer'mt.    Vif  a   eft  œquior  fententia; 
itaque  Concilium  dimijfum  eft.  Cùm  autem  Botta,  im- 
mutatâ  repente  voluntate,  non  jyngràphas  fibi  dari,  fed 
numeratam  appendi  pecuniam  Juberet,  res  dilata  eft, 
totaque  demwn,  converfis  temporibus,  populari  motu 
mterpelkta  refrixït. 
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pne  aflurance  en  leur  hypothéquant  les  revenus  de  la 
République,  le  Doge  voulut  qu'on  en  délibérât  dans 
Je  grand-confeil. 

Quelques  nobles  de  cette  affemblée,  peu  touchés 
des  malheurs  publics,  foit  qu'ils  fuffent  accablés  fous 
le  poids  de  leur  propre  infortune,  foit  qu'ils  crûffent, 
mal -à -propos,  qu'en  répondant  ainfi  pour  l'État,  ils 
engageoient  tout  enfemble ,  &  leurs  biens  6c  leurs  per-* 
fbnnes,  fufpendirent  la  décifion  &  troublèrent  les  fuffrages 
par  leurs  clameur*  &  leurs  plaintes.  Alors  un  ancien 
magiftrat  *  demande  qu'on  fafle  filence  :  «  j'ai  vieilli 
dans  la  République,  dit- H,  &  je  n'ai  jamais  vu  la  « 
noblefle  troubler  ainfi  les  afTemblées.  If  faut  fans  doute  « 
que  la  liberté  règne  dans  les  fuffiagfcs  ;  mais  le  droit  « 
de  les  troubler  convient-il  à  ce  lieu  refpe&able  &  à  « 
des  hommes  qui  ne  doivent  avoir  rien  du  peuple  l  » 
M*  de  Gavoti  s'étant  levé  à  fon  tour ,  repréfenta  qu'il 
falloit  donner  le  temps  de  s'inftruire  à  ceux  qui  par 
ignorance,  plutôt  que  par  efprit  de  fédition,  s'étoient 
récriés  contre  l'avis  qui  avoit  été  ouvert.  Ce  fentiment 
parut  raifonnable,  &  l'affemblée  fiit  congédiée.  Mais 
le  général  Botta,  ayant  tout-à-coup  changé  d'avis,  & 
demandant  non  des  billets,  mais  de  l'argent  comptant , 
l'affaire  fut  renvoyée,  &  tout  fut  enfin  fufpendu  par  la 
révolte  du  peuple. 

■  ■ 
*  Philippe-François  Spinûla. 

1  II     Yf 


Non  remit tebat  intérim  furor  flagitantium,  mini- 
tantïum  Auftriacorum  ;  neque  in  urbe  folùm,  fed  in 
vicis,  caftellifque  fingulis,  ubi  reliquiœ  Auftriacorum 
copiée  ad  'divexandam  Liguriam  cum  Botta  reliftœ 
hiberna  conftituerant ,  eadem  denunciabantur ,  eadem 
imperabantur ,  acerbifftmèque  exigebantur.  Jpfum  in 
portion  ingreffa  Britannica  navis  bellica  urbem,  port  uni- 
que inaudito  prœdandi  génère  habebat  infeftum;  dice- 
ba  turque  a  Rege  Sardhûœ,  cujus  arbitrio  Britannica 
ad  mare  inferum  claffis  adminiftrabantur ,  eo  confiiïo 
Jiibmijfa,  ne  opulentœ  urbis  prœda  omnis  Auftriacis 
céder  et:  œgrèque  is  tulerat,  illos,  ipfo  neglefio,  cum 
Genuenfibus  tranfegiffe. 

Cornes  Chriftianus  Ligur,  magnus  Scriba  Mediak- 
nenfis ,  Genuam  improvisé  advenerat,  certamque  non 
confentiente  Senatu,  cujus  erat  is  beneficio  cumfuffragii 
jure  civis  Genuenfis,  tabellariis  Mediolanenfibus  fedem 
conftituerat ,  datâque  Us  immunitate,  difcefferat.  Dam- 
nati  majeftatis ,  vinâique  Rwarolœ  turbukntiffimi  in 
Corficâ  hominis  filû,  jèditiqfi  ipfi  folvuntur,  exorante 
quidem  Botta,  fed  armati,  fr  viâoris preces  imperantis 
habere  vim  videbantur.  Erat  in  urbe  juftitium  quoddam, 
nihil  invitis  Auftriacis  Senatus,  nihil  reliqui  poterant 
Magiftratus,  Movebat  maxime  multitudmem  fui  Ducis, 
prout  videbatur,  fpreta  majeftas,  Nam,  cum  mos  effet 
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Il  n'y  avoit  point  de  relâche  dans  les  pourfuites  & 
dans  les  menaces  emportées  des  Autrichiens.  Ce  n 'étoit 
pas  dans  Gènes  feulement,  mais  dans  tous  les  villages, 
clans  tous  les  châteaux  où  le  marquis  de  Botta  avoit  mis 
des  troupes  pour  ravager  les  terres  du  fouverain  collège, 
que  l'on  faifoit  les  mêmes  demandes.  Par -tout  on 
exigepit,  par-tout  on  Ievoit  des  contributions  "avec  la 
même  cruauté.  Un  vaifleau  Anglois  entra  dans  le  port& 
dans  la  ville  :  il  y  commit  des  brigandages  iàns  exemple. 
On  aceufoit  le  roi  de  Sardaigne ,  qui  avoit  à  fes  ordres 
ia  flotte  Angloife  dans  la  mer  de  Gènes,  de  l'avoir 
attirée  pour  fe  venger  de  n'avoir  pas  été  confujté  dans 
les  conventions  faites  avec  les  Génois ,  &  pour  que  les 
Autrichiens  ne  profitaflent  pas.  feuls  du  butin  de  cette 
ville  opulente. 

Le  comte  Chriftian-Ligur,  fecrétaire  de  la  ville  de 
Milan ,  à  qui  le  Sénat  avoit  donné  le  droit  de  cité  &. 
de  fuffrage,  étoit  venu  à  Gènes  à  l'improvifte.  Il  s'étoit 
retiré  auffitôt  après  avoir,  contre  le  confentement  du 
Sénat ,  donné  des  fauvegardes  aux  banquiers  de  Milan. 
A  la  prière  du  marquis  de  Botta  (  &  la  prière  d'un  vain- 
queur encore  armé  eft  un  ordre  ),  on  avoit  mis  en 
liberté  les  fils  de  Rivarola  *,  prifonniers  d'État,  qui 
fuivoient  l'exemple  de  leur  père.  La  juftice  étoit  CuC- 
pendue;  le  Sénat  fe  voyoit  l'efclave  des  caprices  .des 

*  Le  plus  fëdhieux  des  Cor(ès.  . 
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quoties  prodiret  In  publicum,  ut  inflruéft  milites  Reip'u- 
bftcœ  fora  viafque  obfiderent,  hanc  honoris  Jpecieni 
removeri  Dux,  five  cafa  jufferat,  five  temporis  iniqui- 
tate  commotus  :  id  tamen  in  Aujîriacorum  importunitatem 
conferebat  vulgus  inquietum,  fufpicax,  if  prœoccupatis 
femel  ariimïs ,  etiam  fortuit  a  duriùs  accipiens.  Content- 
nebatur  nobihtas,  malediâis  omnes,  contwneliofifque 
vocibus  infeâabantur  ;  atque  ita  adjaâuram  rei  fami: 
liaris  adjungebatur  contumelia,  quant  pan  Itali  hommes 
dïfficillimè  pojjunt  :  eratque  utrumque  acerbum  admodàm 
ferocijjimo  populo,  if  lucri  cupidiffimo.  Opifices  if 
tabernarii  aut  fe  fais  artibus  removerant,  aut  palcan 
yi,  malo,  plagis  adducebantur ,  ut  mer  ces  venderent, 
non  quanti  effet  œquum ,  fed  quanti  cogerentur. 


In  his  anguftiis  minuebantur ab  opukntioribusfitmptus, 
egentiumquè  propterea,  if  perditorum  numerus  auge- 
batur.  Nonnulli  ex  nobilitate,  if  cujufcumque  loti 
honeftiores ,  patriœ  everfwnem  càm  audire  mallent,  quàm 
videre,  cum  liberis  if  uxoribus  profugerant,  multo- 
que  plures  profiigijfent ,  nifi  Concilii  minoris  decreto 
fuga  repreffa  effet,  quo  decreto  Senatori,  nobilive,  qui 
(Ooncilio  minori  intereffet \,  abeffe  ab  urbe  ad  annum  veto- 
batur,  mulfîaque  dkebatur,  fi  abeffet:  adeo  dejperatis 
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Autrichiens;  les  magiftrats  étoien 
ce  qui  touchoit  le  plus  la  multitu 
ment  de  la  majefté  du  Dôge.  E 
foit  ménagement  pour  les  circon  I 
la  République  avoit  défendu  aux  tr  i 
places  &   Içs  rues   toutes  les  foi 
public  (  honneur  que  Ton  a  couti  i 
dignité  ).  La  populace  inquiète  &  foi  | 
cette  défenfe  aux  Autrichiens:  cette  | 
voir  de  la  cruauté  même  dans  ce 
que  l'effet  du  hafàrd.  La  noblèfle    ! 
à  la  perte  de  leurs  biens,  tous  k  \ 
joindre  ttnfulte  &  l'outrage;  fort   i 
ies  hommes ,  &  plus  encore  à  la  i  : 
artifàns  &  ies  cabaretiers  avoient,  i 
proférions ,  ou  fe  voyoient  contrair  i 
de  fait  à  vendre  leurs  marchandife  i 
valoient,  mais  ce  qu'on  vouloit  les  | 

Dans  ces  extrémités,  les  plus  i 
leurs  dépenfes,  &  le  nombre  des 
lérats  augmentoit  tous  les  jours.  Ç 
quelques  bourgeois  aimant  mieux  aj 
tion  de  leur  ville  que  d'en  être  le 
pris  la  fuite  avec  leurs  femmes  <: 
euïïent  été  fuivis  d'un  nombre  plus 
Confeil  ne  les  eût  aitêté  par  un  de 
à  tout  Sénateur  &  à  tout  Noble,  M 
de    fortir   de   la  ville  pendant  l'ai 
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omnibus  rébus,  plena  erant  omnia  mœroris,  luâus ,  éf 
triftijjimi  cujufdam  felentii* 

Auftrîaci  contra  mi  fîtes,  duce/que  vagabantur  pajfim 
lœti,  atque  erefti  cum  ingentibus  minis,  éf  barbarom 
atque  immani  terrore  verborum,  oculis,  manuque  loca, 
domofque  defignabant,  quas  occuparent,  quas  prœda- 
rentur.  Eft  Genuœ  locus,  extrufo  mari,  magnifiée 
exftruftus,  ubi  publiée,  privatirnque  merces  ajjervantur 
diligenter.  Eo  vrrumpentes  Auflriaci  infiienter  obequi- 
tabant,  &  mercatorum  bona  fuatn  effè  prœdam  <fiâi- 
tantes,  omnium  ejus  ord'mis  odia  in  fi  flukijjimâ 
jaâatione  concitaverant.  Audkbantur  voces  quafi  vati- 
cinant'mm  :  madefaâum  iri  minus  ofio  diebus  Genuorn 
fangume  %  futuramque  ftragem  cœde  ipsâ  fœd'wrem. 
Jpfe  imperator  Botta  Legatis  Reipublïcœ  pro  patriâ 
oramibus  dicebatur  dxxiffe ,  nihil  fe  Genuenfibus  prœter 
oculos  Veliâurum,  quibus  miferiam  poffènt  civitatis, 
atque  urbis  fiere  yaftitatem. 


Brounius,  tranfduâo  Varum  flumen  exercitu,  cum 
LXIII  cohorlibus,  quo  in  numéro  XX  erant  Subalpi- 
norum,  fr  XLV  equitum  turmis  in  Gaîliam  JVarbo- 
nenfem  eruptionem  fecerat,  if ,  cum  mare  tenere, 
commeatufque  vellet,  qui  Britannicis  ab  Genuâ  navibus 
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peine  d'amende  contre  les  contrevj 
défèfpoir  ùniverfel ,  régnoient  eni 
deuil  &  le  fdence. 

Les  officiers  &  foldats  Autrichj 
promenoient  fièrement  dans  la  vill 
le  vifàge,  les  menaces  barbares  à. 
quant  les  maifons  qu'ils  deflinoient  i 
Gènes ,  fun  un  mole  avancé  dans 
magnifique;  là  font  gardées  avec  j 
chandifes  dans  des  magafins  publics 
Autrichiens  marchoient  à  cheval  de 
l'affe&ation  de  l'infolence.  Ils  rép^ 
des  négocians  étoient  feur  proie,  & 
la  haine  particulière  du  corps  le  p 
citoyens.  On  fàifoit  courir  des  pro 
que  fous  huit  jours  des  flots  de  fàng  i 
&  que  la  défolation  y  feroit  plus.affï 
mafîàcre.  On  difoit  même  que  les 
grâce  pour  la  République,  le  mar 
avoit  fait  cette  réponfe  cruelle:  « 
Jaiffer  aux  Génois  que  les  yeux  pour 
&  la  ruine  de  leur  patrie.  » 

Quand  le  comte  de  Brown  eut 
fbn  armée,  compofée  de  quarante-c 
fbixante-trois  bataillons ,  dont  vingt 
en  Provence.  Voulant  fe  rendre  mai 
pouvoir  jouir  des  provifions  que  i< 
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Jupportabantur ,  primant  omnium  Anûpohm  oppugnare 
cogitabat  ;  quâ  capta,  relïquum  facile  belhan  explicare 
poffe  confidebat.  Nulla  erat  Hifpanis  permanendi  in 
CalM  voluntas ,  nulla  Galiis  eo  loco  ad  refiftendum 
v\res.  Qui  ex  JtaMâ  réopérant  continua  prœliis ,  atque 
itineribus  attriti  vix  fe  jùftmebant  :  qui  a  Belgio 
abftraâi  Jùbfidio  accurrebant,  atque  expeâabantur 
acerrimè,  obérant  longiùs.  Hoftes  immiriebant  ;  kgebant 
l'ittus  Britanni  ;  if  feditiofis  in  Occitaniâ  animus  accef- 
ferat.  His  omnibus  rébus  tantus,  adventu  Auftriacorum , 
univerfœ  provmciœ  terror  jnciderat,  ut  atii  res  fuas  in 
Lerinam,  Pianafiamqiœ  infulas ,quà  minime  adiré  hoftis 
videbatur,  cmferre  properarcut,  alii,  projeâis  omnibus, 
longions  fiigae  confdium  capwent.  Maffilue,  Telonis, 
atque  ipfas  ad  Aquas  Sextias,  ubi  Phifippus  Hifpani 
Régis  Fr.  conftiterat ,  met  us  erat  fummus,  éf  de 
dédit  ione ferme  nonnulhts ,  jamque  corrogabantur pecunict 
ad  direpthnem ,  cœdemque  redimendam. 


Sed  debebatur  fatis ,  ut  G  allia?  falus,  Italiœque 
libertas  unâ  Genuenfium  virtute  ftaret.  Nom,  cum  ad 
oppugnandam  Antipolim  tormentis  opus  effet,  eaque 
afportàri,  fupportarique  Genuâ  placera. ,  mifn  continua 
Botta  magis  adfpeciem  officii,  quarn  quod  denegaturos 
crederet,  qui  ab  Duce,  Senatuque  pelèrent,  uti  ea  fibi 
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noient  de  Gènes,  il  réfolut  de  ce 
d' Amibes,  dont  il  fe  flattoit  que 
conquêtes.  Les1  Efpagnols  n'étoiq 
de  s'arrêter  en  France,  &  les  ï 
afle*  en  forces  pour  réfifler  au 
Leurs  troupes  revenant  d'Italie 
affaiblies  par  les  fréquens  combat! 
tenus ,  &  accablées  par  les  fatigue 
fecours  qui  leur  venoient  de  la 
attendoit  avec  impatience,  étoient 
L'ennemi  avançoit,  les  Anglois  cô 
&  les  rdigionnaires  fe  révoitoient 
ces  évènemens  avoient  tellement  ré] 
les  Provençaux,  qu'à  l'arrivée  des 
fe  hâtèrent  de  traniporter  leurs  effe 
&  de  Sainte-Marguerite ,  dans  l'efp 
ne  pourroit  y  aborder;  les  autres  ah 
s'enfuirent  plus  loin  encore.  La  ce 
trême  à  Marfeille,  à  Toulon  &  à  , 
Philippe  s'étoit  arrêté.  On  comm: 
rendre/déjà  même  on  amafîbitde  I'; 
pour  fe  racheter  du  pillage  &  fe  gai 
Mais  il  étoit  arrêté  dans  les  déerc 
que  la  France  devroit  fon  fàlut  &  : 
fèul  courage  des  Génois.  Le  ma: 
befoin  d'artillerie  pour  le  fiége  d1 
feire  apporter  de  Gènes.  Plutôt  p  ; 
Séance  91e  par  la  crainte  d'un  refus 
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confeflim  traderentur.  Negavit  Dux  concedi  -cuiquam 
poffe,  quœ  uni  Reipublïcœ  in  defenfionem  refervarentur, 
neque  decere  Senatum,  qui  adpatriœ  cuftodiam  dekâus 
effet,  ipfitm  tradere  aliis  patriœ  prœfidia.  Quando  vero 
omnia  yi,  rninifque  agerentur  ;  quid  Boita  predbus 
peteret,  quœ  per  vim  poffet  auferre  l  Hoc  accepto 
refponfo,  aliquot  ftatim  milites  prqficifcî  Botta  Jujfit , 
qui  tollenda  e  mœnibus  tormenta,  afportandaque  cura- 
rent.  Hic  tumpopulus,  atque  univërfa  muhitudo  paulb 
apertiùs  queri ,  if  clamare  cœperunt  :  ereptum  argentum, 
ereptam  libertatem;  etiamne  conftituta  a  majoribus  prœ- 
fidia, atque  ornamenta  urb'is  barbari  eriperent!  id  enhn- 
vero  agi,  if  parari  ut,  inermes  cùmfuerint  Genuenfes, 
pecudum  more  Jugulehtur.  Namque  erat  callidè  vul- 
gatian,  if  temerè  crednum,  futurum  paucis  diebus 
ta  omnia  ferro,  flammâque  delerentur:  if  nobiles, 
qui  minori  intererant  Conàlio,  fueti  antea  feveriffimâ 
religione  occultare  arcana  Reipublïcœ,  nïhil  jam 
de  Bottaf  minis,  immanique  Auftnacomm  cupiduati 
reticebant. 


.    Ipfe  Dux  Brignotus  in  tantâ  rerum  perturbât /ane , 
incredibUi  animi  robore ,   confiliique  prœflanttâ  neque 


■MfiÉ 
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au  Dôge  &  au  Sénat  de  lui  en  fa 
Le  Dôge  répondit  qu'on  ne  poi  , 
fonne  ce  qui  étoit  uniquement  d< 
de  la  République,  &  qu'il  ne  co 
Sénat,  créé  pour  veiller  au  fàlut  d 
même  à  des  étrangers  ce  qui  fài  ! 
dans  un  temps  où  il  étoit  réfervé  i 
violence  de  décider  de  tout,   h 
pouvoit-il  fe  borner  à  demander  : 
qui  lui  étoit  fi  facile  de  fe  procur  ! 
la  réponfe  des  Sénateurs,  ce  gér  i 
quelques  foldats  pour  enlever  le  «  i 
le  lui  amener.  Ce  fut  alors  que  le  p 
plaindre  plus  ouvertement.  II  s'écri 
apparemment  trop  doux  de  ne  lui  i 
la  liberté;  qu'on  prétendoit  enlev 
ornemens  de   la  ville  &  l'artillei 
ancêtres  pour  fe  défenfe;  que  le 
étoit  de  le  défàrmer  pour  pouvo 
comme  un  vil  troupeau.    On   av< 
courir  le  bruit  que  fous  peu  de  joi 
feu  &  à  fàng;    &  le  peuple  y  avi 
nobles  du  Confeil,  qui  jufque-là  s'ci 
fcrupuleux  fur  les  fecrets  de  la  Répul 
plus  les  menaces  du  général  Âutric 
avidité  de  ià  nation. 

Au  milieu  de  ces"  troubles  le  Dôj; 

V 

mi  ■         "  ■  "   '  »—— ^— — — — — — ■  i 

*  AL  de  Brignolé. 
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nimis  populari  conàtatwni  indulgebat ,  neque  fiùs 
repugnabat.  Venientes  enim  ad  fe  cujufcumqtte  generis 
hommes,  impotentijjimumque  Auftriacorum  dominatum, 
f  plebis  jam  ex  dolore  injànientis  rabiem  commemo- 
tantes  leniebat  magis,  quam  coercebat,  ne  aut  coer- 
cendo  Auftriacorum  vint  approbare  videretur ,  aut 
incitando  armati  exercitûs  furori  populum ,  totamque 
Rempublicam  objiceret.  Simul  videbat  populares  motus , 
fi  levés  fini,  facile  qukfcere,  fi  implacabiliùs  exarferint , 
ambiguis  verbis  muhb  magis  inflammari.  Itaque 
moderabatur  orationi  fuœ,  tempcrique,  &  Ràpublicœ 
feryiebat. 


Sed  tôt  publias,  privatifque  de  caufis  ingentem  in 
populo  brarwn  molem  tacite  jamdiu  graffantem  inopi- 
natus  repente  cafits  accendit.  Afportabatur  œrœwn  ab 
Auftriacis  mortarium,  quo  uti  m  bello  confuevimus  ad 
ollas  jaciendas  incendiarias.  Degravata  forte  pondère 
via  fubfedit ,  mortariumque  dejeâum  eft.  IUiplebem, 
ut  educeret,  accire,  &  repugnantem  vi,  verberibufque 
cogère  incipiunt.  Agebantur  hœc  in  fréquent  iffimâ  urbh 
parte,  quœ  Porta  Auria  dicitur,  eratque  ingens  muh't- 
tudo,  majorque  muhb  rei  cognofcendœ  ftudio  convenerat. 
Quâ  ex  frequentiâ  proripit  fe  fubito  fingulari  puer 
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force  d'efprit  fupérieure  &  dune  prudence  admirable t 
fans  trop  fàvorifer  l'émeute ,  n  y  mettoit  pas  non  plus 
un  frein  trop  févère.  Il  voyoit  aflaillir  fon  palais  par  les 
citoyens  en  foule ,  tous  indignés  contre  la  tyrannie  des 
Autrichiens ,  dont  s'irritoit  la  vengeance  du  peuple  au 
défefpoir.  Alors  il  les  confoloit  fans  trop  les  réprimer, 
II  ne  vouloit  point  en  les  condamnant,  paroître  approuver 
la  violence  de  l'ennemi;  &  encore  moins  en  excitant 
la  multitude  à  la  révolte,  expofer  la  République  à  la 
fureur  de  toute  une  armée.  D'ailleurs,  il  fentoit  que  fi 
ces  mouvemens  du  peuple  étaient  foiWes  ils  s'appaifê- 
roient  d'eux-mêmes;  mais  que  s'ils  étoient  de  nature  à 
ne  pouvoir  être  fufpendus ,  il  ne  feroit  que  les  irriter 
davantage  par  des  reproches  ambigus.  En  confequence, 
il  pefoit  fes  difeours,  fe  prêtoit  aux  temps,  &  fervoit 
fa  patrie  en  filence. 

Ce  refTentiment  profond  que  des  raifbns  publiques 
&  particulières  nourriflbient  depuis  long-temps  dans  le 
cœur  de  ces  Républicains,  éclata  enfin  tout -à- coup. 
Voici  comment.  Les  Autrichiens  emmenoient  un 
mortier  dont  la  pefanteur  fit  afiaifler  la  terre.  Le  mortier 
refta  enfoncé.  Auffitôt  ils  appellent  quelques  gens  de  la 
populace  pour  le  retirer;  on  les  refufe.  Les  Autrichiens 
veulent  y  contraindre;  ils  frappent  *.   A  l'infant,,  du 


*  Ceci  fè  paflbit  à  la  porte  d'Oria,  lieu  le  plus  fréquenté  de 
la  ville ,  6c  où  la  curiofué  avoit  en  ce  moment  conduit  une  foule 
confidérable. 


audacïâ,  fr \  incœptone  opus  effet,  reliquos  interrogans, 
faxum  in  milites  jerit.  Fit  magna  continua  lapidath. 
Dont  fefe  in  fugam  malè  mulâati  milites  ;  quibus 
fùgatis,  &  clamore  fublato ,  excipit  rurfus  ex  omnibus 
urbis  partibus  clamor.  Vocatur  ad  arma  populus. 
Tumultuantur  ;  direptâque  odio  gentis  Auftriacœ  tabel- 
lariorum  Medwlanenfium  domo,  ad  fores  Prœtoru,  in 
quo  erat  armamentarium,  catervatim  convolant,  arma 
fibi  dari  pojlulant ,  arma  clamitam.  Habebatur  eodem 
tempore  Senatus,  qui  ferocientis  multitudinis  fremitu 
commotus ,  grandes  natu  cives,  quos  auftoritate,  à* 
populari  gratiâ  prœfiare  cognoverat,  ire  ftatim,  plebem- 
que  blandiffimè  appellando  fedare  juffit.  Quorum  ora- 
tione,  maximoque  coorto  imbri-,  plebis  pautifper  impetus 
refedit,  cùm  potijfimàm,  noâe  ingruente,  timeretur. 
Mittitur  etiam  ab  Senatu  Nicolaus  J ovins,  qui  Bottam 
commonefaciat  ;  vider  et,  quidageret,  quo  progrederetur: 
ignojcendum  plebi,  quœ  militum  commota  injuriis 
dolorem  fuum  vehementiori  animi  contentione  petfecuta 
fuerit:  tumultum  vix  potuiffè  hefternâ  die  ab  Senatu 
comprimi  internunciis  nobiliffimis  viris:  plebis  patientiam 
ne  ultra,  quàm  fatis  eft,  tentaret  :    orare ,   monere 


(a)  Cette  particularité  lêmble  être  encore  de  l'invention  de  Bona- 
mici  <jui  ne  peut  jamais  dire  les  chofes  comme  elles  font.  Selon 
toutes  les  relations,  félonies  gazettes  du  temps,  félon  Fauteur  des 
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milieu  de  la  fouie ,  s'élance  un 
Singulière  (a) AI  demande  s'il  efl  % 
prend  un  caillou  6c  le  jette  de  t 
ce  gros  de  foldats.  Soudain ,  cett 
fuite  Si  accablée  fous  une  grêle 
fuivie  la  première  qu'on  a  lancée, 
cri*  retendirent,  Je  tumulte  s'accrc 
aux  armes.  Par  haine  pour  les  Au 
maifons  des  banquiers  de  Milan  ;  i 
la  porte  de  larfenal,  &  prefle  le  g 
ouvrir  les  magafws.  Le  Sénat  çtoi 
inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit,  il  dépi 
qu'il  ûvoit  le  mieux  concilier  l'am 
du  peuple,  pour  tenter  de  t'appaifi 
députés  calma  fa  fureur,  &  une  grc 
appaifa  le  tumulte,  dont  on  craigne 
pendant  la  nuit.  Le  Sénat  envoya  e 
au  général  Botta.  U  1  AvertifToit  de 
affaire,  &  de  ne  pas  s'avancer  tro 
fejitir  qu'il  devoit  exeufer  une  popi 
par  les  mauyaij  traitçmens,  ce  qui 
jrop  d  animofité  cfcins  là  vengeance 
dire  combien  les  chefs  de  la  Repu] 


révolutions  de  Gènes,  la  révolte  commer 
officier  d'artillerie  Autrichien  qui  donna  i 
bomnfe  du  peuple,  dont  il  reçut  au  me 
/Cputcau. 
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Senatwn,  f  denunciare  etiam,  caveret,  ne  res  negleâa 
maximœ  denique  Auftriads  fraudi  foret. 


Ad  hœc  Botta. )am  a  prmàpio  plebem  defpiàens 
Genuenfem,  neque  fe  temeritate  vulgi  commoveri  ref 
pondit,  neque  arbitrari  milites  fitos  qui  gravijfima prœRa 
ficerint,  Borboniofque  devicerint ,  furentis  plebeculœ 
ululatu  poffè  terreri.  Sed  nihil  in  bello  opportere  con- 
temni  ea  quoque  res  docuït ,  pravoque  ejjè  ufum 
tonfilio  Botiam,  qui,  aïmijfîs  in  diverfa  hiberna  copiis, 
paucifque  apud  fe  reliais  cohortibus ,  dejpexerit  im- 
paratus  tôt  hominum  millia ,  tantofque  fine  arma 
terrores  jecerit. 

Poftridie  manè  minaci  vultu,  intentifque  armis 
centum  urbem  Pyrochitrophori  ingrediuntur.  Horum 
adventu  redintegrarur  tumultus.  Jaciuntur  vndique 
lapides ,  iterumque  ad  arma  conclamatur.  Fugam 
Pyrochitrophori  arripiunt.  Nafla  plebs  duces  B avant 
aique  Afferetiùm,  audaces  hommes ,  nec  mfacundos, 
arreptis,  quœ  cuique  fors  offerebat ,  armis,  addufîifque 
tormentis,  vias,  quœ  ad  portam  pertinent  Thomafianam, 
occupât  ornnes ,  eafque  trabibus  induâis  prafepit ,  fie 
parata,  (ut  yidebatur)  quidvis  perpeti,  à"  conari  ut 
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peine  à  calmer  la  fédittan  par  l'en 
perfonnes  de  confiance  ;  il  devoit  aj 
devçit  pas  tout-à-fait  abufer  de  la 
&  que  le  Sénat  prioit,  ayertiflbit 
qu'on  eût  à  prendre  garde  d'avoir 
avis  étoit  trop  méprifé. 

Le  marquis  de  Botta,  qui  dès 
n'avoit  affe&é  que  du  mépris  pour 
que  fes  foidats  après  avoir  gagné 
vaincu  les  Bourbons,  ne  trembloie 
d'une  canaille  en  fureur.  L'évènem 
faut  rien  méprifer  à  la  guerre,  &  < 
grand  tort  de  ne  garder  que  quel< 
lui,  de  féparer  fes  troupes  en  dil 
braver  prefqye  feul  tant  de  milliei  i 
vouloir,  fans  forces ,  infpirer  tant  c 

Le  lendemain  dès  le  matin,  o 
ville  cent  grenadiers  la  baïonnette 
ieur  arrivée  la  révolte  recommence 
on  crie  de  nouveau  aux  armes  ;  les 
la  fuite.  Bava  &  AfTereti,  réunifia 
éloquence  incorrecte  faite  pour  la  ir 
le  peuple  qui,  à  leurs  voix,  s'arn 
rencontre.  Il  amène  du  canon ,  s'e: 
rues  qui  aboutirent  à  la  porte  Saint 
de  longues  poutres  pour  y  confti 
bien  réfolu  à  tout  tenter  &  à  tout 
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mollet,  quàm  non  fi  a  perpétua  avariffimorum  hoftium 
importunitate  liberare. 

Auftriaci,  reamtegratis  viribus,  acriîifque  in  plebem 
impetu  fafto,  eam  repellunt,  quâ  repulsâ,  unoqtie  capto 
tormento,  audàciùs  jam  cum  parte  equitatûs  fefe  in 
viam,  quœ  appelkuur  Balba,  effundunt.  Sed  lapidum, 
jaculorumque  multitudine,  quœ  undique  ex  teâis  etiam, 
ac  feneftris  mittebantur ,  perterriti,  rurfus  ad  Thorna- 
fianam  fefe  portant  recipiunt. 

Senatus  iterum  per  Legatos  fuos  liberiàs  jam ,  conf 
tanûùfque  monere  Bottam,  ne  incitât is  militibus  effe~ 
ratam  plebem,  armorum  juorum  gloriam  mfanienti 
plebi  committeret:  progrejfum  prœcipitem,  regrejfum 
mconflantem  ejfe.  Jlle  contra  nihil  nifi  atrox,  à"  fœvum 
cogitare ,  fr  loqui  :  fuccenfere  Sénat ui ,  contemnere 
plebem,  minari  omnibus.  Ac  fpretis  legatorum  monitis, 
quas  Novis,  quas  in  Ligufticis  oris  ejfe  jujferat,  con- 
fejhm  fibi  copias  adduci  imperat.  Portam  firmari 
Thomafianam,  Benigni,  quam  vocant,  munitionem, 
quœ  Pharo  imminet,  mortariis  inftrui,  itemque  eum 
locum,  qub  animi  causa  Philippei  fodales  convenue 
filent,  qui  in  Balbam  viam  devexus  eft,  duobus  com- 
munia tormentis  jubet,  eo  confilio,  uti  urbem,  ollis 
jadis  incendiariis ,  telifque  e  loco  fuperiore  dirueret , 
popuhtmque  tormentorum  vi ,  atque  urbis  ruina  per- 
culfum  ad  deduionem  compellerel,  omniumque  ita  rerum 
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de   fupporter  davantage  les  exigei 
ennemi  inûtiable. 

Les  Autrichiens  plus  en  forces ,  \ 
avec  plus  de  fureur.  Ils  les  repou 
dune  pièce  de  canon.  Ce  fuc 
courage.  Ils  fe  répandent  dans  la 
une  partie  de  leur  cavalerie.  Mais  ef 
Si  les  coups  de  fufil  qu'on  fait  pi 
toits  &  des  fenêtres,  ils  reviennent 
à  la  porte  Saint-Thomas. 

Alors  le  Sénat  députa  une  féconde 
de  Botta,  pour  lui  repréfenter  ave 
&  de  fermeté,  de  ne  pas  commeti 
armes,  en  animant  fes  ibidats  cont 
&  farouche;  qu'il  étoit  aifé  de  s' 
de  revenir  fur  fes  pas.  Les  députés 
cruauté  &  barbarie  dans  les  fentim 
ponfes  du  général  ennemi;  que  fure 
que  mépris  pour  la  nation;  que  me 
ia  ville.  Rejetant  les  avis  qu'on  lui  d 
envoie  foudain  ordre  aux  troupes 
Bochette  de  quitter  à  Tinftant  leur; 
joindre.  Il  fait  fortifier  la  porte  Saint- 
une  batterie  de  mortiers  dans  le  fc 
domine  le  Phare.  Il  fait  encore  coi 
de  canon  au-defTus  de  la  rue  de  Bail: 

*  Lieu  où  les  frères  Philippe  ont  coutu 
leurs  parties  de  plaiiw. 
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pôtiretur.  Simul  ab  Senatu  petit,  quoniatn  ipfeaplebis 
confiliïs  abhorrent,  tumidtuantem  a  tergoplebem  a  mi/h 
tibus  concidi  Reipublicœ  jubeat.  Exiftimabat  enim  hoc 
fafio  aut  advenus  Senatwn,  fi  repugnaret,  caufam  quœ- 
rere  fe  pqffè  inimicitiœ,  aut,  fi  concèdent,  plebem 
ancipiti  periculo  diftraâam  facilius  opprimere.  Sum/nâ 
Senatorum  indignatione  excepta  efi  poftulatio  tant  im- 
pudens,  dr  confiant iffîmè  repudiata  :  neque  enim 
poflulandum  ab  Senatu,  ut  çivibus  vint,  fr  manus. 
afferat,  fr  quafi  fanguinem  hauriat  fimm.  ' 


Auftriaà,  cùm,  multis  m  teâa  dihpfis,  infrequett- 

tiores   excubare  populares  animadvertijjènt ,    concubiâ 

repente  erumpunt,  fanum,  domumque  occupant  EquU 

tum  Jerofolymitanorum,  ibique  fe  communiunt,    quo 

tutiùs    progredientem ,    averfamque  percellere   plebem 

fuperiore  ex  loco  pofiint.   lï  verb ,  qui  ex  altéra  urbis 

parte  ad  Bifamnatem  vallem  in  Albarenfi  fuburbano 

confederant,  allato  de  plèbe  concitatâ  nuncio,  porta 

urbis,  quat  Romana  dicitur,   appropinquabant ,  quoif 

neque  a  militibus  ReipubRcœ  pro  porta  excubantibus 

tintèrent,  quos  utpote  dedititios  fumere  arma  adversùs 

fe  non  arbitrabantur ,  &  eâ  tranfgrejfi,  perque  fpatvum. 
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d'écrafer  la  ville  de  ces  hauteurs,  par  ies  boulets  &  les 
bombes.  Par-là,  il  comptoit  forcer  le  peuple  à  mettre 
bas  les  armes  &  fe  rendre  auffitôt  maître  abfolu,  en 
profitant  de  la  terreur  où  l'artillerie  &  le  défàftre  uni- 
verfei  auraient  jeté  cette  multitude.  En  même  temps  il 
exige  du  Sénat,  pour  preuve  de  fbn  défàveu,  d'ordonner 
aux  troupe*  même  de  la  République  ,*  de  charger  le 
peuple  par-derrière.  Un  refus  devenoit  pour  le  général 
Autrichien  un  prétexte  d'animofité  contre  le  Sénat,  & 
un  aveu  hâtoit  néceflàirement  la  deftruélion  des  Génois 
une  fois  attaqués  ainfi  des  deux  côtés.  Mais  une  de- 
mande aufli  révoltante  fut  reçue  &  rejetée  avec  indigna* 
tion.  En  effet ,  n'étoit  -  il  pas  honteux  d'exiger  des 
magiftrats  de  faire  charger  leurs  propres  citoyens»  & 
de  forcer  ainfi  leurs  mains  à  verfer  leur  làngï 

Les  ennemis  s'étant  aperçus  que  les  bourgeois,  retirés 
en  partie  dans  leurs  maifons,  ne  fàifoient  plus  la  garde 
en  fi  grand  nombre,  fortirent  la  nuit,  dans  le  temps  où 
ils  crurent  que  tout  étoit  dans  le  repos.  Ils  fe  iàifirent 
de  l'églife  &.  de  l'hôtel  de  Malte,  &  fe  fortifièrent 
dans  ce  lieu  élevé,  pour  pouvoir  de-là  repoufTer  mieux 
les  attaques  du  peuple.  Les  Autrichiens,  logés  dans  le 
faubourg  d'Albaro;  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  révolte, 
qu'ils  s'avancèrent  vers  la  porte  de  Rome,  efpérant 
que  les  troupes  de  la  République  qui  gardoient  ce 
pofte  &  qui  s'étoient  déjà  rendues,  n'oferoient  plus 
Élire  de  ré  fi  (lance.  Ils  croyoient  franchir  le  paflàge , 
«avancer  entre  les  deux  murs  de  la  ville  pour  en  faire 
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illud  procedentes ,  qiiod  inter  veterem,  novumque  mùrum 
intercéda,  circumire  wrbem,  fuifque  fefe  ad  Pharum 
adjungere  confidebant.   Quod  cùm  Albarenfes  providifi 
fent,   Genuenfmm  excitati  exemplo  pwdeunt  armati, 
locum  préoccupant,  interclufofque  hoftes,  ir  diffipatos 
diverfas  in  vias  compellunt,  atque  obfidenuQwn  con» 
feftim  irrumperent,  Auguftini  Ayroliï  obflitit  aucloritas, 
qui  Senatûs  jujju  us  erat  in  loch  cum  imperio.  Hic 
dubitans,    concurfanfque ,    neque    gnarus  reconditioris 
Senatûs  confdii,  accepta  fide,  nihil  Aujlriacos  adversùs 
Genuenfes   tentaturos,  illos  .continebat  a  prœlio.  Sed 
^auditis  paulo  poft  Albarenfes,  quœ  Genuœ  erant  aâa, 
rurfus  in   Aujlriacos  impetum  fecerunt,  iifque,   Pétri 
Canevarii  Protrib.  mil.   legionis  Ligufticœ  nobÏÏtffinà 
fortijjimique  adolefcentis  interventu,  dedittonis  uti  con* 
ditbnibus  permiferunt,  atque  Ayrolio  iràfci  fimulantes, 
quod  ftetijfe  per  eum,  quominus  cœdem  Auftriacorum 
facerent,   via\ebantur,  cœterum  prœdœ  cupïdi  villam 
ejus  incenderunt.  Deditorum  autem  in  nianero  çofars. 
fuit  legionis  Cailianatf 


At  populus  audacior  jam  faflus  quod  camphres 
iiobiles,  à*  mili tares  vins  patriœ  cfiari$ate,  atque 
Auftriacorum  injuriis  permotos  fenfim  m  caufam  défi 
çendere,  plebeiifque  obvolutos  penulis  confdio,  manuaut 
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le  tour  ,   &  fe  joindre  près  du  J 
rades..  Bientôt  les  habitans  du  fou 
deffeins ,  fortent  en  armes  à  l'exe 
triotes.  Ils  s'emparent  du  chemin 
l'ennemi   qu'ils  difperfent,   <Sc  l'< 
rentes  rues.  Auguftin  Ayrolio,  en 
par  le  Sénat  afin  d  y  maintenir 
moment  leur  charge.  Flottant,  il 
intentions  fecrettes  dû  gouvernent 
de  tout  côté.  Sur  la  parole  que  lu 
Autrichiens,  de  ne  rien  entreprend 
il  empêcha  ces  derniers  d'en  ver 
à  peine  les  habitans  du  faubourg 
ce  qui  s'eft  pajffé  dans  la  vilk, 
nouveau  leurs  ennemis.  Pierre  Cane 
plein  de  courage  &  d'une  naiflài 
fijrvenu ,    le  peuple   conférait  à 
cette  partie  des  Autrichiens.  Il  affk 
contre  Ayrolio  qui  en  avoit  arrêté 
pillage  étoit  le  but  véritable  de  ceti 
finit  par  incendier  la  maifon  de  ;i 
giftrat  lui-même.  Le  régiment  de  C: 
<Ies  troupes  qui  fe  rendirent. 

Peu  à  peu  le  peuple  s'enhardi 
plusieurs  nobles  &  autres  officier! 


*  Lieutenant-colonel  d'un  régiment  Gé\ 
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adeffe  perfpiceret,  alacer  fpeique  bonœ  plenus  hofles 
aggreditur.  Botta,  cùm  contra ,  atque  ipfe  exifti- 
maverat,  augeri  populo  animum,  numerumque  videret, 
atque  ex  conftantiâ  Senatûs  aliquid  fubeffe  gravais 
fujpicaretur,  qui  nihil  primo  timuerat,  nimiùm  poftea 
timere,  fui/que  djffidere  yiribus  cœpit.  Itaque,  ut 
Jpatium  intercedere  pojfet,  dum  milites,  quos  evoca- 
verat,  convertirent,  aliquid  intérim- agere  de  compofnione 
conftituit,  Ocheliumque  Trib.  mil.  ad  Auriam  mittit 
Melphitanorum  Principem,  quem  populo  acceptum, 
facillimifque  moribus  cognoverat.  Cum  eo  ita  Ockelius 
egit:  mifericordiâ  Genuenftum  commotutn  imperatorem, 
quibus  extremum  jam  fatum  impendeat ,  petere  a 
Melphitanorum  Principe ,  ut  populum  ad  mterifum 
ruentem  voluntarium  pro  fuâ  ipfe  auâoritate  ret'meat , 
patriœque  confulat  univerfœ.  Quibus  Auria  rébus  cognitis 
Ducem  Brignolium  extemplo  convenu,  fr  quanta  fit 
conciliandarum  rerum  oblata  facultas ,  ojlendit ,  fuumque 
ad  eam  rem  ftudium  ultro  pollicetur. 

Dux,  etfi  reclè  intelligent  quo  hœc  omnia  Bonœ 
confûia  périmèrent ,  neque  fine  causa  nobiliffimum , 
atque  optimum  virum  produâum  exiftimaret  ;  tamen 
ne  videret  ur  per  fe  Jfetijfe ,  quominus  componeretur , 
palam  liberaliter  Auriœ  rejpondit,  eumque  collaudavit, 
fia,  fuorumque  Major um  memorem  effe  juffit:  clam 
per  certos  hontines,    quos  Reipublicœ  causa  offiâis 
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patrie  ou  l'indignation  des  outrages  prodigués  rangent 
de  fon  parti.  II  les  voit  déguifés  fous  des  habits  bourgeois, 
l'aider  de  leurs  bras  &  de  leurs  confeils,  &  revient  bien- 
tôt à  la  charge,  armé  d'une  vigueur  &  d'une  confiance 
nouvelles.  Ce  fut  alors  que  le  général  Botta  voyant, 
contre  fon  attente ,  augmenter  le  courage  &  le  nombre 
des  fà&ieùx,  foupçonna  que  la  fermeté  du  Sénat  pouvoit 
couvrir  quelque  deflèin  plus  finiflre.  Soudain  il  paflà  de 
la  fécurrté  à  une  crainte  exceffive  &  à  la  défiance  dé 
Ces  forces.  Il  tenta  enfin  une  négociation  pour  donner 
aux  troupes,  qu'il  faifoit  venir,  le  temps  d'arriver.  A  cet 
effet ,  il  députa  M.  Ocheli  vers  le  prince  Doria  qu'il 
iàvoit  être  chéri  du  peuple ,  &  dont  il  coryioiffoit 
l'aménité,  L'Envoyé  .Autrichien  étoit  chargé  de  lui 
dire,  que  le  marquis  de  Botta,  par  compaffion  pour 
les  Génois  encore  fur  le  bord  du  précipice,  lui  deman- 
doit  de  fàuver  là  propre  patrie ,  &  de  retenir  par  fou 
crédit  une  multitude  qui  couroit  volontairement  à  fà 
perte.  Auffitbt  le  prince  Doria  fut  trouver  le  Dôge , 
lui  repréfenta  l'occafion  fâvoratle  de  tout  concilier, 
&  promit  fà  propre  médiation. 

M.  de  Brignolé  comprit  àiférrient  les  deffeins  du 
Général  ennemi  ;  H  fentit  bien  que  ce  n'étoit  pas  fans 
raifon  qu'il  fe  fervoit  de  l'entremife  d'un  homme  de 
cette  diftin&ion  &.  d'un  mérite  auffi  reconnu.  Afin  de  ne 
pas  paroître  refùfer  une  compofition,  il  fit  publiquement 
une  réponfe  très-honnête  au  prince  Doria,  lui  prodigua 
les  plus  grands  éloges,  &  le  pria  de  ne  pas  oublier  cc> 

M  m  m  ij 
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hrgitionibufque  allexerat ,  populum  marnât»  ne  nimuan 
hqfti  crederet,  neve  ullam,  nifi  traduis  ftatim  porta, 
omnique  de  argent o  exigendo,  afportandifque  tormentis 
fublatâ  mentione,  conditionem  probaret.  Itaque,  càm 
ad  populum  Auria,  adhibïto  Augujlino  Laumellïno , 
de  conditionibus  loqueretur,  conclamat  omnis  multitude 
denunciandum  Auftriacis  ejfe ,  ut  portas  confejlim  tra- 
cèrent, tormenta  ne  ati ingèrent,  neve  ullum  unquam 
ampliùs  de  argento  fermpnem  inferrent. 


.  His  Botta  mandatis  renunciatis,  diemilk  ex  aie 
ducere,  quœdam  rejicere,  nonnulla  accipere,  portas  verèr 
traditurum  Je  negare;  à"  tamen,  ut  manerent  indatiœ, 
non  dijjimulanter  petere.  Popuhis,  ubi  Je  diutiùs  duci 
intellexit,  redire  Auriam,  Laumellinumque,  denunciarique 
Aujîriacis  jubet ,  fi  rem  conditionibus  ,  quœ  ejfent 
allât œ,  componere  velint,  ante  horam  V  alierius  dieifim 
periculo  licere,  poft  id  tempus.,  non  fore  potejlatem.  lia 
redeunt,  iterumque  populi  mandata  exponunt.  Viâu* 
Botta  çonjèntientis  populipertinaciâ  acciperefe  ait  condi- 
tiones,  fr  portam  trader e.  Agnovit  Laumellmus  verbum* 
verilufque,  ne,  quodab  Senatu  pojlulaverat ,  in  Je  Botta- 
recujaret,  portàmque  tradem  Thomafianamy  altérant 
ad  Pharum-  teneret,  non  portam,  inquit,  Imperator,  fid 
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qu'il  fè  dcvoit  à  lui-même  &  à  tes  ancêtres.  Mais  en 
fecret  le  Doge  fit  avertir  le  peuple  par  des  perfonnes 
(fores,  que  par  amour  pour  la  patrie  il  s'étoit  gagnées  à 
force  de  largeffes  :  il  l'invitoit  à  ne  pas  fe  fier  aux 
promefles  des  Autrichiens  ;  à  n'accepter  aucune  con- 
dition qu'ils  n'eufTent  auparavant  livré  toutes  les  portes, 
renoncé  aux  fommes  exigées  &  au  transport  de  l'ar- 
tillerie. Àuffi  lorfque  le  prince  Doria ,  accompagné  de 
M.  de  Laumellini,  parla  de  conditions,  une  clameur 
unanime  annonça  qu'il  fàlloit  fbmmer  l'ennemi  de 
rertiettre  fur  le  champ  les  portes  qu'il  occupoit,  &  de 
t énoncer  au  déplacement  de  l'artillerie  &  aux  cbntri- 

.    butions  pécuniaires. 

Le  marquis  cle  Botta ,  inftruit  des  prétentions  du 
peuple,  voulut  traîner  le  temps  en  longueur.  II  accor- 
doit  y  ne  chpfe,  en  refufoit  une  autre;  mais  il  ne  vouloit 
pas  kbfolument  remettre  les  portes.  Cependant  il  de- 
mandpit  que  la  fufpenfion  d'armes  ne  fût  pas  rompue. 
Lé  peuple,  voyant  qu'on  temporifoit  trop,  chargea 
le  prince  Doria  &  M.  de  Laumellini,  de  donner  aux 
Autrichiens  jtifqu  au  lendemain  onze  heures  du  matin 
pour  accepter  les  proportions ,  mais  de  leur  fîgnîfier  hau- 
tement que  ce  terme  expiré ,  toute  trêve  étoit  rompue. 
Les  deux  députés  s'acquittèrent  de  la  commtffion  dont 

x  ifs  étoient  chargés.  M.  de  Botta  vaincu  par  la  fermeté 
d'un  peuple  dont  l'union  doubloit  la  force,  dit  qu'il 
afcceptoit  les  conditions  &  qu'il  livrerait  la  ponte.  M, 
de  Laumellini  remarqua  cette    cxprdfion  :  ccaignant 
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portas  tradi  ftbi  populus  poflulat.  Quo  ille  diâo  adeo 
excanduit,  ut  Auriam,  Laumellinumque  retineri jufferit ; 
atque  alïquot  poft  horas,  ne  fanâum  ad  omnes  génies 
Legati  nomen  violaffe  vidêretur,  dimifit. 


Pofteaquam  in  vulgus  hominum  elatwn  eft,  quâ 
rracundiâ  ufis  Botta  populi  Legatos  detmuijjet,  eaqut 
res  colloquium  ut  diremijfet,  nemîni  dubium  fiât,  auto, 
per  caufam  compofitionis  infidiarentur  Auftriaâ  tempori, 
expellend'ujue  ejjènt,  priufquam  illifefe  evocatis  fubfidiis 
confirmarent.  Tota  it  ad  arma  âvitas.  Non  reûgb,  non 
fexus,  non  œtas  fatïs  eft  cuiquam  caufœ,  quàrefe  domi 
ieneat.  Prodeunt  armati,  fefeque  bivicem  adhartantur. 
Nemoimperat,  omnes  exequuntur.  Rapïuntwenavalibus, 
mœnibufque  tormenta,  atque  opportunis  lotis  collocantwr. 
Ârduus  adeum  locum,  qui  Petramînuta  appellatur ,  & 
ad  viam  Êalbam  pertïnet ,  difficilijque  adeo  eft  adfcenfus, 
ut  expeditus  ea  homo  vixpoffit  repère.  Mue  e  vefligio  baju- 
lorum,  puerorumque  multitudo,  incitato  curfu,  mortarium 
advehit  œneum  maximi  ponderis.  font*  vel  patr'ue  cha- 
ntas, vel  puniendi  doloris  erat  cupidkas,  aut  etiam,  que* 
permuhum  valet  apud  mortales,  exempli  vis. 
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que  le  marquis  de  Botta  ne  refi 
ce  que  le  Sénat  lui  avoit  accol 
la  porte  Saint  -  Thomas,  il  ne  v 
du  Phare:  ce  Mon  général,  lui  i 
une  porte  que  le  peuple  demande 
A  ces  mots,  le  marquis  de  Bote 
prince  Doria  &  M.  de  Laume 
cependant  quelques    heures  aprè 
vénération  pour  le  droit  des  amb; 
chez  toutes  les  nations  du  monde, 
Quand  on  fut  inftruit  de  l'ini 
l'Autrichien  avoit  retenu  les  dépi 
la  rupture  de  toutes  les  confère 
plus  que ,  fous  prétexte  d'un   ac 
ennemis  n'eufTent  cherché  à  gagnei 
la  néceflitéde les  chafTer avant  l'arri 
Soudain  Ton   court  aux  armes: 
rien   n'arrête   fous  les  toits.   Tou 
&  Ton  s'exhorte  à  J'envi.  Perfor 
chacun   exécute  ;    on  amène  le 
rempart;   on  drefTe  des  batteries 
tageufes.  Le  chemin  qui  monte  < 
Pétra-Minuta  eft  efearpé  &  diffic 
plus  agile  ;  une  troupe,  de  porte 
tiques  y  conduit,   avec   «ne  vît 
mortier  de  bronze  d'un  poids  éi 
de  la  patrie,  le  defir  de  la  veng 
donnent  de  forces. 
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Ibi  tum  VifeUius  Jefuita,  qui  antea  etianr privatim 
cum  Botta  egerat  quâdam  notitiâ  produéhis ,  qubd 
erat  ei  cum  Bottœ  fratre  ûmicitia,  imperatorem  convenir, 
eumque,  neu  fe ,  neu  popùlum  in  apertijjimum 
deducat  difirimen,  moneti  atque  obfecrat,  if  de 
conditionibus  loqui  incipit.  Cujus  mediam  orationem 
interrumpunt  undique  fubitb  telà  immijja.  Omnia 
Jîatim  ejàcris  turribus  repulfa  œra  perfondnt ,  exceptuf 
que  longé,  latèque  fragor  perturbât  hoftes  tanto  obftu- 
pefaftffs  ftrepitu.  Acerrimo  contenditur  prœlià.  Deturbare 
Auftriacos  e  fano,  domoque  equitum  Jerofolymitanorum 
cùm  Genuenfes  jaculis  non  pojfent,  adaâis  procul 
a  maritimo  propugnaculo  telis,  fani  turrim  conçut iunt: 
quâ  concufsâ,  qui  ibi  fini  Auftriaci  projicere  arma, 
éf  deditionem  facere  coguntur.  Botta  pojl  Thomà* 
fianam  portant  in  areâ,  quœ  eft  ante  Prîncipis  Auriœ 
domum,  equitum,  peditumque  aciem  inftrui  jubeu 
Tela  accidunt  creberrima,  fuperincidentibufque  e  Petrar 
minuta  ollis  incendiariis  perturbatur  equitatus.  Intérim, 
quà  eft  inter  veterem  urbis,  novumque  murum  adi- 
tuf,  inftruâi  proruunt  Genuenfes ,  refraââque  Thoma- 
fianâ  porta  dant  reliquis,  qui  in  urbe  erant,  erumpendi 
Jpatium.  Hoc  omnibus  audaciàs  viis  Genuenfes  fucce- 
dunt.  Multi  ex  Auftriacis  capiuntur,  multi  interfi* 
ciuntur.  Jpfe,  dum  in  font  Nigriano  milites  retinere, 
atque  inftruere  fagientes  conatur,  Botta  impaâo  admrum 
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Le  jéfuite  Vifetti  qui,  en   qu 
de  M.  de  Botta,  avoit  rendu   q 
culières  à  ce  général,    fut    alon 
confeiila  &  le  fupplia  de  ne  pas 
Se  de  ne  pas  affronter  lui-mêm 
II  entrait  en  compofition  quand 
interrompu  par  les  coups  de  fufi 
toutes  parts.    En   même  temps  le 
toutes  les  églifes,  &  le  bruit  des 
terreur  &  au  trouble.  On  fe  bat  av< 
tenant  ferme  dans  l'églife  &  dan 
contre  la  moufqueterie  des  Génois 
le  canon  du  fort  qui  domine  la  me 
Les  Autrichiens,  qui  s'y  étoient  réfi 
de  mettre  bas  les  armes.  Le  gén 
cavalerie  &  fon   infanterie  en  bat 
palais  Doria,  veifin   de  la  porte 
fait  fur  lui  un  feu  continuel ,  &  fà  i 
par  les  bombes  qu'on  jette  de  Pétni 
les  Génois  s'avancent  en  ordre  ei 
&  brifànt  la  porte  Saint -Thomas , 
étoient  enfermés ,  un  paflage  pour 
peuple  fe  réunit  de  tous  côtés  av 
&  fe  précipite  à  grands  flots  dans 
.Autrichiens   font  pris   ou  maflac 
Botta,  s'efforçant  d'arrêter  &  de  i 
la  place  de  Nigriano ,  èft  lui-mer 
au  vifage,  par  un  éclat  de  pierre 
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quemdam  tek,  lapideque  disjeâo  leviter  in  faciem  ml- 
neratur;  eodemque  iiïu  Cornes  Caflaleo ,  qui  Bottœ 
aderat,  perfoffo  equo  dejeclus  magnum  adierat  vîtœ 
periadum.  Tum  vero  popularium  multitudine,  fuorum- 
que  cœde  perterritus  imperator  terga  vertu,  eodemque 
aâi,  perturbât ique  timoré  permixti  cum  equitibus  peétes 
Pharum  petunt.  Genuenfes  ab  fummis,  novifque  mœ~ 
nibus  proximos  naâi  colles  horribili  ir  multitudine, 
if  fpecie  defcendentes  cernebantur.  llli,  ne  a  ter  go 
circumvenirentur ,  veriti  Pharum  ipfum  Benignique  mu- 
nitionem  relinquunt ,  fefeque  ad  Arenarium  fugientes 
recipiunt. 

Ea  flatim  loca  Genuenfes  occupant.  Nox  appetebat, 
if  totius  diei  labore,  if  pugnâ  defatigati  ab  infequendo 
defiflunt.  Portas  valido  prœfidio  firmant,  if  tanto 
alacres  fuccejju  in  urbem  revertuntur.  Unus  de  plèbe 
homo  Joannes  Carbo,  ut  erat  a  prœlio  horridus ,  if 
cruore  obl'uus  Prœtor'vum  ingreditur,  atque  ad  pedes 
accidens  Ducis,  portarum  traduis  clavibus,  viûoriam 
ejus  diei  Duci,  Senatuique  gratulatus  eft. 

Eodem  ferè  tempore  qui  Recci,  quique  Nervii  erant, 
nonnullique  item,  qui,  ut  fe  Bottœ  adjungerent,  accele- 
rabant  Auftriaci  nova  re  perturbati,  interclufique  m 
Genuenfium  poteftatem  yenerunt.  Qui  vero  a  Clayerim 
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de  quelque  muraille.  L^  même 
à  côté  du  marquis  de  Botta,  le 
Caflaleo,  renverfe  cet  officier  ; 
vie.  Alors,  épouvanté  par  le  n 
par  le  carnage  des  fiens,  le  géi 
pied  à  fon  tour.  II  fe  voit  entrain 
fon  infanterie  qui  fe  retirent  pêlc 
diligence  vers  le  Phare.  Les  G 
des  murailles,  couvrent  d'une  f 
collines  voifines  ,  &  font  retent 
leurs  cris  :  Enfin  l'ennemi  f  craign 
abandonne  le  Phare  &  le  fort  B< 
&  fe  réfugie  au  faubourg  d' Arén 


Auffitôt  le  peuple  s'empara 
approchoit,  &  la  fatigue  de  cet 
celle  du  combat,  l'empêcha  de 
temps  les  Autrichiens.   Alors  le 
bonne  garde  aux  portes ,  &  fiers 
trèrent  dans  la  ville.  Jean  Carbo , 
s'empara  des  clefs  :  couvert  de  £ 
fut  au  palais  fe  profterner  devant  1 
en  {es  mains ,  &  le  féliciter  de  la 

A  peu  près  dans  le  même  ter 
de  Recci ,  de  Nervi  &  de  quelques 
en  diligence  pour  fe  joindre  au  g 
dirent  prifonnières  dans  l'épouvai 
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ad  Segeftam  TigulHorum  litus  ornne  prœftdiis  tenebant, 
periculum  veriti,  quodejus  hommes  orœ  Genuenfis  prœlii 
famâ  excitât i  ad  vimt  atque  ad  arma  fpe&abant,  difi 
cedere properarunt ,  Sergianumque  prvfeâi ,  Sergianiohmt 
fi  arcemfaùs  naturâ  munitûm  occupaient,  ibi  fubfiftere 
cogitabant.  Sed  càm  fortiter  défendent  Petralba  Protrib: 
mil.  de  exercitu  Genuenfi,  nuliaque  Mis  propter  affidua, 
quœ  ex  arce  adigebantur,  te/a,  fufpeclumque  oppida- 
nontm  animum  confiftendi  in  oppido  facultas ,  nulla 
item  commeatûs ,  omnibus  circa  iocis  infeftis,  nulla 
ejfugii  fpes  effet,  paâis,  quas  Petralba  voluit,  condi- 
tionibus,  datifque  obfidibus,  inde  emiffi  ad  Aullam  fefe 
omni  dimifsâ  Liguriâ,  contulerunt. 


Botta ,  càm  in  fugâ  a  ferociffimis  hominibus,  qui 
Porciferam  vallem  incolunt,  opprimi  facile  ad  anguftias 
locorum  potuiffet,  dum  atù  morantur,  if  dubitant, 
quid  fit  capiendum  confilii,  alii  exitum  rerum  ignorant, 
incolumis  evafit.  Erat  eo  prœterea  ufus  dolo,  ut,  ante- 
quam  rei  fama  latiàs  manaret,  prmuntiari  juberet: 
omnia  convenijfe  ;  ipfum,  faââ  cum  Genuenfibus  pace, 
difcedere.  Quâ  fimulatione  deceptis,  if  nonnullâ  largi* 
tkne  permulfis  rufikorum  anvnis,  ipfe,  reliais  œgris, 
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d'arriver.  Celles  dont  les  quartiei 
orientale,  depuis  Chiavari  jufqu'à  i 
à  leur  tour;  voyant  les  habitans  d< 
fuccès  de  la  bataille  avoit  animés 
l'exemple    des  Génç>is  ,  elles  fe 
pour  fe  rendre  à  Sarfane.  Elles  c( 
&  s'emparer  du  château  de  Sarf; 
par.  fa  pofition  naturelle  ;  mais  il  f< 
défendu  par  Pétralba,  lieutenant- 
Génoife.  De  plus,  les  affiégeans  n 
dans  la  ville  le  feu  continuel  qu'c 
château.  Ainfi  donc  peu  afTurés  de< 
tans,  &  n'ayant  à  efpérer  ni  vivres 
un  pays  ennemi,  ils  fe  rendirent 
l'officier  Génois  voulut  leur  impofe 
otages,  évacuèrent  les  terres  de  fc 
retirèrent  à  Aulla. 

Quant  au  marquis  de  Botta,   il 
intrépides  &  féroces  habitans  de  la  ^ 
de  l'accabler  dans  ces  défilés.  Mai: 
flottoient  dans  l'incertitude  de  ce  qu'il 
que  les  autres  ignoraient  encore  ce 
il  eut  le  bonheur  d'échapper  fins  ce 
avant  qu'on  pût  être  inftruit  dans 
il  avoit  prudemment  fait  publier  que 
que  fà  paix  avec  les  Génois  étoi 
retiroit.  Après  avoir  trbmpé  les  pa; 
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abdufiâ  pecuniâ,  LiguJHcas  raptim  fauces  tranfcendit, 
mutïlatumque  Novas  exercitum  reduxit. 


Ita  Auftriaci,  converfis  fubitb  rébus,  maximum 
Jpem,  maximamque  utilitatem  amiferunt,  Genuâqut 
pulfi  funt  ab  ils,  quos  neque  imnricos  tollere,  neque 
amicos  parare  cognoverant. 


Finis  Partis  primas  Libri  tenu. 
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Se  les  avoir  gagnés  par  quelques 
malades,   &  emportant  avec  lui 
il  pafla  rapidement  la  Bochette ,  < 
armée  à  moitié  détruite. 

C'eft  ainfi  que  les  Autrichien} 
fubite,  perdirent   leurs  plus  bel 
plus  grands  avantages,  &  furent  c, 
ceux  dont  ils  avoient  méprifé  la 
bienveillance. 


FlN  de  la  première  Partie  c 
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CASTRUCCII   BONAMICI 

COMMENTARIORUM 

D  E 

B  EL  LO    1TAL1CO 

LIBRI    TERTII,  Pars  IL 

/""> ENU /E  plebs  partâ  vifioriâ  ferox  Acaderràam 
t-T  Jefuitarum,  quœ  efl  m  Balbâ  via,  fedem  conciSo 
fuo  delegerat.  Cujufcumque  loci  hommes  arma  ferre, 
pro  portis,  flationibufque  excubare  cogebat,  neque  fatis 
habere  videbatur  expulijfe  urbe  Auftriacos,  fed  arcem 
e  vefligio  recipere  Savonenfem  contendebat  ;  ad  eamque 
rem»  quantum  gratta,  aufioritate,  pecuràâ  valebat, 
nobilitas  rûtebatur,  exemploque  prœibat.  Comparatis 
cibariis,  if  alïquot  prœmiffis  Reipublicœ  militibus, 
fignum  datur  profeâionis.  Armata  celeriter  magna 
convertit  multitudo,  fiduciœque  plena  proficifcitur. 


Hiccognofci  licuït,  quàm  vanafit  animorum  alacritas 
nullo  certo  duce,  atque  imperio  firmata.  Nam  portis 
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Apres  fa  vidtoire,  le  peupl 
collège  des  Jéfuites  *  pour  le 
Il  obligeoit  tous  les  habitons  de  qi 
fùffent,  à  prendre  les  armes  &  à 
taire  aux  portes  &.  aux  autres  pofl 
trop  peu  pour  lui  d'avoir  chaffé  de 
il  vouloit,  fans  différer,  aller  rep 
Savonne.  Pour  l'y  exciter  davanl 
ployoitfon  crédit,  fon  autorité,  | 
&  donnoit  elle-même  l'exemple, 
vi  fions;  on  fit  prendre  les  devai 
de  la  République,  &  le  fignal  du 
fe  préfenta  auffitôt  une  multitude 
Se  marchant  avec  la  plus  grande  < 
Cette  occafion.fit  voir  combien 

1 i 

*   Dans  la  rue  de  Balbi. 
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igrejfa  plebs,  cùm  comment  us  quofdam,  impedimen- 
taque  Aujlrïacorum  ojfendiffet,  ad  ea  diripienda  ftatim 
dilapfa  eft,  neque  optimatum  precibus  retineri  potuit: 
illorum  effe  prœdam,  atque  Mis  refervari  quœcmnque 
Auftriaci  reliquijjent  :  liberatœ  patries  gloriam  ne  tenuif- 
fimœ  modofpe  prœdœ  contaminarent.  Non  hommes  laus 
infordibus,  tabernifque  natos ,  non,foluto  legum  metu, 
arrogantes  pudor  coercet. 


Ipfa  obérât  opulentiorum  liberààtas ,  qui  plebem 
in  captandis  nummis  occupatam  Jègniorem  largitione 
reddebant.  Invitati  prœdâ  longiùs  procedunt  populares, 
aliïque  aliam  in  partem  dijfipati  feruntur;  atque  ex 
tantâ  properantiâ  rem  negligunt,  quœ ,  perterritis 
Genuenfium  adventu  Subalpinis,  quipauci  erant,  facile 
perfefla  maxhnœ  fuiffèt  ad  omne  bellum  opportunitatis. 
E6  acriùs,  priufquam  auxilia  concurrerent ,  oppugnant 
Subalpini,  alias  evocant  copias,  alias  proferunt  muni- 
tiones,  yexare  arcem  tehs,  atque  olRs  incendiariis  diem, 
noâemque  non  defiftimt.  Ac  tandem,  qui  oppugna' 
bantur,  dejeâis  propugnacufis ,  labefacJâ  magnâ  jpùrte 
mûri,  adaâo  cunicuh,  qui  arcem  fubruebat,  atque 
omnibus  dejperatis  auxiliis,  fefe  dedere  coguntur  ;  cùm 
eorum  virtus,  Adumiique  Prœfefii  conftantia  ab  ipfis 
effet  hofiium  ducibus  collaudata. 
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du  foldat  fins  chef  &  fans  fuborc 
la  ville,  on  rencontra  quelques 
pages  Autrichiens.  Soudain,  cette 
fourde  aux  prières  de  ceux  qui 
débande  pour  courir  au  pillage, 
que  tout  ce  que  les  ennemis  abai 
&  lui  eft  réfervé:  en  vain  on  1 
fouiller,  par  l'efpoir  d'un  léger  h 
fàuvé  la  patrie:  L'honneur  contiç 
nés  dans  la  crapule!  &  la  honte 
l'infolent  qui  a  fecoué  le  joug  de; 

Le  mal  venoit  de  la  prodigalité 
profufions,  ils  avoient  amolli  ce 
ne  fongeoit  plus  qu'à  s'enrichir, 
elle  s'écarte ,  fe  difperfe ,  &  par 
néglige  une  entreprife  dont  le  fuc 
qu'important  pour  le  refte  de  la  gi 
qui  fe  trouvoient  en  petit  nomfc 
pris  l'alarme  à  l'approche  des  G< 
à  prévenir  les  fecours*  qu'on 
Savonne ,  ils  en  preflent  le  fiége 
ils  augmentent  les  troupes  aflàillani 
munitions,  &  battent  la  place  jou 
ment  où  la  gamrfon  voyant  les  » 
grande  partie  du  mur  renverfée, 
faire  fauter  la  citadelle,  &  n'ayant 
contrainte  de  fe  rendre.  L'ennemi 
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Auditis,  quœGenuœ  décideront,  variusper  univerfam 
Europam  motus  fuit  animorum.  Aliis  prœclarum, 
veterique  Româ  dignum,  aliis  periculofwri ,  nonmdlis 
vix  credibile'  videbatur.  Frafîas  Auftriàcorum  fpes , 
irritos  in  Italiâ  conatus  gaudebant  Borbonii  Aeges, 
imprimifque  Galliœ  Rex,  cujus  in  finibus  hoftes  verfa- 
bantur,  certofque  pnferat  homines  Genuam,  qui,  quid 
rei  effet,  cognofcerent ,  fibique  renunciarenU  Regina 
contra  Ungariœ  gravi  commota  cafu  Jofephum  Spinulam 
Legatum  Reipublicœ  finibus  excedere  fuis,  if  quœ 
effent  in  fuo  regno  bona  Genuénfium  publicari ,  obfi- 
defque  Mediolani  in  carcerem  condi,  4?  redintegran 
ftatim  bellum  jufferau 


Botta  perfidiam  Genuénfium ,  qui  neque  colloquii, 
neque  induciarum  jura  fervarînt,  fuamque  in  illos 
mdulgentiam  prœdicat,  neque  intérim  popularium  animos 
literis,  nuncïifque  tentare  defifiit.  Deduci  prœfidiis ,  evo- 
carique  totâ  Cifalpinâ  G  allia  milites,  atque  adfe  adduci 
jubet.  Omnibus  circa  lotis  pecunias  imperat  ;  quos  ad 
eos,  qui  erant  e  nobilitate  Genuenfi ,  agros  pertinere 
cognofcit,   illos  habet  prœdœ  bco,   ut  maxime  irafci 
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nobïlltati  videatur.  Qui  Genuenfes,  Ligurefque  arma 
pofuerint,  us  verùam  pollicetw;  rellquïs  malum  denunàat. 
Quitus  rébus  confiais,-  levis  armaturœ  pedites ,  quorum 
magnum  habebat  numerum,  prœmittit ,  eifque ,  ut 
Ligufticas  iterum  fauces  tranfcendant ,  imptrat,  byi- 
clendique  terroris  causa,  omnia  cœdibus,  mcendiifque 
permifieant.  • 

Mi  primo  impetu  Rufcinone ,  Campoque  frigido 
potiuntur,  difficile/que  ahos,  atque  opportunos  in  illis  mon- 
tibus  aditus  occupant.  Cùm  longiùs  progredi  velknt,  ah 
Hyeronimo  Balbo  Equité  Jerofofymùano ,  qui  eo,  coaââ 
Ligurum  manu,  advolarat,  repulfi  fiait;  fr  cùm  arcem 
Majbniam  ad  deduionem  minis  compellere  tentajjent , 
defendente  Aufrano  Saulio  non  potuerunt, 

Genuenfes  fua  apud  Langenfes  prœfidia  pojùerant. 
Hoftes  fubnubilam  naâi  tempeftatem  prima  luce  ad 
Genuenfium  ftationes,  triplici  inftrufiâ  acie,  improvisa 
accedunt ,  Ligurefque  fubitâ  re ,  illatifque  ignibus 
perterritos  in  fugam  conjiciunt,  Pontemque  decimum 
occupant,  ipfumque  expugnare  Langenfiurn  pagum 
fummâ  vi  conantur.  Al  Gafpar  Bafadonnius,  qui  Porci- 
ferai  valli  prœerat ,  eâ  re  nuntiatâ,  miUtum,  Ligu- 
rumque  confraéias  copias  ad  Pontemdecimum  ducit, 
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découvrir  quelques  terres  des  noi 
pour  afficher  qu'il  en  vouloit  fi 
des  citoyens.  Il  publia  une  amnift 
qui  mettraient  bas  les  armes,  & 
toute  rigueur.  Enfuite  il  envoya  ■ 
nombrêufes  de  pandours  avec  01 
nouveau  de  la  Bochette  ;  &  p 
terreur,  il  leur  prefcrivit  de  toi 
fang. 

A  la  première  attaque,  elles  fe  fài 
de  Campo-Freddo  &  de  toutes  1 
ciles  de  ces  montagnes  qtri  leui 
Mais  ayant  voulu  pénétrer  plus 
repouffées  par  le  chevalier  de  Bal 
une  poignée  de  troupes  Génoifes. 
les  vaines  menaces ,  par  lefquellc 
Autrichienne  voulût  le  détermine] 
de  Mafsènes. 

Les  Génois  avoient  leur  ami 
Langhes.  A  la  faveur  d'un  bro 
marchant  au  point  du  jour  fur  I 
quèrent  inopinément  leurs  grande: 
mit  les  Génois  en  fuite.  Les  Allerr 
Ponté  -  decimo ,  ôc  s'efforcèrent 
de  Langhes.  Bafadonio  qui  eomn 
de  Polcévera  en  étant  averti ,  cond 
ce  qu'il  avoit  afTemblé  de  gens  arri 
à  Pinelti,  qu'il  rencontra  fur  fà 
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Augufïmumque  Pinellium,  qui  illi  in  itinere  occurrerat , 
adoriri  a  latere  hoftes  jubet.  Impetu  fafto,  multis  inter- 
feâis,  loco  hoftes  pelluntur ,  depulfofque  ad  eorum  ufque 
munitiones  Genuenfes  infequuntur,  atque  ad  Langenfium 
deinde  pagum  converfi,  liberatis  fuis,  fugatis  hojhbus, 
in  fua  fe  prœftdia  recipumu 

Jnterea  Genuœ  Senatus,  cùm,  accepta  ignominie  if 
dilata  ultione,  iratiores  reverti  Auftriacos  videret ,  pro 
magnitudine  periculi  defenfionem  parabat.  Francifcum 
Auriam  proficifci  in  Britanniam  jubet ,  qui  cum  Rege 
agat,  à"  in  Genuenfi  tumultu  nihil  publico  faâum  con- 
fdio,  populumque  licentiâ  militum,  vecordibufque  ducum 
minis  efferatum  ad  vim  defcendijje  demonftret,  atque 
omnibus,  quibus  pojjit,  modis  abalienatam  malevolorum 
fermonibus  Régis  voluntatem  adpriftinum  erga  Rempu* 
blicam  ftudium  revocare  conetur. 


His  accept'is  Aurïa  mandatis  profiàfcitur,  comrnodâ- 
que  per  fummam  hyemem  navigatione  ufus  m  G  alliant 
exit  Narbonenfem ,  atque  ex  itinere  Belinfulanum  œftuan- 
tem  dubitatione  propter  varias ,  qui  de  rébus  Genuenfibus 
effluebant,  rumores  adfubmittendà  auxilia  Senatus  nomme 
confirmavit.  Lutetiam  cùm  veniffet,  cognofcu  ibi,  ut  in 
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Autrichiens  en  flanc.  Auflitôt 
fur  eux ,  leur  tuent  beaucoup  de 
de  ce  pofte  &  les  pourfuivent 
chemens.  Enfuite  tournant  vers  1 
ils  délivrent  leurs  compagnons,  i 
nemi  en  déroute  f  &  fe  retirent  i 
quartiers. 

Cependant  le  Sénat  voyant  re 
que  ce  nouvel  affront  &  leur  veng 
plus  furieux  ,  prépare  une  défen 
péril.  Le  prince   Doria  ,   députt 
Grande-Bretagne,  fut  chargé  de 
Tiarque,   que  dans  tout  ce  qui  s* 
il  ne  s'étoit  rien  fait  par  délibér; 
peuple  poufle  à  bout,  par  la  licer 
&  par  les  menaces  outrageantes 
été  contraint  d'en  venir  à  un  pal 
miniftre  devoit  tout  mettre  en   i 
dans  le  coeur  de  ce  Prince,  en  fav< 
l'ancienne  affeélion  que  des  perfon 
avoient  voulu  détruire. 

Le  prince  Doria  partit  au  mili< 
\m  vent  favorable ,  vint  débarque 
d'inquiétude  le  maréchal  de  Belle 
bruits  qu'occafionnoit  la  révoluti 
conjura  de  la  part  du  Sénat ,  de  lu 
JÉtant  arrivé  à  Paris,  il  apprit  que  | 
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Britanniam  tranfmitteret ,  impetrari  a  Britanniœ  Rege 
lion  potuiffe,  qnod  gratiffimum  fibi  qiïidem  Genuenfis 
Legati  adventum  fore,,  fed  vereri  diceret  Rex,,  ne  daret 
èa  res  anfam  Auftriacis  ad  fufpicandum.  Quo  cognita 
Senatus  optimum  faélu  cenfuit,  Auriam  in  Gallïâ  nmo- 
nere,  faciles  qui  apud  Gallorum  Principes»  Regemque 
ipfum  Galliœ  aditus  haberet.  Legatis  item  aliis  Jcriptum 
ab  Senatu  efl,  ut  Borbonios  orarent  Reges ,.  atque 
adhortarentur  ^  ut  celerrimè  Reïpublicœ  fubvenirent ,. 
quos  tamen  ipsâ  temporum  inclinât ione ,  relia œ que  focie- 
tatis  pudore»  if  communis  caufœ  cura  incitari  exifli- 
mabat:  plurimùmque  et  rei  extemplo  profuiffe  certum 
efi  Joannem-Francifcum  JPallavicinum ,  qui  Reipublicar 
apud  G  allias:  Regem  Legatus  erat ,.  if  fingularï  jidei; 
folertiœque,  exiftimatione  flàrebat.. 

Muros  urbis  aut  yetuflate  parum  utiles^  ad  prœfentis 
ufum  beliï,  aut  diuturnâ  pace  negleâos  refici,  if  com* 
muniri  jubebau  Idoneos  deligebat  hommes,  qui  cives 
hortarentur  omnes  >  ut  fuœ%  if  communis  falutis  causa 
arma  fumèrent ,  bfevique  tempore  tôt  a  eft  regionathn 
decuriata  civitas ,  nobiiefque  ipfi  potentiores  3  amni 
in  tantâ  perturbatione  Jùblato  dignitatis  difcrim'me, 
promifcuè  dtfcribebantur.  N aut  as  „  mercatorefque  in 
fummâ  cantate,  quam  prœdatoria  claffis v  ~éf  belli 
metus  adauxerat,  prœmiis ,  atque  immunitatibus  alR- 
ciekat*  ut  effent,  qui  Britamos  failere ,  pvmentumque 
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d'ombrage  aux  Autrichiens,  le  roi  d'Angleterre  (quelque 
agréable  que  fut  pour  lui  l'arrivée  d'un  envoyé  de 
Gènes),  ne  vouloit  pas  permettre  qu'il  paflat  dans  la 
Grande  -  Bretagne.  Le  Souverain  collège  ,  en  étant 
informé ,  jugea  qu'il  étoit  à  propos  que  le  prince  Doria 
reliât  ert  France,  où  il  paroiflbit  agréable  au  Roi  &  à 
toute  la  Cour.  Le  Sénat  écrivit  encore  à  fes  miniftres 
en  France  &  en  Efpagne,  d'engager  les  deux  Monarques 
à  venir  promptement  à  l'appui  de  la  République.*  Il  fe 
lîattoit  que  dans  cette  circonftance  favorable  ,  la 
honte  d'avoir  abandonné  leurs  alliés  &  l'intérêt  de  la 
caufe  commune,  détermineraient  plus  aifément  les 
cours  de  Madrid  &  de  Verlailles.  Il  eft  certain  que 
Ja  Seigneurie  dut  la  prompte  réuffite  de  cette  négo- 
ciation à  l'adrefle  de  M.  de  Pallavicini,  fon  envoyé 
auprès  du  roi  de  France. 

On  répara,  on  fortifia  les  murs  de  Gènes  qu'on  avoit 
négligés  pendant  la  paix  &  qui  tomboient  de  vétufté.  On 
chargea  les  perfonnes  les  plus  éloquentes,  d'exhorter  les 
citoyens  à  s'armer  pour  leur  làlut  &  celui  de  la  patrie , 
<5c  en  peu  de  temps  toute  la  ville  fut  divifée  &  enrégi- 
mentée par  quartiers.  Dans  cette  pofition  critique ,  les 
nobles ,  ceux  de  la  première  clafTe  comme  les  autres , 
s'enrôloient  indiftin&ement.  La  piraterie  des  Anglois  & 
la  crainte  de  la  guerre,  avoit  rendu  les  denrées  extrê* 
mement  chères.  On  engagea  par  des  récompenfes  &  des 
exemptions ,  ies  matelots  &  les  marchands  à  tromper 
la  vigilance  de  l'ennemi  pour  faire  entrer  du  blé  dans 
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in  urbùn  import  are  auderent.  Pecunia  deerat ,  hœrebant- 
que  in  eâ  expediendâ  Patres  vehementer,.  cùm  if  cives ,. 
univerfis  imperatis  pecuniis ,  ad  tribut i  nomen  obfurdefce- 
rent  quotïdie  magis,  à" ,  Georgïafiâ  exhauflâ  nicnsâ,. 
fides  concidere  pubiica  videretur*.  Tum  Brignolius  Dux, 
de  Senatùs  Jèntentiâ  j  cùm  effet  eâ-  de  causa  Concilium 
minus  coaâum  :  non  refiè  confuli  pojje  Reipublicœ, 
dixit ,  cùm  privati  ad  confulendum  fenfus  affèruntur. 
.Si  Patriœ falutem,.fi  ejus  confervat/e  gloriam  quœrerent, 
mgrefft  Concilium  oblivifcerentur  omnium  fuorum ,  curant 
nbjicerent  reifamiliaris.  Maxhnas  amqjoribus  œdificatas, 
ornatafque  claflès,  maximos  effefaélos  privât un  fumptus 
ut  tranfmarinas  imperio  Genuenfi  provincias  adjuhgerent: 
quid  pofteri  dubitarent ,  paululum  confirre  argenti,  non 
ut  augeantur  opes  Reipublicœ,  fed  ne  deleatur  nomen! 
non  ut  hojlem  in  longihquo  Oriente  fcrutentur  ,  fed  ut 
a  patriœ  mœnibus,  teâifque  repellant  /  nequicquam 
privata  fervari ,  fi  pubiica  conciderint:  eam  ejfe  Rerum- 
publiçarum  rationem,  ut  bona,malaque  earum  adomnes 
cives  pertineant:  oportere  eos,  qui  Reipublicœ  prœfunt, 
omnia,  quœ  gérant,  non  ad  propriam  ûtilitatem,  fed 
ad  commune  bonum  confirre;  œquiffimumque  porro 
haberi^  ut  qui  reliquis-  honore,,  atque  opibus  antecellunt ,. 
amore  etiam  erga  patriam ,  éf  liberalitate  prœftenu. 
Ego  equidem,  inquit,  ad  hune  principem  locum,  incli- 
nafâ  belli  fortunâ,  cùm  vocarer,  non  eram  P.  C.  tant 
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fa,  ville.  H  n'y  avoit  point  d'arg 
fort  embarrafle  pour  en  trouver, 
les  bourfes  pour  payer  les  contrib 
les  particuliers  devqjpient  plus  fou 
&  après  l'épuifement  de  la  banqu 
tombé.  Ce  fut  alors  que  dans  ui 
ce  fujet,  le  Doge  parla  en  ce< 
mal   la  caufe  commune    quand 
préfide  aux   délibérations»   Ceux 
la  gloire  &  le  falut  de  leur  patr 
en  entrant  ici  y  oublier  leurs  fami 
Nos  pères^ont  conftruit  &  équipé 
ils    ont  fait  de   grandes,  dépenfe 
^et  État  de  quelques  provinces 
leurs  defcendans  héfiteront  -  ils  l 
fommes  d'argent,  non  pour  accro 
la  République,  mais  pour  empêc 
ment;  non  pour  aller  chercher  l'ei 
de  l'orient,  mais  pour  le  chaffer 
Citoyens,  en  vain  aurez-vous  ménaj; 
ceux  de  l'État  feront  épuifés.  Tell< 
des  Républiques;  tout  particulier  y 
au  bien   &  au  mal  ;  le  bien  gén  ! 
doivent  tendre  toutes  les  allions 
vernent;  leur  propre  intérêt  n'efl 
de  toute  juftice  que  ceux  que  I< 
rang  diflinguent,  fe  fignalent  par  lei  i 
amour  pour  la  patrie.  Pour  moi 


4&6    De  Bello  Italico  Hb.  111. 

ignarus  rerum,  ut  multa  Reipubtwœ  mala  impendere 
poftè,  titubantibus  ficus ,  auâis  hoftium  copiis,  non 
prœviderem,  eumque  me  fortaffe  futurum  Ducem  intel- 
ligebam ,  cul  vigilandum  prœ  cœteris,  nulfique  rei  pro 
Reipublicâ  parcendum  effet.  Sed  recreabat  me  prœf 
tantiffima  Senatâs  fapientia,  ex  cujus  auûoritate  ordinis 
Rempublicam  gerere  debebam,  if  tantùm  me,  amplif 
fimo  prœferiim  accepte  benefiào ,  patriœ  debere  exifti- 
mabam,  ut  vitam,  nedum  pecuniam ,  ejus  falutis  causa 
profundere  jucundiffimum  ducerem.  Hoc  quidem  tem- 
pore,  quanquam  if  tempeftas  opinione  meâ  major 
coorta  eft,  if  omnia  in  tantis  Reipubbcœ  tenebris, 
metuenda  funt,  tamen  eo  fum  animo  P.  C.  ut  ne  que 
deejfe  patrîœ ,   neque  fuperejfi  velim. 


Hâc  Ducis  oratione,  if  quod  extra  ordinem  habe- 
batur  (nam  moribus  Genuenfiwn  Duci  verba  publia 
facere  t  nifi  ex  S.  C.  non  lïcet  )  if  quod  maximum 
fui»  optimèque  cœlati  argenti  pondus  ad  Monetam 
deferri  ipfe  juffefht ,  if  voluntaria  ftatim  faâa  erat 
omnium,  Senatorum  cdlatio,  tanta  innata  eft  alacritw, 
ut  adjuvandœ  Reipubhcœ  certamen  excitaret  omnium 
animas,  &  pro  fe  quifque  faâum,  fignatumque  argen- 
tum  contribuèrent  ;  Matjxmœque  ipfœ  opuleniœ,  atqut 
optimales,  ne  m  amore  patrie  fuis  cejjijfe  viris  videmuur. 
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temps  où  la  fortune  n'étoit  pas  fàv< 
je  fus  élevé  à  la  dignité  qui  m'hoi 
déjà  qu'avec  des  alliés  chancelans , 
les  forces  s'étoient  accrues ,  la  Ré 
nacée  de  bien  des  maux.  Je  fento 
ma  charge  exigerait  de  moi  les  foi 
Si  les  plus  grands  fàcrifices  au  f 
prudence  du  Sénat,  fous  l'autoritt 
gouverner ,  fit  mon  efpoir  ;  &  dam 
je  me  voyois  parvenu ,  je  me  cri 
k  République,,  que  j'envîfageois 
du  bonheur  >.«on  t^  léger  facrifice 
mais,  celui  de  tout  mon  fàng  verfc 
fiirpafle  aujourd'hui  ce  que  j  avoh 
avons  tout  à  redouter  (ans  doute;  cej 
je  jure  devant  vous  de  ne  jamais,  n 
à  ma  patrie..  >» 

Ce  difcours  que  le  Dô^e  pror 
malités  ordinaires  *  f  appuyé  de  i 
donné  **,.  infpira  une  émulation 
citoyens  (e  difputoient  l'honneur 
publique,  (bit  en  fàcrifiant  leur  v; 

*  Il  n'y  a  qu'un  décret  du  Sénat  i 
Doge  de  parier   dans   une  aflemblée. 

**  II  avoit  fait  porter  à  la  monnoie  uj 
par  (on  poids  que  par  Ton  travail,  &  te 
empreflës  de  f  imiter. 
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auribus  gemmas,  collo  moràlia  defraherent ,  atque  m 
publicum  conferrent.  Infignis  cum  prîmis  extitit  Augifi 
uni  Gavotti,  Jofephique  Duratii  liberalitas ,  quorum 
aller  IV  millia,  XV  a/ter  millia  aureorum  Reipubkœ 
donaviu  . 

At  plebs  immoderatœ  libertatis  vitio  infolefcebat  mort 

fuo,  latrocmandique  cupiditati  defenfionem  patr'iœ ,  atque 

Auftriacorum  obtendebat  odium.  Simulons  enim  occultari 

bona  hoflium,  domos  fcrutabatur,  if  multîs  fe  rebùs 

pro  patrïâ  pugnantem  egere  diâitans  pecuniam  prècibus 

fiagitabaty  quibus  contradià  non  poterat.  Erant  explo- 

ratores  hqftium,   erant  ïmprobï,    fr  fcelerati  hommes, 

qui,  turbatis  rebùs,  feditionis,  à" prœdœ  caufam  que- 

rerent.  Silebant  leges:  tacitus  obfidebat  curiam  Senatus, 

neque  Ulud  ejje  tempus  animadveffionis  exiflimabat. 


His  maïis  hœc  fubfidia  fuccurrebant ,  quominia 
omnis  immutaretur  Jlatus  Re'ipublicœ,  qubd  df  honef 
tiores  populares  feditiofis  motibus  adverfabantur ,  opti- 
mèque  de  Republicâ  fentiebant ,  jf  plebs  partim 
illuftrium  familiarum  fplendorem,  atque  opes  ajjueta 
mirari  fui  gregis  for  des  afpernabatur ,  partim  lucro, 
prœdœque  addiâa  nihil  de  regno  cogitabat;  à"  muiffim 
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(bit  par  des  fommes  d'argent  t 
de  qualité  &  les  riches,  pour  ne  j 
générofité  ni  en  amour  de  la  paû 
leurs  diamans  au  tréfor  public.  Aug 
Durazzo  fè  diftinguèrent  fur-tout 

Cependant  la  liberté  fans  bor 
la  populace  fon  infolence  natun 
patrie,  la  haine  des  Autrichien! 
qu'à  couvrir  le  brigandage.  Sous  ] 
mis  avoient  caché  leurs  richefles 
dans  les   maifons;  ii   fe  plaigne 
pour  l'État  il  manquât  de  tout 
l'argent  en  termes  auxquels  il  n'y  ; 
Les  Autrichiens  avoient  des  efpic 
que  trop  de  fcélérats  qui,  à  la 
faififlbient  l'inftant  propre  au  vol 
ioix  fe  tajfoient,  &  le  Sénat  ferme i 
confiances  ne  lui  permettant  poin 
mutins. 

Peu  s'en  fallut1  que  ces  déford 
entièrement  la  face  de  la  Républic 
parmi  les  bourgeois,  les  honnêt 
qui  aimoient  vraiment  la  patrie,  s'< 
vemens  fëditieux  de  la  vile  popula 

*  L'un  donna  quatre  mille  ducats,  & 
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etiam,  optimique  nobilium  bnperii,memor  comparution* 
deterrimâ  prœfentem  tumultum  fqflidkbat  !  ejujque 
erant  duces  adeo  rudes,  ut  regerentur  magis  plebis 
furore,  quant  ipfi  regerent  pleberrt;  apud  eamque  fufi 
picione  fraudis ,  if  non  *œquabili  prœdce  partitione 
offenderant.  Itaque  paucts  diebus  corruerant,  magno- 
que  erant  od'io  omnibus.  Adjwabant  rem  proclinatam , 
qui  vel  a  nobilitate  fubmiffi,  vet  pfebejam  ipfi  per  fe 
pertœfi  arroganùam  Senatus  vigere  auâoritatem,  if , 
remotis  ducibus  f  plebis  languefcere  infolentiam  cupiebant. 
Quibus  rébus  exjlimulata  plebs ,  fuapte  naturâ  mobi&s 
if  temeraria,  repente  adorta  eft  deprimere»  quos  paub 
ûnte  in  eœlum  extulerat  laudibus.  Latrones  iilos,  hofies, 
proditores  ejffè  vociferabatur*  Comprehenfos ,  atque  omni 
contumeiiâ  vexatos  in  Prœtorium  adduxerai  y  Sena- 
tumque,  ut  in  eos  animadverteret ,  obteftabatur.  lllos 
fiatim  Dux  in  carcerem  duci  jubet ,  if  daturos  pœnas 
affirmans  a  prœfenti  exitio  fubtrahit  /  monet  deinde,  quant 
pot  eft  mitijfimè ,  plebem,  ut  eorum  ignofcat  imperitiœ  , 
qui  legum,  if  Reipublicœ  gerendœ  ignorantîâ  peccave- 
rint:  non  poffe  bene  geri  Rempublicam  imperiis  ftolï- 
dorum.  His  aïiïis  mitigata  dilabkur  plebs,  Ducis 
manfuetudmem  if  œquitatem  collaudat.  llbs  poftea 
Senatus y  repentis  rébus,  non  modo  iniquiffimâ  invidia , 
Uberavit,  fed  etiam  honore  habito  declaravit ,  nihil  ejje 
ab  Us  unquam  de  Republicâ  nifi  optimè  cogitatwru 


<  I 
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ie  menu  peuple  lui-même,  un 
voir  de  près  le  luxe  &  ia  magni 
gardoit  d'époufer  les  opinions  d< 
portion  ,  feulement  jaloufe  de  s* 
peu  de  ladminiflration  du  gow  i 
on  n'avoit  pas  encore  oublié  la 
avec  lefquelles  les  nobles  avoier  l 
bliques.  Tous  les  citoyens  rou£ 
cette  ancienne  police  au   tumul 
préfente.  Les  chefs  de  cette  c 
furdes   qu'ils   la   gouvernoient 
n'étoient  gouvernés  par  elle,  Er  I 
partage  inégal  dans  le  butin  leur  1 1 
&  acheva  d  anéantir  leur  crédit.  J 
avancée  par  des  gens  qui ,  à  Fini 
ou  eux-mêmes  ennuyés   de   Ti 
defiroient  la  perte  de  ces   brigi 
l'autorité  du  Sénat.  Ces  raifons, 
inconftant  &   téméraire  de  la  ni 
bientôt  le  pouvoir  de  ceux  qu'elli 
Us  furent  traités  comme  des  vol: 
des  traîtres.  Le  peuple  les  arrêta,  j> 
les  traîna  au  Palais ,  &  fupplia  le  S 
AufTitôt  le  Doge  les  fit  mettre 
tlélivra  d'un  péril  fur,  qu'en  pron 
eux.  Enfuite  11  fit  au  peuple  les 
lions ,  pour  rengager  à  pardonner 
l'ignorance,  feule  des.lpix  rendpi 
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Ât  ptebs  curarum,  tutbarumque  tœdw  petit  afc 
SenatUi  ut  alïos  fibi  det  duces,,  qui  Concilio  fuo prwfint » 
ûtque  interfint.  Jtaque  ex  auâotitate  Senatus  delefti  funt 
Mobiles  1 V  Joannes-Baptifta  Grimaldus»  qui,  de  om- 
nibus rébus  ad  concionem  referre  confueverat,  fr  Jouîmes 
Scalea,  Jacobus  Laioneiïmus,  Carohis  Fumarius.  Horum 
facditate,  folertiâque  permulcebatur  muhitudo;  Mis  auc- 
toribus  controverfiœ  mihuebantur  non  dijfentiente  Senatu,. 
cui  fuam  obtinere  auftoritatem  nondum  maturum  vide- 
batur,  Erat  plèbs  fùorum  magiflratuum  imagine  alàcrior 
ad  defendendam  Rempublicam  ;  fr  cùm  nonnullà  péri- 
cubjijjimo  tempère  fieri  oporteret,.  quœ  abhorrèrent  a 
moribus ,.  yidebantur  ea  melius  in  plebis  temeriiaie,. 
quàm  in  amplijjimi  ordinis  confrfw  deUtefcere^  Plurimùm 
êtiam  valebat  m  vulgus  cpinio  benignitatis ,  quâ  erga- 
populum  Dux  utehaturK  qui  nuUhis  fkdtuiam»  atque 
humilitàtem  faflûtiebat ,  interdiu,  no&uque  fackbat 
êtanibui  cormmndi  fui  pateftatm.   His  tationibu* 
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comprendre  que  les  lumières  foi 
bien  conduire  un  État.  La  foule 
exhaltant  la  clémence  du  Doge 
ie  Sénat  eut  examiné   les  plaint 
formées  contre  les  chefs  des  m 
abfbus,    les  traita  même  honon 
qu'ils  n'avoient  jamais  eu  d'inte 
intérêts  de  la  République. 

Cependant,  fatigué  de  tous  c< 
de  foins,  le  peuple  demanda  lui* 
pour  affilier  &  préfider  à  fes.  délit 
en  conféquence  quatre  nobles  *< 
par  leur  talent,  ils  adouciffoient 
minoient  les  différends  avec  Tapprc 
ne  jugeoit  pas.  encore  le  momer 
prendre  fon  autorité.  La  vue  de  î 
le  peuplç  à  la  défenfe  de  la  patrie 
orageux,,  s'il  falfoit   fe  détermine 
d'oppofé  aux  ufages  reçus ,  il  éi 
rejeter  h  réfolution  fur  la  témér 
la  décifiorr  réfléchie  d'une  aflèmJi 
L'aménité  du  Dôge,  qui  nuit  &  ji 
fible  au  premier  extravagant  &  aux 


*  Jean  -  Baptifte  Grimaldî  qui  pour  I 
apporter  toutes  les  affaires  à  l'aflêmbk'c 
Laumellini  &  Charles  Furnario* 
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manebat    dorrù   concordia,    commode    adminiftrabatur 
Refpublica,  cùm  fubita  feditio  oborta  eft. 


Poftremi  quidam  pwjeââ  audaciâ  hommes  fœcem 
mukitud'mîs  ex  fqcinorofis,  atqué  egentibus  congregatam 
in  Senatum ,  if  nobilitatem  concitare  feditiofis  vocibus 
cœperunt  :  ïmmortuam  nobilium  tyranràdem  verfari 
diutiùs  in  Republicâ  non  effe  ferendum  :  illos  primàm 
auétores  belli,  proditâ  plèbe ,  feparatim  fibi  confuluijfe  ; 
illos  mine  de  ejus  cœde  cum  Auftriacis  confentire  ;  if ', 
cùm  forte  nunciaretur ,  veriure  Auftriacos ,  conclama- 
tumque  propterea  ad  arma  effet,  unus  ex  us  prœcip'ui 
furore  inflammatus:  quidvos,  inquit,  Auftriacos  perfe- 
quimini,  cùm  domefticum  in  urbe  hoftem  habeatis! 
delete  Senatum ,  qui,  ut  fibi,  fuifque  nobilibus  provideat, 
veftrum  cum  Auftriacis  exiiium  paâus  eft.  Cur  enim 
arma  capere  vetamur  !  cur  publica  occluduntur  arma- 
mentaria!  nempe  idagitur,  nifi  prœcavemus,  ut  omnes, 
qui  nob'des  nonfmt,  ex  infidiis  opprimantur.  Sed  prœda 
oftendaur  opima,prœclara  datur  miferis  occafio  ulcifeendi, 
if  ditandife.  Audeatis  modo  inane  nobilitatis  nomen, 
vanijjimaque  magiftratuum  infignia  contemnere,  veftra 
funt,  ô  audaces  if  fortes  viri,  qucecwnque  illi  per 
fummam  ignaviam  pojfident. 
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baffe  extraction  fans  témoignei 
fàifoit  beaucoup  d'impreflion  fi 
ces  moyens  l'union  régnoit  dam 
étoient  bien  conduites,  lorfque 
one  fédition  nouvelle. 

Quelques  fcélérats,  capables 

mencèrent  par  leurs  propos ,  à  f< 

&  contre  la  nobleffe  le  plus  mil 

du  peuple.  Ils  difoient  qu'il  ne  i 

long-temps  dans  la  République, 

des  nobles;  qu'après   avoir  été 

de  la  guerre,  ils  avoient  enfuite 

à  leurs  feuls  intérêts;  que  mainten 

avec  les  Autrichiens  pour  livrer 

carnage.  Par  haiàrd  on  apprit  en  ir 

des  ennemis.   Soudain  on  court 

fà£lieux  dans  un  mouvement  d'en 

s'écrie;  «  eft-ce  contre  les  Auti 

cher!  c'eft  dans   Gènes,  citoye 

ennemi  le  plus  redoutable,  c'eft 

détruire:  c'eft  ce  Sénat  qui  po 

celui  des  nobles  a  figné  votre 

vient  la  défenfe  de  prendre  les  i 

arfenaux  fermés,  fînoh  pour  que 

pas  noble  fuccombe  &  foit  ace; 

fon  fort  l  Un  butin  immenfe  noi 

ment  de  la  vengeance,  celui  de  b 

Braves  citoyens,  méprifez  un  feu 
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Continua  ptœdarum  fpe,  if  impudenti  mdufla  men- 
dacio  magna  fordidijfimœ  plebis  multitudo  ad  Prœtorhan 
convolât,  if  per  caufam  quœrendorum  armorum  irrum- 
père  conatur.  Cùm  ab  armatis  excubitoribus  repelleretur, 
tormentum,  quod-  forte  advehebatur,  in  foro  novo  ante 
fores  Prœtofù  ingenti  concurfu,  fremituque,  if  tninis 
conftituit.  Tum  Jacobus  Laumellinùs  populari  quâdam 
ratione  plebi  gratus  in  mediam  irruens  turbam:  occafu- 
ne  urbis  vultis  finiri  Rempublicam  !  vofne  hujus  patriœ 
alumni,  if  verè  Genuenfes  Duris  excendetis  Sena- 
tûfque  fedem,  quorum  virtute ,  if  confûio  veftra  adhuc 
libertas,  veflra  omnium  ftat  falùs  !  non  hercule  UR 
nobis  infejlijfimi  Aujlriaci  audeant.  Cùm  nihilo  remijfiùs 
inflarent,  jamque  ignem  tormento  ad)icerent,  oppofito 
Laumellinùs  corpore,  agite,  inquit,  explete  iram,  meâ 
fatiamini  cœde:  m'mori  flagitio  interficietis  civem ,  quant 
totius  civitatis  prœfidium  evertetis;  if  ego  opportunâ  morte 
fublatus  tantum  Jcelus  non  videbo. 
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de  noblcfTe,    ces  décorations 
Sl  vous  voilà  maître  des  tréfor 
ces  magiftrats  barbares  polsède 
l'oifiveté.  » 

Dans  l'efpoir  du  pillage ,  &  < 
pofture  audacieufe,  un  ramas  de 
au  Palais-  Elle  tente   d  y  pénét 
chercher  des  armes.  Repouflee 
faifit  d'une  pièce  de  canon  que 
par  hafard;  elle  la  pointe  fur  la 
porte  du  Palais  même ,  &  s'exh 
menaces.  Soudain  Jacques  Laurr 
populaires  fàifbient  généralemen 
au  milieu  de  la  foule,  &  s'écrie 
vous  anéantir  la  patrie  par  la  del 
taie  î  Enfàns  de  cette  patrie,  ci 
vos  mains  renverferont-elles  le 
des  Sénateurs!  A  leur  fàgefle,  2 
devez  la  liberté  &  la  vie.  Les 
ennemis,  fe  porteroient-ils  à  cet  ; 
rage  des  féditieux  ne  fe  ralenti  I 
mettre  le  feu  au  canon;  le  mar< 
place  au  -  devant  :  «  Achevez ,  le 
peut  affouvir  votre  rage.  Le  me 
vous  rendra  moins  criminels  qu 
l'État  même;  &  moi,  finiffant  me 
au  moins  ne  ferai  «je  pas  le  terri 
vos  forfaits.  » 
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Maximo  v'tri  anïmo  obftupefih  mulùtudo.  Paulaùm 
incipit  emergere  pœnitenùa,  redire  obfequium ,  fr  fraâits 
denique  plebis  furor  eâdem,  quâ  exarjeratt  celeritate, 
rextinâus  efl.  Seditionis  duces  paulb  pofi  comprehenfi 
necatique,  furiofiflimœ  temeritatis  pâmas  dederunt:  & 
Concilium  Popidi,  revivifcente  fenfim  Sénat  us  auâoritate 
paulatim  confenefcere  cœpit,  if  cùm  ni  hit  fuit  caufœ 
quare  haberetur,  atque  hoftes,  relia â  obfidione,  difcef- 
ferma ,  tune  demum  effe  omnino  defiit. 

Dum  hœc  in  Liguriâ  geruntur,    Brourùus   captis 

Lerinâ,  Planafiâque  infulis,  Foroque  occupato  Vocont'w, 

fr  prœmijfis,  qui  ad  Argentium  ufque  flumen  progreffi 

terrori  effent  hpftibus,  Antipolim  ipfe,  perfpeiïo  itrbis 

fitù.  à"  Britannis  adjuvant ibus ,  terra,  manque  oppu> 

gnare  inflituit.  Sed  defecerat  Genua.  Augebantur  Gallis 

copia?.  LX  a  Belgio  cohortes  advenerant ,  cumqueiis  Hif 

pani  iterum  conjungi  dicebantur.   Nom  Galliœ  Rex, 

Ferdinando  Régi  ut  fatisfaceret ,  Philippum  Argenfonium 

Campqfiani  auélorem  colloquii  a  Concilio  fuo  removerat, 

Malibojumque  ab  Italico  exercitu  revocaverat  ;  quorum 

in  locum  domi  Marchionem  Puifienjèm,  fummâ  virum 

profitât e,  4?  prudentiâ  prœftantem,  apud  exercitum  autan 

in  G  allia  Narbonenfi  DucemBellinJidanum,  eundemque 

Galliœ  militiœ  Magiflrum  fujfecerat. 
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Le  peuple  frappé  de  cette  fei 
repentir  s'emparer  infenfiblemen 
leur  fureur  s'appaifà  aufiï  vite  ■ 
Peu  de  temps  après  on  arrêta  le 
<&.  ils  expièrent  leur  audace  fur  l'é 
le  Sénat  reprcnoit  fon  autorité, 
perdoit  la  fienne;  &  lorfqu 'enfin 
donnoient  furent  détruits,  lorfqi 
levé  le  fiége  &  qu'ils  fe  furent 
peuple  fut  fupprimé  fans  retour. 

Pendant  toutes  ces  révolution 
après  s'être  rendu  maître  des  îles 
Marguerite,  ayoit  envoyé  des  ti 
ordre  de  poufTer  jufqu  a  la  rivièi 
l'épouvante.  Il  étoit  ajlé  reconnc 
tion  d'Antibes,  &  avoit  réfolu 
&  par  terre,  de  concert  avec  les 
s'étoit  révoltée;  les  troupes  deFni 
de  foixante  bataillons  venus  de 
afTuro.it  que  les  Efpagnols  alloiei 
Le  roi  de  France,  pour  fàtis 
avoit  éloigné  de  fon  confeil  l 
auteur  de  la  conférence  de  M.  <! 
le  maréchal  de  Maillebois  avoit 


(a)  On  a  avancé  dans  le  difeours  p  ' 
précédentes  ,  toutes  les  obfervations  qu  : 
pouvoient  permettre  fur  cette  anecdote 
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Rex  vero  Ferdïnandus,  fi  Auftriacis  in  Italie  Bor- 
bonii  fuccubuijjent ,  Carolo  Fratri,  Neapolique  timebat  ; 
tique,  quorum  Ferdïnandus  confilio  utebatur  (ut  timida 
efi,  longe  que  nimiàm  projpiciens  ambitio)  vereri  cape' 
tant,  fi  domum,  amifsâ  Neapoli,  Hîfpani  Regnï 
hœres ,  regnandique  peritus  Carotus  redlret ,  ne  fiaterno 
omare,  regiique  nominis  auâoritate  apud  Fratrem  Fer- 
dinandum  ille  plurimùm,  ipfi  minimum  volèrent;  atque 
ita  commutato  confilio,  Italicwn  bellum  fuadebant t  erai- 
que  adeo  eorum  juafione  Ferdinandi  immutata  voluntas, 
ut  prœcipitis  eum  receptusx  confiliique  pœniteret  relira 
quendœ  Ital'iœ. 


Laque  Borbonïi,  auftis,  conjunftifque  copiïs,  exer- 
citus  eduxerant  fuos.  Quorum  adventu  perterrhus 
Brounius,  fimul  reputans ,  Genuenfis  jpe  commeatûs 
ûmifsâ,  neque  Antipolim  oppugnati»  neque  diutïàs  toleran 
exercitum  in  lotis  minime  frumentariis  pojfeK  confiVwm 
commutai,  oppugnatione  defifiit,  exercitum  contrahit, 
in  Italiam  redit.  Regredientem  illum  ufque  ad  Varum 
fiumen  Borbonii  mfequuntur;  quin  bngiùs  procédèrent  > 
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cPÀrgenfon  Jut  remplacé  par  le  i 
homme  d'une  probité  &   d'une 
&   le    maréchal    de    Maillebois 
Belle-Ifle. 

Le  roi  d'Efpagne  craignoit  p  i 
Ion  frère,  (i  les  Autrichiens  ver 
en  Italie.  D'un  autre  côté  l'ami  i 
&  trop  prévoyante,  faifoit  appré 
du  confeil  de  Madrid ,  que,   fi    \ 
préfomptif  de  la  couronne  d'Efp  , 
Naples  &  contraint  de  revenir  en  ', 
bientôt  leur  crédit  tant  par  l'amit  ; 
que  par  fa  qualité  de  prince  Ht 
fupérieurs  dans  l'art  de  régner.  C  : 
fait  changer  de  fentiraent  ;  ils  co  i 
quence  la  guerre  au  Roi,  &   le 
de  la  néceffité  de  la  faire,  qu'il  fe  i  : 
abandonné  l'Italie  &  de  la  retrait 
{es  troupes. 

Ayant  donc  augmenté  &  réui 
rois  d'Efpagne  &  de  France  fe  ri 
A  leur  approche  le  comte  de  Br< 
à  fon  tour.  Songeant  qu'après  av<i 
tirer  des  vivres  de  Gènes,  il  ne 
Antibes  ni  faire  vivre  plus  long-tei 
un  pays  abfolument  dépourvu  de 
rcfolutioft,  leva  le  fiége ,  raffembla  I 
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hyems  prohibuit,  if  militwn  labor,  quos  tôt  prœl'iïs  t 
atque  itineribus  defatigatos  oportebat  aliquando  in 
hiberna  deducere.  Idem  Sardimœ  Rex,  idem  Brounius 
facit,  collocatoque  in  hibernis  exercitu,  Sardmiœ  Rex 
Auguftam  Taurinorwn  revertitur,  Brounius  Mediolanum 
proficifcitur. 

Botta  déporter  e  juffus  imperium  t  Piccolommeo  exer- 
àtum,  atque  is  paulb  poft  Sculemburgio  tradiderat. 
Brouniani  exercitûs  pars  in  Ligures  deducebatur.  Legio- 
narii,  ferentariique  ex  eo  circiter  CC  progreffi  villam 
Radianam,  quœ  non  longé  eft  a  capite  fiummis  Urbis, 
occupaverant ,  aggeremque  ante  illam  prœduxeranu 
Quâ.re  nunciatâ,  Eques  Hyeronimus  Balbus  mittit 
eo  confeftim  legionarios  Genuenfes  lxxx  if  volunta- 
riorum  militwn  manum,  qui,  cùm  ad  hcftes  venijjent, 
fuperatâ  murùtione,  fcalis  admotis  in  ipfam  per  fenef- 
tras  villam  irruperunt.  Illi  Genuenfium  oppreffi  audaàâ, 
nonnullis  amiffis,  interclusâ  fugâ,  projeâis  armis 
dediderunt  fejè. 

Intérim  Rex  Neapolis  de  Genuenfi  tumultu  certwr 
faâus,  j?  auâoritate  permotus  Marchionis  Folianenfis 
nobiliffimi  hominis,  qui  erat  apud  eum  non  tam 
dignitate,  quàmfide,  folertiâque,  if  amore  in  Regem 
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en  Italie.  Les  ennemis  le  pour: 
'L'hiver  les  empêcha  d'aller  pli 
falloit  donner  quelque  repos  à 
par  la  fatigue  de  tant  de  bataille 
longue.  Le  roi  de  Sardaigne  imifc 
chacun  mit  fon  armée  en  quarti 
Sardaigne  partit  pouï  Turin,  & 
pour  Milan. 

Le  marquis  de  Botta  avoit  él 
Picolomini  fon  fucceffeur  fut  rei 
après  par  le  comte  de  Schuiemt 
marcher  contre  les  Génois,  une 
Brown.  Un  piquet  d'environ  dei 
s'étant  avancé  jufqu'au  hourg  de  1 
emparé,  &  s'y  étoit  fortifié. Le  chc 
nant  cette  nouvelle,  y  envoya,  fà 
quatre-vingts  fbldats  Génois  & 
A  leur  arrivée  ils  forcèrent  les  re 
tèrent  des  échelles,  &  entrèrent  c 
fenêtres  des  maifons.  Les  Autrichi< 
à  cette  impétuofité  courageufe  ;  & 
ne  leur  étoit  pas  poffible  d'échapp 
armes,  &Te  rendirent  prifonniers. 

Cependant  le  roi  de  Naples  étc 
lution  de  Gènes.  Entraîné  par  Ta 

*   Ce    piquet   étoit  compofé  partie  de 
de  troupes   légères. 
**  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  foui 
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fingulari  primus,  aftuariis  Jiùs,  if  quo  maxime  indi- 
gebant,  frumento,  commeatuque  reliquo  juvari  Genuenfes 
jubet.  Gerwnfibus  item ,  quo  ejfent  ad  defendendam 
patriam  paratiores ,  iis,  qui  in  regno  fuo  poffeffiones  habe* 
bant,  legeque  eâ  tenebantur,  quœ  efl  de  abfent'ibus , 
vefligal  in  annum  remitt'it.  Rex  autem  GaUiœ  Hifpaniœ 
Regem  per  /itéras  adhonabatur  diligent  ifflmas ,  ut 
Genuenfibus  quamprimwn  Jùbveniret  :  pert'mere  id  ad 
communem  Borboniorum  caufam.  Neque  ipfe  pecuniâ, 
auxiliifque  deerat,  BeUinfulanoque  mandaverat,  ut  de 
exercitu  fuo  idoneam  naâus  tempeftatemVl  hominum 
milita  Genuam  celerrimè  fubmitteret. 


Jamque  oâo  minores  ex  eo  numéro  duces  advenerant, 
atque  in  his  architeâi  mïïuares  duo»  qui  duodecies  HS 
attiderunt,  if \  quàm  prompto,  excellentique  effet  Rex 
fn  Rempublicam  animo ,  Genuenfibus  expofuerunt, 
magnafque  Gallorum  copias  fubftdio  ftatim  venturas 
confirmarunt.  Tanta  erat  G  allia  fubfidii  expeâatio,  ut 
ad  eos,  cùm  exfcendiffent t  vulgus  confluent,  maximâ 
occurrentium  profequentiumque  alacritate ,  per'mde  ac 
fi  libertas ,   if  falus  civkatis  advenijfet. 

Sedab  eorum  adventu  quinque,  if  quadraginta  ipfi 
erantdies,  hyernfque  prœàpitabat ,  if  jam,  majoribus 
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de  Folli  pour  qui  ce  Prince  avoir  les  plus  grands  égards, 
moins  dûs  à  fa  dignité  qu  a  fà  fidélité,  à  fon  caradlère, 
&  au  zèle  particulier  qu'il  lui  vouoit  depuis  long  temps, 
II  envoya  aux  Génois  fes  galères  chargées  de  blé  &  de 
toutes  les  autres  provifions  nécefïàires,  pour  les  encou- 
rager encore  davantage  à  la  défenfe  de  leur  patrie.  II 
dérogea  de  plus ,  à  la  loi  établie  dans  fon  royaume  tou- 
chant les  abfens,  &  remit  les  impositions  d  une  année  à 
tous  les  Génois  qui  poffédoient  des  biens  dans  fes  États. 
Le  roi  de  France  preffa  au/fi  celui  d'Efpagne,  d'envoyer 
de  prompts  fecours  à  la  République,  &  lui  repréfenta 
combien  leur  intérêt  commun  le  demandoit.  Il  ne  né- 
gligeoit  pas  d'en  envoyer  lui-même,  tant  en  argent 
que  d'autre  nature,  &  il  avojt recommandé  au  maréchal 
de  Belle-Ifle,  défaire  pafler  fzx  mille  hommes  à  Gènes, 
le  plus  tôt  poffible. 

De  ce  nombre,  huit  officiers  fubalternes,  dont  deux 
ingénieurs,  étoient  déjà  arrivés.  Ils  apportèrent  une 
fomme  de  cinquante  mille  livres ,  affairèrent  le  Sénat 
de  la  bienveillance  de  leur  Roi ,  &  annoncèrent  les 
plus  prompts  renforts  de  la  part  de  l'armée.  Françoifç, 
On  les  attendoit  avec  tant  d'impatience,  qu'à  l'arrivée 
de  ces  émiflàires  prefque  toute  la  ville  fut  à  leur  ren- 
contre. On  les  fuivitavec  autant  de  joie  que  û  la  liberté 
&  le  falut  de  la  République  fuflent  entrés  dans  Gènes 
avec  eux. 

Il  y  avoit  déjà  quarante^cinq  jours  que  ces  officiers. 
François  étoient  arrivés.  V hiver  çtoit  fur  fon  déclin  ;  les 
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coafiis  copiis,  hoftes  erumpebant,  neque  e  GalM  navesi 
awciliaque  veniebant,  angebanturquefwgularum  horarum 
expeâationeGenuenfes,  fr,  quœ  natura  folliàtudinis  eft, 
quod  fperabant ,  quod  fummè  faftum  cupiebant,  idipfum 
neferet,  magnopere  metuebant.  Miferat  Senatus  Auguf- 
timon  Laumellinum  GaÏÏwâ  funftum  legatione ,  qui 
Philippum  Hijpani  Régis  Fr.  Borboniofque  in  Galliâ 
Narbonenfi  imperatores  convenir  et,  eifque  civitatis  Jpem, 
metum ,  periculum  oftenderet  :  defatigatos  Gmuenfes 
quotidianis  prope  prœliis  per  quatuor  ferè  menfes  cum 
ferociflimo  hofle  folos  confligere ,  neque  jam ,  licèt 
animus  faperfit ,  vires  fuppetere.  Accelerarent ,  râpe- 
rentque  occafwnem,  quœ  in  armis  plus  interdum,  quàm 
ratio  pojjet. 

Tandem  Maffdiâ,  Teloneque  commeatus,  navefque 
folverant.  Sedis  fuit  perfequentium  Britannorum  impetus, 
utaîice,  unde  erant  profeâœ,  referrentur,  aliœ  idonea 
ad  egrediendum  loca  in  LigujHco  littore,  ad  orientent 
folem  quod  vergit ,  Corficœque  portus  peterent,  non- 
nullœ  étiam  ab  hoftibus  caperentur.  Quœ  vero  navis 
Mqrchionem  Mauriacenfem  auxiliarium  copiarum  ducem, 
militefque  una  afiquot  fuftulerat ,  in  altum  proveâa,  fr 
profpero  ufa  vento  Genuam  X IV  kal.  April;  acceffit, 
tardiùjque  confeâo  cur/ù,  fr  quœ  deenay erant ,  fr  quœ 
HiJpamrummUUumpartemadvehebant,  Britannicœque 
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ennemis  rentraient  en  campagne  avec  de  plus  grandes 
forces,  &  cependant  on  ne  yoyoit  arriver  de  France  ni 
troupes  ni  vaifleaux.  Gènes  flottriit  dans  une  attente  & 
une  perplexité  cruelles  ;  fon  inquiétude  lui  faifoit  craindre 
encore  davantage  de  ne  jouir  jamais  de  ces  fecoiïrs  tant 
defirés.  Le  Sénat  avoit  député  M.  de  Laumellini  *,  vers 
Don  Philippe  &  les  généraux  François  en  Provence.  II 
devoit  leur  peindre  Tefpérance,  la  crainte  &  le  péril 
de  la  République;  leur  repréfenter  que  les  Génois f 
fatigués  par  des  combats prefque  journaliers,  foutenoient 
feuls  depuis  près  de  quatre  mois  les  attaques  d'un 
ennemi  barbare;  que  ie  courage  leur  reftoit  encore, 
mais  que  les  forces  leur  manquoient;  &  qu'enfin  c'étoit 
à  leurs  alliés  à  tout  mettre  en  œuvre  pour  fàifir  le 
moment  plus  précieux  à  la  guerre  que  toutes  les 
combinaifons. 

Ces  fecours  partirent  enfin  de  Marfeille  &  de  Toulon. 
Les  Anglois  les  pourfuivirent  avec  tant  d  ardeur,  que 
quelques  vaifleaux  retournèrent  aux  ports  d'où  ils  étoient 
fortis.  D'autres  s'échappèrent  vers  la  côte  orientale 
de  Gènes,  &  gagnèrent  les  rades  de  l'île  de  Corfè; 
quelques  autres  furent  pris.  Celui  que  montoit  le  marquis 
de  Mauriac  **,  &  fur  lequel  étoient  embarqués  plufieurs 
foldats,  ayant  gagné  le  large,  fut  poufle  par  un  vent 
favorable,  &  aborda  heureufement  à  Gènes  le  17  mars. 

*  Ancien  miniftre  de  la  République  à  la  cour  de  France, 
*    **  Commandant  dé  ces  troupes  auxiliaires. 

s  f  f  i j 


508    De  Bello  ÏTALICO//5. ///. 

clajfis  metu  in  Lwtenfem  fefe  portum  mtroduxerant , 
eodem  poftea  de  fa  ta  funt. 


Sculemburgius ,  hyeme  confeââ,  cwn  ipfo  amà 
tempore  ad  bellum  gerendwn  vocaretur,  magna  diffi- 
cultate  afficiebatur,  quâ  raiione  id  adminiflrare  poffèt. 
Namfi  hoflem  ajjiduis  prœliis  conficere  vellet,  non  fit  is 
erat  copiarwn;  fi  ad  oppugnandam  Genuam  contenderet, 
tormenta  deerant.  Quod'  fuerat  in  exercitu  roboris, 
Galliœ  occupandœ  Narbonenfis  confiïmm,  itus,  redituf 
que  copiarwn  abfumpferat ,  if,  cùm  illata,  uti  fupra 
demonftravimus ,  de  Placent inâ  prœdâ  controverfia  minui 
non  potuijfet ,  jacebant  eâ  in  itrbe  multa,  if  prœclara 
tonnent  a ,  quœ  Borboniorum  fuerant ,  quœque  magno 
ad  bellum  Genuenfe  ujùi  ejje  poterant*  Cui  quidem 
bello  ipfe  Rex  Sardxniœ  non  fins  infervire  diligenter 
videbatur,  vel  illius  prœdœ  cupiditate  abftraâus,  vel 
eo  permotus,  quod  neque  Auftriacorum,  fi  Genuam 
cœpiffènt,  nimis  valde  augeri  in  Italiâ  potentiam, 
neque  Juum,  fi  auxilia  fubminifirajfet ,  imminui  exer- 
citum  volebat.  Itaque  poftulatis,  refponfis,  colbquiijque 
rem  ducebat;  eâque  de  causa  Auguftam  Taurinorum 
mijfus  ab  Sculemburgio  Blonchedius  fuerat  Trib.  m'd. 
qui,  omifsâ  Placentinœ  prœdœ  controverfia,  cwn  Rege 
Sardiniœ  de  tormentis,  auxiliijque,  aliqua  interpofitâ 
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Les  autres,  chargés  d'une  partie 
-  détournés ,  dans  la  crainte  des  Ai  i 
au  port   de  la  Spezze ,  arriver 
plus  tard. 

Lorfqu'à  la  fin  de  l'hiver  ii  fallu 

le  comte  de  Schulembourg  fe  t 

S'il  vouloit  affoiblir  l'ennemi  jx 

ri  avoit  pas  aflez  de  troupes  ;  s'il  v 

il  manquoit  d'artillerie.  Le  projet 

avoit  épuifé  les  forces  de  fon  armé 

en  avant  que  par  les  marches  ré  i 

difcuffion  que  nous  avons  dit  s'ê( 

butin  fait  à  Plaifance  ne  fe  tern 

inutilement  dans  cette  ville ,  plufi 

canon  prifes  aux  alliés,   &  qui    | 

grand  ufàge  contre  les  Génois,  '. 

ne  paroiffoit  même  pas  fort  jalo 

expédition,  foit  qu'il   fût  détour 

des  vues  intéreffées ,  foit  qu'il  crai  ; 

de  Gènes,  les  Autrichiens  ne  de 

en  Italie  ;  foit  enfin  qu'il  ne  vou 

armée   erç  leur  envoyant  des  renl 

longueur,  tantôt  par  (es  demandes 

ponfes  &  par  {es  délibérations  m 

de  Schulembourg  prit  le  parti  d'env 

à  Turin ,  pour  conférer  avec  le  i 

fujet  de  l'artillerie  &  des  autres  fc 

doit.  Ce  député  avoit  ordre  d'é\ 


ratione,  defiberaret.  Ut  autem  Régis  Sardmiœ  anbnus 
expugnari  pojjet,  lamen  erant  propter  itineium  anguftias 
durijfimœ  comrrteatuum  tormentorumque  fubvefliones. 
His  tamen  difficultatibus  non  déterrai  Auftriaci,  aiqut 
odio  dufii  Genuenfium,  a  quibus  fe  in  Italico  prirnùm> 
deinde  in  Gallico  bello  hnpeditos  videbant,  tôt  cornu- 
meliis  acceptis,  gloriâ  rei  militâris  diminutâ,  récentes, 
yeterefque  injurias  armis  perfequi  properabant,  àr  non- 
dumfatis  parai i  adipfam  urbem  Genuam  oppugnandam 
accedere  conflituerant. 

Ad  mare  Ligufticum,  ipfumque  Aperniini  initium 
fita  eft  vetuftiffima  urbs  Genua,  faxis  fcopulifque  fublata, 
ifuos  maris  fecuti  opportunitatem  induflriiprimùm  hommes 
incohienmt,  affluenteque  mox  civium,  à"  divit'iarum  copia, 
fumptuofis,  magnifîcifque  œdxficiis  exornarunt.  Inftruéfis 
mari  propugnacidis  mœnibufque,  veteri  novoque,  ut 
diximus,  terra  muro  cingitur.  Portum  habet  ante  fi 
in  œdificatïone,  ajpeûuque  urbis  inchifum,  projefiis  in 
mare  molibus ,  quœ  portés  oftium  efficiunt,  emporiique 
celebritate  nob'dem,  &  quantœvis  clajfi  fitif  amplum, 
ab  Afticoquej  cuiprimàm  vento  maxime  erat  obnoxius, 
objeââ  nunc  immenfi  operis  mole,  Jatis  protefîum.  Quœ 
pars  urbis  in  occidmtem  foUm  fpeclat  ad  Pharum,  miri- 
ficœfubfbruftumisturrim  inpromontoriopofitamt  pert'met; 
quœ  verà  in  orientem  vergitt  tumulo  terminatur,  qui 


détails  lur  Ja  dilputede  riaiiance.  Mais  quand  Lmmanuel 
auroit  pu  fe  laifler  perfuader,  la  difficulté  des  chemins 
rendoit  feule  le  tranfport  des  vivres  &  de"  l'artillerie 
très-embarrafïànt.  Tous  ces  obftacles  ne  rebutoient  pas 
les  Autrichiens.  Leur  haine  contre  les  Génois,  née 
d'abord  des  entraves  que  ce  peuple  avoit  mifes  à  leurs 
defleins  dans  la  guerre  d'Italie  &  à  leurs  tentatives  fur 
les  frontières  de  la  France,  les  injures  qu'ils  en  avoient 
reçues,  l'atteinte  portée  à  la  gloire  de  leurs  armes, 
tout  leur  donnoit  des  ailes  pour  voler  à  la  vengeance. 
Cette  ardeur  leur  faifoit  réfoudre  le  fiégé  de  Gènes, 
même  avant  d'en  avoir  achevé  les  préparatifs. 

•Gènes  eft  une  ville  très-ancienne,  fituée  fur  les  côtes 
de  la  mer  de 'Ligurie  à  la  naiflànce  de  l'Apennin; 
elle  eft  bâtie  fur  des  rochers  où  le  voifinage  de  la 
mer  fixa  d'abord  Quelques  hommes  induftrieux.  Leur 
nombre  s'étant  accru  dans  la  fuite ,  ils  s'enrichirent  & 
élevèrent  des  édifices  fomptueux  &  magnifiques.  Du  côté 
de  la  mer,  Gènes  eft  défendue  par  de  bons  ouvrages; 
du  côté  de  la  terre,  elle  eft,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  ceinte  d'un  double  rempart.  Son  port,  placé 
en  avant ,  eft  renfermé  dans  la  ville  par  les  jetées  qui 
en  forment  rentrée.  Ce  port  eft  fameux  par  fon  com- 
merce, &  affez  vafte  pour  contenir  les  plus  grandes 
flottes.  Il  les  défend  du  vent  du  midi,  auquel  il  étoit 
d'abord  tropexpofé,  mais  dont  les  Génois  l'ont  garanti* 
par  un  mole  immenfe.  A  l'occident  de  la  ville  s'élève, 
fur  un  promontoire,  une  tour  admirable  qui  fert  de. 
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Çarinianus  dicitur.  Ab  utrâque  parte  novus  per  inœ- 
quâles ,  prœruptofque  colles  ducitur  murus  circiter  millia 
pajjitum  1  x  in  circuhu  patens ,  atqm  in  angulum  ad 
eum  locum  coanguftatur,  cui  nomen  Speroeft:  opus  certè 
arte  naturâque ,  quâ  maxime  ad  occident em  fpeclat, 
?nunitijfimum.  Duœ  duabus  ex  partibus  fréquent ijfimœ 
v aile  s  ;'  duo  item  funt  flumina ,  quorum  alterum,  uù 
primo  libro  demonflravimus ,  Porciferœ  valli  nomen  in- 
didit,  ad  Arenariumque  fuburbanum  in  mare  influa, 
alterum  Bifamnatem  interfluit  vallem,  Ferit orque  appeU 
latur.  E  regione  Cariniani  fuburbanum  eft  Albarenft 
paulb  édition  loco,  atque  omnium  amœniffimo.  Huk 
fuburbano,  eique  urbis  munitbni,  quœ  Zerb'mus  nomi- 
nal ur,  interjeâo  Feritoris  fluminis  alveo,fanwn  imminet 
Mariœ  Montanœ,  cœnobiumque  Minoritarum;  neque 
ita  longé  continuai io  quœdam  montium  ajffùrgit,  quœ 
paulatim  ad  mare  delabens  quarto  ab  urbe  Genuâ  lapide 
orient  em  versus  in  vallem  définit,  quam  Sturlam  vocant. 
Duo  funt  a  feptentrione  pari  ferè  altitudine,  formâque 
montes ,  Geminique  ideo  Fratres  appellantur,   qui  ab 
angulo  novi  mûri,   Speroneque  paffus  ferme  DCCCC 
abfunt,  munitit  &  circumcifi  admodum ,  maximœque 
ad  repugnandum ,  oppugnandumque  opportunitatis  ;  iif 
que  mediocri  dxremptus  intervallo  mons  eft  oppofitus, 
qui  nomen  ab  Adamante  accep'u,  ad  ejufque  radiées 
fit  us  eft  Turraçia  vicus,   medio  ferè  inter  uframqut 
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phare.  La  partie  orientale  eft  terni 

appelée  Cariniano.  A  travers  ur 

fur  des  collines  efcarpées,  on  a 

rempart,  dont  Tétendue  circulaire 

milles.  II  forme  un  angle  dans  Tenc 

Le  front  occidental  fur-tout,  eft  c 

par  l'art  &  par  la  Nature.  H  y  a 

ville  une  vallée  bien  peuplée.  Cl 

une  rivière.  L'une  a  donné  fon 

Polcevéra,  &  va  fe  jeter  dans  \\ 

Saint-Pierre  d'Aréna.  L'autre  co 

Bifamnati ,  &  s'appelle  Befàgno.  \ 

eft  le  bourg  de  Balbi,  placé  fur 

dans   le    lieu   le   plus  agréable. 

Zerbin ,  &  au-delà  de  la  rivière  < 

Notre  -  Dame  du  Mont  &  le  ce 

neurs ,  placé  fur  un  monticule.  T 

jpne  chaîne  de  montagnes  qui  s'a! 

vers  la  mer,  &  fe  terminent  vers 

Sturla,  à  quatre  milles  de  Gènes. 

neuf  cents  pas  environ  de  Pangle  c 

de  l'Éperon  ,  fe  trouvent  deux  man 

même  hauteur  &  de  la  même  for 

donner  le  nom  de  Jumeaux.  Ils  fo 

coupés  &  très  -  propres  à  l'attaqu 

J'oppofite  &  à  une  petite  diftance 

tagne  ifolée,  dite  le  Diamant,  ai) 

dmé  le  bourg  de  Torriglia,  à  peu 
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vallem  Jpatio.  Loca  omnia  cîrca  Genuam  ajpera,  rupes 
prœaltœ,  itinera  ardua,  duri  hommes»  nui/a  pabuli, 
railla  frumenti  copia,  adeout  propter  inopiam  regioftis 
neque  morari  diutiùs  exercitus,  neque  progredi  propter 
iniquitatem  facile  pojjint.  ïpfa  urbs  magnitudmt 
operum,  firmitate  mûri,  multitudine  civium,  atque 
omni  bellico  apparatu  inftrufta,  longam  if  àfficikm 
habet  oppugnationem. 


Reverfus  Bhnchedius  impetrata  ab  Rege  Sardane 
auxilia,  cumque  eo ,  agente  Britannorwn  Legato, 
in  has  ferme  leges  tranfaâum  effe  nunciat  :  reBfiâ 
Genuâ,  Auftriaci,  Rexque  Sardmïœ  partireniur  inter 
fe  Reipublicœ  imperium,  if  quâ  ad  orientent,  occidert 
temque  Jpeâtat,  œqualiter  qui/que,  atque  opportune 
haberent.  Lunenfis  autem  portus  Francifco  Lotharingie 
Cœfari,  eidemque  magno  Etruriœ  Duci  attribuer etur , 
cùm  debellatum  effet  :  atque  ita  Auftriaci  neprœmiorum 
belli  Genuenfis  partem  Régi  denegarent ,  Rex  ut, 
rejeââ  in  aliud  tempus  Placentinœ  prœdœ  controverfiâ, 
XII  cohortes,  deduâaque  arce  Savonenfi  tormenta 
fubfidio  Auftriacis  mitteret;  idque  Jubfidium  celeriter 
venturum  idem  Blonchedius  confirmât,  Qiàbus  rébus 
cognitis,  Sculemburgius ,  êr  re  frumentariâ  prœpa- 
ratâ,  pluraque  in  agmina  éftributis  copias,  quœ  effe 


,j*> 
fo 
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de  Tune  &.  l'autre  vallée.  Tout  J 
Gènes  eft  rude  &  efcarpé,  cou 
&  traverfé  par  de  mauvais  che 
fàuvage;  les  fourrages  &  les  biés 
Cette  ftérilité  ne  permet  pas  à  1 
long  féjour  ni  de  s'avancer  davai 
la  grandeur  de  fes  ouvrages, 
parts,  le  nombre  infini  de  fes  h; 
immenfès  en  provifions  de  guerre 
le  fiége  de  cette  place  très-long 

M.  de  Plunkett ,  de  retour  de  ' 
roi  de  Sardaigne  avoit  accordé 
&  que  par  la  médiation  de  Tamb 
on  àvoit  arrêté  les  conditions  fùiv; 
eu  ftége  de  Gènes.  Le  roi  de  S 
d'Hongrie  partagoient  entr'eux, 
les  terres  de  cette  République, 
prenoit,  à  l'orient  &  à  l'occidei 
plus  à  fà  convenance.  Après  la 
Spezze,  on  en  devoit  faire  pré 
le  duc  de  Lorraine.  »  Ainfi  les  Ai 
pas  au  roi  de  Sardaigne  une  pas 
que  produirait  cette  guerre,  & 
(  renvoyant  à  un  autre  temps  la  d 
refpeclives  au  butin  de  Plaifâncf 
envoyer  avec  le  canon  qu'il  a\ 
douze  bataillons  que  M.  de  PJunk< 
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ad  duodeviginti   hominum    milita  dicebantur,    Nov'ts 
noflu  profiàfcïtur. 


Occupais ,  uù  fupra  coghitum  efi,  Ligufticis  a 
Boita  faucibus ,  Aufiriaci,  exquifito  per  exphratores 
itinere,  ex  omnibus  montium  Jugis  fubitb  fefe  ejiciunt 
univerfi,  if  Pùfdferam  fitnul  vallem,  fimul  Bifam- 
natem  conari  obtinere  videntur  :  eodemque  tempore  Prœ~ 
feâus  Britannica?  clajfis,  Genuenfis  portûs  ad'uum 
obfepferat,  nullaque  a  cuftodîis  navium  Ligufiïci  liions 
loca  vacare  patiebatur.  Prœfcriptum  item  erat  Vogternio, 
uiï,  coaâis  ex  Cifalpinâ  G  allia  il  hominum  millibus , 
in.Sergianenfem  provinciam  erumperet,  eo  confriio,  ut, 
omnibus  obfejfis  viis,  interclufo  terra  manque  commeaiu, 
oui  famé  fubaâi  deditionem  Genuenfesfacerent,  autferro 
ignique  confiai  pervicacis  furoris  pœnam  fubirent. 

At  Genuenfis  naturâ  loci,  auxiliifque  Borboniorwn , 
if  venice  defperatione  confifi,  parât ijfimo  erant  ad  refifi 
tendum  animo.  Sed  cùm  neque  ardua,  neque  rmmita 
loca  vim  hojlium  undique  erumpentium  fuflinere  poflent, 
cùmque  rei  militaris  imperiti  Ligures  exercitatijjimis 
hojlibus  opponerentur  t  pedem  re ferre  Genuenfis  coguntur, 
amiffbque  Montogio,  ad  Alariœ  Montanœ  fanum  fefe 
recipiunt  ;  if  Porciferani ,  quanquam  acriùs  Pncolo- 
mineo  repugnaverant,  cafam  quamdamp.  ope  Langent ium 
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inceffamment.  Sur  ces  nouvelles 
bourg,  fit  fes  provifions  de  bl 
corps  fes  troupes,  que  Ton  dif 
mille  hommes,  &  partit  de  No 

Les  Autrichiens  s'étant  (coi 
faifis  de  la  Bochette ,  fe  répam 
montagnes,  après  avoir  fait  re< 
par  leurs  efpions.  Ils  paroiffoier 
la  fois  des  vallées  de  Polcevér 
même  temps  le  commandant 
ferme  l'entrée  du  port  de  Gèn 
côte  de  fes  vaiffeaux.  M.  de  V< 
lever  deux  mille  hommes  de  i 
pour  faire  une  irruption  dans  la 
Ainfi  bouchant  tous  les  partages, 
Génois  de  tirer  de  vivres  ni  par 
avoit  réfblu  de  les  prendre  par  fai 
par  le  fer  &  le  feu ,  de  leur  révol 

Ces  Républicains  fondant  leur 
jiaturels<le  leurs  provinces,  fur  le 
Se  de  TEfpagne ,  bien  fûrs  d'ailk 
quartier  à  efpérer,  étoient  réfolui 
Cependant  leurs  places  ,  ,  quoiq 
fortifiées,  ne  pouvoient  réfilter  a 
qui  les  attaquoit  toutes  en  mên 
obligés  d'oppofer  à  cet  ennemi 
qui  ne  Tétoient  point.  En  conféqi 
traints  de  reculer  &  de  fe  retirer  ai 
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pagum  nonnullis  levis  armaturœ  pediùbus  fortijjîmè  défen- 
dent ibus  ;  tamen  ipfi  quoque  hoflium  virtute  fubmoti  ad 
Bolymetum  fefe  recipere  coaéii  funt ,  quo  in  vico  prœ- 
fidium  erat  Gallorum.  Sculemburgius ,  qui  in  itinere 
ex  equo  ceciderat,  iatufque  vehementer  ojfenderat,  captif 
quaquaversùs  lotis  pluribus  opportunis,  occupato  a  fronte, 
communitoque  monte  Adamante,  éf  collocato  poft  Je 
Sanâandrœenfi  caftrorum  Prœfeflo,  ne  intercluderetur, 
ipfe  apud  Turraciam,  idoneo,  ut  diximus,  ad  utramque 
yallem  loco,  prœtoriwn  conftitwt. 


At  Mauriacenfis  Gallorum  Prœfeâtus,  ubi  hoftes 
tant  prope  ab  urbe  conftitijfe  accepit,  vel  inop'iâ  confiai 
perturbants,  vel  non  faùs  cognitâ  locorum  nature,  fimul 
fuis  qui paucijfimi  erant,  atque  urb'i  prœmetuens  deduti 
Bobymeto  praftdium,  Geminofque  Fratres  relinqui, 
omnefquefub  mœrùbus  copias  conflit  m  jubet.  Quo  fado, 
qui  ad  Mariœ  Montanœ  excubabant ,  H  etiam  fefe  ad 
urbem  receperunt,  Porciferani  autem,  etfi  a  G  al  lis  deferti, 
tamen  in  tuendi  Bofymeti  confdio  conftantiffîmè  per- 
manferunt,  quod  verebantur,  fi  eum  Auftriati  locum 
tenuiffent ,  ne  liberiùs,  vaftandi  prœdandique  causa, 
fefe  in  yallem  effiwderent, 
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Mont,  après  avoir  perdu  Mont    i 
trouva  plus  de  réfiftance  dans 
Quelques  compagnies  de  mor    | 
vaillamment  une  petite  caffine  j    . 
decimo ,  &  fe  retirèrent  en  h    i 
Là,  eiies  fe  joignirent  aux  Fi 
étoit  confié.  Le  comte  de  Sch   i 
de  cheval  dans  la  route,  & 
bleffé  au  côté.  Par-tout  il  fe  rei  I 
points  avantageux ,  &  vint  fe  j  ; 
du  Diamant  où  il  fe  retranche 
M.  de  Saint- André  *,  afin  de     i 
lopper,  &  établit  fon  quartier  g 
communiquer  également  avec  1  ! 

Dès  que  le  comte  de  Mau 
les  François ,  fut  inftruit  de  l'app  i 
foit  qu'il  ne  connût  pas  aflèz  : 
un  peu  étonné  (  craignant  à  li 
pour  fà  troupe  très -peu  noml  i 
garnifon  de  Bolzaneto,  fit  abai  i 
Se  rafTembla  tout  fon  détachem  : 
rempart.  Cette  manœuvre  fit  qi  i 
le  fort  Notre-Dame  du  Mont  fe  i 
ville.  Cependant  les  habitans  de  ; 
abandonnés  des  François ,  perfifâ  i 

^— — —  |  I  11  —Mi————*—    | 

*  Gcnàal-major. 
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Relia o  monte  Geminorum  Fratrum,  cedentibus 
Gallis ,  cîim  tôt  a  fremeret  civitas ,  commotus  omnium 
querelis,  à*  Guimontii  potiffimùm ,  qui  erat  apud  Rem* 
publicam  Gallorum  Régis  Legatus ,  monitis  inàtatus 
Mauriacenfis  petit  eâdem  noéle  ab  Senatu,  ut  urbanœ 
militiœ  partem  Roccœpinio  Trib.  mil.  attribuât,  cui 
mandaverat  ipfe ,  ut  reliâum  fine  ullâ  cunâatione 
montem  recipereu  Cùm  Galli  inconfiderantiam  receptûs 
celeritate  irruptionis  corrigere  cuperent  /  Genuenfes, 
quorum  maxime  res  agebatur,  arreptis  armis,  concurre- 
rent  facile,  aliquot  dejcflis  Auflriacis ,  qui  ex  vicmo 
A  damante  fuccejferant ,  Geminorum  Fratrum  rftons  re- 
ceptûs efl,  eoque  reçepto  rurfus,  qui  a  Alariœ  Montante 
fano  profugerant  %  ebdem  celeriter  redierunt.  Montem 
Sénat  us  frmo  prœfidio  tenendum ,  additifque  operibus 
muniendum,  eique  munitioni,  qui  invicem  cum  Gallis 

*'    '  "         '  "  '  '  —— ^^  ■  ■     ■■«    y  ■  |  )  ■  ■     i         <<0  ■  m*  H  I  II  ■ 

-  ($)  Ce  fut  alors  que  cinquante  bourgeois  &  un  nombre  à  peu 
près  égal  de  moines  fuivirent  un  Capucin  qui  &  mit  à  leur  tête 
pour  aller  à  la  charge.  II  tenoit  d'une  main  un  crucifix,  &  un 
fabre  de  l'autre.  Ce  fingulier  détachement  marcha  droit  à  une 
petite  égiife  où  cent  cinquante  croates  avoient  pris  porte,  les  en 
délogèrent;  6c  leur  valeur  enthoufiafte  rendit  vain  tout  ce  que 
rçnqcmi  put  tenter  pour  les  eu  chaflèr  à  fon  tour.   Le  1 1  avril1 
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de  défendre  courageufement  Bolzaneto.  Ils  appréhen-' 
doient  que  les  Autrichiens,  s'en  étant  rendus  maîtres , 
ne  fe  répandiflent  dans  la  vallée  pour  dévafter  &  piller 
plus  à  leur  aife  (a). 

Gènes  s'indignoit  de  voir  le  porte  des  Jumeaux  aban- 
donné par  les  François  (b).  Le  comte  de  Mauriac, 
touché  des  plaintes  générales ,  &  principalement  fur  les 
repréfentations  de  M.  de  Guimont  *,  demanda  dès  la 
même  nuit  au  Sénat ,  de  confier  une  partie  de  h  milice 
bourgeoife  à  M.  de  Roque -Épine.  Il  lui  avoit  déjà 
donné  l'ordre  daller,  fans  délai,  reprendre  le  pofte 
abandonné.  Comme  les  François  %  vouloient  prompte- 
ment  réparer  leur  retraite  trop 'précipitée ,  &  que  les 
Génois ,  les  plus  intéreffés  au  fuccès,  fe  préfentèrent  de 
toutes  parts  en  armes ,  il  ne  fut  pas  difficile  de  chafTer 
quelques  Autrichiens  venus  du  Diamant.  On  reprit  les 
Jumeaux,  &  les  troupes  qui  s'étoient  retirées  de  Notre- 
Dame  du  Mont  %  y  retournèrent  en  diligence  (c). 
De  l'avis  des  Sénateurs  on  laifïà  une  bonne  garnifon 

les  hâta  tans  de  la  vallée  de  Befagno,  moins  aguerris  que  ceux  de 
la  Polcevéra ,  qui  depuis  quatre  mois  avoient  tiré  des  coups  de  fufil 
prefque  tous,  les  jours,  laifsèrent  pénétrer  les  Autrichiens  jufqu'au 
village  de  TOImo.  Il  faut  ajouter  que  les  payfans  de  cette  partie  n'étoient 
fomenus  en  ce  moment,  par  pucun  corps  de  troupes  réglées. 

(b)  Ce  pofte  fut  abandonné  le  13  par  les  François,  à  deux 
heures  du  matin,  ainfî  que  celui  de  Notre-Dame  du  Mont  par 
les  Efpagnols. 

*  Envoyé  de  France  auprès  de  la  République. 

(c)  Le  treize  avril. 

Vuu 
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prœeffent,  qubque  res  vocaret,  Senatûs  nomme  accur- 
rerent ,  Joannem  -  Carolum  Pallavicinum ,  FeRcem 
B  album ,  Nicolaum  Jovlum ,  Francum  Grimaldum 
defîgnandos  cenjiàt,  if  Jacobum  item  Grimaldum, 
atque  Ambrofium  Centurionem,  quorum  aller  Venetiis, 
aiter  e  G  allia,  audit o  patriœ  difcrimine,  Genuam  con- 
feftim  advolarat  :  iifque  deinde,  quoniarn  pro  multitu- 
dine  rerum  gerendarum  pauci  videbantur,  Carolus,  if 
Pafqualis  Spinulœ,  if  Francifcus  Franfonius  ex  S.  C. 
adjunfti  funt:  càmque  ad  Scoffaram,  qui  locus  ad 
Bifamnatem  vallem  tuendam,  reframançbfque  ab  eâ 
parte  hoJHum  impetus  peropportunus  eratt  magna 
Ligurum  multitudo  conveniffh,  lis  qui  prœejfet,  miflits 
eft  Petrus  Canevarius ,  de  quo  ante  diâum  eft. 

At  Vogtemius  in  Sergianenfem prov'mciam  progrejjùs , 

conventum  oppidi,  atque  arcis  Prœfe&um,  càm  neque 

pollicitationibus ,  neque  demmciatione  periculi  permovere 

poffet,  équités  pedkefque  juos  infefto  agmine  procédera 

juffit.    Eo  Senatûs  jujfu  venerat  Michàèl  Pincetius. 

Hic  magna  tumultuariorum  militum  manu  contraétâ, 

Sergianenjès  confirmât,  prœfidia  in  lotis ,   quœ  erant 

hoftibus  fnitima,    conflituit,   ipfe  cum  reliquis  copiïs 

ad  hofles  proficifcitur ',  acriterque  in  eos  impetu  faûo, 

*  A)ant  appris  à  quel  péril  etoit  expofé  la  République,  l'un  de 
ces  deux  derniers  étoit  accouru  de  Venife,  l'autre  de  France»  où 
ils  fe  trouvoient,  pour  venir  au  (ècours  de  leur  patrie. 
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dans  le  fort.  On  y  fit  de  noi 
Charle  Pallavicini ,  Félix  Balb 
François  de  Grimaldi  avec  Jac 
broife  Centario  furent  nommés 
alternati¥ement  avec  les  Françon 
nom  du  Sénat  par -tout  où  il 
reconnut  dans  la  fuite  que  ce  n< 
pour  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  fi 
un  Sénatus-confulte  y  ajouta  Ch; 
&  François  Franfbni.  Le  porte  < 
une  pofition  avantageufe  pour 
fie&gno.  On  pouvoit  de  ce  cô 
de  l'eQoerai,  U  s'y  affembla  aufl 
4e  Génois,»  dont  Pierre  Cani 
£onunmdei»ent. 

M.  de  yogtliewie  pénétra  ver 
ébranler  ni  par  promçfTes  ni  par 
la  ville  &  le  gouverneur  de  la 
%au  pillage.  Miguel  Pinceti   s'y 
du  Sénaj.  11  affembla  à  la  hâte 
lui  fut  pefîïble ,  raffura  les  hat 
dans  le  voifinage  de  l'ennemi,  <5 
ée  troupes,  marcha  pour  4e  ch; 
reuiement  fur  lui,  le  repouffa, 
de  s'arrêter  pendant  plufieurs  n 

(a)  Les  Autrichiens  avoient  été  'rej 
l'on  fàifoit  monter  leur  perte  jufqu'à  huit 
arrivée  de  Sarfane  apporta  cette  nouvel 
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repulit,  atque  alïquot  millia  pajfuum  profecutus  confif 
tendi  illis  facultatem  non  dédit. 

Quo  permotus  incommoda  Vogtemius,  cum  omnem 
adversùs  fe  confentire  prov'mtiam  intelligeret*  atque 
intrare  intra  prœfidia  pericuhfum  putaret,  infèââ  re , 
difceffit,  if  Maffenfem  Lucenfemque  agrwn  maximis 
emenfus  itineribus  Appennbmmque  tranfgrejfus ,  fefe  ad 
Sculemburgium  prope  Genuam  recepit. 

Sculemburgius  t  dan  denunciationes ,  admoto  exer- 
citu,  majorem  habere  vbn,  if  dum  in  metu  eft,  parvo 
populum  momento  quam  ad  cwnque  conditionem  impelli 
pojje  exijlimaret,  denunciari  Genuenfibus  per  Blanche- 
dium  jujjit,  utï  arma  panèrent,  imperata  facerent  : 
Reginam,  tametfi  graviffimâ  digni  pœnâ  Genuenfes 
fint,  qui  rebellionem  poft  dédit ionem  fecerint ,  veterefque 
injurias  novo  fcelere  cumularint ,  tamen  eos  pro  fuâ 
mifericordiâ  confervatos, .  quàm  deletos  malle,  fi  quidem, 
priufquam,  quœ  in  itinere  funt,  tormenta  ad  exercitum 
advehantur,  ad  Jànitatem  redeant:  nullam,  adveâis 
tormentis,  futuram  dédit ionis  conditionem,  atque  intel- 
leâuros  Genuenfes,  quàm  miferis  grave  if  temerarium 
fit,  irritare  potentiores ,  in  demifsâque  fortuné  jpiritus 
gerere  magnos  magis,  quàm  utiles.  Denique  conftituant 
ipfi,   utrùm,  pace  firmatâ,  omnique  dempto   ment, 
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M.  de  Vogtherne,  humilié 
d'ailleurs  que  toute  la  province 
&  croyant  qu'il  feroit  dangerei 
les  portes  de  l'ennemi ,  prit  le 
rien  faire.  Il  traverfa  à  grande 
Mafia,  gagna  le  territoire  de  L 
pennin,  vint  fe  joindre  près  de 
Schulembourg. 

Ce  général  crut  qu'à  l'approc 
ordres  auroient  plus  de  poids.  S 
feroit  accepter  au  peuple  toute 
voudrait  lui  impofer,  il  fit  for 
M.  de  Plunkett,  de  mettre  bas  J 
mettre.  Il  leur  fit  dire,  que,  qi 
les  plus  rigoureux  châtimens  par 
à  leur  foumiflion,  &  qu'ils  eufl 
anciennes  injures  par  un  nouvel  c 
néanmoins  cette  Princeflfe,  toi 
daignoit  encore  préférer  leur  fah 
Mais  on  exigeoit  qu'ils  revinflfent 
avant  l'arrivée  de  I  artillerie  que 
on  leur  fignifioit  qu'une  fois  v< 
temps  de  fe  rendre  à  aucune  co 
apprendraient  combien  font  tém 
s'expofent   des   malheureux  qi 
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regiœ  clément iœ  malint,  an,  vaftatis  agris,  interfeâîs 
civibus,  eversâ  vatr'iâ,  feveritatis  periculum  facere. 


Hâc  ad  Senatum  relata  denunciatione ,  ka  Jacobus 
Grima/dus  ex  auâoritâte  BUnchedb  refpondit  :  Jus  ejfe 
naturœ,  ut  fua  qui/que  quacumque  ratkme  defendàt; 
neque  ullo  obftringi  fcelere,  fi  quis  atienam  abfe  injuriant 
propulfaverit  :  illos  videri  pctiïts  ab  œquitate  juftkiàque 
difcedere,  qui  tantumfibi  licerè  putant ,  quantum  poffunt, 
if ,  cùm  in  aliéna  tam  impudenter  invadant,  innocentes 
accufent,  qui  fua  tueantur  :  Reginam ,  qucr  adeo  cle- 
mentiœ  nomine  glorietur,  non  potuijfe  non  commoveri, 
fi  inaudiverït,  quàm  iniqua,  quàm  multa  ab  Ducibus 
fuis  pertulerint  Genuenfes,  qui  qu'idem  ipfo  in  belli 
ardorefuœ  mahierunt  utilitatis,  quàm  eximiœerga  illam 
obfervantiœ  obl'wifci  :  irr'aatam  loties  patientiam  poftremb 
in  furorem  erupiffe ,  fr ,  qui  ab  ornni  cum  Reginâ 
bello  femper  abhomterint,  eo  ejfe  demum  adaâos,  ut 
arma  fumèrent,  quœ  juftijfima  fint  oportet,  cùm  necef 
faria  fuerint:  armis  fumptis ,  fie  ejfe  Genuenfes  parât  os, 
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puiflance,  6c  ofent  dans  Iabai 
affe&er  un  courage  démenti  j 
Autrichien  annonçoit  enfin  au> 
à  décider  eux-mêmes  s'ils  ail 
porter  à  la  générofité  de  ià  So 
elle  une  paix  affairée  qui  les  d< 
ou,  s'expofint  à  fon  reffentim 
leurs  terres,  le  maflacre  de  leur 
verfement  total  de  leur  patrie  (t 

Lorfque  M.  de  Plunkett  eul 
auprès  du  Sénat,  la  compagn 
Grimaldi  de  lui  faire  cette  rép 
naturel  que  chacun  défende  de 
qui  lui  appartient.  Perfonne  r 
pour  repouffer  l'injure  qu'on  v< 
eft  injufte  de  croire  tout  pern 
force  en  main,  &  celui  qui  vèu 
fions  des  autres  ,  n'a  pas  le  ci 
l'innocent  qui  défend  fon  hérit 
vous  exaltez  û  fort  la  clémenc: 
apprendre  fins  s'attendrir,  les  ci 
raux  envers  les  Génois.  Dans  la 

fa)  Ces  proportions  furent  publi 
Elles  avoient  été  reçues  la  veille  au  fei 
du  comte  de  Schulembourg-  Oeynhau:  i 
fîgnée  par  Jean-Baptifte  Dorîa,  fut  rer  i 
Adjudant  général  de  M.  de  Schulcml 
Adjudant  général  du  Sénat. 


V 
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ut  nec  obfideri,fi  neceffitas  coegent,  nec  mori,fi  cafus 
incider'u,  pro  libertate  recufent  :  cœtera  fuperis,  for- 
tunœque  commUtant. 


Sculemburgms ,  ubi  intellexit,  neque  Cenuenfium 
frangi  conftantiam  jaâatis  denunciationibus  j  neque  con- 
cordiam,  qnam  optima  domi  dxfciplina,  externiquenutus 
hqftis  faciebat,  comelli pojje t  niùlamque  propterea  ont' 
fpem,  aut  caufam  dedîtionis  ejfe,  ad  reliquam  cogita- 
tionem  belli  fefe  recepit.  Itaque  fr  munire  v'ias  inflituit, 

(a)  Le  1 9 ,  tous  les  grenadiers  Autrichiens  marchèrent  du  côté 
-de  la  Polcevéra.  Us  forcèrent  les  payfans  Génois  à  (è  reployer,  & 
s'avancèrent  près  de  Fégino.  Le  détachement  de  troupes  réglées 
qui  occupoit  Bolzaneto,  fe  retira  fous  l'ouvrage  à  corne,  dit  la 
Tenaille,  à  l'oued  de  Gènes.  Les  autres  petits  détachemens  qui 
avoient  abandonné  Voltri  &  Seftri ,  vinrent  occuper  la  même  posi- 
tion. Ils  s'y  trouvoient  protégés  par  le  canon  de  la  place ,  appuyoicnt 
leur  droite  à  l'ouvrage  à  corne',  &  étendoient  leur  gauche  jufqu'à 
la  mer. 

Le  même  jour,  on  découvrit  une  çonfpiration  des  prifpnniers 
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de  la  guerre,  ces  citoyens  ont  au  préjudice  de  leurs  « 
intérêts,  fîgnalé  leur  refpeft  pour  votre  Souveraine.  « 
Leur  patience ,  tant  de  fois  poufTée  à  bout ,  s'eft  « 
enfin  changée  en  fureur,  &  ce  n'efi  qu'après  avoir  « 
tout  fait  pour  éviter  la  guerre  avec  Marie  -Thérèfe ,  « 
qu'ils  fe  font  vus  forcés  de  s  armer  contre  elle.  La  « 
guerre  n'eft  point  injufte  quand  elle  eft  néceflaire.  « 
Les  Génois  ont  pris  les  armes,  &  leurs  réfolutions  « 
inébranlables  ne  leur  permettent  ni  la'  crainte  d'un  « 
fiége  s'il  faut  qu'ils  le  foutiennent,  ni  celle  de  la  « 
mort  s'il  faut  mourir  pour  défendre  leur  liberté.  Ils  « 
s'en  repofent  d'ailleurs  fur  les  foins  de  la  Providence.  » 

Par  cette  réponfe,  le  comte  de  Schulembôurg  vit 
bien  que  fes  menaces  n'étoient  pas  capables  d'ébranler 
la  fermeté  des  Génois.  II  défefpéra  de  porter  atteinte 
à  la  bonne  intelligence  que  maintenoient  à  la  fois  une 
excellente  difeipline  dans  la  ville,  &  la  terreur  d'un 
ennemi  voifin.  II  fentit  qu'il  ne  lui  refloit  ni  efpérance 
ni  moyens  de  les  forcer  à  fe  rendre.  Alors  il  embraflà 
le  feul  parti  qu'il  avoit  à  prendre,  celui  de  la  guerre. 
En  conféquence,  il  fit  réparer  les  chemins  pour  faciliter 
le  tranfport  de  l'artillerie,  &  emporta  de  fuite  les  portes 
les  plus  rapprochés  de  Gènes,  pour  refTerrer  la  ville 
autant  qu'il  lui  ferait  poflible  (a). 

■  ■pi      1         1    11       i   1  ■ 

Autrichiens.  Ils  s'étojenf  fait  une  efpèce  d'arme  avec  le  bois  qu'on 
leur  foumifloit  pour  chauffer  leurs  marmites.  Ils  comptoient  par  ce 
premier  moyen  s'évader  de  leurs  priions ,  &  s'emparer  enfuite  de 
quelque  pofte  &  d'armes  plus  redoutables.  On  prévint  ce  détordre. 

X  xx 
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quo  fadliùs  tormenta  fubveherentur ,  if  alia  ex  aûisloca 
cccupare  perfeveravit ,  ut  Genuenfes  quàm  anguftiffmù 
continent, 

Advenerat  intérim  Genuam  Dux  Bouflertius,  Gallici 
exercitûs  Légat  us ,  atque  unus  e  prinàpibus  Gallke 
nobilitatis,  Equitemque  Choveleniunt  cafirorum  Pra- 
feftum,  nonnullofque  alîos  duces  adduxerat,  fr,  quoi 
non  fine  causa  tantus  Vvr  a  Gallïœ  Rege  fubmijjiis 
vïdebatur ,  àvitaiïs  fpem,  alacritatemque  renovaverat, 
JUe  in  magno  populi  concurfu,  plaufuque  Sènatum 
ingrejfus,  itaDucem  Senatorefque  eft  allocutus:  Eâdem 
Genuenfes  animi  magnitudine  Reipublicœ  libertatem, 
&  Gallïœ  f dut em  attulijfe,  quofque  hoftes  a  cerviàbus 
fuis  repulerint ,  eofdem  a  Gallïœ  finibus  retraxiffi: 
itaque  fibi  priùs  beneficio  fuijfe,  fy*  virtutis  famé, 
quàm  vultu,  congreffuque  cognitos  ;  Jèjèque,  cian  ad 
eos  veniret,  exifhmavijfe  ad  Marcellos ,  Scipiones,  Fab'ws 
venire,  quorum  animi  robur  nullis  fraâum  calamittttibus, 
if  vix  pofleris  credibile  manu  ipfit  ufuque  revocavermt. 
Hujus  famâ  virtutis  commotum  flatuiffe  Gallïœ  Regem 
non  tam  bello,  quàm  fide  prœjlantem  benemeritœ  Rei- 
publicœ  omnibus  modis  fubvenire  ;  fefeque  ab  eo  mijfum, 
qui  prcefens  regiœ  te/lis  effet,  atque  obfes  voluntat'is. 
Proinde  hortari,  cujus  hoftis  infolentiam  foli  ejecerint, 
foli  haâienus  retuderint,  ut  ejus  in  oppugnatione  audacïam 
maximi  Régis  auxilio  freti  contemnere  ne  weantur. 
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Le  duc  de  Boufflers  *  avoit 
avoit  amené  avec  lui  ie  chevalie 
quelques  autres  officiers  François, 
vraifemblable  que  Louis  XV  eu 
intérêt,  un  homme  de  cette  conl 
ranima  l'efpérance  &  le   coura^ 
Sénat,  fuivi  d'un  grand  concou: 
applaudifïbit ,  le  duc  de  Boufflers 
au  Doge  &  aux  Sénateurs.  «  La 
Génois  leur  a  fait  recouvrer  lei 
rendu  les  libérateurs  de  la  Franc 
de  nos  frontières  le  même  ennen 
de  leurs  murailles.  Ainfi  nous  les 
les  fervices  que  nous  leur  devon 
guerrière ,  bien   plus  que   par 
îbciété.  En  me  rendant  auprès  d 
j  ai  cru  paraître  devait  les  Marce  I 
les  Scipions.  Comme  eux,-  par  Ii 
courage,  vous  avez  furmonté  les 
&  vos  faits  tiendront  du  procîig 
poftérité.  Le  bruit  de  votre  valeu 

*  Lieutenant  général  des  années  de 
**  Meftre-de-camp. 
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Régis  illos  Legatum  habitums  ad  belh  confdia  fociwn , 
ad  pericuh  ducem;  neque  fe  Gallum  effe  meliùs  om- 
nibus probare  pojfe,  quam  fi  amore,  fideque  erga 
Rempubkam  Genuenfis  fient. 


Dux  Galliœ  Régis  benignitatem  fummb  laudibus 
extulit,  qui  Rempublicam  in  gravi ffimis  pericufis  if 
adjuverit  jam  egregiâ  liberalitate ,  jf  nunc  Legatum  ad 
eam  ampliffimum  Virum  mittat  :  tanti  benefcu  nunquam 
fe,  nunquam  Senatum,  totamque  civitatem  immemorem 
futuràm  :  potuiffe  Genuenfibus  hoftes  oppida,  agros, 
pecuniam  adimere,  fidem',  atque  animum  neque  ade- 
miffe,  neque  adimere  potuiffe.  Itaque  fitturos  eofdem, 
qui  femper  fuerint  ,  ut  in  bello  fortes,  ita  in  fédère 
confiantes  ;  atque  hoc  etiam  magis,  quo  minus  nunc 
funt  de  exitu  rerum,  adjuvante  potentiffimo  Rege, 
Jblliciti.  His  aftis  m  Senatu,  magna  omnium  alacritate 
difceffum  ejl. 
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mon  maître  à  vous  procurer  tous  les  fecours  qui  « 
dépendent  de  lui.  Comptez  autant  fur  la  làinteté  de  « 
là  parole  que  fur  la  force  de  fes  armes.  Il  m'envoie  « 
pour  vous  donner  lés  affiirances  de  fes  difpofitions ,  « 
&  pour  être  l'otage  de  fes  promettes.  »  Enfuite  le  duc 
de  Boufflers  exhorta  les  Génois  à  méprifer,  fur-tout 
avec  l'appui  du  monarque  de  Verfàilles,  l'audace  d'un 
ennemi  déjà  bravé  6c  humilié  fans  le  fecours  de 
perfonne.  Il  promit  d'affilier  à  tous  les  confeils  de 
guerre ,  de  fe  trouver  le  premier  dans  toutes  les  occa- 
iions  périlleufes,  &  dit  qu'il  ne  pouvoit  mieux  prouver 
qu'il  étoit  François,  qu'en  montrant  par  fon  afFeclion 
Se.  fon  attachement  à  la  République ,  qu'il  étoit  en  même 
temps  citoyen  Génois  (a). 

Le  Dôge  releva,  par  les  plus  grands  éloges,  la  bonté 
du  roi  de  France,  qui,  dans  le  plus  preflànt  danger, 
avoit  déjk  généreufement  fecouru  la  Seigneurie ,  &  lui 
envoyoit  en  ce  jour  un  négociateur  d'une  auffi  grande 
considération.  Il  l'affura  que  jamais,  ni  le  Sénat,  ni  la 
ville  de  Gènes,  ni  lui-même,  n'oubliroient  un  fervice 
de  cette  importance  ;  que  l'ennemi  avoit  bien  pu  s'em- 
parer de  leurs  villes ,  de  leurs  terres  &  de  leur  argent , 
mais  qu'il  n'avoit  pu  ébranler  leur  fidélité  ni  leur  cou- 
rage; qu'ils  feraient  donc  à  l'avenir  ce  qu'ils  avoient 


(a)  Le  duc  de  Boufflers  arriva  le  30  avril  1747  à  Gènes.  La 
République  le  fît  loger  dans  le  palais  Doria  &  lui  deflina  une 
garde  de  cinquante  hommes. 
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Paulo  longiits  progreffi  Sextum,  Vuhuremque  ai 
mare  oppida  occupaverant  Auftriaà,  if  Pinum  in  mon- 
t'eus,  CC  edito  loco  impofitis  milaïbus,  additifque  muni- 
tionibus  tenebant.  Vukurenfes  Auftriacorum  périmé 
adventu,  aufiore,  éf  fequeflre timidiffimo  quodam  loci 
facerdote,  fefe  Franchinio  Trib.  mil,  dediderunt,  Dedu'vmt 
fafîâ,  proximis  improvisa  ex  momibus  cum  fuâ  tumul- 
tuariorum  militum  centuriâ  defeendens  intervenu  Mm- 
barbus ,  condit'wnes  rùhil  moratur ,  impetum  facit, 
octidit  nonnulhs,  fugat  omnes,  longijfimèque  fagientes 
infequitur.  Hujus  operâ  jEnobarbi  eo  Genuenfes  bello, 
optimâ,  fortijjimâque  funt  ufi,  f  ipfe,  rébus  ftrenuè 
geftis,  cùm  humih  ortus  loco  ignotijftmus  antea  fiiiffet , 
pervenit  ad  hominum  famam. 


*  Deux  villes  maritimes. 

(a)  Bonamici  établit  ici  la  même  confûfion  qu'il  a  coutume  d'ap- 
porter dans  les  récits  des  faits  les  plus  fimples.  II  parle  de  b 
reddition  de  Seftri  &  de  Voltri,  &  du  détachement  de  Pino, 
comme  d'opérations  relatives  les  unes  aux  autres,  &  cela  n'eft  point. 
Seftri  &  Voltri  (ont  deux  petites  villes  placées  (ùr  la  côte  occi- 
dentale de  Gènes  à  quatre  &  à  fix  lieues  de  cette  capitale.  Pino 
eft  un  village  à  deux  lieues  nord-eft,  fur  la  Commué  du  penchant 
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toujours  été ,  fermes  dans  la 
l'alliance,  fur -tout  quand  Tap 
table  leur  garantifToit  la  vi&oi 
retira  fàtïsfait. 

Les  Autrichiens  s'étant  un  pe 
emparés  de  Seftri  &  de  Voltri 
détachement  de  deux  cents  h< 
une  élévation  qu'ils  avoient  fo 
«VoItri ,  tremblans  aux  approche 
mirent  fans  réfiftance,  par  le  c 
d'un  prêtre  timide  (a).  A  peine  f< 
colonel  Franchini,  que  tout-à-c 
capitaine  Barbarofla.  Il  defeendi 
une  compagnie  de  volontaires 
comptant  pour  rien  ce  qui  venoil 
fur  les  Autrichiens,  en  tua  plu 
fuite ,  &  les  pourfuivit  fort  au  loin 
dans  cette  guerre  de  très-grands  f( 
&  quoique  l'obfcurité  de  fa  naill 
jufqu'alors ,  fes  belles  adions  lui 
la  plus  brillante. 

occidental  de  la  vallée  de  Befagno ,  c'efl 
quatre  milles  de   diftance   de   Voltri. 

(b)  lis  ne  fe  rendirent  point;  mais 
moment ,  quand  le  capitaine  Barbarofla 

(c)  Le  colonel  Franchini  fe  venge 
cruauté  bien  gratuite  ;  il  fit  enkver  les 
un  capucin  Génois. 
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Altéra  exporte  Stephdnus  Laumellinus  amantiftimus 
Patrice  vir,  qui,  Venetiïs  init'w  belli  reliais,  ad  opem 
ftatim  Reipublicœ  ferendam  convolarat,  càm  Mariœ 
Montana*  fano  prœeffet  Pyrochitrophorique  mille  Auf- 
triaà  hco  potiri  conarentur,  qui  Lupa-Amara  dicitur, 
eo  prof eâ us  efl;  eodemque  tempore  Pau  lus  Gentilis 
cum  militibus  legionariis,  Liguribufque  aliquot  Stajene 
progrejfus  ad  Pinum  pervenit.  Ne  his  quidem  lotis 
impetum  Genuenfium  Auftriaci  tulerunt,  compluribufqut 
amijjis,  reliftis  impedimentis,  atque  ipfis,  quas  inftuuerant, 
mumtionibus ,  adfuos  fefe  prœcipùi  fugâ  receperunt. 

Eodem  ferè  tempore  a  Creto,  ubi  Sanftandrœenfis 

confliterat,  duplici  hoftes  agmine  proficifcuntur,  Cane- 

variumque,  qui  Scoffarœ,  ut  diximus,  prœerat,  dextrâ 

finijlrâque  adoriri  parant.  Qui  Lavaniolam,    qui  item 

Montem  Cornariun%  obtinebant,  qua*  prima  erant  oppo- 

fita  hoftibus  venientibus  loca,  pedem  Ligures  referre 

cœperunt,    eatenufque    retulere ,    quoad  locum  naâi 

opportunum  fubfiftere,  fr  militum,  qui  adveriiebanl, 

fubfidio  confifi  repugnare  potuerunt.  Nom  eâ  re  mmcïaiâ 

Canevarius  iifdem,   quibus  Auftriaci  vénérant,  Jugis 

mille  ftatim  Bijàmnates,  iifque  fubfidio  effent,  legio- 

narios  nonnulhs  bipartito  mittit;  à"  partem,  in  quâ  ipfe 

erat,  aggredi  a  latere  hoftem,  partem  a  ter  go  invadere 

jubet.  Commiffo  prœlio,  Genuenfes  Adolefce/uuli  duels 
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D'un  autre  côté ,  Etienne  Laui 
pour  la  patrie  avoit  rappelé  de 
meijcement  de  la  guerre,  &  qu 
fort  de  Notre  -  Dame  du  Mor 
Amara,  dont  un  corps  de  mille 
vouloit  s'emparer.  En  même  tem 
étant  parti  de  Staglieno  avec  qu< 
&  quelques  Génois,  arriva  à  Pinc 
ïîe  purent  foutenir  leur  attaque 
portes;  après   avoir  perdu  bien 
leurs  bagages  &  les  ouvrages  qu'i 
conftruits,  ils  prirent  la  fuite,  & 
armée. 

Les  ennemis ,  marchant  fur  dei 
à  peu  près  dans  le  même  temps  di 
André  s'y  étoit  arrêté ,  dans  le  <  I 
fois  par  fa  droite  &  par  ià  gauc 
qui ,  comme  nous  1  avons  dit  pk 
à  la  Scoffara.  Les  Génois  qui  gard 
qui  occupoient  Monte-Cornario  i 
portes  du  côté  de  l'ennemi  coït 
ployer,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent 
avantageufe  pour  refifter  &  atten: 

(a)  Après  un  feu  réglé  qui  dura  deux  1 
les  Payfans  Génois  attaquèrent,   la  baïoi 
c'eft  que  toutes  les  recrues  (ont  de  vieille:; 
une  patrie ,  &  qu'elles  défendent    eurs  fo  \ 
le  2  mai  1747* 


J4<>    De  Bello  ItàlicoA&  ///. 

cadaver,  ad  a/Jus  afpeftum  triftijftmm  augetur  omrium 
dolor,  quem  Jam  mopis  nuneius  fecerat.  Concurrebanty 
yidere  eupiebant  ;  ilfwn  mormon  confuevtfje  aiebant* 
dum  vivent»  koft'ibus  terrorem*  fuis  animum  addere: 
iltum  ad  parandos  milites  libéraient*  ad  pericula,  con~ 
filiaque  belti  fortem  &  prudentem  fitijfe»  atque  hœc 
egiffe  onmiaA  ciim  ad  annos  XXII  valus  effet.  JVam 
Canevarhts  non  filùm  animotrJêd  etiam,  quod  non  erat 
ob  eâ  œtate  poftulandum,  conplio  état  non  vulgari, 
Fuerat  in  Galba  Cifalpinâ  apud  exercitum  Ràpublicœ 
Pfotslb.  mil.  legionis  Ligvft'icce ,  prœlio  ad  Tanarunt 
wterfwfttt ,  paucifque  menfibus»  cùm  effet  Genuâprty 
feâus  rei  mi k taris  rud'tsy  fafius  ret&erùt  duxi  adeo 
verum  eft,  ab  excellentïbus  ingénus  mdocilem  ufàs  difà- 
plinam  non  defiderari.  Suprême  diefuo  quàm  ampliffimt 
etatus  eft \  fimebrtque pompa '  tota \  ferme  civitas,  milites,, 
ducefque,  ipfe  imprimis  Dux  Bouflertius  interfik.  Faâum 
eft  etiam  &  C.  ut  Petro  Canev.ario  invifîijjîmo  adolef 
centi  ob  mortem  pro  RepubRcâ  obitamftatua  marmorea 
in  Curiâ  poneretur,  quœ  tantœ  virtutis  monumentum» 
patriœque  pofteris  defendendœ  exemplum  eJfeL. 
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ni  aux  prifonniers.  On  porta  à  Gènes  le  corps  du 
jeune  CanevarL  Sa  vue  ranima  ta  vive  douleur  que  la 
nouvelle  de  fa.  mort  avoit  déjà  répandue  dans  toute 
la  ville.  On  accourait  Je  toutes  parts  ;  chacun  vouloit 
le  voir.  On  difoit  que  pendant  fà  vie,  il  avoit  été  la- 
terreur  des  ennemis  &.  lame  de  fcs  concitoyens.  On 
vantoit  la  noblefle  avec  laquelle,  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans ,  il  avoit  fàcrifié  fon  bien  à  la  levée  de  nouvelles 
troupes.  On  ne  louoit  pas  moins  là  valeur  dans  le 
combat,  que  fà  prudence  dans  le  confiai.  Pierre  Canevari 
avoit  été  doué  non  -  feulement  d'un  courage  extraordi- 
naire ,  mais  encore  d'une  fàgeffe  qu'on  ne  devoit  pas 
attendre  de  ion  âge.  Il  avoit  commandé  en  Lombardie- 
ie  régiment  de  Ligurie,  en  qualité  de  lieutenairt-coloneL 
Il  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  du  Tanaro,  &  après  être 
parti  de  Gènes,  fans  connoiflànce  de  l'art  militaire,, 
il  y  étoit  revenu  peu  de  mois  après,  officier  confommé  z 
tant  il  eft  vrai  que  le  génie  n'a  pas  befoin  des  leçons, 
de  l'expérience  (a).  Les  habitans ,  les  foldats  ,  les  officiers. 
&  le  duc  de  Boufflers,  tout  le  premier,  affilièrent  à 
fès  funérailles.  Le  Sénat  par  un  décret*  ordonna  qu'on 
élèverait  à  ce  jeune  &  brave  guerrier,  mort  pour  1* 
patrie,  une  flatue  de  marbre.  Elle  fut  placée  dans  1* 
falle  du  Sénat,  pour  fêrvir  de  monument  à  fà  valeur, 
&.  d'exemple  à  la  poûérité* 


(a)  Il  faut  croire  (ans  doute  à  ces  taUns  îruWs  dont  parle  Bona- 
mici,  mail  fur-tout  dans  les  climats  où  oa  leur  élève  des  ftatues.. 
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Hïs  omnibus  prœliis  intelleâum  éft,  neque  Auflriacis 
faùs  ejje  animi,  quod  locorum  naturam  ignorarem,  neque 
Liguribus  conftantiœ,  fi  a  nobilium  exemplo,  &  legio- 
nariorum  fubfidio  defererentur.  Accedebat  hue  ut  militari 
affuefacli  difeiplinâ  Auftriaci  meliùs  progrederentur , 
f ,  qucB  cœpiffent  loca,  peritiùs  defenderent.  Ligures 
autem  facile  a  fignti  dijeederent ,  magijque  in  fmgulis 
interficiendis  militibus,  quàm  infummâ  rerum  Auflriacis 
nocerent.  Erat  tamen  in  hoc  bellandi  génère  illud  Genuen- 
fibus  opportunum ,  quod  if  levibus  prœliis  atterebatur 
hoftis,  quem  détériorent  in  dies  locus  alienus,  if  tempus 
faciebat,  à1  Liguribus  quotidianâ  prœlumdi  confuetud'me 
animus  accedebat  :  fociis  prœterea  fpatiwn  erat  mïuendi 
auxilia,  quœ  per  médias  Britannorum  claffes  paria 
adveéla  navigiis  in  Genuœ  portum  facile  irrepebam, 


Auftriaci,  Coronatœ  occupato  fano ,  quod  edito  ko 
pofitum,  propiùs  )am,  inftruâis  munitionibus ,  Arenarïo 
fuburbano  fuccedebant.  Genuenfes ,  quo  longiùs  illos 
arcerent,  a  Porciferœ  amnis  oftio  ad  earn  exteriorem 
urbis  munitionem,  quam  Forcipem  appe liant,  corn- 
prehenfo  colle,  qui  ab  amœno  projpeâu  nomenaccepit, 

(a)  Cet  endroit  porte  en  effet  le  nom  de  Belvédère. 
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-     On  vit  bien,  par  ttfliie  de  t 
ie  manque  de  connoiffance  du  pa 
aux  fuccès  des  Autrichiens,  & 
ne   devoit  là  fermeté   qu'à  Te] 
&  au  fecours  des  troupes  régi 
accoutumés  à  la  difcipline,  faifoi 
défendoient  avec  plus  d'art  les  p 
rendus  maîtres.  Les   Génois  au 
facilement  leurs  étendards,  &  ti 
à  l'ennemi,   qu'ils   ne  tiraient 
leurs   fuccès.    Cette  façon  de 
cependant  quelque  chofe  d'avant 
L'habitude  de  fe  battre  tous  les  je 
&  ces  petits  combats  minoient  Y 
foit  fenfiblement  de  lui-même,  d 
pour  lui.  Ces  fréquentes  efcarmo 
le    temps   aux   alliés   d'envoyer 
petits   bâtimens    qui ,   s'échappa] 
Angloife,  arrivoient  aflez  facile 
Gènes. 

Les  Autrichiens  s'étant  rendu; 
la  Coronata,  fitué  fur  une  haute 
ches,  &  n'étoient  plus  fort  éloigr 
Pierre  d'Aréna.  Pour  les  arrêter, 
de  faire  une  digue  depuis  l'embon 
jufqu'à  l'ouvrage  extérieur  appeh 
fermant  une  colline  qui  lire  foi 
agréable  (a).  Le  feu  des  retrancl 
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aggerem  perducere,  atque  inftruere  properabant,  neque 
adaâis  ex  hoflïum  mwùtione,  Britannicâque  navi,  qwt 
rei  impedïendœ  causa  ad  litus  accefferat,  telis  déterre- 
bantur,  quominus  opus  urgerent.  Quin  etiam  ipfijuorwn 
tormentorum  vi  Auftriacos,  Britannofque  vexabant, 
Francfùniumque  interfecerant  nefariam  ulti  crudelitatem, 
quâ  ille  in  miferos  Porciferanos  omnia  exempta  crudatûs 
ediderat:  eâdemque  celeritate  ab  altéra  urbis  parte  Alba- 
renfe  fuburbanwn,  excelfioraque  circum  loca  munire 
airabant  ;  if  fie  fiait  patr'ue  tutandœ  ftudio  indtati 
hommes  infiteti  mditaris  patientiœ,  ut  rem  multi  operis 
aclaborîs,  adhibitis  militaribus  archiieâis ,  mbdijfimifqut 
ad  opus  viris  excubantïbus ,  brevi  perficerent. 


Adventus  Duels  Bouflertiï  fummâ  fpe  if  voluntate 
évitât  em  compkverat;  nec  minas  ipfe,  quant  in  Senam 
confirmaverat  ,animo  laborabat,  ut  Reipublicœ  Genuenfis 


(a)  On  peut  en  prendre  une  idée  dans  la  lettre  d'un  officier  Pié- 
raontois  à  un  habitant  de  Genève ,  du  i  j  mai  1 747.  «  Quelle 
»  fut  notre  furprifè  en  arrivant  dans  les  environs  de  Voltri!  Je 
»  frémis  d'horieur  quand  j'y  penfe.  Toutes  les  matfons  de  cam- 
»  pagne  &  les  villages  étoient  abandonnés.  Les  Allemands  y  avoient 
»  mis  en  pièces  tout  ce  qu'ils  n'a  voient  pu  emporter;  tableaux, 
»  glaces,  porcelaines,  vitres,  tout  étoit  fracafTé.  Les  provifions 
»  d'huile  &  de  vin  avoient  été  répandues,  &  (ans  notre  arrivée 
»  le  feu  eût  confumé  ce  que  l'on  n'avoit  pu  détruire  ». 
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cTun  vaifleau  Anglois  qui  s'éto 
empêcher  de  travailler,  ne  les  t 
les  foire  renoncer  à  leur  entreprii 
eux-mêmes  d'inquiéter  beaucoup 
le  vaifleau  Anglois  par  leur  art 
colonel  Franchini,  dont  la  mort  1< 
de  toute  efpèce,  qu'il  avoit  exerc 
les  malheureux  habitans  de  Polce 
Jés  mêmes  foins  à  fortifier,  en  te 
bourg  de  Balbi  &  toutes  les  hau 
ce  côté  oppofé  de  la  ville.  Enfin 
aucun  ufage  des  travaux  militaire 
la  défenfe  de  fà  patrie ,  qu'à  l'aie 
fous  la  dire&ion  des  citoyens  les  ] 
en  fort  peu  de  temps  un  ouvra^ 
peines  &  un  travail  infini. 

L  arrivée  du  duc  de  Boufïïers  a\ 
d'efpérance  &  d  ardeur.  Lui-mêmi 
donner  à  la  Republique  des  preuv 
lui  avoit  vouée  en  préfence  du  Se 


ce  Hier,  en  entrant  dans  Seftri ,  nous 
bien  plus  abominable  encore.  Les  rue: 
bourgeois  maflàcrés.  On  y  voyoit  des 
égorgées  âc.  déchiquetées  à  coups  de 
été  brûlées  à  petit  feu  dans  leurs  maifoi 
barbarie  jufqu'à  les  écorcher  toutes  viv 
fans  indignation  fe  retracer  les  horreurs  a 
contre  cette  malheureufe  ville.  » 
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amantiffimus  videretur.  Nain,  feu  quid commumcandum, 
feu  quid  adminiftrandum  effet,  ipfe  principes  cmtatis 
bénigne  appellabat ,  ipfe  p/ebem  effufâ  largitione  incitabat, 
interdiu  noâuque  obequitans,  intérim  pedes,  nihil  apud 
hqftes  tutum,  nihil  apud  fuos  languidum  pat'wbatur. 
Namque  etiam  per  eos  dies  Coronatœ  fano  depellere 
Auftriûcos  conjt'uuerat,  urbanamque  effe  m  àrmis  miâ- 
tiam ,  fefeque  ad  noûurnam  parare  eruptionem  jujfèrat. 
Signo  dato ,  omnes  convenerant.  Ipfe  monendo  cohor- 
tandoque  aderat  Boufiertius.  Movebantur  etiam  exempb 
Jofephi  Duratii,  qui  proveftâ  œtate,  ut  ftepe  alias,  ita 
tune  armât  us  prodierat,  nummofque  populo  fpargens 
rem  adjuvabat.  Sed  infregit  confdium  fœdijfima  coorta 
tempeftas ,  adeout,  proluentibus  undique  aquïs  violentif 
fimis,  neque  arma  homines  tenere,  neque  pedem  pro~ 
gredi  pojfent. 


Senatus,  cùm  multa,  quœ  pertinerent  ad folliâtandum 
fiatum  Reipublicœ,  excitari  in  turbâ  belli  pojfe  exifhmaret, 
faluberrimumque  cenferet  in  maximis  rébus  fummam 
imperii  apud  unum  ejfe  qucpftionibus  extra  ordinem 
exercendis  quafi  diâatorem  dixit  Auguflinum  Gavottum, 
qui  pœnâ  paucos,  terme  omnes  afficiens  intejîino  fcelere 
Rempublicam  liberavit.  Aïagnam  intérim  argenti  vim 
in  bellum   Genuenfibus    Rex    Galliœ  dare ,     neqve 
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qu  à  communiquer  quelque  chofe,  il  confultoit  avec 
fcônté  les  premiers  de  la  ville.  Tantôt  le  jour,  tantôt 
la  nuit ,  il  faifoit  alternativement  la  ronde,  à  cheval  ou 
à  pied,  II  ehcourageoit  le  peuple  par  des  largeffes. 
Sans  cefle  il  éclairait  l'ennemi ,  fans  cefle  il  ranimoit 
la  vigilance  des  fiens.  En  même  temps,  il  formoit 
fecrettement  le  deflein  de  chafler  les  Autrichiens  de 
la  Coronata.  Il  avoit  ordonné  en  conféquence ,  que  la 
milice  bourgeoife  fût  fous  fes  armes,  &  fe  tînt  prête 
pour  une  expédition  de  nuit.  Tout  fe  raflemble  au 
premier  lignai.  Le  duc  de  Boufflers  donne  des  avis , 
fait  des  exhortations  à  cette  milice  qu  animent  encore 
fes  libéralités  jde  Jofeph  Durazzo.  Ce  citoyen  refpec- 
lable,  oubliant  fés  années,  s'étoit  rendu  à  i'affemblée 
avec  fes  armes,  &  ce  n'étoit  pas  pour  la  première  fois. 
Mais  l'expédition  n'eut  pas  lieu;  il  furvint  un  orage  û 
terrible,  que  les  torrens  débordés  de  toutes  parts,  ne 
permettoient  ni  d'avancer,  ni  même  de  tenir  ferme 
les  armes  à  la  main. 

Le  Sénat,  craignant  que  les  troubles  de  la  guerre 
n'amenaflent  bien  des  évènemens  funeftes  à  la  Répu- 
blique, crut  qu'il  valoit  mieux  dans  ces  conjonctures 
critiques,  confier  l'autorité  à  un  feul.  En  conféquence, 
il  éleva  Auguftin  Gavotti  à  une  efpèce  de  di&ature , 
pour  connoître  de  tout  ce  qui  arriverait  d'extraordi- 
naire. Par  Je  fupptice  de  quelques  fcélérats,  &  par  la 
craintç  qu'il  infpira  aux  autres ,  ce  nouveau  chef  délivra 

Z  zz  ij 


348  De  Bello  Italico  UB.  III 

mïnorem  Hifpaniat  Rex  liberaliffimè  polliceri  petfivi- 
rabat ,  &  auxilia  uterque  fubmïttebat* 


Auâd  chiffe ,  omnibus  fongè  latèque  litorîbus  occu- 
pons x  intentions,  erant  adcuftodias  Britarmi.  Genuenfes 
ad  recip'ienda  auxilia*  quoe,  claffis  metu,  portu  Aîonœd 
continebantur,  LX  phafelos  miferant,  nfque  prœfidio 
naves  longas  duos.  Nam  commeatus  propter  ejufinodi 
agilitatem  navigierum  faciUùs  elobebantur,  mmùfque, 
fi  nonnulla  forte  ex  Us  in  curfu  offenderent ,  deperibat 
militum,  qui  feparatim  m  plwes  erant  phafelos  impqfitk 
Ac  primo  in  noélem  comtâi  phafeli,  obduââque  fummê 
mane  nebalâ  occultati  Britannicam  fefellerant  claffem: 
deinde  ubï  dïluxit  t  dïfcuffaquecaligoefl,  apparuere.  Quos 
cùm  audaciûs  progreffos  Britannï  vidrffènt,  Jperantes 
intercipi  poffe ,  prœdatoriam  fubitb  fiav'ùn,  myoparonem, 
atque  aphraâum  ad  eos  mJJèrunt.  Genuenfes,  eduâis 
tnremibus  duabus ,  conantes  portum  capere  phafelos  pror 
tegebant,  ptœdatoriamque  navitn  jaâis  mombantur  teRs. 
Eodem  tempore  naves  long*  duœ  Genuenfes.  myopa- 
ronem,  aphmâumque  Britannorum,  commiffo  prœlic >> 
diftinebant.  Qttœ  res  magnum  attulit  phafelis  ad  incolu- 
mitatem  momentum.  Naâi  enim  fpatium,  cùm  yehi- 
mentes  retrios  incitafpmt,  in  portum  omnes  rejùgenmr* 


al 


GU  EUR  E  D*  IT  À 
Gènes  des  attentats  de  tous  les  m 
fermer.  Cependant  le  roi  de  Fia 
reufement  de  grandes  fommes  c 
Celui  d'Efpagne  n'en  promettoit 
&  l'autre y  envoyoient  des  renfi 

Les  Anglois  avoient  augmenta 
toutes  les  côtes ,  &  les  gardoiei 
vigilance.  Malgré  cet  obfiacle, 
partir  foixante  chaloupes ,  efee 
pour  amener  fes  troupes  auxilia 
J'ennemi  retenoit  dans  le  port  < 
pas  difficile  à  des  bâti  mens  aufl 
l'ennemi ,  &  fi  par  hafird  une  cl 
ne  perdoit  que  peu  de  foldats 
convoi  partit  de  nuit,  6c  à  la  J 
qui  s'éleva  le  matin  ,  il  trompa  la 
qui  s'en  aperçurent  quand  le  broi 
l'efpényïce  d'une  nouvelle  proie, 
un  corfaire ,  un  brigantin  Se  une  î 
Pour  couvrir  les  chaloupes  &  le 
port,  les  Génois  avoient  fait  fo 
par  leur  feu ,  ne  laifToient  pas  d  : 
tandis  que  les  deux  flûtes  fe  batto 
Se  la  barque.  Les  chaloupes  pm 
pour  échapper ,  &  forçant  de  n  i 
dans  fe  port.  EHes  furent  fuivies 
&  les  galères  qui  avoient  repouf]  : 
rançe  de  ce  iêcours  fi  long-temps  ;  i 
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quosftatim  repulfis,  elufifque  Britannis,  naves  longœ,  ac 
trirèmes  confecutœ  funt.  Ëa  expeftati  auxilii  Jpes,  is  ex 
prœlio  metus  animas  verfabat  civitatis ,  ut  nemo  ferè 
Genuœ  fuerit ,  quin  vifendi  caufâ  ahîffima  teâa,  ma- 
niaque petens  ex  omni  profpeclu  locum  fpeclaculo  cœperit, 
lœtufque,  confefto  prœHo,  if  gratulabundus  ad  port um 
procurrerit. 

At  Britanni  omnium  dominatores  marium,  tantâfub 
ocutts  accepta  ignominiâ,  magnopere  fremebant,  ebque 
id  magis,  qubd  crebris  follicitabantur  Aufbriacorum 
querelis,  qui  auxiliorum  adventum  eorum  négligent ia 
falsb  tribuebant.  Nam  Genuenfes  nautici,  if  ipfi 
hommes  domefiico  maris  ufu  valebant  ,parvulifque  navigiis, 
qui  bus  incredibili  celeritate  tranfmittentes ,  ad  littora  fejè 
ftatim,  vadaque  applicabant ,  atque  ita  Britannicarum 
impetum  navium  ferè  femper  fiigiebant.  Magna  prœterea 
eftmaritimarumreruminconftantia,  &  difficultas •>  urpote 
quas  interdum  malacia  detinet ,  tempeftas  fœpe  affligit , 
incertiffimœque  femper  res,  ventus  atque  unda  gubernant. 
Ne  que  verb ,  dimiffis  quaquaverfus  aphraftis,  panan 
prqficiebant  Britanni*  fubmiffâque  etiam  navi,  quœ 
contra  Nervium  in  anchoris  confifteret ,  eamque  effe 
partem,  quœ  propter  anguftijfimam  oram  Genuatn 
ducit  conjeùlis  infefiam  telis  haberet ,  importari  terra 
in  urbem  commeatus  prohibebant ,  excenfionemque  eo 
loco  facere  tentaverant.   Sed  periculum  veritit   qubd 
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du  fiiccès  du  combat  occupoiei 
Gènes,  on  s'empreflbit  de  mon 
hauts  édifices,  fur  le  rempart,, 
élevés  d'où  Ton  pouvoit  être  t 
Après  le  combat,  chacun  accc 
vers  le  port,  pour  féliciter  les 


Les  Anglois,  maîtres  de  la  r 
l'affront  qu'ifs    venoient  de  re( 
renouvelés  que  leur  faifoient  joi 
chiens,  ajoutoient  encore  au  ref 
infulaires.  Leurs  alliés  attribuoi* 
négligence,  l'arrivée  de  tout  ce  c 
de  Gènes.  En  effet ,  les  matelo 
de  cette  ville  étant  tous  bons 
leurs  chaloupes  paffoient  avec  ur 
milieu  de  l'efcadre.  Ils  gagnoie 
fonds,  &  prefque  toujours  écha 
des  vaifleaux  Anglois.   Dailleun 
ne  fe  trouve-t-il  pas  de  difficul  • 
quelle  certitude  peuvent  y  être  1< 
une  bonace   vous  arrête  ;   fouv<  i 
contrarie  ;  ce  font  les  vents  &  le 
Cependant  la  flotte  inquiétoit  les  < 
de  tous  côtés  des  chaloupes,  &  <  i 
J'ancre    devant  Nervi.   Son    car  : 
fecours  venant  à  Gènes  par  ten  : 
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Ligures  arma  cœperant,  ad  navem  ftatim  refugerant, 
quant  paulopoft,  fublatis  anchoris ,  in  altum  remulco 
adducere  coaâi  funt.  Illam  enim  Ligures ,  duobus 
allatis  noftu  tormentis,  repentino  impetu  telorum  lobe- 
faflaverant. 


Vénérant  tandem  XII  Subalpinorum  cohortes,  quorum 
Cornai  Roccœfio  permiffum  erat  impeiium,  atque  is, 
eapto,  air ep toque  Vulture,  ad  Sextum  caftra  fecerat , 
eoque  tormenta  Savonenfi  arce  deduâa,  reliquaque, 
quœ  ad  oppugnationem  pertinent,  terreflri  defperato 
it'mere ,  Britannicis  navibus  Jùpportabantur, 

Auéio  Sculembergius  exercitu,  collem  quemdam,  in 
quo  fanum  eft  Mifericordiœ  pofitum,  Ligurum  dejeâo 
prœfidio  facile  potitur  ;  qui  collis  abeft  ab  Genuâ 
inillia  pajfuum  II.  Genuenfes  eo  amiffo  loco,  tametji 
non  maximi  erat  momenti,  tamen  vehementer  propter 
nlmiam  cujufcumque  rei  follicitudinem  perturbantur. 
Bouflertius ,  ne  per  otium  hojïium  increfceret  audacia, 
if  vulgi  ingravefceret  timor,  fignum  dari,  retipiqtie 
collem,  fanum  que  imper at,  idque  confeflim  conatus  effec- 
turum  fe  fperabat ,  propterea  qubd  amnis  Poràfera, 
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très-reflèrrée  dans  cette  parti* 

même  tenté  une  defcente;  mai; 

depuis   que  les   Génois  avoie 

s'étoient  foudain  rembarques  i 

temps  après,  ayant  levé  l'ancre, 

remorquer  pour  prendre  le  lai 

amené  deux  pièces  de  canon  pc 

entièrement  dégradé,  dans  Je  mo 

le  moins. 

Les  douze  bataillons  que  le 
promis  aux  Autrichiens,  étoien 
ordres  du  comte  de  la  Roche 
pillé  Voltri,  il  s'étoit  campé  à 
il  fit  conduire  le  canon  de  Sa\ 
fclloit  pour  le  fiége.  Mais  ne  v<; 
feire  tranfporter  cette  artillerie  pi 
fur  des  vaiflèaux  Angiois. 

L'armée  du   comte  de  Scf 
renforcée,  ce  général  n'eut  pas 
maître  d'une  colline  à  deux  ml 
laquelle  eft  /ituée  l'églife  de  la  A  : 
la  garnifon  Génoife.  Cette  pert  : 
dérable,  ne  lahToit  pas  d 'inquiète  i 
qui  s'atermoient'  de  tout.  De  r  : 
peuple  n'augmentât  en  même  terr  | 
àe  l'ennemi,  le  duc  de  Bouffie 
•reprendre  &  la  colline  &  l'églife 
tentative  réuffirô*  Ans  oWtach  i 
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qui  médius  in  ter  eos,  qui  fanum  obtinebant,  reliquaque 
hoftium  prœfidia  fluebat,  coortis  imbribus ,  eâ  noue 
admodum  crèverai,  ut,  quominus  alii  aïïis  fubfidio 
irent  hoftés ,  hnpedirë  pojfe  videretur.  Dat  negotium 
Chovetino  cajlrorufn  Prœfefîo,  uù  Princeps  prœlium 
ineat.  Me  urbanœ  militiœ  centuriis,  fr  Gallis  atque 
Hifpanis  aliquot  ajfumptis ,  ad  hoftes  proficifcitur ,.  in 
eofque  cùm  hora  diei  effet  oclava,  impetum  facit, 
acerrimèque  répugnantes ,  re fiais  infenoribus  loch,  ad 
fanum  fefe  recipere  cogit.  Eodem  tempore  Cornes  Lan* 
nionenfis,  qui  GeminorwnFratrum  monti  prœfidio  erat, 
eruptione  fafiâ ,  hoftes ra  latere  premebat,  jamque ,  cùm 
ab  hora  oftavâ  ad  vefperum  pugnatum  effet,  Hijpani, 
Gallïque  Pyrochitrophpri  cûptis  Auftriacis  compluribus, 
atque  occifis,  fano  appropinquabant ,  m  eoque  jam 
erant,  ut  irrumperent  ;  cùm  Bouftertms,  qui  ad  portant 
Granarokm  progreffus  eventum  ' pùgnœ  expeâabat, 
receptui  canijujftt.  Nom,  &*  fatis  ad  hoftium  mmuen- 
dam  audaciam,  Genuenfiumque  confirmandos  animos 
faâum  exiftimabat ,  fr  Zannkmenfis  eruptione,  Gémi' 
norum-  Fratrum  montent  nudari  notebat,  ne  vacuum  a 
prœfidio  eum  hoftis  occupareu  Prceterea,  cùm  res 
ftudh  effet  contentùmis  prope  in  noftem  deducla ,  in 
tantâ  veteranorum  paucitatt  noclwnum  ejfe  prœhum 
vitandum  cenfebat.  Ita  iii  occupât»  Auftriaci  co/fe  reman- 
ferunt:  Borboniï,  à"  Genuenfes  m  itrbem  reverfi  fiait; 
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féparoit  la  garnifon  de  la  Miféricorde  du  refte  de 
I armée,  étoit  extrêmement  groffie  par  la  pluie  tombée 
la  nuit  précédente  ;  cet  obflaçle  fembloit  devoir 
arrêter  les  fecours  qu'on  eût  voulu  faire  pafler  à  cette 
garniion  Autrichienne.  Le  duc  de  Boufflers  chargea  le 
chevalier  deChauvelin  de  commencer  l'attaque.  Celui-ci 
à  la  tête  de  la  milice  bourgeoife,  des  François  &  de 
quelques  Efpagnols,  marcha  à  l'ennemi.  Il  l'attaqua  à 
deux  heures  après  midi,  &  malgré  fà  réfiftance  vigoureufe  f 
le  força  à  fe  retirer  dans  i'églife.  En  même  temps  le 
comte  de  Lannion  quitta  le  porte  des  Jumeaux  où 
il  corn man doit ,  &  prit  l'ennemi  en  flanc.  Le  foir 
approchoit,  &  le  combat  commencé  à  deux  heures 
duroit  encore.  Déjà  les  grenadiers  François  &  Es- 
pagnols, après  avoir  faifi  plufieurs  prifonnrers  &  fait 
un  grand  carnage,  s  approchoient  de  I'églife;  ils  étoient 
prêts  d'y  entrer,  lorfque  le  duc  de  Boufflers,  avancé 
à  la  porte  de  Granarolo  pour  apprendre  l'événement 
du  combat,  fit  fonner  la  retraite.  Le  général  François 
jugeoit  en  avoir  afTez  fait  en  cette  occafion ,  pour 
abaifTer  l'audace  des  Autrichiens  &  raflurer  les  Génois. 
Il  craignoit  auffi  que  les  Jumeaux  ne  reftaffent  à  dé- 
couvert par  la  fortie  du  comte  de  Lannion ,  &  que 
l'ennemi  n'en  profita  pour  s'emparer  de  ce  porte. 
D'ailleurs,  l'acharnement  avoit  prolongé  l'aétion  jus- 
qu'à la  nuit,  &  le  duc  de  Boufflers  ne  crut  pas 
devoir  la  laifler  continuer  dans  l'obfcurité,  vu  le 
petit  nombre   de  vieijles   troupes  qui  fe   trouvoient 

A  aaa  ïj 
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vîderetur.  Itaque,  ne  m  medio  rerum  curfu  impetus 

refideret  animorum,  artificum  capita ,  urbanœque  pleb'is 

principes  in  Curiam  extra  ordinem  cogère,  eofque  allbqui 

de  Senatûs  fententiâ  Brignolius  Dux  conftituit.  Cùm 

fréquentes  conveniffent ,  magnaque  prœterea  dffluxijfet 

multitudo,  amiâus  togâ  purpureâ  Dux ,  if  fedens  in 

folio:  Non  negaverim,  inquit,  Genuenfes,  me  ultro  ad 

vos  tanquam  ad  hommes  diuturnitate  belli  defatigatos  t 

hortandi  caufâ  procejfijje;  fed  tanti  ego  fado  frequen- 

tiam  hanc  veftram ,  quâ  in  hune  locum  rogati  converties t 

eam  in  vultu  omnium,  atque  oculis  eminere  video  patriœ 

alacritatem  defendendœ,  ut  gratulatione  mihi  potiùs, 

quam  hortatione  utendum  effe  mtelligam.  Quid  enim 

eos  horter,  quos  intueor,  paratiffimos  /  eft  veto ,  quoi 

patriœ,  quœ  cives  genuit  fortiflimos,    eft  quod  vobis, 

qui  patriam  fervaftis  pulcherrimam ,  eft  denique  mihi 

ipfi  quod  gratuler ,  cujus  imperii  nomen  multo  illuftrius 

perveniet   ad  pofteros    veftrœ    commendatione  virtutis. 

Quanquâm  haud  fcio,    an  hœc  ipfa  gratu/atio  fùper- 

vacanea  fit,  cujus  eft  ufus  confeâo  bello  refervandus,  ne 

fortunœ  beneficium  prœripuijfe  videamur.   Quœ  erunt 

igitur  meœ  partes 7  illud  unum  vos  admonere,  ut  veftrî 

fimiles  fuis ,  idque  efficiatis,  ut  extrema  principiis  confen- 

tiant.  Nom  quid  minus  conveniret,  Genuenfes,  quàm, 

collocatœ  cian  ejfent  in  cervicibus  noftris  viârices  Auf 

triacorum  legiones,  vos  privato  confilio  (nec  enim  aliter 
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les  forces  de  l'ennemi.  Ce  qi 
étoit  à  l'inftant  accrédité  par 
prudence  fbupçonnoit,  &  la  ten 
ment  des  efprits.  Pour  empé 
refroidir  trop  tôt ,  Je  Doge  . 
réfolut  daflembler  extraordinair 
maîtres,  les  ouvriers,  &  les  pi 
bourgeois.  Ils  s  y  rendirent  en 
d'une  grande  affluence  de  pe 
aflis  fur  fon  trône,  leur  parla  ei 
le   défovoue  pas,  braves  citoj 
propre  mouvement  que  vous  i 
longueur  de  la  guerre,  ;e>yous1 
exhorter  à  la  perfévérance.  Ma 
qui  vous  conduit  ici,   eft  pou 
préfàge.  Je  vois  furies  vifages,  je 
tant  d'ardeur  pour  la.  défenfe,  < 
|ion,  je  n'ai  que  dés  éloges  à  vc 
quoi   des   exhortations  à  qui   J: 
Félicitons  la  patrie   qui  vit  naî 
généreux.  Félicitons  ceux  par 
patrie  fi  chère;  &  que  je  me  félic 
le  miniftère ,  grâce  à  votre  coui  ; 
à  la  vénération  de  la  poftérité.  r  ', 
vous  applaudir  n'eft  pas  venir; 

*  François  Brignolé* 
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jieri  potuit)  ejeâis  Mis,  Jûftinuiffè  folos  labantem  fir- 
tunam  Reipublicœ,  if  nunc  aufîore  Sénat u,  confentien- 
tibus  omnibus,  aajuvantibus  Regibus  potentijftmis , 
animo  deficere!  an  hoflem  ut  v'ideam'uù  timere,  quem 
fugaftis!  aut  afiquid  ab  eo  œqui  fperare ,  qui  /lare 
fibi  nonpojfe  videtur,  nifi  hâc  everfâ,  if  deletâ  civitatel 
qui  non  pecuniam,  ut  antea,  fedjam  iratus  fanguinem 
vejlrum  concupifcit  !  nul/à  magnopere  laceffitus  injuria 
ad  pacatos,  ad  deditos  accedens  nihil  fceleris ,  nihil 
crudelitatis  prœtermifit.  Quid  hic  faciet  chlore  ardent 
amijfœ  prœdœ,  if  grandi  lœjus  ignominie,  quâcumque 
ratbne  in  urbem  hanc  redire  potuerit!  fed,  ut  fpero,  if 
video,  non  poterit.  Eos  habemus  ficios  JReges,  quos 
eadem  nobifcum  arâiflimè  caufa  conjungit,  eos  Regwn 
Legatos,  eam  Senatûs  confiant iam,  eum  omnium  ordi- 
num  confenfum,  ut  véhément er  fit  hoJHbus  de  viâoriâ 
defperandum!  qui  neque  pauci  tantœ  urbis  oppugnandœ 
molem  fuftinere  queunt,  if  qub  plures  funt,  pluribus 
rébus  in  nudo,  atque  afpero  folo  egere  necejfè  eft.  Non 
Britanni,  unâ  aut  altéra  intercepta  naviculâ,  commeatus 
auxiliaque  noftra  impedire  ;  non  Subalpini,  paucis  corn- 
mijfis  çohortibus,  ad  fummam  belli  multàm  prqficere 
pojfunt.  Atque  hos  ipfos  jam  ad  rejpicienda  cuique 
domeftica  mala  belliper  vos  excitata  fortuna ,  if  Borbo- 
niorum  in  Belgïo ,  Italiâque  viâofue  convertent.  Quid 
autemfine  his  Auftriaci  poterunt  omnium  egentes  rerum, 
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pour  la  fin   de  l'entreprife ,   & 
vouloir,  avant  le  temps,  jouir  d< 
fu/fit  maintenant  de  reffembler  à 
fuffit  de  finir  comme  vous  avez 
citoyens,  en  effet  feroit-ce  le  mo 
rage,  aujourd'hui  que  le  Sénat  vo 
aujourd'hui  que  le  même  efprit 
&  quand  deux  Rois  piiiflàns  s1 
fecourirî  Souvenez -vous  que  fe 
que  votre  fermeté ,  vous  avez  foi 
chancelante,  quand  une  armée  vk 
tous  gémir  fous  le  poids  de  l'c 
blerez-vous  aux  yeux  d'un  enhei 
vaincu  !  Il  n  avoir  de  fàlut  que  ds 
total  de  cette  cité.  Quel  quartu 
attendre  ! .  Aujourd'hui    (  &  de 
n'eft  point  à  la  foif  de  vos  tré 
c'eft  dans  votre  fang  que  fà  rage  p 
Lorfque  làns  réfiftance,  fans  Ya\ 
nous  fbmmes  remis  en  fes  mains  , 
quelles  barbaries  n'a- 1- il  pas  cci 
excès  nouveaux  ne  fe  portera-t-il  de  i 
fi,  furieux  d'avoir  manqué  fa  proi< 
de  fes  armes,  il  parvient  à  forcer  r  i 
non  ;  j'efpère ,  que  dis  -je,  je  f 
puiflance  de  {es  efforts.  De  gra  i 
d'intérêts    avec  nous.   Les  talei  ! 
raux ,  le  courage  du  Sénat ,  Vi  : 


$6z     De   Bello  Italico  Ub.  I1L 

èr  quotidianis  deminuti  prœhis  !  Tolerate,  Genuenfes, 
paucorum  Sérum  moleftiam ,  fr  tantum  hune  oppugna- 
tionis  apparatum  ùdnihihtm  prope  diem  recidere  videbitis. 
Nolite  intérim  aut  ftuîtâ  aliquâjpe  aperire  ad  occafionem 
locum  hofti,  aut  vano  metu„  mimique  imbecillitate 
patriam  omnem  projiemere ,  eorumque  etiam  auxilio, 
vobis  trepidanûbus ,  Jpoliare ,  qui  veftrœ  falutis  caufâ, 
maris  atque  hoftium  perieulum  neglexerunt,  Quœ  Hif- 
pani,  quœ  Galli  milites  pro  vobis  gejferint  t  atque 
gérant,  ipfi  videtiss  quo  focii  Reges ,  que  inprimis 
G  allia  Rex  fit  anima  in  Rempubficam ,  quâ  fide, 
adeft,  qui  vobis  oftendat  nobihffimus  Legatus  rpfius 
Bouflertius ,  regiee  teftis  volwitatis,  if  veflrœ  idem 
œjlimator  virtutis.  An  patriam  peregrini  veftram  ftudio* 
fias*  défendent ,  quhm  cives  !  an  pœnitet  vos,  quod, 
Republicâ  recuperatâ,  famam  eftis  apud  omnes  gentes  > 
atque  immortalem  gloriam  confecuti  h 
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ordres,  font  tels  que  c'eft  aux «  i 
Leur  nombre,  citoyens,  ne    i 
une  place  de  cette  étendue;  &  i 
trop  grand  pour  qu'ils  puiflen  : 
dans  un  pays  aufli  âpre.   Le< 
enlèvent  une  ou  deux  barques,  i 
vivres  &  les  renforts  î  Seront-i 
fournis  par  le  roi  de  Sardaigne 
pçurront  nous  en  împoférî  Vc  : 
de  nos  alliés  en  Flandre,  en  It  i 
Its  Piémontois  à  s'occuper  ci 
Alors ,  fans  leur  concours  ,  c  i 
chiens  déjà  dépourvus  de  tout 
jour  à  1  autre  par  les  combats! 
&  fous  .peu  de  temps  vous  \i 
ce  grand  appareil  de  fiége.  Cep  i 
rance  inconfidérée ,  n'allez  pc 
l'ennemi.  Redoutez  également  1 1 
découragement  honteux \  dont  1 1 
feroit  Je  fruit  Non,  par  une  lac 
pointa  la  patrie,  Tappui-de  ceux 
ont  affronté  la  mer  &  bravé  le 
flotte  Angloife.  Vous  voyez  ce 
font  encore  pour  vous  les  Fran 
vous  connoiffez  les  difpofitions 
tout  la  bienveillance  du  monarqi 
voyez  les  affurances  affeéhieufe 
le  duc  de  Bouffiers  fon  ambafîài 
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Quod fi,  his  omijfis,  caufam  befli  fpeftare ,  eamqut 
judicare  metiorem  velimus,  quant  etiam  Cœleftes  adjuve- 
rint  :  quœnam  ejfe  pote  fi,  Genuenfes,  caufa  juftior 
bellandi,  quàm  quœ  adverfîts  teterrimos  patriœ  oppugna- 
tores  dvium  armât  manusl  aut  quifnam  illud  fine 
O'tvino  eveniffe  confilio  exiftimet,  quo  faclum  eft,  ut 
exercitatiffimi  ,  paratijfimique  hoftes  vineerentur  a  vobis, 
qui  prope  eratis  inermes,  à*  nullum  cette  ni  militaris 
ufum  habebatis!  Superis  igitur,  kominibufqm  juvantibus, 
incumbite,  Genuenfes,  inoptimam  caufam,  eamqut 
mmc  meliore  belli  conditione  retinete  vtrtutem,  quam  à 
principio  perditâ  ferè  fortunâ  prafiitiftis.  QuaRs  erit 
yefira  in  bello  vîrtus,  taRs  erit  hujus  urbis  à"  totîus 
ndminis  Genuenfis  fors.  En  ego  vefter  Dux  pro  patriâ, 
pro  vobis,  quos  mihi  cariffimos,  atquem  liberorum  loco 
habeo,  non  folùm  vigilare,  adejfe,  providere,  fed  etiam 
pugnare,  à"  rnori  paratus.  Equidem  me  Ducis  nomme 
Patres  appellarunt  ;  ego  patriœ  militem  dici  volo  ;  fr , 
fi  regius  hic  omatus  impedimenta  mihi  eft,  quominus 
yobifcum  unà  in  aciemprodeamt  date  gregale  fagulum, 
quo  turbœ  immixtus  prœliantium  yitam  meam  hoftiutn 
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de  votre  intrépidité,  La  Répi 
moins  attendre  de  Tes  citoyens 
Rougirez-vous  de  votre  renon 
immortelle ,  dont  vous  vous  et 
yeux  des  nations! 

Oublions  un  moment  ces  ol 
motifs  de  la  guerre ,   &  par  la 
voyez  la  juftice  de   notre   cai 
de  prendre  les  armes ,  n'eft  -  < 
on  s'arme  contre  les  plus  cruel 
pays  ï  Que  Ton  vous  regarde, 
ces  légions  difeiplinées  &  aguei 
fans  défenfé,  vous  à   qui  l'art 
inconnu  ;  &  qui  pourra  méconn 
nement,  l'invincible  main  de  la 
tenant,  aflurés  des  fecours  du  G 
donnez  donc  tous  vos  foins  au 
caufe.  Les  affaires  font  dans  une 
vous  ne  montrerez  pas  moins  de 
elles  étoient  prefque  défefpérée 
ville,  le  fort  du  nom  Génois,  d< 
intrépidité.  Voyez  votre  chef  lu 
réfolu  non-feulement  à  veiller,  i 
à  tout;  mais  à  combattre,   mai 
patrie ,  pour  vous  qui  m'êtes  ch<  i 
comme  mes  enfàns.  Le  Sénat  n 
Doge  ;  je  ne  fuis  plus  qu'un  fold 
Si  cette  robe  m'empêche  de  poi 
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telis  ob/iciam.  Nom  neque  grata  eft  dignitas,  quœ  vitam 
fervat  incolumem  ad intuendam  patriœ  eveffionem,  neque 
acerba  mors ,  quœ,  naturœ  débita,  patriœ  donatur. 


Qttâ  Ducis  extremâ  oratione  permotus  popuhts  écen- 
tem  interpellât,  if  magnîs  clamoribus  cohortdtur,  ut 
fibi  confulat,  if  vitam  fuam  ad  Reipublkœ  utUitatem 
refervet,  umverfique  difcedentem  ex  concione  lœtiffimo 
plaufu  profequuntur ,  if  fe  ad  omràa  beili  pericula  para- 
tiffimos  ejje  confirmant.  Itaque,  cùm  pro  operum  magni- 
iudine,  if  ftationum  multitudine ,  tametfi  duodeviginti 
ferme  hominum  milita  quotidie  effent  in  armis ,  tamen 
parwn  videretur  effe  defenforwn ,  Senatûfque  confuhum 
faâum  effet  ut  leâkarii ,  fervique  omnes  pubères  arma- 
rentur.  Non  dominus  fuit,  qui  familiam  offerre,  non 
fervus  qui  nomen  dare  recufaret;  ipfafque  videre  erat 
primarias  Fœminas,  Senatorefque t  non,  ut  antea, 
ftirpatos  grege  familiarium  t  fed  uno  vix  famulo  comitatos 
in  publkum  prodire.  Una  omnium  occupaverat  animos 
patriœ  cura;  if,  quœ  profperis  temporibus  pudori 
friffent ,  faciebat  calamitas  Reipublkœ,  ut  lauà 
ducerentur. 


OU  ERRE  D'iT 
de  vos  (impies  habits  me  perm 
combat,  &  de  m'expofer  au> 
Loin  de  moi ,  cette  dignité  qu 
l'État  renverfé;  &  fi  le  Ciel 
tribut,  il  me  fera  doux  d'en  fa 
concitoyens.  » 

Touché  de  ces  dernières  parc 
pit  le  Doge.  II  l'exhorta  avec  c! 
à  prendre  foin  de  fes  jours  pc 
commune.  Tous  les  afliftans  tti 
fon  palais,  au  bruit  des  applaudi] 
étoient  prêts  à  tout  braver.  La  ; 
&  le  nombre  des  polies  qu'il  j! 
tous  les  jours,  près  de  dix-huit 
armes.  Ce  nombre  ne  parut  par 
la  défenfe  de  la  ville.  En  conf  : 
un  décret  par  lequel   il  fut  en 
chaife  &  à  tout  domeftique  en  âg: 
de  les  prendre  auffitôt.  Il  n'y   ,  : 
n'offrît  fès  gens,  pas  un  domeftir  i 
On  voyoit  les  femmes  de  la  p 
Sénateurs,  paroître  en  public ,  nor 
environnés  d'une  troupe  de  vale 
d'un  feul.  Le  foin  de   l'intérêt 
dont  chacun  s'occupât;  &  les  mal  i 
fait  un  point  d'honneur  d'une  fim 
temps  plus  favorables,  eût  paru  hi 
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Mittuntur  Cornes  Larmionenfis ,  f  Auguftmus 
Pinellhis,  quorum  aller  Gallis,  aller  Liguribus,  atqut 
uterque,  mortuo  Canevario,  Scoffarœ  prœfit.  Hiarcem 
Turriliam  vano  ab  hoftibus  metu  dereliâam  recipiunt.  Arx 
contra  Mafonia,  prœfidiumque ,  pereos  dies  adaâo  curù- 
culo,  inpoteftatem  Auflriacorumvenit ;  id  quod,  in  tantâ 
militum  pauciiate,  Genuenfibus  accidit  perincommodè. 


Al  Sculemburgius  Subalpinorum  auxilùs  confirmatus 
in  Bifamnatem  vallem  erumpere,  fr ,  quœ  pars  urbis  ad 
orientent  fpeftat ,  patetque  maxime,  atque  infirmier  ejl, 
hancadoririconftiw.it.  Id  ne  a  principio  Jpeâaverit ,  if 
adventum  prœftolans  Subalpinorum  tandiu  diftulerit,  an 
alterius  partis  oppugnandœ  difficultate  admonitus  fitum 
poftea  urbis  accuratiùs  perfpexerit,  non  fané  confiât, 
lllud  videtur  certo  effe  ponendum,  oppugnari  Genuam 
faciliàs  potuiffe,  fi  exercitum  Auftriaci  in  Bifamnatem 
vallem  ftatim  adducere  maluijfent,  quàm  munit ijfima 


(a)  M.  de  Lannion  s'y  rendit  le  28  mai  avec  huit  cents  hommes 
de' troupes  Erançoues  &  Espagnoles.  Le  même  jour  au  matin,  on 
vit  entrer  dans  Gènes  deux  mille  cent  hommes  de  troupes  réglées 
Françoifes  &  Efpagnoles  qui,  la  veille»  avoient  débarqué  à 
.  Porto- Fino. 
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Après  la  mort  de  M.  de  Cai 
Scoffàra,  le  comte  de  Lannion 
On  y  joignit  Auguftin  Pinelli, 
corps  de  Génois  qui  s  y  trouvoi 
de  M.  de  Lannion.  Ils  s'empare 
Torriglia,  qu'une  vaine  terreur 
Les  Autrichiens,  par  l'effet  d'ur 
prendre  le  château  de  Mafone  ( 
garnifon  prifonnière,  &  cette  pei 
rable  pour  les  Génois,  vu  le  p 
troupes  réglées. 

D'un  autre  côté,  le  comte  de 
forcé  par  l'arrivée  des  Piémontois, 
dans  la  vallée  de  Befàgno.  Il  vo 
vers  l'orient  de  la  ville,  comme 
avoit  à  la  fois  plus  d'étendue  & 
On  ne  fait  point  s'il  s'en  étoit 
mencement,  s'il  n'avoit  différé  fi 
attendre  l'arrivée  des  Piémontois, 
ficulté  d'une  attaque  dans  la  par 
reconnu  de  nouveau  &  plus  atte  i 


(b)  Le  château  tint  treize  jours.  L'effet 
de  Soro ,  commandant  Piémontois.  Les «■ 
chemife  (  (ans  en  excepter  M.  Doria  le  c 
autre  officier  Génois)  toutes  les  troupes  de 
faites  prifonnières.  M.  Doria  tomba  niala 
(uites  de  ce  traitement  barbare. 
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Porâferœ  val  fis  carptim  tentando  prima  belli  tempora 
Borboniïs,  if  Genuenfibus  prodere. 


Pridie  id.  Jun.  circumjpeâis  ddigentiffimè  Sadem- 
hurgius,  if  parât is,  quœ  ad  eruptumem  pertinent  juffis 
Subalpinis  omnibus,  if  Auftriacorum  cohortibus  aliquol 
db  altéra  urbis  parte  Genuenfium  prœfidia  tentare, 
Geminorumque  eodem  tempore  Fratrum  montent  fimu- 
hto  impetu  imadere,  ut  ancipiti  defenftonîs  cura  dif 
traâi  Genuenfes  Borboniique  a  prœfentis  periadi  fujpi- 
cione  averterentur.  Ipfe,  triphà  inflruâd  acte,  tertiâ 
circiter  vigiliâ  caftris  egreffus,  Feritoremque  amnem, 
nullo  répugnante,  tranfgrejjus ,  expedito  exercitu  ita 
noftu  iter  fecit,  ut  fub  lucis  adventum  ad  Serrant, 
quam  vocant,  Bavarorum  perveniret.  Ligures,  qui  ibi 
erant  prœfidio  paucos,  if  nec  opinantes  nihil  negotn 
fuit  opprimere,  atque  in  fugam  dore,  His  fugatis, 
ad  faucem  Rattorum,  qui  peranguftus  eft  in  illis 
montibus  aditus,  if  defendi  opportune  poterat,  eâdem 
celeritate  contenait. 

(a)  Les  Autrichiens  attaquèrent,  en  effet,  h  nuit  du  26  aa 
•17,  les  payfans  de  la  vallée  de  Befagno  vers  Saint- Gothard.  L'aâk» 
dura  quatre  heures,  &  fc  termina  entièrement  à  notre  avantage. 
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des  lieux  (a).  II  paroît  conflan 

dobfiacles  dans  le  fiége  9    fi 

fon  armée   dans,  la  vallée  de 

s'amufer  à  forcer,  l'un  après  i 

vallée  de  Polcevéra,  &  de  doni 

le  temps  de  prendre  les  mefun 

Après  avoir  bien  fait  fes  c 

tout  ce  qui   étoit   néceflàire, 

de  Schulembourg  donna  ordn 

quelques  régimens  Autrichiens . 

de  la  ville,  &  de  foire  en  n 

attaque  à  la  montagne  des  Jun 

tenir  en  fufpend  les  Génois  & 

la  multiplicité  de  ces  attaques,  p 

fur  la  véritable  &  ne  s'y  pas  trc 

heures  du  matin ,  il  jfortit  lui-m 

l'armée  marchant  fur  trois  color 

fans  obftacles,  &  fit  tant  de  d'il 

qu'au  point  du  jour  il  arriva  à  la  l 

&  mit  fins  peine,  en  fuite,  que 

doierrt  ce  pofte,  &  s'y  laifsèrer 

Se  avec  la  même  célérité,  il  r 

Bocca  de  Ratti ,  que  fon  peu  d 

défenfe  très-facile  (b). 

(h)  Ce  fat  à  cet  endroit  que  Ton  1 
Nos  troupes  y  durent  ferme  pendant 
y  perdirent  cinq  cents  grenadiers  tués 
ce  pofte  qu'après  la  bletfufe  de  M.  d 
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Militaris  difciplinœ  negleâa  feveritas  magnœ  fœpe 
in  bello  calamitati  eft,  fr  tum  fuit.  Nom  Helvetiorum 
manus  de  Hifpanienfi  exercitu,  cui  locus  is  ad  defen- 
dendum  obvenerat ,  càm  fine  ducibus ,  qui  inamœnœ 
folitudinis  tœdio  longiùs  pernoftabant,  remiffiùs  ageret 
yigilias,  jf  omnia  tnagis ,   quàm  hofles ,  expeâaret, 
repentino  eorum  adventu  exterrita,  perturbataque  loco 
exceffit.  Quo  Aujlriaci  potiti,  fummumque  naâijugum 
rejeélos  ex  loco  faperiore  urgent  Helvetios ,  atque  ht, 
càm  omnibus  rébus  premerentur,  œgrèque  refiflerent* 
initium  fugœ  faciebant.. 


At  Taubenius  Hifpanorum  Prœfeclus,  qui  ad  urbem 
erat,  eâ  re  nunciatâ,  curfu  incitato,  Cordubenfis  legionis 
tnanipulum  fecum  adducens  eb  ftalirh  advolarat*  atque 
ho/les  comprimere ,  fuofque  precibus,  cohortationibufque 
frmare  conabatur,  ut  fe  ex  fugâ  if  timoré  colligerenf. 
Qui  cùm  nihilo  fecius  fugere  perfeverarent ,  die,  ut 
yideret ,  fi  poffet  exemplo  retinere,    quos   verbis  non 
poterat,  diftriâo-  gladio  prœcurrit  ante  omnes,  gravique 
affeâus  yulnere,   càm  fe  fùftinere   non  poffet,   inter 
militum  manus  e  prœlio  abattus   eft,  duodecimumque 
poft  diem  prœftantiffimus  dux  omnium  luâu  if  defi- 
derio  interiit.  Fit  vrotinus,  vulnerato  Taubenio,  ejfufii 
Helvetiorum,  atque  Hifpanorum  fuga. 
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On  fait  combien  la  négliger    : 
militaire ,  a  fouvent  été  funefte  a 
fion  en  fournit  une  nouvelle  pn    > 
de  SirifTes,  au  fervice  d'Efpagn    , 
garde  de  ce  pofte;  les  officiers     i 
las  d'habiter  ces  déferts ,  alloient 
&  fàifoient  leur  fervice  peu  exac!   : 
doient  pas  à  être  attaqués  ;  &  le 
à  l'arrivée  fiibite  de   l'ennemi,    i 
leur  pofte  à.  L'inftant.   Auffitôt    ! 
emparent,  ils  gagnent  le  fommet 
accabler  les  Suifles;  &  ceux-ci     ; 
ne  pouvant  fe  défendre  davantage 
la  fuite. 

Dès  que  Ton  eût  appris  cet  i 
M.  de  Taubing  *  accourut  ave- 
régiment  de  Cordoue.  Il  fit  tous  i 
lès  Autrichiens,   di/fiper  la  fraye 
rallier.   Voyant  ces  exhortations  i 
plus  de  l'exemple   que  des  parc 
Ja  main,  &  marche  à  la  tête  des    i 
Mais   ayant  été  bleffé  &    mis  h 
fbldats  remportèrent.  II  mourut  d  : 
regretté  de  tout  le  monde.  Le  n 
fut  celui,  de  la  déroute  générale. 


*  Maréchal-dc-camp  au  fervice  d'Efp! 
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Jam  Subaîpini  reliquique  Auftriaci,  ita  uti  inter  eos 
convenerat,  fub'itb  inftruâis  copiis  provolaverant ,  unoque 
tempore,  à1  Arenarïi  munitiones,  if  Geminorum-Fra- 
trum  montem  tentaverant.  Facile  Gemienfes  defendunt; 
celeriterque  animadverfum  eft,  maximas  Auftriacorum 
vires  alio  fpeftare ,  neque  id  ab  us,  nifi  diftïnendorum 
hoftium  caufâ,  tentatum  efle.  Prima  luce,  pulfis  Hel 
vetiis,  mmteque  occupât o  Rattorum,  omnia  ferè  fupe- 
riora  loca,  unde  eft  propinquus  in  Bifamnatem  vallemt 
urbemque  Genuam  dejpeftus,  multitudine  Auftriacorum 
compléta  conjpiciuntur.  Nom  dextrum  eorum  cornu  ad 
lucum  ufque  fodalium  Camaldulenfmm ,  montemque 
Quetium  pervaferat,  Mariœque  Montanœ  fano  imrni- 
nebat  ;  finiftrum  autem  m  vallem  Sturlam,  omnibus 
circajugis  occupatis,  atque  ad  mare  pervenerat  t  tantum- 
que  ab  eâ  parte  terroris  intulerat,  ut  Nayirianœ  munitionis, 
quœ  ad  Albarenfis  tumuli  radices  conftituta  eft,  tormenta 
Borboniï,  defperatâ  defenfione,  abjicerent  in  mare,  ne 
m  poteftatem  Auftriacorum  venirent. 

Totâ  intérim  urbe  fama  percrebejcis ,  non  longé  hqftes 
abejje.  Tacita  primo,  éf  triftijjima  admiratio  ;  deinde 


(a)   Le  14  juin,  les  payions  de  la  vaJIe'e  de  Befàgno  s'emparèrent 
d'une  maifon  occupée  par  cinquante  grenadiers  Autrichiens  fur  la 
montagne  de  QuezzL  Des  cinquante  grenadiers ,  quarante-fix  fume 
tués ,  &  trois  des  quatre  autres ,  qui  furent  faits  prisonniers  »  étoent 
biefles. 
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Déjà  les  Piémontois  &  les  Autrichiens  qui  les 
accompagnoient,  s'étoient  avancés  fuivant  leurs  ordres. 
Us  avoient  attaqué  à  la  fois,  tous  les  ouvrages  du  fau- 
bourg de  Saint-Pierre  d'Aréna  6c  ceux  de  la  montagne 
des  Jumeaux,  Les  Génois  n'eurent  pas  de  peine  à  s'y 
défendre.  Mais  bientôt  on  s'aperçut  que  le  gros  des 
forces  de  l'ennemi  avoit  un  autre  projet,  &  que  tout 
le  refte  n'étoit  que  de  faufTes  attaques.  Au  point  du 
Jour,  dès  que  les  Suiffes  eurent  été  chafles  du  col  de 
Ratti,  on  vit  les  hauteurs  de  la  vallée  de  Beiàgno  & 
de  Gènes,  couvertes  de  foldats  Autrichiens.  Leur 
colonne  de  droite,  déjà  arrivée  au  bois  des  Camaidules 
&  au  mont  Quezzi  (a),  menaçoit  Notre-Dame  du 
Mont,  Celle  de  la  gauche  s'étoit  emparée  de  toutes 
les  hauteurs  f  &  avoit  pénétré  dans  la  vallée  de  Sturla 
jufqu'à  la  mer.  Elle  avoit  tellement  répandu  l'épou- 
vante, que  les  François  qui  gardoient  la  batterie  de 
Saint-Nazare,  au  pied  du  mont  Albaro,  défefpérant  de 
pouvoir  fe  défendre,  jetèrent  le  canon  dans  la  mer  pour 
empêcher  l'armée  Auflrofàrde  de  s'en  emparer  (b). 

Cependant  on  publie  dans  Gènes,  que  l'ennemi  s'ap- 
proche. Le  ûififfement  efl  quelque  temps  muet  &  morne. 


(b)  On  eitime  que  dans  toutes  ces  différentes  attaques  qui  fe 
pafsèrentle  13  juin,  les  Autrichiens  perdirent  dix-huit  cents  hommes, 
tant  tués  que  blefTés,  tandis  que  les  troupes  Gallifpanes  &  Gé- 
noifes  ne  perdirent  guère  que  cent  quarante  foldats  tués ,  &  cinquante 
bleffés  ou  prifonniers. 
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conclamatur  ad  arma.  Habetur  Senatus.  Complentur 
mœnia.  Confulitur.  Trepidatur.  Germenfes  ufûs  ignari 
militaris  ad  Borbonios  ora  convertunt;  quid  ab  eis  geratur, 
expédiant.  Borborûi  neque  faùs  periti  locorum,  ir  vête- 
ranorum  paucitati  diffidentes  animo  ma  gis,  quàm  con- 
filio  valent.  Bouflertius  ad  portant  progreffus  Romanam 
de  urbis  defenfione  vehementijfimè  laborat.  Auftr'iaci 
interea  longiùs  procedebant ,  fr  Marïœ  Montanœ  fanum 
jam  occupaturi  videbantur.  Tum  Marchio  Ledenfis , 
qui  fano  prœerat ,  cùm  fe  radia  faùs  munit'ione  tutum 
advenus  hoftes  arbitraretur ,  prœfertim  quos  recentifuc- 
cejfu  effèrri  videret ,  Bouflertium  crebriores  per  ramcios 
fiicit  certiorem,  quid  faciendum  exiflïmet,  fr  fe ,  cùm 
loco  diffidat,  receptum  parare  demonftrat.  Ac  prima 
Bouflertius  confilium  ejus  probat,  poflea  monitus  a  Sicrio 
caftrorum  Prœfeâo  de  exercitu  Genuenfi,  qui  eb  forte 
adveneral,  ne  amplam,  rehfto  firno,  oppugnandœ  urbis 
occafionem  hoftibusprœberet.  locum  pugnacijfimè  defèndi 
jubet,  èT ,  cùm  fe  jam  Ledenfis  recipere  cœpiflet ,  fum~ 
mittit  ei  Roccœpirdum  affinemfuum,  ftrenuum  ducem, 
if  paratum,  qui  aliis  raptim  additis  munitionibus , 
allatifque  tormentis,  affiduo  jaclu  telorum  confiftendi 
hoftibus  facultatem  non  dabat.  Non  tamen  dubiumfuit, 
quin,  fi-,  dum  Ledenfis  trépidât,  Bouflertius  confiilat, 
confeftim  Auftr'iaci  irrupijfent,  locus  effet  amiffus,  qui  ad 
defenfionem  urbis  maximœ  erat  opportunitatis. 


G  U  E  R  RE    D' IT  A 

Bientôt  on  crie  aux  armes.  Le 

rempart  efl   couvert   de   troupe 

seffraie.  Les  Génois  peu  faits  aux 

regardent  les  François  &  les  El 

leurs  confeils.  Ceux-ci  ne  connoi 

&  n'ayant  que  fort  peu  de  vieil 

plus  de  courage  que  de  difpofitioi 

Boufflers ,  marche  vers  la  porte  de 

foins  que  la  défenfe  exige.  Les  A 

Sl  déjà  ils  menacent  de  s'empare 

Mont.  Le  marquis  de  Leyde  qui 

croyant  pas  en  état  de  réfifter  à  i 

fes  fuccès  nouveaux,  envoyé  pli 

au   duc  de  Boufflers,  pour  fàvc 

doit  s'arrêter.  Il  lui  repréfente  qi 

fureté  dans  fon  pofte,  il  fe  difp 

duc   de  Boufflers  approuve  d  ab- 

Enfuite,  fur  l'avis  de  M.  Sichei 

étoit  venu  à  Gènes),  il  lui  ordor 

opiniâtrement,  pour  ne  pas  don 

l'abandon  de  ce  pofte,  une  plus  gra 

la  ville.  Comme  le  marquis  de  Le 

fa  retraite ,  le  duc  de  Boufflers  lui  c 

Épine  fon  parent,  officier  égalemei 

Par  quelques  nouvelles  fortification 

anciennes ,  &  par  le  feu  continuel 

*    Maréchal^de-camp  au  (èrvice  de  la 
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Ita  parvœ  res  magnum  in  utramque  partem  memen- 
mm  habuerunt.  Nam  if  negligentia  Helvetiorum  aditum 
prope  ad  urbem  hojiibus  dédit,  f  fortuitus  Sicrii  ad- 
ventus  falutem  Genuenfibus  attulit  :  eoque  die  non  tant 
yirtus  fuit  Aujîriacorum  laudanda*  quœ  vhman,.  loco- 
rumque  difficultates  fupervadere  agrejfa  celerrimè  fupe~ 
ravit ,  quàm  Genuenfium  vifa  eft  admiranda  fortuna ,. 
quœ  quâdam  fuâ  magis  vi,  quàm  dèfenforum  induflria 
celeritatem  hqftium,.  viâoriamque  retardant.  Sculem- 
burgius  enim  Jive  rem  nimis  faeilem ,  five  n'unis  difficilem 
arbitratus,  atque  mfacilitate  infidias,in  difficultate  labo- 
rem  ex  tant  a  militum  defatigatione  veritus  vacuum  Le- 
denfis  receptu  Mariœ  Montante  fanum  eccupare  neglexit 
(idquod  erat  et  omnibus  modis  conandttm)  deterritufque 
etiam,  quominùs  propiiù  urbi  fuccederet ,  munit'unibus 
iis,  quas  in  Albarenfi  fuburbano  fuperioribus  diebus 
Genuenfes  inflUuerant ,  m  vai/e  Sturlâ  fubflitit  ;  naâuf 
que  defertam  quamdam  fecundùm  mare  turrim ,  eam 
duobus  impofitis  tormentis  commimiit,.  eoque  ab  Sexto, 
quœ  ad  oppugnaticnem  urbis  pettimbant,  comportai 


Guerre  d'Ita 

conduire,  M.  de  Roque-Épine 
nemi  de  s'arrêter.  Il  eft  conl 
auroit  perdu  ce  pofte,  très-inté 
de  Gènes,  fi  l'armée  Auftrofard 
que  le  marquis  de  Leyde  étoit 
Bouffiers  encore  dans  l'incertituc 

Ainfi  deux  évènemèns  peu 
fuites  décifives.  La  négligence  d 
un  partage  à  l'ennemi  pour  par 
ville,  &  l'arrivée  fortuite  de  J 
Génois.  Les  Autrichiens,  en  f 
des  chemins  &  des  montagnes  c\ 
dément  pour  exécuter  leur  projet 
moins  de  gloire  que  le  bonheui 
d'étonnement.  Ils  durent  en  eff< 
tune  qu'à  l'habileté  de  leurs  g 
le  mauvais  fuccès  de  leurs  em 
Schulembourg  négligea  imprude 
de  Notre-Dame  du  Mont,  lorf 
fut  forti;  foit  qu'il  regardât  la  ch 
cile  pour  des  troupes  déjà  fàtigu 
que  la  facilité  apparente  ne  lui  ca< 
Il  trouva  de  plus  un  obilacle,  à  s' 


(a)  Le  i  j   juin ,  le  feu  prit  vers  h 
convoi  de  mulets  chargés  de  poudre  j  i 
les  mulets ,  les  muletiers  &  cinquante  fold  , 
furent  tous  embraies  par  l'explofion. 
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imperavit:  unoque  tempore,  if  adveûis  majeribus  ton 
mentis  oppugnare  Genuam  ab  eâ  parie,  if  arfiiùs 
obfidere  confinât,  naviculis,  quœ  magno  erant  Genuen- 
fibus  ufui  ad  commeatus  fubvehendos ,  duphci  pericuto 
perterrefaftis  ;  cùm,  fi  titus  kgerent,  vexarentur  ab 
turri;  fi  latum  tenerent,  deprehenderentur  a  Britarmis* 
Percrebueratque  rumor  extremam  effè  in  urbe  famem, 
grandique  macie  torridum  populum  fordidijfimis  rébus 
tolerari;  ut  civitatem  ad  voluntariam  etiam  ded'it'ionem 
înopïâ  cogi  pojfe  Btitannis  perfttadere  Scuîemburgius- 
vellet.  Sed  Bntanmcœ  dajfis  Prœfeâus  nàvarchum  in 
fcaphâ  Genuam  cum  caduceo  mifirat,  qui  per  caufàm 
reddendœ  publiée  literœ  fiatum  cîvïtatis  dUigentïùs  fpe- 
cularetur-K  al  que  is  in  urbem  intromiffus,  opiparaqut 
a  Bouflertio  menfâ  acceptes,  dum  ad prœtorium  dedur 
citur,  reduciturque  ad  fcapham,  àhariorum.  copiam  m 
viis  expqfitam,  quant  etiam  de  induftriâ  Genuenjèr 
adauxerant,  populique  a laeri ratent  confpicatus,  quœ- 
cumque  viderai,  Prasfeélo  renuhciavit*  Senatus  etfi  intet- 
ligeret,  cujus  rei  caufâ  miffiis  navarchus  effet,  qui 
nihil  gravions  negotiv  attulerat ,  tamen  non  inutile  judi* 
cavit  ad  deterrendos  hoftes,  videre  ipfofmet,  quàm  parata. 
ejpnt  omnia  ad  urbis  defenfionem* 


faubourg  cTAlbaro.  Ii  s'arrêta  en  conféquence  dans  la 
vallée  de  Sturla,  plaça  deux  pièces  de  canon  dans  une 
vieille  tour  abandonnée  fur  la  côte,  &  y  fit  amener  de 
Seftri ,  toutes  les  munitions  qu'il  avoit  préparées  pour 
le  fiége  de  Gènes.  En  même  temps,  ayant  fait  avancer 
fa  grofle  artillerie,  il  fe  détermina  à  attaquer  la  ville 
de  ce  côté,  <3c  à  en  prefltr   le  fiége.  Par  ce  moyen 
ks  barques,  dontfe  fervoient  les  Génois  pour  apporter 
des  vivres,  fe  trouvoient  expofées  à  un  double  péril; 
fi  elles  côtoyoient  les  terres ,  elles  étoient  battues  par 
k  eanon  de  la  tour  ^  fi  elles  tenoient  le  large  r  elles 
étoient  prifes  par  les  Anglois.  On  publioit  auffi  que 
h  difette  étoit  dans  Gènes ,  &  que  le  peuple  malheu- 
reux &  exténué,. ne  s'y  nourrifToit  plus  que  des  alimens 
les  plus  vils.  En  conféquence,  le  comte  de  Schulembourg1 
vouloit  perfiiader  aux  Anglois  qu'il  pourroit  prendre 
cette  place  par  famine.  Sous  prétexte  de  faire  porter 
une  lettre  au  Sénat,  le  commandant  de  la  flotte  envoya 
fur  une  chaloupe ,  un  capitaine  chargé  de  bien  examiner 
l'état  des  chofes.  Le  duc  de  Boufflers  lui  donna  urr 
repas  magnifique  ,  &   tant  en  allant  qu'en  venant  du 
port  au  palais,  ii  vit  expofées  en  vente,  dans  les  bou- 
tiques &  dans  les  rues,  une  grande  abondance  de  vivres 
de  toute  efpèce ,  dont  on  avoit  à  deflein  augmenté  la 
profufion.  L'officier  Anglois  fut  témoin  de  la  gaieté» 
de   l'afTurance  du  peuple,  &  fit  du  tout,  un  rapport 
fidèle  à  fon  général.  Bien  que  le  Sénat  eût  deviné  le 
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Refpiraverant  intérim  Çenuenfes,  if  Aujlriacos,  qui 
vrœter  opinionem  non  vicerant,  pro  viâis  Iiabebant.  Diem 
noâemque  in  operibus,  in  mûris  verfabantur.  Hijpani, 
Oallique  prœftb  erant  milites,  ducefque.  Aderat  omnibus 
hortator  Boufiertius,  nullumque  fibi  ad  quiet em  tempus 
telinquebat.  Sacerdotesipfu  qmbuspoftea  ex  S.  C.  gratta 
attœ  funu  ojferebant  fe ,  armatique  vigilias,  atqùe  exai' 
bias  agebant.  Ducebantur  fojjce ,  extruebantur  aggeres  : 
Mariœ  inprimis  Montante  fanum,  atque  Albarenfe 
fuburbanum,  propter  loci  opportunitatem,  continuais 
operibus,  muniebantur.  Loricis  adjeâis,  munimentifqut 
fqffarumperfeâis,  mœnia  quœ  circa  Bifamnatemvergunt 
vallem,  ab  hoftium  incurfu  defendebantur.  Tentabant 
vrœterea,  quo  pojfent  paâo  ir  Auflriacos  m  fuis 
divexare  munitionibus ,  f  Britannos  fubmovere,  ne  tor- 
tnenta  ad  Sturlam  fiberè  exponerent.  Pontonem  enbn, 
quod  genus  eft  ndvis  grave,  fr  latum,  eoque  in  portu 
&d  materiem,  faxaque  convehenda  uti  filent,  duobus 
tormentis,  duobufque  item  mortariis  inftruâum,  laneijque 
ebteclwn  culcitns  ad  defendendos  miRtes  ab  iâu  tekrum, 
multis  adduâum  funibus ,  fcaphifque ,  cum  duabus 
prœfidio  triremibus,  contra  Sturlam  colbcaverant ,  offtfque 
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véritable  motif  de  cette  lettre    | 
d'important,  il  avoit  cru  très-u    i 
jremi,.  en  lui  offrant  ainfi  tout 
déterminée. 

Gènes  jouifToit  de  quelques 
regardôit  les  Autrichiens  comr   : 
contre  fon  attente,,  ils   n'avok   I 
Jour  &  nuit  on  gardoit  avec  i 
murs  de  la  ville.  Les  officiers 
& Efpagnols ,  fë trouvoient  parte 
donnoit  l'exemple ,.  &  déroboi 
repos*,,  afin  d'encourager  mieu) 
eccléfiaftiques  comme  les  autres  ' 
de  fè  préfenter,  de  prendre  les  ; 
gardes  ^&  de  faire  le  fervice.  C  i 
on  élevoifc  de  nouveaux  retranch 
fiir-tout  les  ouvrages ,  entre  Notre  \ 
faubourg  d'Aréna,  où  l'avantage 
plus  important  Lorfque  les  ép  . 
furent  finis,  on  s'occupa  à  fortif  : 
de  la  vallée  de  Befàgno*  On  che:  ; 
inquiéter  les   Autrichiens ,  éloij  i 
empêcher  de  débarejuer  du  canor 
en  faifànt  remorquer  un  ponton  J 

*'  Le  Sénat  leur  témoigna  fa  reconn 
**  E(pèce  de  gros  bateau  fort  pe(âi  i 

fert  dans  les  ports  &  aux.  bacs  pour.  :  ; 

autres  matériaux.. 
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repente  incendiants,  continentique  telorumjaâu  Auflria- 
corum  munit iones,  if  Britamûcas  naves  infeftas  habere 
cœperant.  Sed,  coortâ  tempeftate,  if  Genuenfes  in  portion 
fe  recipere,  if  Britanni  in  altum  vêla  dare  coafti  funt. 
Crebra  etiam  terra ,  dum  Aufiriaâirrumpere,  Genuenfes, 
Borboniique  repugnare  conantur,  prœlia  fiebant.  Cornes 
jLarmbnenfis ,  if  Auguftinus  PinelRus,  ne,  progreffis 
ad  mare  Auftriacîs ,  ipfi  intercluderentur ,  Scoffaram 
reliqu front,  prœfidioque  arci  Turriliœ  paucis  militibus , 
Liguribufque  reliais ,  ad  Reccum  fefe,  Margaro- 
polimque  receperant. 


At  Paris  Pinellius  Auguflini  Fr.  Eqites  Jerofofymi- 
tanus  monte  Fafcenfi  depellere  Auftriacos  aggreditur. 
Tenebatur  ab  iis  mons  duobus  fatis  firmis  prœfidus, 
if,  quod  non  longe  eorum  obérant  caftra,  facile  erat 
iifdem,  quodcumque  fubmittere  miRtum.  Erant  cum 
Pinellio  Ligures  numéro  CL.  Rei  aliquis  dijficultatem , 
periculique  magnitudinem  qfienderat  :  Sed  Pinellius, 
quia,  reliââ  Melitâ,  ad primum  laborantis patriœ  nun~ 
c'aun  Genuam  venerat,  magnum  aliquod  pro  RepubRcâ 


JJIU1JIU13     UMbttUA  ,      juivju  a    x  vuiuvutlIUlC    uc     jtt    OlUUd. 

Les  Génois  y  établirent  par  ce  moyen,  une  batterie 
flottante  de  deux  pièces  de  canon  &  de. deux  mortiers. 
Ils  bordèrent  ce  ponton  de  matelas  pour  garantir  les 
foldats  du  feu  de  l'ennemi.  Cette  batterie,  par  fon  jeu 
continuel,  avoit  déjà  fait  de  grands  ravages  dans  les 
retranchemens  des  Autrichiens  &  fur  les  vaifleaux 
Anglois.  Un  orage  qui  furvint  contraignit  les  Génois 
à  rentrer  dans  le  port,  &  les  Anglois  à  prendre  le 
large.  Il  y  eut  auiïi  de  fréquentes  efcarmouches  fur 
terre,  entre  les  aflàillans&  les  Génois  unis  aux  Bourbons, 
pour  repoufTer  les  Autrichiens.  Le  comte  de  Lanhion 
&  Auguftin  Pinelli  abandonnèrent  la  Scoffara,  dans  la 
crainte  d'être .  coupés  par  les  ennemis  qui  s'étoient 
étendus  jufqu'à  la  mer.  JIs  laifsèrent  un  petit  nombre 
de  troupes  réglées  &  de  milices  Génoifes  dans  la  cita- 
delle de  Torriglia,  &  fe  retirèrent  à  Recci  &  à  Sainte^ 
Marguerite. 

Le  chevalier  de  Pinelli  *,  entreprit  de  chaflèr  les 
Autrichiens  du  mont  Fafcio.  Ils  s'y  étoient  aflez  bien 
retranchés  en  deux  différens  pofles  &  la  proximité  de 
leur  camp  leur  permettoit  d'en  recevoir  des  fecours. 
Le  chevalier  de  Pinelli  n'avoit  que  cent  cinquante 
Génois  avec  lui.  Ce  fût  en  yain  qu'on  lui. fit  apercevoir 
les  difficultés  de  fon  entreprife,  <Sc  la  grandeur  du  péril 


Frère  de  celui  dont  on  vient  de  parler. 
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efficere  properabat,  incitabaturque  gloriœ  cupiditate,  à* 
naturœ  quâdam  ferociâ ,  inconfultâque  rei  bene  gerendœ, 
fiduciâ.  Neque  ejus  cupiditàti  Ligurwn  fludia  défunt, 
fr  audaciam  a  principio  fortuna  profequitur.  Nom  pri- 
mùm  hoftium  prœfidium ,  circiterquadragintainterfeâis, 
expugnat.  Hâç  re  animadversâ ,  JI  milita  expeditorum 
militum  fubfiaîo  fuis  Auftriaci  mittunt  fufpicati,  pauàs 
prœmiftis,  muhp  majorent  affore  Ligurum  manum.  Ne 
hœc  quidem  res  ab  fpe,  impetuque  Pinellium  moratur, 
temerèque  progrejfus  prœlium  cum  tant  a  hoftium  multi- 
tud'ine  committere,  locumque  adoriri  prœmunitùm  non 
dubïtat.  Neque  vario  certamine  pugnatum  eft,  cùm 
Auftriacorum  numéro  deterriti  Ligures  prœcipitem  fubito 
incertis  itineribus,  per  fûvas  è?  montes  fugam  arripuif 
fent.  Iâum  jaculo  Pinellium ,  Ù"  prolabentem  œgrè 
humeris  impofitum  Ligur  e  prœlio  quidam  aujèrre 
conatur.  Vulneratus  Ligur  vulneratum  relinquere  Pmel- 
lium  cogitur,  cujus  ftatim  Auftriaci  conclamantes  vic- 
toriam  caput  prœcidunt.  Depofcenti  tamen  Fratri  corpus 
adfepulturam  conceditur:  cùmque  faneris  caufâ  relation 
Genuam  effet  ad  exequias  cohoneftandas  frequentiffima 
commit  civitas,  graviterque  doluit,  tantam  fortitudinis 
indolem  abrepiam  œtatïs,  fr  gloriœ  œftu  quodam  tant 
cita  defecijfe. 
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où  il  alloit  s'expofer.  Entraîné  par  l'amour  de  là  gloire, 
par  l'impétuofité  de  fon  cara<flère ,  &  par  une  confiance 
peu  réfléchie,  il  vouloit  fe  fignaler  par  quelqu  action 
d'éclat,  &  exécuter  ainfi  le  deiTein  dans  lequel  il  étoit 
parti  de  Malte,  à  la  première  nouvelle  des  malheurs 
de  fà  patrie.  Ses  foldats  fécondèrent  fa  réfolution,  & 
d'abord  la  fortune  favorifa  fon  courage.  II  commença 
par  tuer  environ  quarante  hommes  aux  ennemis,  & 
par  mettre  le  refte  en  fuite.  Bientôt  les  Autrichiens, 
dans  l'efpoir  d'attïter  un  plus  grand  nombre  de  Génois, 
font  foutenir  les  leurs  par  un  corps  de  deux  mille 
hommes.  Ce  rertfort  ne  peut  ni  trpubler  l'efpérance 
ni  fufpendre  l'impétuofité  du  chevalier  de  Pinelli.  Il 
s'avance  avec  audace ,  ofe  en  venir  aux  -  mains  avec 
cette  multitude  d'ennemis,  &  attaque  leurs  retranche- 
mens.  La  victoire  ne  fut  pas  douteufe.  Les  Génois, 
effrayés  du  nombre,  prirent  la  fuite  par  des  fentiers 
inconnus,  à  travers  le*  bois  &  les  montagnes.  Le  che- 
valier de  Pinelli  blefTé  d'un  coup  de  feu,  fut  relevé  par 
un  foldat  de  fà  nation,  qui  le  chargea  fur  fes  épaules,  & 
tâcha  de  l'emporter.  Mais  celui-ci,  ayant  été  bleffé 
lui-même,  fut  contraint  d'abandonner  fon  officier,  à 
qui  les  Autrichiens  tranchèrent  la  tête  en  criant  vic- 
toire. Cependant,  à  la  prière  de  fon  frère,  ils  rendirent 
le  corps  de  ce  brave  citoyen  pour  lui  faire  donner  la 
fépulture.  Sa  mémoire  fut  honorée  par  de  riches  funé- 
railles ,  auxquelles  affifta  la  plus  grande  partie  de  fès 
compatriotes;  tous  versèrent  des  larmes  fur  ce  jeune 
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Dum  hœc  ad  Çenuam  geruntur ,  Bettinfulanus, 
edufio  ex  hibernis  exercitu ,  fratrem  fuum  Equitem  Jero- 
folymitanum,  vïntm  if  confrfn  magni,  if  virtutîs , 
receptis  Lerinâ,  Flanafiâque  infulis,  cum  cohortibus  XV ', 
equiùbufqw  nonnullis  Ocelum  versus  in  eas  partes,  quœ 
Barànonetam  vallem  attingunt,  proficifci  jubet  ;  ipfe , 
exploratis  fafthm  rationibus ,  aliud  capit  initium  bellu 
■Minenfis  if  Bellinfulanus ,  conjunâis  tranfduâifque 
flumen  Varum  copiis,  eâdem  celerîtate,  quâ  fuerant 
reliâa,  Nicœam,  Montem-Albanum ,  Villamque  Fron- 
çant oppida  redpiunt,  atque  ad  Albmtemelium  perve- 
hiunt,  atcemque  oppugnare  injhtuimt,  eodemque  tempore 
Pignatteliium  prœmittunt,  qui  cum  primo  agmine  Remo- 
polimprogrejfus ,  quàmpojfit  latiffimè  ofientàtionis  caufâ 
pervagetur.  Leutronrus,  qui  jitffii  Régis  Sardiniœ  eis 
lotis  prœerat,  fimul  ac  adejfe  Borbonios  cum  ingenti 
armatorum  multitudine  nunciatum  eft,  quorum  adventum, 
virefque  fama,  ut  fit,  multis  auxerat  pariïbus,  primo 
ad montes  fe  convertit,  qui  Onelienfem  traâum  cingunt, 
approperatifque  munit ionibus  irrumpentes  demorari  Bor- 
bonios capit.  Sed  poftea,  deditione  ipfius  arcis  Albinte- 
melii  cognitâ,  quœ  per  eos  dm  fdâa  fuerat,  don  ne 
montibus quidem ,  if  munitionibus  Jàtïs  confident,  atque 
cum   omnia  deeffe    vidèrent ur  ;    miffis   confeflim  ad 
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homme,  qu'une  mort  prématu 
un  trop  grand  amour  de  la  glo 

Tandis  que  ces  divers  évt    ; 
Gènes,  le  maréchal  de  Belle-Ifl 
l'armée  de  fes  quartiers  &  avoir    : 
Marguerite,   avoit    tiré  de  la 
quinze  bataillons  &  quelques  pic    i 
les  faire  marcher  vers  Exiles,  a    i 
de  Belle-Ifle  fon  frère.  Les  tal 
officier  étoient  également  recc   i 
les  projets  de  l'ennemi,  le  mar   : 
de  campagne  tout  différent.  Il    i 
celles  du  marquis  de  la  Mina.  J  - 
généraux  reprirent  Nice ,  Monl  I 
avec  autant  de  promptitude  qu'or 
Ils  marchèrent  enfuite  à  Vintimi  i 
de  faire  le  fiége.  Le  comte  de 
prendre  les  devans,  &  de  fe  port  i 
avec  la  première  divifion  de  Tan  i 
de  faire  en  avant,  le  plus  de  de  i 
feroit  poffible.  Le  général  Leut  . 
dans  cette  partie  pour  le  roi  de 
plutôt  appris  l'arrivée  des  Franc  i 
dont  la  renommée  (  comme  H  i 
avoit  doublé  les  forces,  qu'il  fe 
tagnes  de  la  principauté  d'Oneil  < 
la  hâte ,  &  commença  à  fufper  i 
l'armée  Gallifpane.  Peu  de  joujî 
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Sculemburgium    Roccœfiumque  nunciis ,    quanto  ipfe 
in  difcrimine  verfetur,  qftendit;  nec  fe  hoftium  împetum 
fine  eorum  auxÙio  fuft'mere  pojfe  perfcribit. 


Illi  eodem  periculo,  iifdem  permoti  rumoribus,  quas 
inftituerant ,  disjeâis  munit  ionibus,  bnpofitifque  in  Bri- 
tannica* naves  tormentis,  réception  parabant.  Quœ  dum 
adminiftrant ,  redduntur  iis  intérim  a  Rege  Sardiniœ 
literœ ,  quibus  oppugnationem  Genuœ,  omijfis  omnibus, 
quam  maturimè  perfici  jubebat ,  eamque,  auduâ  Scu- 
iemburgii  in  Bifamnatem  vallem  eruptione,  ad  exitwn 
fpeâare  arbitrabatur,  Itaque  rurfus  exponunt  Britarmi 
tormenta,  rurfus  apparantur  aggeres ,  iterumque  oppu- 
gnatio .  fervet ,  if  fummâ  utrinque  vi  certatur.  Pqflea 
verb  quàm  Bellinfidani  Fratris  copias  ex  altéra  parte  ad 
Alpes  augeri,  ex  altéra  Bellinfulanum  ipfum  if  Minen- 
fem,  capta  arce  Albintemelii,  fecundàm  mare  ad  libe- 
randam  Genuam  accelerare,  nec  tarais  rébus  geftis,  idlo 
adhuc  Genuœ  mœnia  telo  attingi  potuiffe  cognovit  Sar- 
diniœ Rex ,  fimul  a  Prœfefto  Britannica  claffis  certior 
faâus  efl,  nihil  effe  in  obftdione  fpei  adversùs  Genuenfes, 
qui  omnibus  rébus  abundabant ,  rei  moram  timens,  if 
defperans  exitum,  commutato  repente  confifio,  fuas  e 
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faire  une  longue  réfiftance  fur  ces  montagnes  &  dans 
des  retranchemens  où  il  étoit  abandonné,  manquant 
d'ailleurs  de  tout,  il  donna  promptement  avis  aux 
comtes  de  Schulembourg  &  de  la  Roque,  du  danger 
qui  le  menaçoit,  &  de  l'impoffibilité  où  il  étoit  de  fe 
défendre  fans  de  nouveaux  renforts. 

Ces  deux  généraux  que  le  même  péril  &  le  même 
bruit  avoient  pareillement  intimidés,  détruifirent  les 
ouvrages  qu'ils  avoient  faits,  embarquèrent  leur  canon 
fur  les  vaifTeaux  Anglois ,  &  fe  préparèrent  à  la  retraite* 
Pendant  qu'ils  s'occupent  de  ces  foins,  ils  reçoivent 
des  lettres  du  roi  de  Sardaigne,  par  lefquelles  il  les 
prefTe  d'abandonner  tout  autre  projet,  &  de  poufler 
avec  la  plus  grande  adlivité  le  fiégç  de  Gènes.  Il  le 
croyoit  près  de  fa  fin ,  fur-tout  depuis  la  nouvelle  de 
l'irruption  du  cpmte  de  Schulembourg  dans  là  vallée 
de  Befàgno.  Les  Anglois  débarquèrent  donc  l'artillerie 
une  féconde  fois-  On  fit  de  nouveaux  retranchemens; 
le  fiége  recommença  avec  plus  de  vivacité,  &  l'on  fè 
battoit  de  part  &  d'autre  avec  un  acharnement  fans 
exemple.  Le  roi  de  Sardaigne  fut  bientôt  informé  que 
les  troupes  du  chevalier  de  Belle  -  Ifle  s'augmentoient 
dans  les  Alpes,  tandis  que  le  maréchal  de  Belle-Ifle 
Si  le  marquis  de  la  Mina  en  perfonne,  après  s'être 
emparés  de  Vintimijle,  s'avançaient  le  long  de  la  côte 
pour  délivrer  Gènes.  Il  -apprit  au(S  que  cette  ville, 
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Liguriâ  copias  reyocat,  debîtaque  exfœdere  Auftriacorum 
auxilia  a  Sculembergio  repofàt.  Namque  admodum  vere- 
batur,  ne,  copiis  dijfipatis,  atque  interclufis  fais,  ab 
koflibus  circumfifteretur ,  neu,  dum  alienis  inhiabat, 
faa  ipfe  amitteret. 


Abflrahebatur  œgrè  ab  oppugnandâ  Genuâ  Sculem- 
burgius,  certamque  fibi  eripi  e  manibus  yiâoriam  que- 
rebatur;  fr  fant  etiam  plerique ,  qui  exiftiment,  futur 
non  fuiffe ,  ut  Germa  expugneretur ,  fi  perfeverare  ht 
oppugnatione  Sculemburgio  licuiffet.  Sed  Roccœfius , 
acceptis  ab  Regefuo  mandat is,  difcedere  cum  Subalpinis 
properabat ,  jamque  anchoras  moliri  Britanni  videbantur, 
quorum  aucloritate neceffario Auftriacimoyebantur.  Itaque 
concilia  advocato,  cum  difcedere  conJHtuiffent ,  Roccœfius 
Juarum  partent  Leutronio  copiarwn  auxilio  mifit ,  partent 
ipfe  in  Subalpinos  duxit  :  Britanni,  contracta  claffe, 
formerais,  impedimentifque  exercitûs,  if  nonnuUis  Auftrùt 
çomm,  quœ  ad  Régent  Safdiniœ  breviore  it'mere  mon 
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encore  efTuyé  un  coup  de  canon.  Le  commandant  de 
la  flotte  Angloifè  l'aflura  de  fon  côté,  qu'il  ne  falloit 
pas  fe  flatter  de  réduire  cette  place,  &  qu'elle  étoît 
pourvue  de  tout  en  abondance.. Alors,  craignant  que 
ce  fiége  ne  menât  trop  loin  &  àéfefpérant  du  fuccès, 
il  changea  tout -à -coup  de  fentiment.  II  rappela  les 
troupes  envoyées  au  comte  de  Schulembourg ,  & 
que  Sa  Majefté  Sarde  s'étoit  engagée  par  le  «raité  à 
fournir  aux  Autrichiens.  Ce  Monarque,  voyant  une 
partie  de  fes  forces  ainfi  difperfée  &  bloquée,  com- 
mençoit  à  craindre  d'être  enveloppé  lui-même,  & 
de  voir  fes  conquêtes  idéales  fe  changer  en  pertes 
réelles. 

Le  comte  de  Schulembourg  ne  renonça  au  fiége 
de  Gènes,  qu'avec  le  regret  le  plus  amer.  Il  fe  plaignit 
qu'on  lui  arrachoit  des  mains  une.vicloire  aflurée.  PIu- 
fieurs  perfonnes  ne  doutoient  pas  qu'il  ne  l'eût  en 
effet  remportée  s'il  lui  eût  été  permis  de  continuer  le 
fiége.  Mais,  après  les  ordres  pofitifs  de  fon  maître, 
le  comte  de  la  Roque  hâta  la  retraite  des  Piémontois, 
&  les  Anglois,  auxquels  les  Autrichiens  étoient  con- 
traints de  fe  conformer,  fe  dhpofoient  à  lever  l'ancre. 
Ayant  aflèmblé  le  confeil  &  étant  convenu  da 
départ,  M.  de  la  Roque  envoya  we  partie  de  Tes 
iroupes  au  fecours.  du  général  JLeutrutn ,  6c  ramena  le 
Tefte  en  Piémont.  Les  Anglois  raffemWèrent  leur  flotte, 
&  embarquèrent  l'artillerie,  les  bagages  de  l'armée  & 
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adducerentur ,  cohortibus  in  naves  impofitis,  e  confpeâu 
Genuenfium  Savonem,  Vadumque  Sabatium  concejferunt. 
Sculemburgius ,  reliquis  çum  exp édita  manu  prœmiffis 
impedimentis,  retiftâ  Sturlâ,  atque  aliquot  adTurraàam, 
in  Porciferâque  deinde  vallemoratus  dies,  if  Liguflicas, 
non  infecutis  Genuenfibus,  quietiffimè  tranfgreffus  fauces , 
in  Galliam  Cifalpinam  rediit.  Quà  cùm  venijfet,  exeràtum, 
atque  imperium  Brounio  tradidit,  ipfe  tri  Germanium 
profeâus  eft. 


Genuenfts,  recuperata  patriâ,  reliqua  ferè  orrmia 
amiferant  maximis  ajfefti  det riment is,  atque  intemeàni 
belli  jùmptibus  exhaufti,  cujus  betti  tetra  extabant  vef 
tigia,  proftratœ  vil/arum  fores,  deujla  teâa,  if  nihil 
fanai,  amœnm  circa  urbem  integrum  a  clade,  if  vafti- 
tate  reUélum.  Neque  verb  in  difcejfu  hqftium  gaudere  ex 
ajnimopoterant,  qubd  if  fortunas  everfasfuas  intuebantur, 
if  perculerat  eos  graviffimè  Bouflertii  mors,  qui  eodem 
illo  diè,  quo  difcefferant  hoftes,  puftularum  morbo  con~ 
fumptus  interiit.  Cujus  cognitâ  morte ,  tantus  àvitatem 
mceror  opprejfit ,  ut,  fi  capta  ab  hoftibus  urbsfuiffet,  non 
minor  futurus  videretur:  adeo  ex  unius  hom'mis  intérim 
deferta  omnia ,  horrida,  if  ingenti  quafi  muta  delore 
erant.  Senatus  Regii  Legati  auftoritatem,  Populus 
nobUiffimi  Vin  liber alaatem ,    amorem   uterque  erga 


GU  È  RRÈ  D'IT  ALI  E,\iv.  IIL  59  £ 
quelques  régimens  Autrichiens,  pour  les  mener  au  roi 
de  Sardaigne ,  plus  promptement  que  la  route  par  terre 
ne  l'eût  permis.  Ce  convoi  s'éloigna  de  Gènes,  <3t 
fit  voile  vers  Savonne  &  le  golfe  de  Vadi.  Enfin ,  le 
comte  de  Schulembourg,  après  avoir  fait  prendre  les 
devans  au  refte  des  équipages ,  fous  l'efcorte  d'un 
camp  volant,  abandonna  Sturla.  Il  fit  repofer  quelques 
jours  fes  troupes  auprès  de  Torraza  &  dans  la,  vallée 
de  Polcevéra,  &  paflà  tranquillement  la  Bochette.  Les 
Génois  ne  le  pourfuivirent  point.  Il  rentra  en  Lombardie, 
remit  le  commandement  de  l'armée  au  comte  de  Brown, 
&  partit  pour  l'Allemagne. 

En  fàuvant  leur  liberté,  les  Génois  avoient  perdu 
prefque  tout  le  relie,  par  les  grands  dommages  qu'ils 
avoient  foufferts.  Ils  étoient  épuifés  par  les  frais  de 
cette  guerre  fanglante.  Les  campagnes  défolées,  les 
portes  des  maifons  de  campagnes  arrachées ,  les  toits 
incendiés,  en  offraient  les  fuites  maiheureufes.  Rien 
de  fàcré,  rien  d'agréable  aux  environs  de  la  ville  qui 
ne  fe  reffentît  des  ravages  (a).  Le  départ  de  l'ennemi 
ne  permettoit  guère  une  joie  pure  à  ces  citoyens 
infortunés.  Ils  voyoient  leurs  fortunes  rénverfées,  & 


(a)  Le  j  de  juillet,  un  Prêtre  de  Borgo-di-Fomari ,  voulant 
fouftraire  le  Saint-Sacrement  à  l'avidité  des  Autrichiens,  avoit  été 
tué  à  l'autel ,  &  avoit  vu  auparavant  le  ciboire  arraché  de  Ces 
mains.  Le  même  jour  on  avoit  vu  embrafèr  &  entièrement  détruire 
le  palais  de  M.  Buenarota,  finie  dans  h  vallée  de  Polcevéra. 
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Rempubficam,  fidemque  magnam  defiderabat,  mœre- 
batque  vekementiffimè. 


Ibi  twn  Chovelinus  tanto  civïtaùs  luftu  permotus  m 
Curïam  ultro  venu»  Senatumque  mœrentem  multa  Régis 
fui  nomme  amantijftmè  polliàtus  recreavit,  hortatufque 
eft,  ne  codèrent  animis,  neu,  Galliœ  Rege  fuperftite, 
quicquam  cujufquam  cqfu  de  Reipubticœ  prœfidio  de- 
traâum  arbitrarentur  :  maximum  fe  quoque  dolorem 
cœpijfe  ex  interitu  talis  vel  ducis ,  vel  amid;  tamen , 
privato  comprejfo  fuâu,  non  potuijje  non  accéder e  ad 
eos  confolandi  gratiâ,  quorum  fr  arrùcitiam  a  Rege  fuo 
plurimïfieri,  fr  virtutem  œjhmare  intelligent  ;  e  cujus 
yirtutis,  regiœque  benevolentiœ  magnitudine,  é?  vi  pétè- 
rent ipfi  eam  confolationem ,  quam  nemo  alius  adhibere 
majorem  pojfet,  quœque  forti,  if  conftanti  Sénat  u 
digna  effet,  fufceptumque  ex  unius  mortalis  obitu  mœro- 
rem  liberatœ  patrie?  gloriâ,  Regifque  maximi ,  atque 
optimi  amicitiâ  mitigarent.  Conjirmato  Senatu,  Concïïiwn 
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pleuroient  avec  amertume  la  m 
La  petite  vérole  l'avoit  enlevé    : 
des  ennemis  ;  &  la  nouvelle  c 
juge  par  Je  deuil  univerfel  où  < 
parut  n'être  pas  moins  douloi   ; 
l'eût  été  la  prife  même  de  lei 
de  Boufflers ,  le  Sénat  regretto 
Je  crédit  promettoit    les    plu 
peuple  regrettoit  en  lui,  la  gén  i 
ce  rang;  tous  donnoient  des! 
ion  attachement  pour  la  Repu 
Le  chevalier  de  Chauvelin 
univerfelle,  fe  rendit  au  Palais 
le  Sénat  par  toutes  les  promel  : 
du  monarque  François.  Il  exh  i 
courage,  &  promit  que  tant  c 
la  mort  de  perfbnne  ne  pourroi 
qu'il  accordait  à  la  Républiqi  : 
ajouta-t-il  ,  je  regrette  dans  le  < 
grand  capitaine  &  un  véritable  ;  i 
ma  douleur  perfonnelle,  j'ai  cru 
des  confolations  particulières,   i 
le  prix  que  le  Roi  mon  maître  a 
&  à  leur  courage.  C'eft  ce  it  i 
tendre  affe&ion  de   Sa  Majeft  : 
envers  fes  alliés,  qui  doivent  fu 

*  Armée  fe  x  juillet  1747. 
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habetur  majus ,  in  quo  càrri  ex  S.  C.  verba  Duxfeciffet, 
ut  mortuo  Bouflmio  honos  haberetur,  de  eâ  re  ita 
Patres  cenfuerunt. 


Cùm  Dwc  Bouflertius  dïfficillim'is  temporîbus  miffus 
a  Rege  Galliœ  ad  Rempublicam  Legatus  fuerit,  in 
eâque  legatione  virtute,  imperio ,  liberahtate,  maximo 
ufià  Reipublicœ  fuerit ,  cùm  talis  vir  in  eâdem  legatione 
mortem  obierùt ,  Patribus  pîacere ,  Ducis  Bouflertii,  libe- 
ros  pofterofque  honoris  érgo  cives  ejje  nobiks  Genuenfesi 
itemque  iis  (quod  honoris  genus  ante  id  tempus  nemini 
trîbutum  erat  )  Bouflertiœ  gentis  infigni  Reipublicœ 
mfigne  apponere  licere,  Ipfi  Duci  Bouflmio  Senatus 
monumentum  decreverat  marmoreum  cum  mfcriptione 
prœclarâ,  quœ  virtutem  illius,  if  gratum  amplijjimi  ord'h 
nis  animum  aeclararetf  Liberatœ  Genuœ  nuncium,  qui 
fpciis  amicifque  Regibus  appmarent,  Morcelais  Dura- 
tius  in  caftra  Régis  Galliœ  apud  Belgas ,  HUronymus 
Balbus  in  Hifpaniam  ex  S,  C.  mittuntur,  Laurentioque 
Imperiali,  qui  Neapoft  erat,  mandatum  eft,  ut  eam 
rem  Carolo  Régi  renunàaret,  per  epfdemque  Lçgatos 


&  plus  grande  que  celle  qu'on  pourroit  leur  donner.  « 
Enfin  ,  c'eft  à  la  gloire  d'avoir  délivré  la  patrie  « 
&  à  I  amitié  du  plus  puiffant  &  du  meilleur  des  Rois ,  « 
à  calmer  les  regrets  caufés  par  la  mort  d'un  feul  « 
homme.  »  L'excès  de  la  première  douleur  étant  appaîfé, 
le  grand-confeil  s'afTembla,  &  le  Doge  ayant  propofé 
de  délibérer  fur  les  honneurs  que  l'on  devoit  rendre  à 
la  mémoire  du  duc  de  Bouffiers,  on  publia  un  décret 
conçu  en  ces  termes  : 

«  Le  roi  de  France  ayant  envoyé  le  duc  de  Boufflers, 
en  qualité  d'ambafîàdeur,  auprès  de  cette  République  « 
dans  le  temps  de  tes  plus  grandes  calamités ,  &  ce  « 
grand  homme  étant  mort  dans  fon  ambatfade,  après  « 
avoir  rendu  les  fa-vices  les  pluséclatans  aux  Génois,  « 
par  fà  valeur,  par  fon  crédit  &  par  {es  largefTes;  « 
pour  honorer  là  mémoire,  le  Sénat  accorde  à  {es  « 
enfans  &  à  leurs  defeendans,  le  titre  de  nobles  « 
Génois,  &  le  droit  de  joindre  aux  armes  de  leur  <c 
ipaifon  celles  de  la  République,  honneur  qui  jufqu'ici,  « 
na  été  accordé  àperfbnne.  »  Il  fut  aufli  arrêté,  qu  on 
lui  éleveroit  un  tombeau  de  marbre  avec  une  inferip- 
tion  faite  pour  rappeler  fes  vertus  &  la  reconnoiflànce 
du  Souverain  collège.  Par  un  autre  décret  qui  avoitpour 
motif  de  donner  avis  de  la  délivrance  de  Gènes  aux 

alliés ,  le  Sénat  envoya  le  marquis  de  Durazzo  (a)  en 
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(a)  Le  marquis  de  Durazzo  &  le  comte  de  Balbi  partirent  le 
S  juillet. 
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gratiœ  Re gibus  aâœ  funt,  qubd  in  maxïmo  difcrimim 
Rempublicam  adjuv\jfent. 


Intérim  in  locum  Taubenii  fubftitutus  a  Àfmenft 
Auguftinuf  Ahumada  caftrorum  Prœfeftus ,  if  mi/fus 
a  Bellinfulano ,  qui,  mortuo  Bouflertio,  toti  exercitià 
prœejfet  Marchïo  Biffienfis  GaUici  equitatûs  Prœfeâus, 
Genuam  pervenerant.  At  Bettmfidanus ,  if  Minenfis , 
cognito  Auftriaœrum  ab  urbe  Genuâ  difceffu,  de  reliquo 
confultabant ;  magnaque  huer  eos  extitit  controverfia.  Nom 
Minenfis  pergendum  porro •,  if,  dum  hoftes  trepidarent, 
arcem  ejfe  expugnandam  Savonenfem  arbitrabatur ,  qubd, 
eâ  expugnatâ,  if  confirmais  Genuenfibus ,  facile  omnia 
patere  confident,  neque  aliâ  ratione  in  Cifalpinam  GalCiam 
bellum  transferendum  crederet,  atque  antea  a  Philippo 
Ferdinandi  Régis  Fr.  tranflatum  fiierat.  Contra  ea  Bel- 
linfulanus,  if  illius  expedhionis  infelicem  deteftabatur 
exitum,  if  per  Cottias  Alpes  multb  faciliore  in  Taurinos 
itinereperveniri  pojfe  cenfebat:  habere  fe  ab  expbrantibus 
compertum  ajebat,  eam  partem  negligentiks  ab  hofie 
fervari,    qubd  nirrùum  naturâ  loci  confident '.   Itaque 


Chrétienne;  le  comte  de  Ba(bi  fut  en  Efpagne,  <Sc 
M.  Impérialiqui  fe  trouvoit  à  Naples,  fut  chargé  de, 
l'annoncer  à  cette  Cour.  Tous  ces  députés  eurent 
ordre  de  témoigner  aux  Rois  des  différentes  nations, 
la  reconnoiflance  qirinfpiroient  à  la  République  les 
fecours  qu'elle  en  avoit  reçus  dans  un  aufli  preflànt 
befoin. 

^Le  marquis  d'Ahumada  *  que  M.  de  la  Mina  avoit 
fait  partir  pour  remplacer  M.  de  Taubing  <5c  le  marquis 
de  Bifly  **,  envoyé  par  le  maréchal  de  Belle-Ifle,  pour 
Succéder  au  duc  de  Boufflers,  étoient  arrivés  l'un  & 
l'autre  à  Gènes.  Quand  M.rs  de  la  Mina  &de  Belle-Ifle 
furent  inftruits  de  la  levée  du  fiége,  ils  conçurent  deux 
projets  tout  différens.  H  s'éleva  même  entr'eux  une 
conteftation  fort  vive.  Le  marquis  de  la  Mina  vouloit 
qu'on  fe  hâtât  de  reprendre  Savonne,  tandis  que  l'en- 
nemi étoit  encore  dans  l'épouvante.  II  efpéroit  que  la 
prife  de  cette  place ,  relevant  le  courage  des  Génois , 
rendroit  faciles  toutes  les  opérations  du  refte  de  la 
campagne.  Il  vouloit  en  conféquençe  porter  la  guerre 
en  Lombardie,  comme  Tavoit  fait  auparavant  Don 
Philippe.  Le  maréchal  de  Belle-HIe  au  contraire,  fepré- 

fentoit  le  malheureux  fuccès  de  cette  expédition,  ât 

»  ■  ■  > « 

*   Maréchal-de-camp.  II  débarqua  à  Gènes  le  \6  juillet,  &  y 
commanda  juiqua  l'arrivée  du  duc  de  Richelieu. 
**  Meftre-de-camp. 

G  ëëë 
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audendum  potiùs,  quod  negleâum  ab  hofle  facîlem 
habeat  viétoriam,  quàm  quod  prœvifum  difficultatem 
augeat  vincencfi:  refraftis  autem  Alpium  clauftris ,  eb 
Regem  Sardiniœ  neceffarib  defcenfurum  ,  ut  pacem  ultro 
petat,  eoque  pacato,  quod  reliquum  Auftriacis  in  Italiâ 
prcefidium  !  quant  Jpem  /  Flœc  propalam  dicebat  :  illa 
tacita  fuberat  cura,  ut  Equiti  Bellmfuhmo  Fratri, 
cujus  ea  res  imperio  permittebatur ,  occafw  daretur  fortis 
alicujus,  &  memorabilis  farinons,  dignufque  propterea 
G  allie œ  mïlïùœ  Afagiflerio  haberetur  apud  Regem. 
Fratrem  Bellinfulanus  amabat  unicè,  ejufque  in  maximis 
rébus  confdio,  atque  auâoritate  femper  utebatur,  f 
Magifterii  a  Fratre  honorent  fummè  feiebat  expert. 


His  de  caufis  cùm  fuœ  Bellinfulanus  fententiœ  infif 
tetet,  neque  a  fuâ  Hifpanus  Minenfis  removeri  poffet, 
ad  fuum  quifque  Regem  ejus  negotii  arbitrium  rejecit. 
Quid  Reges  refponderint ,  non  fané  confiât  :  in  fw 
uterque  certè  imperator  confilio  perfeveravit ,  £r  quâdam 
fatali  ducum  dijjenfione  eo  quoque  anno  fafium  eft , 


\ 

,1 


veriànt  les  Alpes  entre  le  Piémont  &  le  Dauphiné. 
Ses  efpions  lui  avoient,  difoit-il,  rapporté  que  le  roi 
de  Sardaigne  ne  gardoit  pas  ce  paflàge  avec  beaucoup 
de  précaution ,  parce  qu'il  le  croyoit  aflez  défendu  par 
lui-même/  Il   infiftoit  donc  pour  qu'on  fe  portât  de 
préférence  où  la  négligence  de  l'ennemi  promettoit 
une  viétoire  plus  facile,  &  non  à  une  entreprife  où 
là  vigilance  rendoit  le  fuccès  incertain.  Il  ajoutoit  que 
l'armée  Gallifpane  ayant  franchi  les  Alpes,  le  roi  de 
Sardaigne  étoit  contraint  de  demander  la  paix ,  &  qu'alors 
il  ne  reftoit  plus  aux  Autrichiens  aucun  appui  en  Italie, 
Telles   étoient  les    raifons  qu  alléguoit  hautement  le 
maréchal.  Mais  dans  le  fait,  il  défiroit  procurer  à  fon 
frère,  en  le  chargeant  de  cette  expédition,  une  occa-> 
fion  favorable  de  fe  diftinguer  &  d'obtenir  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  Le  maréchal  de  Belle-Iffe  aimoit 
fingulièrement  le  chevalier,  il   le  confultoit  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  ,  déféroit  fouvent  à  fes^ 
avis,  &  fàvoit  combien  il  envioit  avec  ardeur  ce  dernier 
terme  des  honneurs  militaires  (a). 

Comme  les  deux  généraux  s'entêtèrent  dans  leur 
opinion ,  chacun  d'eux  s'en  rapporta  à  ce  qui  feroit 

(a)  Nous  fommes  loin  d'appuyer  les  conjectures  hafardées  quç 
Bonamici  avance  avec  l'air  de  l'affirmation.  Dans  cet  endroit, 
comme  dans  plufieurs  autres,  la  décence  &  la  raifon  reftreignent 
Dos  fondions  à  celle  de  fimple  traducteur. 

Gggg  ï) 
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ut  res  jacerent  Borboniorum ,  if  Galli  etiam  cladem 
acâperent  infignem.  Nam  Bellinfulanus ,  arce  permunitâ 
Albintemelii,  in  Nicœenfem  agrum  reduxerat  exertitum, 
ut  eas  copias  diftineret,  quas  in  Salut ils  Sardiniœ  Rex 
habebat ,  magnaque  intérim  Equiti  Fratri  auxilia  fub- 
miferat.  Qui  bus  Me  f relus,  Alpibus  fuperatis  Coulis , 
ad  munitiones  quas  in  Affietenfi  colle  Subalpini  fecerant, 
converfo  repente  agmine,  profèâus  efi.  Erant,  induâis 
auxiliis  Auftriaçorum,  quœ  pridie  vénérant,  frequent'wres 
hoftes-  in  munitionibus ,  omniaque  ad  repugnandum  para- 
verant.  Difficillimus  erat ,    if   munmffimus  nature, 
manuque  locus.  Explorata  hœc  eadem,  Equiti  Beltin- 
fulano  erant:  fedtantam  habebat  fuarum  rerum  fiduciam, 
eâque  efferebatur.  cùpiditate  vincendi,  ut  nihit  virtutifuœ 
arduum,  nïhil  difficile  exiftimaret.  Itaque  in  locum  pro~ 
gredi   iniquum   non  dubitat,   commijfoque  prœlb,    in 
hqftium  munitiones  irrumpere  çonatur,  Gallique  milites, 
quorum  in  primo  impetu  ferocitatis  opinio  efl  fingularis, 
audaciffimè  fuccedunt.  :Std  nul  tus  virtuti  locus  relinque- 
batur  in  tant  a  loci  iniquitate,  if  cùm  undique  ex  fupe- 
riore  loco  telis,  jaculifque  obruerentur,  acervatim  cadebant 
milites,  ducefque;  fœdiffimaque  fiebat  cœdes.  Jbi  Eques 
Bellinfulanus ,  cùm  neque-  pugnantes  hortando  fuftinere, 
neque  fugientes  cafligando  nvocare  pojjèt,  fignifero  cui- 
dam  figno  detraâo  in  primam  aciem.  proceffit,  Jupe- 
ratoque  aggere,  in  ipfâ  hoftium  munition* Jummâ  fignum 
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décidé  dans  le  confeil  de  fon  Prince.  On  ne  fait  pas 
trop  ce  que  répondirent  les  Monarques.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eft  que  M/5  de  la  Mina  &  de  Belle-Ifle 
perfiflèrent  chacun  dans  leur  fentiment,  &  que,  par 
une  malheureufe  fatalité ,  leur  défunion  fît  encore  man- 
quer cette  campagne.  Les  François  mêmes  y  reçurent 
im  grand  échec.  Le  maréchal  de  Belle-Ifle,  après  avoir 
fortifié  la  citadelle  de  Vintimiile,  envoya  un  renfort 
confidérahle  à  fon  frère,  &  ramena  le  refle  de  fes 
troupes  dans  le  comté  de  Nice,  pour  occuper  celles 
que  le  roi  de  Sardaigne  avoit  dans  le  marquifàt  de 
Saluées.  Avec  ce  renfort,  le  chevalier  de  Belle-Ifle  avoit 
déjà  pafle  les  Alpes,  lorfque  tout-à-coup,  il  revint  fur 
{es  pas  attaquer  les  Piémontois  dans  les  retranchemens 
du  col  de  l'Affiète.  Un  fecours  d'Autrichiens,  arrivé 
de  la  veille ,  venoit  d'augmenter  confidérablement  leur 
nombre,  &  les  avoit  mis  dans  la  poflibilité  d'une  défenfe 
vigoureufe.  L'art  <Sc  la  Nature  fortifioient  leur  pofition. 
Le  chevalier  de  Belle-Ifle  ne  l'ignoroit  pas;  mais  tant 
de  confiance  Se  de  foif  de  la  gloire  Tanimoient,  qu'il 
ne  fuppofoit  rien  d'impoffible  à  fon  courage.  Il  n'héfita 
pas  à  marcher.  L'attaque  commence.  Il  tente  les  der- 
niers efforts  pour  emporter  les  retranchemens,  &  les 
François,  dont  le  premier  choc  eft  terrible,  s'y  portent 
avec  une  intrépidité  extraordinaire.  Mais  que  pouvoit 
leur  yaleuf-dans  un  champ  de  bataille  auffi  déiàvanta- 
geuxî  L'ennemi,  de  la  hauteur  où  il  étoit  retranché, 
faifoit  pleuvoir  fur  eux,   une  grêle  de  balles  &  de 
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defixit ,  videbaturque  incredibili  audaciâ  prcelium  reJH- 
tuturus,  nifi  fortijfimè  pugnans  interfeiïus  effet  gloriofâ 
magîs  morte  occumbens,  quàm,  quœ  prudentem  deceret 
ducem. 


Sic  magnâ  Gallorum parle  interfeftâ,  reîiquis  fugatis, 
atrociffimam  nox  pugnam  ditemiu  Tanto  Dux  Bellm- 
fulanus  publico  privatoque  luâu  perculfus,  tum  demum 
Minenfis  imperatoris  Hifpani  acce débat  fententiœ,  ut 
Savonem  versus  exercitus  adducerentur.  At  Minenfis, 
quod  primwn,  répugnante  Bellinfulano ,  véhément er 
fuaferat ,  pofl ,  concedente ,  perficere  noluit,  amiffam  que- 
rens  occafionem;  ut  effe  contentionis ,  quàm  viétoriœ 
cupidior  videretur.  Itaquenonjam  ut  aliquid  acquirerent, 
prœlioque  hqftes  lacefferent ,  fed  ut  repugnarent,  fr" , 
lotis  munit is  opportunis,  Nicœenfem  imprimis  agrum 
tenere  poffent,   Borbonil  cogitabant. 

At  Régi  Sardiniœ  multa  de  bello  cogitantit  cognitis 
his  rébus ,  fubiit  animum  impetus  in  Gallican  iterum 
Narbonenfem  rnyadendu  Laque  fuis  Auflriacorumqui 


foldats  &  des  officiers  s'élevoient  en  monceaux.  Le 
mafïàcre  étoit  horrible.  Le  chevalier  de  Belle  -Ifle  ne 
pouvant  foutent  les  combattans  par  {es  exhortations, 
ni  ramener  par  fes  reproches  les  fuyards  au  combat, 
fe  met  lui-même  à  la  tête  des  aflaillans.  Il  prend  en 
main  un  drapeau ,  parvient  à  le  planter  fur  le  parapet , 
&  peut-être  même  eut -il  rétabli  l'affaire  par  cette 
a6lion  d'éclat,  fi  fà  valeur  ne  lui  eût  fait  rencontrer 
une  mort  plus  brillante  que  digne  d'un  général  prudent 
&  fàge  (a). 

La  nuit  mit  fin  à  cette  fànglante  expédition.  La  plus 
grande  partie  des  François  périt,  le  refle  fut  mis  en 
fuite.  La  douleur  que  cette  difgrâce  caufà  en  particulier 
au  maréchal  de  Belle-Ifîe,  le  fit  enfin  ranger  de  l'avis 
<Jli  marquis  de  la  Mina.  Celui  -  ci  perfiftoit  encore  à 
vouloir  reprendre  Savonne  ;  mais  alors ,  plutôt  par  con- 
tradiction que  par  un  plan  militaire  arrêté,  il  changea 
tout- à- coup  de  fentiment.  II  prétexta  que  l'occafion 
d'exécuter  ce  projet,  étoit  perdue.  En  conféquence, 
bien  loin  de  fonger  à  fatiguer  l'ennemi  &  à  lui  enlever 
des  places,  les  François  fe  virent  réduits  à  fe  défendre 
&  à  fe  fortifier  eux-mêmes  dans  celles  qu'ils  occupoient, 
pour  pouvoir  fe  maintenir  dans  le  comté  de  Nice. 

Le  roi  de  Sardaigne,  qui  rouloit  beaucoup  de  plans 

(a)  Il  fut  tué  d'un  coup  de  fufil  le   19  juillet.  II  venoit  d'en 
ecevoir  un  autre  qui  lui  avoit  caflfé  le  bras. 
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copiis  contraâis,  &  confdio  cum  Brounio  communicdto, 
qui  Mediolano  profeâus  Auguftam  per  eos  dies  Tauri- 
norum  venerat,  Auflriacos  Brigantium  versus  eruptionem 
facere  jubet;  ipfe  per  Sturam  vallem  ebdem  erumpere 
conatur,  nonfpe  quidem,  quœ  varia  loties  faerat,  Galliœ 
obùnendœ  Narbonenfis ,  fed  confdio  avertendi  Bellinfufoni 
ab  agro  Nicœenfi,  quem  agrum  Borboniorum  prœfidio 
nudatum  Leutronius  occupant.  Sed  confilium  quoque 
ejufmodi  fruflra  Auflriacis,  Regique  Sardiniœ  fuit,  qui, 
levibus  aliquot  faâis  prœliis ,  rejeâi,  vexatique  in  SubaU 
pinos,  Galliamque  Cifalpinam  redierunt:  &  Betiinfu- 
lanus  Auftriacorum  comminatione  adeo  permotus  non  eft, 
ut  cohortibus  XX  deduâis  e  G  allia  Narbonenfi ,  quant 
fatis  loci  naturâ,  appropinquanfque  prœgelidus  in  Alpibus 
defendebat  autumnus ,  fuum  in  Italia  exercitum  auge- 
ret  ;  Leutronioque  depulfo,  qui  arcem  Albintemelû  a'r- 
cumvallaverat ,  commeatum  in  arcem  importaviu  Quo 
faâo,  deduâis  paulb  maturiùs,  quàm  tempus  anni 
poftulabat ,  in  G  alliant  Narbonenfem  in  hiberna  exer- 
citibus,  df  cohortibus  X  X  X  prœfidio  Nicœœ,  Villœque 
Francœ  reliais,  Bellinfulanus  Lutetiam,  Minenfis 
Matritum  revertitur,  if  Philippus  Ferdinandi  Régis 
Fr.  Civaronem,  Dux  Mutinenfium  Venetias  profeclus 


^(a)    Ces  troupes  qui  formoient  plus  de  foixante  bataillons,    fe 
mirent  en  mouvement  le   17  oâobre. 
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clans  fon  imagination ,  fut  informé  de  ces  évènemens , 
&  réfolut  de  faire  une  féconde  irruption  en  Provence. 
II  en  conféra  avec  le  comte  de  Brown ,  venu  de  Milan 
à  Turin.  Le  monarque  Piémontois  rafTemblafes  troupes 
&  celles  d'Autriche  (a).  Il  envoya  celles-ci  pour  pénétrer 
en  France  du  côté  de  Briançon,  tandis  qu'avec  les 
fiennes  il  devoit  lui-même  faire  une  tentative  par  la 
vallée  de  Sture  (b).  Il  ne  fe  flattoit  pas  de  fe  rendre 
maître  de  la  Provence  ,  où  il  avoit  déjà  échoué 
tant  de  fois;  mais  fon  deflein  étoit  de  faire  fbrtir  le 
maréchal  de  Belle-Ifle  du  comté  de  Nice ,  pour  faire 
occuper  auffitôt  cette  partie  par  le  général  Leutrum, 
Ces  opérations  ne  réuffirent  ni  à  Sa  Majefté  Sarde 
ni  aux  Autrichiens.  Après  quelques  efcarmouches ,  ils 
furent  repoufTés  &  pourfuivis  dans  le  Piémont ,  d'où  ils 
retournèrent  en  Lombardie.  Le  maréchal  de  Belle-Ifle, 
loin  de  s'effrayer  de  cette  efpèce  de  fanfaronade  des 
Autrichiens ,  tira  vingt  bataillons  de  la  Provence  &  du 
comté  de  Nice  (c)  pour  augmenter  l'armée  d'Italie. 
Il  chafla  le  général  Leutrum  qui  tenoit  Vintimille  blo- 
quée ,  &  fît  pafTer  des  vivres  dans  la  citadelle.  Bientôt, 
quoiqu'il  n'en  fût  pas  temps  encore,  il  fît  prendre  à 

(b)  Dès  le  commencement  d'oAobre ,  tous  les  côtés  par  où  il 
pouvoit  entrer  en  France,  étoient  entièrement  fermés  par  les 
neiges. 

(c)  Outre  le  bon  état  de  ces  places ,  cette  partie  étoit  encore  défendue 
par  l'automne  qui  approchait,  &  qui  eft  très-froid  dans  les  Alpes. 

Hhhh 


610     De  Bello  Italico  lib.  1IL 

eft:  muhufque  depacefermo  ejfe  cœpit,  quant  Britanni, 
Gallique  potijfimùm,  colbquio  primùm  Bredœ,  deindt 
Aquifgrani  habito,  conciliare  ftudebant. 


At  Genuœ  Marchio  Bïffienfis ,  cùm  urbem  ex 
diuturnâ  obfidione  multarum  rerum  necejfe  effet  inopiâ 
laborare,  partis  ex  hojlico  prœdis,  eam  recreare,  fr 
militum  eùam,  Ligurumque  animas  belli  prœmiis  con- 
firmare  conflitu.it.  Itaque  fatis  exploratis  rébus,  cum 
magna  Ligurum,  4?  Legionariorum  manu  Chovelenium, 
Belloefiumque  bipartito  in  expeditionem  mifit.  Chovele- 
nius  in  Montemferratum ,  tranfgrejfus  Apennmum,  Bel- 
loefius  ex  Apuanis  montibus  defcéndens  in  Parmenfem 
agrum  irrumperet;  uterque  prœdas  ageret,  if  fi  quid 
loà,  j?  temporis  opportunitate  proficere  pojfet,  ne  omit- 
teret  imperatum  eft:  Nadaftium  intérim,  qui  circa 
Gavium,  Odaviumque  ejfe  confueverat,  fr  progre- 
dientem  demorari  Chovelenium  poterat,  Montecunius  de 
exercitu  Gallico  Trib,  mil.  diflineret.  Montecunius  modo 


(a)  Elles  Ce  mirent  en  marche  le  4  novembre. 


i   y 


Languedoc.  Il  ne  laifTa  que  trente  bataillons  à  Nice  & 
à  Villefranche,  &  partit  lui-même  pour  Paris  (b).  Le 
marquis  de  la  Mina  retourna  à  Madrid,  Don  Philippe 
à  Chamberrr,  &  le  duc  de  Modène  à  Venife.  On 
commença  alors  à  parler  férieufement  de  paix.  L'An- 
gleterre, &  la  France  principalement,  y  travaillèrent 
d  abord  avec  chaleur  à  Brédà ,  &  enfuite  à  Aix-1? 
Chapelle. 

Après  un  long  fiége,  il  étoit  naturel  que  la  villf 
Gènes  fût  dans  une  difette  aflez  générale.  Le  nr 
de  Bifly  réfolut  en  conféquence,  de  difhîbuer  au 
le  butin  qu'on  feroit  fur  l'ennemi ,  &  de  ref 
courage  des  troupes  &  des  Génois  par  ces 
la  guerre.  A  cet  effet ,  après  avoir  tout  exa 
foin,  il  partagea  les  troupes  en  deux  corps 
compofé  de  vieux  foldats,  l'autre  de  mi1 
Ayant  nommé  pour  leurs  commandans 
de  Chauvelin  &  de  Belloy,  il  les  env 
rentes  incurfions.  Le  premier  eut  o 
dans  le   Montferrat,  en  traverfant  l 
paflà  dans  le  Parmefàn ,  en  defeer 
tagnes  de  la  Lunégianç,  &  tous 
de  lever  par -tout  des  contribua 
occafions  favorables  fi   elles  f 


(b)   Le  22,  &  confëquemment 
Princes  &  du  marquis  de  la  Mi 
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procurrens,  modo  recedens,  Nadafiium  femper,  itaque 
habuït  occupation,  ut  averteret  hominem  ab  inferendâ 
rébus  mord,  quœ  gerebantur.  At  primo  Belloefium 
Bijfienfis,  poft  Monteliwn,  qui  Belloefw  fuccefferat , 
effusè  prœdanùum  négligent iâ  ab  incœpto  retraxit.  Tantâ 
autem  locorum  ignorantiâ  peccatum  efl,  ut  maxima 
milïtumpars  divifa,  interclufaque  in  potejlatem  agrejiïum 
yeniret ,  qui  vim,  armis  arreptis,  prohibera  cceperant. 
Chovelenium  t  cùm  primo  impetu  Saxellum ,  qui  locus 
abeft  a  Vulture  oppido  XX  millia  pajfùum,  captis  pr&- 
fidiariis  nonnullis ,  rehquis  in  fitgam  conjeâis  occupaj/èt, 
if  faiis  opimâ  abaélâ  prœdâ,  longiùs  progrederetur , 
ejufmodi  repente  adortœ  funt  tempe  fiâtes ,  ut  apiid 
timidum  vulgus  prodigii  loco  haberentur.  Nam  plures 
de  cœlo  tafti  homines,  evulfœ  radia  tus  arbores ,  decuffk 
tecla  dicebantur,  éf  continuatione  imbrium  adeofiumina 
crèveront ,  ut  omnino  tranfiri  non  pojfènt.  Itaque  ïnter- 
miflb  itinere,  infeétâque  re  Chovelenius  quoque  Genuam 
fefe  recipere  coaâus  efl. 


*  Colonel  François. 

**  Cette  place  eft  à  vingt  milles  de  Voltri. 
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qui  rodoit  aux  environs  de  Gavi  &  de  Vottagio,  & 
qui  auroit  pu  ^arrêter  le  chevalier  de  Chauveliu.  Il 
exécuta  fi  bien  (à  commiffion ,  tantôt  en  avançant, 
tantôt  en  cédant  du  terrein  ,  qu'il  empêcha  M.  de 
Nadafti  d'apporter  aucun  retard  à  l'expédition.  Mais 
comme  le  chevalier  de  Belloy  ne  raflembloit  pas  aflez 
fon  détachement,  M.  de  Bifly  le  rappela  bientôt,  ainfi 
que  le  marquis  de  Monteil  qui  lui  avoit  fuccédé.  Le 
peu  de  connoiflànce  qu'ils  avoient  du  pays  leur  fit 
foire  tant  de  fautes ,  que  les  foldats  féparés  les  uns 
des  autres,  furent  enveloppés  &  pris  par  les  payfàns 
Piémontois  armés.  Le  chevalier  de  Chaiivelin  fit  une 
prife  aflez  confidérable  à  Saccello,  dont  il  fe  rendit 
maître  à  la  première  attaque  **.  Une  partie  de  la  gar- 
nifon  fut  faite  prifonnière  &  l'autre  mife  en  fuite.  Il 
fut  enfuite  aflàilli  par  un  ouragan  fi  furieux,  que  le 
peuple  ignorant  le  regarda  comme  un  prodige.  Le 
^onnerre  tua  beaucoup  de  monde,  les  arbres  furent 
arrachés  jufqu'aux  racines ,  &  les  toits  des  maifbns  em- 
portés. Les  grofTes  pluies  avoient  tellement  fait  déborder 
les  rivières,  que  leur  paflàge  étoit  devenu  imprati- 
cable. Par-là ,  le  chevalier  de  Chauvelin  fut  obligé  de 
retourner  à  Gènes,  fans  avoir  rien  exécuté  de  bien 
intéreflànt  (a). 

(a)  II  rentra  dons  Gènes  le  25  feptembre  avec  un  butin  aflèz 
confidérable.  Le  duc  de  Richelieu  arriva  le  27,  &  ne  fut  au 
Sénat  que  le  2  octobre. 
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Quœ  cùm  ejjent  acla,  Genuam  venit  Dux  Ricelienfis 
Gallici  exercitûs  in  Belgio  Legatus,  magnamque  fui 
expeftationem  concitavit  tantâ  Vir  nobilitate,  atque  apud 
Regem  gratiâ.  Honorificentiffimè  exceptus  Senatum 
ftatim  adiit,  itaqueeum  eft  allocutus ,  ut  intelligerent 
Genuenfes,  incolumitatem  eorum  Galliœ  Régi  magna 
curœ  ejfe,  fifeque  ipfe  diceret,  eamdem  erga  eos  fidem, 
ddioenùamque  laboraturum,  ut  prœflaret ,  quant  Bou- 
flertius  prœflùiflet ,  eut  fuccedebat,  fr  quem  trifte  fui 
apud  illos  defiderium  reliquiffe  cognwerat. 

Dux  cùm  refpmderet,  Galliœ  Régi  maximas ,  utl 
par  erat,  deinde  etiam  Legato  gratias  egit,  quodper- 
magnumfibi,  Senatuique,  if  perhonorificum  videbatur, 
potentiffimo  Régi  tantœ  cura?  ejfent  falutem  Reipublicœ, 
ut  Legatum  ad  eam  mitteret  clarijjimum  hominem,  if 
quem  fibi  cariffimum  haberet. 

Quibus  rébus  confeâis ,  ad  belh  cogitationem  fefi 
Ricelienfis  recepit,  eaque  maxime  loca,  unde  in  Bifam- 
natem  vallem  Auftriaci  irruperant,  recenti  cafu  admo- 
nitus  diligentijjimè  muniri  Jujjit. 

Campus,  quem  Frigidum  vocant,  vicus  eft,  qui 
a  Monteferrato  venientibus  in  finibus  occurrit  Reipublicœ 
Genuenfis.  Campenfes ,  cùm  fe  prœdœ  Auftriacorum 
comités  ejfe  mallent,  quam  focios  Genuenfium  in  rébus 


ville  *.  Son  rang  &  la  faveur  dont  il  jouiflbit  auprès 
de  fon  Prince,  donnèrent  de  grandes  efpérances.  H 
fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.  Auffitôt  il  fe 
rendit  au  Sénat,  &.  l'affina  que  le  Roi  fon  maître, 
n 'avoit  rien  tant  à  cœur  que  le  falut  de  la  République. 
Il  ajouta  qu'il  n'oublieroit  rien  lui-même,  pour  prouver 
que  fon  dévouement  égaloit  celui  du  duc  de  Boufflers 
fon  prédéceflTeur,  dont  il  fâvoit  que  les  Génois  avoient 
fi  amèrement  pleuré  la  perte. 

Dans  la  réponfe  fïatteufe  que  le  Doge  adreflà  au 
duc  de  Richelieu,  il  s'étendit  beaucoup  fur  la  jufte 
reconnoifTance  des  Génois  envers  le  roi  de  France.  Il 
releva  l'honneur  qu'un  û  puiflànt  Monarque  fàifoit  à  la 
République,  en  députant  vers  elle  un  ambafïàdeur  de 
cette  confidération ,  encore  illuflré  par  l'affection  par- 
ticulière de  fon  Souverain. 

Le  duc  de  Richelieu  s'occupa  enfuite  des  objets 
militaires.  Ce  qui  étoit  arrké  le  mettant  en  garde 
pour  l'avenir ,  il  voulut  fur  -  tout  qu'on  fortifiât  avec 
grand  foin,  les  pafTages  par  lefquels  les  Autrichiens 
ayoient  pénétré  dans  la  vallée  de  Befagno. 

Campo-freddo  eft  un  bourg  qui  termine  le  territoire 
de  la  république  de  Gènes,  du  côté  du  Mont-ferrat. 

*  Il  venoit  de  commander  l'armée  de  France  en  Flandre.    ' 
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advetfis ,    magno   erant  hoftîbits  ufui  ad  explùranda 

itinera ,  prœdamque  lollendam.  Hoc  priïis  hoftibus  prœ- 

fidium,  quant  quicquam  tentant,  detrahere  Ricelienfis 

conftituit.  Sed  hunç  ii  locum  egregiè  muniverant ,  duo- 

bufque  cohortïbus  tenebant,  adeo  ut,  if  naturâ  monthtm, 

quibus  undique  cont'mebatur ,  if  opère,  defenforumque 

copia  firmijfimus  haberetur.   At  Ricelienfis  explorato- 

ribus,  perfugifque  credens,  qui  aliter  renunciabant ,  in 

Jpem  venerat  potiundi  loci.  Itaque  fub  adventum  ftatim 

fuum  mittit  eo  Hifpanorum,  Gallorumque  millia  Vil, 

Ipfe  ad  Marcaroli  (ita  enim  vocant)  mapalia  progrejfus, 

Nadqftium  tenebat,   quin  fubfidio  fuis  iret.  Sed  cian 

primum  ejus  agmen  contifum,  rejeftumque  ab  Auf 

triacis  effet,    if  Nadajlius,    majoribus  ex  Cifalpinâ 

Galliâ  coaâis  copiis,  non  minimum  terrorem  inferret, 

fimul  petfpecla  meliùs  ex  propinquo  loca  ardua  maxime 

viderentur,  nullumque  ferè  tormentis  ad  oppugnationem 

necejfariis  aditum  dorent,   tum  autem  tempus  anni 

fubeffet  nimis  in  montibus  horridum  atque  afperumt 

non  tanti  effe  duxit  Ricelienfis  vicum  illum  obtvnere, 

ut  in  ipfo  imperiifui  initio  magnum  aliquod  detrimentum 

propter  iniquitatem  loci,  temporifque  exercitus  acàperet. 

Itaque  Campi  Frigidi  oppugnatione  dimijfâ,  Genuam 

revertitur. 


Allemands  que  de  relier  alliés  des  Génois  &.  com- 
pagnons de  ieur  mauvaife  fortune,  s'étoient  rendus 
fort  utiles  aux  premiers,  pour  fonder  les  chemins  & 
receler  leurs  prjfes.  M.  de  Richelieu  voulut  commen- 
cer par  priver  l'ennemi  de  cette  reflburce.  Ce  porte 
étoit  bien  retranché;  les  hautes  montagnes  dont  il  étoit 
environné,  ajoutoient  encore  une  nouvelle  force  aux 
ouvrages  que  les  Autrichiens  y  avoient  conftruits  ;  une 
garnifon  de  deux  bataillons  qui  y  étoient  enfermés 
annonçoit  une  longue  réfiftance.  Cependant  le  duc  de 
Richelieu  (  fur  le  rapport  des  efpions  &  des  déferteurs 
qui  tenoient  un  autre  langage  ) ,  fe  flatta  de  s'en  rendre 
maître.  En  conféquence,  il  y  fit  marcher  un  corps  de 
fept  mille  hommes ,  tant  François  qu'EfpagnoIs.  II 
s'avança  lui  -  même  jufqu'aux  cabanes  de  Marcarolo  k 
pour  empêcher  le  comte  de  Nadafli  de  porter  du 
fecours  au  polie  qu'il  vouloit  attaquer.  L'avant-garde  fut 
battue  &.  repouffée  par  les  Autrichiens.  M.  de  Nadafti 
fit  venir  de  Lombardie  un  renfort  confidérable,  qui 
répandit  par-tout  l'alarme.  Alors  le  duc  de  Richelieu 
vit  de  plus  près,  les  difficultés  qui  s'oppofoient  à  fon 
entreprife.  Ne  découvrant  prefque  aucun  débouché  pour 
faire  venir  l'artillerie  dont  il  avoit  befoin ,  &  fentant 
d'ailleurs  le  froid  s'augmenter  dans  l'intérieur  des  mon- 
tagnes, il  ne  regarda  pas  le  village  de  Campo-freddo 
comme  un  point  allez  important  pour  expofer  l'armée 
dès  les  premiers  jours  qu'il  la  commandoit.  Il  remit 
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Per  idem  firme  tempos  gravïflïmo  Genuenfibus  bel  fa 
intenùs  nunciatum  eft,  rates  quafdam  Ligujiïcas  captas 
a  Britannis  ejjè  ad  Viaregïum,  qui  bats  Lacenfium  efl, 
egregiufque  adtenendas  anchoras  habetur.  Rates t  cùm 
Britannorum  aphrados  ïnfequentes  fugerent ,  partim  in 
Viaregii  fefe  Jlatïonem  contulerunt ,  atque  ad  Turrim, 
quœ  ibi  ejit  refugerunt,  partim  curfujuo  longiàs  decef- 
fere*  quàm  ut  protegi  a  Turri  poJfenL  Nayiculam 
autem  Ligures  ii,  qui  longiàs  a  Turri  curfam  tenuerant, 
in  terram  aim  armis  egrejfi,  tametfi  pauci  ejjent,  tamen 
Britarmos  arcebant  jaculis ,  ratejque  tutabantur,  quas 
fiuéiuantes  in  falo-  reliquerant.  Britanm\  cùm  ipfi  quo- 
que  in  terram  exiffènt  ardore  proveâi  pugnandi ,  repulfis 
naviculariis  t  duobufque  dejideratis  clajjiariis,  remuka 
rates  abduxerunt. 

IlH  intérim,  quos primo  adTurrim  refagijfe  diximus, 
fubfidiofuisx  quod  natura  fert ,  ire  parabant.  At  prohï- 
buit,  qui  ad  cuflodïam  Tunis  Lucenftum  nomme 
prœerat.  Nefas  enïm  ejfe  dûxitjub  oadis  fuis  erumpere 
Ligum  ad  alienam  perniciemt  neque  e  Repubticâ  fuâ 
ejfejudkavit  caufam  offenfwnis  Britannis  dari,  quipoten- 
ûores  erant,  benigfièque  cum  eâ  agere  dkebantur.  At 
navicutarii ,  ejufmodi  prudentiœ  rdtiones,  qui  non  Jàtis 
jntel/igerent,  à*  definfionis  fe  jure  fpoUatos  quererentur. 
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donc  cette  attaque  à  un  temps  plus  favorable ,  &  s'en 
retourna  à  Gènes. 

Tandis  que  les  Génois  s'occupoient  uniquement 
de  cette  guerre  malheureufe ,  on  leur  annonça  que  les 
Anglois  leur  avoient  pris  quelques  barques  dans  le 
port  de  Viareggio  *.  Ces  barques  étant  pourfuivies  par 
lés  brigantins  Anglois  ,  les  unes  étoient  entrées  dans  le 
port ,  &  s'étoient  réfugiées  fous  le  canon  de  la  tour  ;  les 
autres  abordèrent  trop  loin  pour  pouvoir  en  être  pro- 
tégées. Les  matelots  de  ces  dernières  defcendirent  à 
terre  avec  leurs  armes.  Quoiqu'en  petit  nombre^  ils  ne 
iaiflbiem  pas  d'éloigner  les  Anglois  par  leur  feu  conti- 
nuel, &  défendoient  leurs  chaloupes  abandonnées  au 
gré  des  flots.  Les  Anglois  ne  demandant  qu'à  en 
venir  aux  mains,  defcendirent  à  terre  à  leur  tour.  11$ 
repoufsèrent  les  matelots  qui  leur  tuèrent  deux  hommes  # 
&  emmenèrent  les  barques. 

Pendant  le  combat,  ceux  qui  s'étoient  réfugiés  fous 
la  tour,  fe  difpofoient  à  porter  à  leurs  cfrmarad es  le 
fecours  que  ces  derniers  dévoient  naturellement  en 
pttendrç.  Celui  qui  y  corn man doit  pour  les  Lucquois» 
s  y  oppoft.  Il  prétendoit  qu'il  n'étoit  point  permis  aux 
Génois  d'attaquer  perfonne  fous  fes  yeux,  &  que  l'in- 
térêt de  fa  République  ne  lui  permettoit  pas  davantage 

— : — ~- — r — : -~r~ %  v>\  ^  ,♦'  ■  '  * 

*  II  dépend  de  la  République  de  Lucque$,  &  les  vaifièaux 
y  raouillçnt  en  fûretè.   y 
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valant, .  adeoque  graviterque  Lucenfes  accufarunt,  ut 
hominum  querelas  non  negligendas  videri  Senatus 
Germmfis  céhferet.  Lucenfes  cùm  Genuenfium  immu- 
tatam  ex  ee  voluntatem  accepiffent,  dûluiffentque ,  ne 
hâc  de  çaufâ  quicquam  de  veteri  illâ  detraheretur  cm- 
junâione  arque  amiciùâ,  quam  fumfno  femper  ftud» 
coluerant,  Joannem  Sardinium  miferunt  ciyem  fuum, 
qui  ea  diceret,  quœ  ad  controverfiam  componendam , 
ptacandcfque  Genuenfium  animes  pertinere  arbitraretur. 
QuibfiS  Gmuenfis  auditis  éf  Rkekenfu  commoti  officia, 
qui.  Lucenfes  etkun,  atque  eùam  Senatui  commenda» 
Yfrat,  vetuftiffimoîn  non  abrumpèndajn  effè  amiâtiam 
ewfiimarunt,  eàm  pmfertim  iMcenfos,  ne  qiiid  peflea 
taie  cmt'mgeret,  Viaregium  mlentiore  cujbdiâ,  adduâ 
m'ditum  manu  »-  fervatum  fi  effè  poUicerentur. 


.  Nmdwit  ewt  hyerw  cçnftéla,  fr  fhidfo  ardentes 
ulfifcfndi;  nih$  priotis  obfiawnis  deterriti,  exàu  ad 
çppugnandam  tentent  Genuam  Auflriaci  amflhuerant. 
Quiwetiam  proximœ  obfidionis  èventu  multis  de  rébus 
admonebantur,  quet  facikm  redderent  mfiquentem  ;  & 
taniœ  erat  terreftris  maritrmœque  opportumtatis  urbs 
Gemtai  -ut  eèreh&â,  rownere  omrnr  Italid  belli  rath 
viaeretur.    Primùm  erat  eorum  confilium    Delpbmi, 


de  donner  des  îujets  ue  piamie  aux  ^ngiois ,  alors  les  plus 
forts  &  en  bonne  intelligence  avec  elle.  Les  matelots , 
peu  convaincus  par  ces  raifons,  fe  plaignirent  haute- 
ment de  lobftacle  apporté  à  leur  défenfe,  &  accusèrent 
publiquement  les  Lucquois.  Ils  y  mirent  même  tant 
d'animofité,  que  le  Sénat  de  Gènes  crut  ne  devoir 
pas  méprifer  leurs  réclamations.  Les  Lucquois  ayant 
appris  que  cette  affaire  avoit  altéré  l'union  des  deux 
Républiques,  craignirent  qu'elle  ne  refroiïflfc  leur  an- 
cienne &  confiante  amitié.  Us  envoyèrent  le  marquis 
de  Sardini  à  Gènes,  6c  le  chargèrent  de  dire  aux  Génois 
tout  ce  qu'il  croirait  propre  à  terminer  cette  difculfion 
&  à  les  appaifer.  Sur  les  exclues,  de  cet  envoyé,  & 
par  la  médiation  du  duc  de  Richelieu,  qui  avoit  pris 
fort  à  cœur  les  intérêts  de  la  République  de  Lucques, 
le  Sénat  de  Gènes  ne  jugea  pas  à  propos  de  rompre 
une  fi  ancienne  union.  Mais  pour  empêcher  à  l'avenir 
tout  accident  de  cette  nature,  les  Lucquois  promirent 
de  faire  garder  la  tour  de  Viareggio. 

L'hiver  n'étoit  pas  encore  fini ,  &  les  Autrichiens 
dans  le  defir  ardent  de  la  vengeance,  loin  d'être  rebutés 
par  les  mauvais  fuccès  du  dernier  fîége,  avoient  réfolu 
d'attaquer  Gènes  de  nouveau.  La  première  tentative 
ies  avoit  inftruits  de  bien  des  détails  propres  à  leur 
rendre  h  féconde  plus  facile.  Us  trouvoient  dans  la 
prife  de  Gènes,  tant  d'avantages  pour  les  expéditions 
de  terre  &  de  mer,  que  fans  elle  ils  n'efpéroient  plus 
aucun  fuccès  dans  la  guerre  d'Italie.  Leur  deffein  étoit 
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Lunœque portubus potin  ;  quibùs  inpoteftatem  reda&is, 
adjuvantibufque  Britannïs,  fr  ipft  omnibus  abundarent 
rébus,  fr  nullustoto  mari  Genuenfibus  egrejjus,  nullaque 
propterea  jpes  commeatûs  relinqueretur.  Jpfa  autan 
defenforum  multitude  quœ  Borboniorum  confiuentibus 
auxuus  admodum  crèverai ,  fi  commeatûs  deficeret, 
famefque  urgeret,  exitio  potiùs,  quàm  prœfidio  futura 
civitati  videbatur.  Jtaque  Brounio  perilifjimo  imper  mon, 
magnis  circum  Afutinam  Parmamque  contraâis  copias, 
magnis  item  conftitutis  horreis,  in  eam  Liguftiâ  litoris 
partem ,  quœ  ad  orient em  Jpeâat,  per  Apuanos  mantes 
quamprimum  defeendere  cogitabant  ;  confeftimque  défi 
cendiffent,  nifi  eos  gravis  adhuc  hyems,  durijfimœque 
propter  Jumentorum  penuriam  necejjariarum  rerumfub* 
veâiones  detinuiffent. 

At  Borbonii  if  Genuenfes,  qui  Petrwh-Francifium 
Grimaldum  fummo  cum  imperio  in  eas  partes  miferant, 
aliofque  ei  nobiles  adjunxerant,  de  Auftriaçorum  confiras 
certiores  faâi,  permunitis  fuburbànis,  arcem  Delphi- 
niam,  arcem  item  Marianam,  quœ  in  promontorio 
quodam  portas  Lunenfis  pofita  unum  a  terra,  eumque 
peranguftum  aditum  habet)  Spediam prœterea ,  Erycem, 
ipfiufque  Lunenfis.  portas  fauces  infulafque ,   muais 


(a)  Ces  forces  montaient  environ  à  quarante-huit  bataillons  & 
Irois  à  quatre  pents  hommes  dp  troupes  légères. 
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de  s'emparer  d'abord  du  port  Dauphin  &  de  la  Spezze. 
Par  cette  prifè  &.Ie  fecours  des  Anglois,  ils  comptaient 
avoir  en  abondance  tout  ce  qui  leur  ferait  néceffaire, 
tandis  que  les  Génois,  prifbnniers  dans  leur  port,  ne 
pourraient  plus  recevoir  aucun  convoi  de  mer.  Les 
Autrichiens  fe  flattoient  qu'afors  une  difêtté  abfolue 
rendrait  les  renforts  d'Efpagne  &  de  France  plus  à  charge 
qu'utiles  à  ces  Républicains.  Le  comte  de  Brown ,  en 
Général  habile ,  avoit  raiïemblé  des  forces  confidérables 
aux  environs  de  Parme  &  de'Modène  (a).  H  avoit  fak 
iàire  de  grandes  provifions  de  blé,  comptoit  traverfer  au 
plus  tôt  les  montagnes  de. la  Lunégiane  &  fe  rendre  fur 
la  côte  orientale  de  Gènes.  Ce  projet  aurait  effe&ive- 
.ment  eu  fur  le  champ  fon  exécution,  fi  la  rigueur  de 
l'hiver  qui  durait  encore,  &  le  défaut  des  chevaux 
de  charrois  n'euffent  arrêté  les  Autrichiens. 

Cependant  les  Génois  &  leurs  alliés,  bien  inflruits 
du  deflein  de  l'ennemi  par  Pierre- François  Grimaidi, 
envoyé  dans  cette  partie  avec  plufieurs  volontaires  de 
diftindlion ,  fortifièrent  les  faubourgs  de  leurs  villes, 
ajoutèrent  au  fort  Dauphin ,  à  celui  de  Notre-Dame  * 
de  la  Spezze ,  à  Érice  &  â  toutes  leurs  îles ,  ou  ifs 
firent  quantité  d'ouvrages  que  Ton  garnit  d'artillerie. 
Ils  aflurèrent  la  province  de  Sarzane,  &  en  fortifièrent 
la  ville  &  la  citadelle.  Ufant  du  droit  de  la  guerre,  ils 

*  Sur  un  promontoire  du  port  de  la  Spezze  qui  n'a  qu'une 
ftule  entrée  &  même  fort  étroite  du  côté  de  la  terre* 
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effeâis  operibus ,  collocatïfque  tormentis  mflruxerant  ; 
Sergianenfemprovinciamconfirmaverant  ;  arcetn,  oppidum 
mûniverànt:  Lavent iam,  Majfam,  Carrariam,  quœ 
vacati  erant ,  quietique  Principis  loca ,  jure  belli  occu* 
paveront,  ne  faadtatem  dorent  hoflibus  propiàs  acce- 
dendi:  Apuanorum  montium  anguftias  obfederant:  valida 
ubique  prœfidia  impofuerant:  caftra  ad  Segejkmt  Tigul- 
lïorum,  Ciavarumque  fecerant,  feque  ad  defenfionem 
omnibus  rébus  paraverant.  Intérim  Ricdienfis  par  Roc- 
cœpinium  nonnidlis  terra  manque  fubmijfis  centuriis, 
fubalpinos  Varagini  CCCC  incuriofiùs  agentes  oppref 
ferat  ;  perque  Marchionem  Montium  Gaiïicï  exertitûs 
Decurionem  magnâ  cœde  Nadaftium,  Vulturem  occu- 
pare  conantem,  repulerat;  ipfe  ad  conàtwm  magni  mo- 
ments animum  adjecerat,  ut  Savonem  repentino  incurfu 
occupareu 

Urbs  efi  ad  mare  Savo  ab  Germa  longé  occidentem 
versus  mittia  pajjuum  xxx ,  mœnibus  portuque  fuc- 
cinfia,  duobus  prominentibus  lateribus,  intmr/ùsretraâo. 
Arcem  habet  inter  occajum  f  meridiem  fatis  munitam, 
quœ  tota  ex  faxo  multis  operibus  extruda,  prœruptique 
fcopuli  dorfo  impofitaferè  undique  alluitur  mari,  attaque 
ab  urbefojja  disjunââ,  verfatili  rurfus  ponte  adjungitur. 
Ultra  Savonem  ad  occidentem  milita  circiter pajjuum  IV 
Vadum  effl  Sabatium,  flatioque  navibus ,  projeâo  mente, 
iutijfima,  In  eâque  anchoras  jecerat  Britannica  ciajjh. 
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fe  fàifirent  de  Lavenza,  de  Mafla  &.  de  Carrera,  pour 
éloigner  l'ennemi  davantage  *.  Ils  s'emparèrent  auffi 
des  gorges  des  montagnes  de  la  Lunégiane,  &  mirent 
par-tout  de  bonnes  gardes.  Enfin ,  après  s'être  ainfi 
pourvus  de  tout  ce  qu'exigeoit  une  vigoureufe  défenfè, 
ils  firent  camper  leur  armée  à  Seftri  &  à  Chiavari. 
Pendant  tous  ces  préparatifs,  M.  de  Roque-Épine,  que 
Je  duc  de  Richelieu  avoit  envoyé  à  la  découverte  avec 
quelques  compagnies  ,  parties  les  unes  par  mer ,  les 
autres  par  terre,  tomba  à  Varagno  fur  quatre  cents 
Piémontois.  Il  les  furprit  &  fut  vainqueur.  Le  comte 
de  Nadafti  qui  vouloit  s'emparer  de  Voltri ,  fut  repouffé 
avec  beaucoup  de  perte  par  M.  de  Monteil ,  &  le 
duc  de  Richelieu  ne  ceffoit  d'infifter  pour  que  l'on 
tâchât  de  furprendre  Savonne. 


Savonne  eft  une  ville  maritime,  fituée  fur  la  côte 
occidentale  de  Gènes.  Elle  eft  éloignée  de  trente  milles 
de  cette  capitale.  Une  enceinte  de  murs  l'environne, 
&  fon  port  fe  trouve  défendu  par  l'élévation  de  (es 
flancs.  Aufûd-oueft  eft  placée  la  citadelle,  féparée  de 
ia  ville  par  un  fofTé  profond,  fur  lequel  on  abaifle  un 
pont-levis.  Ce  château  eft  afTez  bien  fortifié  fur  la 
croupe  d'un  rocher  que  la  mer  baigne  prefque  de 

*  Ces  places  appartenoient  au  duc  de  Modène  qui  n'avait  pris 
«jeun  puû  -dans  cette  guerre. 

Kkkk 


616    DeBello  Itàlico  UL  IH. 

In  portu  Savonenfi  trirèmes  erant  Il  Sardiniœ  Régis  r 
erant  in  urbe  horrea  conftituta,  erant  arma,  telà,  corn- 
meatus  omnis  generïs.  ~Q.uœ  omnia  demere  hq/Hbus 
Ricelienfis  cupiebat,  videbatque,  Savane  receptâ,  neque 
Britannis  locum  ejfe  in  Vado  confiftendi,  if  omnem  eam 
Borboriùs  ac  Genuenfibus  patere  oram,  quœ  ad  flumen 
Varum  protenditur.  Urbem  atque  arcem  Cornes  Roc- 
cœfnis  tenebat  prœfidio  non  fatis  firmo  Subcdp'morum r 
pauciffimique  ex  his  excubare  in  arce  conjùeverant.  Sayo- 
nenfes  Genuenfi  ajfueti  imperio  prœfentes  oderant  dominos, 
fr  nonnullis  erat  acerbe  nimis  a  Subalpinis  militari  licentid 
imperitatum.  Prceterea  occulti  a  Savone  mmcii  Genuam 
vénérant,  qui  cùm  multa  alia,  tum ,  quà  urbïadmare 
vergit,  locum  effe  in  mœnibus  aptum  mjidiis  renunàa- 
y erant,  propterea  qubd  rimas  munis  egerat,  laxarique 
adeo  poterat,  ut  daret  introeuntibus  aditum,  ibique  firtè 
hedera  inter  faxa  coaluerat,  quœmultis  opaca  frmdibus 
locum,  dolumque  occukteU 


Quibus  Rïceîienjis  cognïtïs,  cohortes  aliquot  militum 


*  Cette  rade  eft  fûre.  Un  cap  la.  couvre  des  vents. 
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toutes  parts.  A  quatre  milles  vers  l'oueft,  eft  le  golfe 
de  Vadi  *,  où  ies  Anglois  avoient  mis  leur  flotte  à 
l'ancre.  Le  roi  de  Sardaigne  avoit  deux  galères  dans 
le  port  de  Savonne,  des  magafins  de  blé,  des  armes, 
des  munitions  &  toute  forte  d'approvifionnemens.  Le 
projet  du  duc  de  Richelieu  étoit  d'enlever  toutes  ces 
reflburces  aux  ennemis.  II  fentoit  qu'après  la  prife  de 
cette  place ,  les  Anglois  ne  pourraient  plus  s'arrêter 
à  Vadi ,  &  que  toute  la  côte  jufqu'au  Var ,  ferait 
ouverte  aux  Génois  &  à  leurs  alliés.  M.  de  la  Roque, 
qui  commandoit  dans  la  ville  &  dans  la  citadelle,  n'avoit 
qu'une  foible  garnifon  de  Piémontois,  dont  un  petit 
nombre  faifoit  la  garde  dans  la  citadelle  **.  Les  habi^ 
tans ,  accoutumés  à  la  domination  tranquille  des  Génois, 
ne  pouvoient  fouffrir  leurs  maîtres  actuels ,  qui  avoient 
fait  fentir  leur  empire  avec  trop  de  dureté.  En  confé- 
quence,  ils  avoient  donné  à  Gènes,  des  avis  fecrets 
fur  bien  des  détails.  Entr'autres,  ils  avoient  annoncé  que 
du  côté  de  la  mer,  il  fe  trouvoit  un  endroit  propre 
à  furprendre  l'ennemi  par  des  creVafles  fufceptibles 
d'être  facilement  élargies,  au  point  de  donner  une 
entrée  commode.  Ils  promettoient  d'autant  plus  de  fureté 
dans  l'entreprife,  que  toute  cette  partie  de  la  muraille 
étoit  couverte  par  des  lierres  qui  ne  lai  (Toi  en  t  point 
foupçonner  la  brèche. 

Sur   ces  avis,   le  duc  de  Richelieu  avoit  réfolu 


**  Cette  gamifon  étoit  de  quatre  bataillons. 
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eb  nofiu  mari  mittere  conftituerat ,  quorum  alii  ab  altéra 

urbis  parte  mœnia  ex  afcenju  tentare  fimularent ,  Subal- 

pinofqiie  diflinerent ,  alii  per  diduâam  mûri  partent 

filentio  intromijfi  opportuna  urbis  loca  improvisa  occu- 

parent.  Neque  dubitabat,  qum  repentino  opprejjis  incurfit 

Subalpinis,  adjuvantibus ,  recipientibufque \  Savonenfibus, 

inter  tumultum  captce  urbis,  nofîurnœque  concurfationis 

fremitum  arx  ipfa  vel  dolo,  vel  errore  al'iquo  m  tantâ 

defenforum  pauàtate  capi  faàlè  poffet.  Itaque  loeum  , 

tempus,  fignum  conftituit,  mmàofque  prœmiis ,  poll'id- 

tat'wnibufque  incitâtes  Savonem  remittit :  ipfe  ut  ab  eo, 

quod  parabat ,  m  alterius  rei  curam  converteret  hoftium 

animas,  Segefiam  Tigulliorum  proficifcitur,  eoque  veht 

conventuros  paratos  ejje  milites  jubet.    Multus  erat 

m  confdio  cum  Ahumada*  agebat,.  loquebatur  omma, 

quœ  adarcendos  ab  eâ  parte  ho/les  pertmere  videbantur* 

Cùm  repente  magiftris  itnperat  navium,  ut  primo  vejpere 

fcaphaSs  atque  onerarïas  Genuar  ad  portum  appulfas 

habeant,  quot  faùs  ejfe  ad  tria  milita  ferme  armatorum 

tranfportanda  exiftiment,  Durfque  Agmnenfium,  quem 

jummœ  rei  prœfecerat>  quïd  fierî  velït,  ojlenét,  inpri- 

mifque   monet ,    ut  cekrïtaiem  adhibeat,   noâuabun- 

dufque  Savonem  pervenïat-  Choveknium  intérim  Vtdturem 

pmmiferat,  qui  per  caufam  injpiciundi  exetcitûs  copias 

contraheret  :  ipfe  ebdem  paulô  poft  advoTaratt  fr  cum 

cohortibus  vu,  quas  Chovelenhts  contraxerat,  Savonem 
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d'envoyer  de  nuit  quelques  bataillons  par  mer.  Les  uns 
dévoient  feindre  de  donner  l'aflàut  du  côté  oppofé, 
afin  d'occuper  les  Piémontois,  tandis  que  les  autres 
fe  gliflèroient  fans  bruit,  dans  la  ville,  à  la  faveur  de 
la  crevafle ,  &  fe  faifiroient  promptement  des  meilleurs 
portes.  M  de  Richelieu  fe  flattoit  que  la  foiblefTe  de 
la  garnifon ,  la  furprife ,  l'effroi  &  le  concours  des 
liabitans  afTureroient  encore  la  prife  de  la  citadelle. 
Il  ne  s'agifToit  que  d'employer,  quelque  nouveau  ftrata- 
gème,  &  de  mettre  à  profit  les  fautes  que  l'ennemi 
pourroit  faire.  Le  duc  de  Richelieu  fixa  donc  le  lieu, 
le  temps  &  le  fignal  de  l'attaque.  II  renvoya  à  Savonne, 
ceux  qui  avoient  apporté  ces  nouvelles,  après  les  avoii 
récompenfés  &.  les  avoir  encouragés  par  de  nouvelles 
efpérances.  Pour  ne  point  fe  laiffèr  deviner  par  l'en- 
nemi ,  il  partit  lui  -  même  pour  Seftri ,  &  donna  ordre 
aux  troupes  de  fê  tenir  prêtes ,  comme  s'il  eût  voulu 
s'en  faire  fûivre.  II  avoit  de  fréquentes  conférences  avec 
le  marquis  d'Ahumada.  II  lui  parloit  de  tout  ce  qui 
paroiffoit  pouvoir  contribuer  à  éloigner  l'ennemr  de 
ce  côté.  Tout-à-coup,  il  ordonna  aux  pilotes  d  avoir 
à  l'entrée  de  la  nuit,  dans  le  port  de  fa  ville,  les 
barques  &  les  pinques  qu'ils  jugeraient  néeefïàires  pour 
le  tranfport  de  trois  mille  hommes  armés.  II  dit  au 
ducd'Agénois,  qu'il  avoit  chargé  de  cette  expédition  r 
ce  qu'il  vouloit  qu'il  fit,  &  lui  recommanda  fur-tout 
la  diligence,  afin  d'arriver  de  nuit  à  Savonne.  Pendant 
toutes  ces  4i%ofitions,  M,  de  Richelieu  avoit  envoyé 
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terra  progrediebatw.  Ahumada  cum  reliquo  exercitu 
fubfequebatur ,  reliais,  qui  montium  juga  tuerentur, 
hoftemque  levibus  prœliis  laceffendo  detinerent.  Summa 
erat  maris  tranquillitas ,  cœlique,  appropinquante  noâe, 
ferenitas.  Sed  cum  effet  ab  Us,  qui  naves  cogebant, 
paulb  tardius  res  admmiftrata ,  faflum  efl  magna  tonus 
negotii  perturbât ione ,  ut,  qui  prima  vigiliâ  milites  fol- 
vere  debebant,  fecundâ  naves  confcenderent.  Intérim, 
tempore  commutato ,  ftuclibus  dubiis  yolvi,  cœptum  efl 
mare ,  imberque  accidit  navigantibus  gravis.  Seriùs  his 
de  caufis  confeâo  Dux  Aginnenfium  curfu,  ortâ  jam 
lace,  Savonem  conjpexit.  Itaque,  patefaélis  mfidiis, 
paululum  regreffus  vi  apertâ  propalam  uti  non  dubitavit, 
atque  inter  Cellem,  Albitiolamque  excenfione  faââ  (quœ 
loca  non  longé  ab  Savone  abfunt)  urbi  colles  imminentes 
occupât,  horreifque,  quœ  ad  urbem  erant,  incenfis , 
ipfam  circumvallare  Savonem  inftituit.  At  Ricelienfis 
cîanid,  quod  prudentiffimè  cogitaverat,  malè  cecidiffe 
videret,  éf  vim  tentare  periculofum  duceret ,  Genuam 
fefe  recipere  flatuit,  idemque  uti  faceret,  Duti  Agin* 
nenfmm  imperavit» 


Subalpini  cîtm  in  neminem  quempiam  infidiarum 
culpam  conferre,  cognitâ  caufâ,  pqffent,    fr  tamen 
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le  chevalier  de  Chauvelin  à  Voltri,  pour  raffembler 
les  troupes ,  fous  prétexte  d'en  faire  la  revue..  Il  s'y 
étoit  rendu  en  perfônne ,  peu  de  temps  après ,  &  s'a- 
vançoit  vers  Savonne ,  à  la  tête  de  fept  bataillons  que 
le   chevalier  de  Chauvelin  avoit  réunis.  Le   marquis 
d'Ahumada  fuivoit  avec  le  relie  de  l'armée ,  laiffant 
des  partis  pour  garder  les  cols  &  pour  retarder  l'en- 
nemi, en  le  harcelant  par  des  efearmouches.  La  mer 
étoit  fort  calme,  &  le  ciel  ferein  aux  approches  de  la 
nuit  ;  mais  les  pilotes  n'ayant  pas  ralfemblé  leurs  bâti- 
mens  avec  affez  de  diligence ,  les  troupes  qui*  dévoient 
partir  à  une  heure  du   matin  f   ne  commencèrent  à 
s'embarquer  qu'à  deux.  De  plus,  le  temps  changea; 
la  mer  devint  agitée ,  &  cette  flotte  efluya  une  greffe 
pluie.  Toutes  ces  raifons  retardèrent  le  trajet  du  duc 
d'Agénois,  &  ne  lui  permirent  d'arriver  qu'au  grand 
jour ,  à  la  vue  de  Savonne.  Voyant  le  coup  manqué , 
il  balança  un  moment  ;  bientôt  réfolu  d'agir  à  force 
ouverte,    il  fit  là  defeente  entre  Celli  &   Albifola, 
tout  près  de  Savonne.  V^e  fàifit  des  hauteurs  qui  do- 
minent la  ville,  &  après  avoir  brûlé  les  greniers  qui 
en  étoient  voifins,  il  fe  détermina  à  la  bloquer.  Le 
duc  de  Richelieu,  voyant  échouer  une  entreprife  con- 
certée avec  tant  de  fàgefle,   jugea  qu'il  y  auroit  du 
danger  à  agir  de  vive  force.  H  aima  mieux  retourner  à 
Gènes,  &  ordonna  au  duc  d'Agénois  d'en  faire  autant. 

Ce  qui  venoit  d'arriver  donna  lieu  aux  Piémontois 
de  foupçonnçr  qu'on  les  ayôït  trahis.  Ils  ne  poyvoient 
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infidias  faâas  fufpicarentur ,  omnibus  irati  Savonenféus, 
eos,  imperatis  pecuniîs,  principibufque  in  cuflodiam  con- 
jeâis,  duriffimè  habuerunt;  ut>  quoniamamari  non  pote* 
tant»  quod  multb  efl  in  imperio  firmiùs ,  timerentur* 

Etant  intérim  in  agro  Nicœenfi  a  Borboniis  levk 
quœdam,  eaque  fecundafaâa  prœlia,  ad  exercitumqw 
Bellinfulanus ,  éfMinenfis  redierant;  Leutronius  autcm 
fuis  fe  locis  tenebat. 

At  Browius,  ut  jam  médium  veris  erat,  in  Tort 
valle  contra âo  exercitu,  omnibufque  comparât is  rébus, 
cognitâ  locorum  naturâ,  minis,  pollicitationibufque  varié, 
fruftraque  tentatis  Ligurum  animis,  tripUci  denique 
inflrufiâ  acie,  Genuenfium  finibus  appropinquabat.  Eranl 
armatorum  XL  circiter  millia ;  numéro  prœfiaôant  ;  à* 
tôt  exercitati  prœliis  virtute  valebant.  Primo  prœerat 
agmini  Afaguirejus,  per  ipfofque  Apuanos  montes  iter 
faciebat.  Dextrâ  montem  Boccum  occupare  Andrœafius, 
fmiftrâ  montem  item  Furtianum  tenere  Harchefius  jujfus 
erat. 

Alterum  ducebat  agmen  Marchio  Clericius,  cui  mon* 

datum  erat,  utï  eodem  tempore  Apuâ  movens  ad portum 

defcenderet  Lunenfem  :  éf  quia  ad  omnia  tuenda  non 

fatis  ejje  Borbonii ,  fr  Genuenfes  poterant ,  càm  tanta 

yndique  irrumperet  hoflium  multitudo,  fr  totius  fervandi 


mais  également  irrités  contre  les  habitans ,  ils  les  traitèrent 
avec  la  dernière  rigueur.  Ils  jetèrent  dans  les  priions 
les  premiers  citoyens,  exigèrent  de  grofTes  contributions, 
&  n'ayant  pu  fe  faire  aimer,  ce  qui  cependant  efl  le  plus 
fur,  ils  voulurent  fe  faire  craindre. 

Les  François  &  les  Efpagnols  avoient  eu  quelques 
avantages  en  divers  petits  combats,  livrés  dans  le  comté 
de  Nice  ;  &  M."  de  Belle-Ifle  &  de  la  Mina  y  étoient 
déjà  rentrés ,  avant  que  le  général  Leutrum  fût  forti  de 
tes  quartiers. 

Le  comte  de  Brown  fe  voyant  au  milieu  du  printemps , 
raffembla  tes  troupes  dans  la  vallée  du  Taro.  Après 
avoir  fait  les  premiers  préparatifs,  &  pris  une  connoif- 
fànce  exaéle  du  pays,  ne  pouvant  rien  gagner  fur  les 
Génois,  ni  par  promefTes,  ni  par  menaces,  il  fit  marcher 
fbn  armée  fur  trois  colonnes,  vers  les  frontières  de  la 
République  :  il  avoit  près  de  quarante  mille  hommes 
de  vieilles  troupes.  La  première  divifion ,  commandée 
par  Magnirejo ,  prit  fa  route  par  les  montagnes  de  la 
Lunégiane.  M.  Andréafi  avoit  ordre  de  s'emparer  de 
Monte-bocco  fur  la  droite,  &  de  Monte-furtiani  vers 
la  gauche. 

Le  marquis  de  Clérici,  à  la  tête  de  la  féconde  di- 
vifion, devoit  partir  en  même  temps  de  Pontrémoli, 
pour  fe  rendre  au  port  de  la  Spezze.  Les  Génois  & 
leurs  alliés ,  menacés  par  un  fi  grand  nombre  d'ennemis 
à  la  fois,  n'étoient  pas  afTez  en  forces  pour  faire  face  de 
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caufâ  partent  négligera  videbantur;  erat  Nadaftio  impe» 
ration,  ut  per  occafionem  LiguJHcas  fitperaret  fonces, 
in  Porciferamque  vallem  dècurreret.  Afaguirejus  primo 
ajpeâu  perterritis  Borboniis  Liguribufque,  qui,  reliais 
Apuanorum  montium  jugis ,  ad  Oxarium  montent  fubltâ 
fe  fugâ  receperunt ,  Barètiwn  pervenit,  indeque  pro- 
grejfus,  vaftatis  longe  latèque,  atque  incenfis  omnibus, 
magnum  ubique  terrorem  intulit.  Afarchio  intérim  CU' 
ricius,  oppido  capto  Bruneto,  regionem,  quœ  tram 
flumen  Boaâum  ad  portum  pertinet  Lunenfem,  occur 
paverai  omnem. 


Eodem  impetu  per  iniqua  progrejjus  loca,  fugatis 
Hifpanis  ,  montem  Boçcum  &  Margaritœ  fanum 
tenuerat  Andrœafius ,  quem  procedentem  intolerantiùs , 
neque  dubitantem,  quin,  fi  mare  nanàfceretur ,  omni 
Borbonios  receptu  intercluderet,  Afarchio,  primùm  Mo- 
jenfis  Hifpani  exercitûs  decurio  tardavit,  tum  tantâ  in 
hqftes  vi  irrupit ,  ut  CCCC  interfèâis,  vïftores  terga 
vertere  Auftriacos  coegeret,  ftatimque  Margaritœ  fanum 
reciperet,  if  Boccum  etiam,  profligato  Andrœafio,  rece- 
pijfet ,  nifi  mandatum  ei  repente  ab  Ahumadâ  fuijfet, 
uii  ab  infequendis,  lacejfendifque  hoftibus  omnino  abjlt- 
neret.  Certi  enim  de  pace  nunc'ù  vénérant. 
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quelques  points  en  voulant  les  défendre  tous.  M.  de 
Nadafti  étoit  chargé  de  profiter  de  l'occafion ,  de  pafler 
fa  Bochette,  &  de  gagner  la  vallée^  de  Polcévéra.  Ma- 
gnirejo  infpira  tant  de  frayeur  aux  Génois  &  à  leurs 
alliés,  par  le  feul  bruit  de  fort  arrivée,  qu abandonnant 
les  montagnes  de  la  Lunégiane  avec  précipitation,  ils 
coururent  chercher  un  refuge  dans  le  mont  Oxario.  Ii 
avança  lui-même  jufqu'à  Baretio,  &  de-la  pourfuivant 
fà  route,  brûlant  &  ravageant,  en  long  &  en  large,  tout 
ce  qui  fe  préfentoit  fous  Ces  pas,  il  répandit  la  terreur 
dans  le  pays.  De  fon  côté,  le  marquis  de  Clérici  ayant 
pris  la  Brunette ,  s'étoit  emparé  de  tout  le  pays  au  de-là 
de  la  rivière  de  Boadli ,  du  côté  de  la  Spezze. 

Ce  fut  avec  la  même  rapidité  que  le  général  Andréafi , 
ayant  traverfé  des  pays  horribles,  mit  les  Efpagnols  en 
fuite ,  &  fe  rendit  maître  de  Montè-bocco  <5c  de  l'églife 
de  Sainte-Marguerite.  Ne  doutant  pas  que,  s'il  pouvoit 
gagner  la  mer,  il  ne  coupât  abfolument  la  retraite  aux 
François  &  aux  Efpagnols,  rien  ne  put  d  abord  ralentir 
fon  impétuofité.  Le  marquis  de  Moyac ,  capitaine 
Efpagnol  l'arrêta  cependant.  Ce  brave  officier  tomba 
fur  lui  avec  tant  de  vigueur,  que  les  Autrichiens  vic- 
torieux furent  obligés  de  prendre  la  fuite  à  leur  tour  : 
ils  perdirent  quatre  cents  hommes.  M.  de  Moyâc 
reprit  auffi-tôt  l'églife  de  Sainte  -  Marguerite.  II  auroit 
même  battu  M.  Andréafi,  &  repris  Monte -bocco, 
ii  tout- à -coup  il  n'eut  reçu  des  ordres  du  marquis 
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At  Nadaftius  Dguflicas  improvisé  faucestranfgrejjus, 

Petram  Lavetiaram,  Langenfiumque  pagum  occupa- 

verat.  Sed  Genuenfium  centuriœ  aliquot  cùmfubito  appa- 

ruiffent,  impetufafto,  celeriter Auftriacos perturbaverunt, 

atque  ita  perterritos  egerunt,  ut  non  prias  fugâ  defifte- 

rent,  quant  in  conjpeâu  Oâavii  vici  trans  Liguflicas 

fauces  veniffènt. 

Ita  vario  pugnabatur  marte,  erantque  omnium  intenti 

animi  in  ejus  belli  cafum,  in  quo  non  folùm  urbs  Germa 

prœmium  erat  Jutura  vidons,  fed  eùam  de  Jtaliœ  atque 

Europœ  forfitan  totius  ftatu  decertatum  fuiffet,  Tantœ 

dimicationem  rei  pacis  repente  fuftulit  nuncius. 

Habito,  ut  diximus,  Aquifgrani  colloquio,  inter  Sri- 
tannos  &  Gallos ,  conditiones  convenere,  quœ  nonfunt, 
prœterquam  quœ  ad  haliam  pertinent,  memoriœ  nobii 
quidem  prodendœ. 

Batavi  primùm  trepidi  rerumfuarum,  reUqui  deindi 
omnes  auâoritati  paruerunt  eorum,  qui  necejjitati 
parère  videbantur.  Ndm  Galli.  viftores  forh ,  inopiâ 
domi  dicebantur  premi  maxime  rei  frumentariœ,  mari' 
timâque  neglèââ  re,  florentes  in  America  provincias 
retinere  nonpojje.  Britanni,  alieno  impedito,  commerchan 
imminuerant  fuum,  fumptibufque  terra  manque  mgen- 


&  de  le  harceler  plus  long-temps.  On  avoit  reçu  la 
nouvelle  de  la  paix. 

Le  comte  de  Nadafti  ayant  paffé  la  Bochette,  s'étoit 
emparé  de  Petra  -  lavezzara  &  du  bourg  de  Langhes. 
Quelques  compagnies  de  Génois  furprirent  les  Au- 
trichiens, &  ks  attaquèrent  vivement.  Le  trouble  & 
Tépouvante  de  ces  derniers  furent  tels,  qu'ils  ne  ces- 
sèrent de  fuir  qu'à  la  vue  de  Vottagio ,  au  -  delà  de  la 
Bochette. 

Au  milieu  de  ces  fuccès  alternatifs,  toutes  les  nations 
étoient  attentives  à  l'iffue  de  la  guerre.  Elle  fembloit 
non -feulement  devoir  rendre  Gènes  la  proie  du  vain- 
queur ,  mais  la  face  entière  de  l'Europe  pou  voit  en 
être  changée.  La  nouvelle  de  la  page  mit  fin  à  tous  ces 
grands,  débats. 

Dans  le  congrès  qui  fe  tint  à  Aix-la-Chapelle,  entre 
-les  Anglois  &  les  François,  on  convint  de  plufieurs 
articles,  dont  il  ne  fera  point  fait  mention  ici,  à  l'excep- 
tion de  ceux  qui  concernent  l'Italie. 

La  Hollande ,  tremblant  pour  elle-même ,  commença  ; 
&  bientôt  les  autres  Puiffances  tour  à  tour  fuivirentl'im- 
pulfion  de  ceux  qui  eux-mêmes  ne  faifbient  que  céder  à 
la  néceffité.  Une  difette  de  blé  &  d'autres  inconvéniens 
défoloient  l'intérieur  de  la  France,  viélorieufe  au  dehors. 
La  ruine  de  fà  marinç  lui  faifoit  craindre  la  perte  de  fes 
belles  colonies  de  l'Amérique.  Le$  Anglais  navoient  pu 
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tibus  faélis,  grande  conflaverant  œs  alïenum.  llluâ 
etiam  fatis  confiât  cunftis  Gallis,  qui  ut  belli  pericuRs 
non  deterrentur,  ita  diuturnitate  franguntur,  procRves 
fuiffe  ad  otium  animos ,  atque  ex  tanto  tandem  bello 
patriœ  delicias  rejpicere  cœpijfe  ;  if  Regem  ipfum  m 
medio  rerum  curfu,  rarâ  inter  régnantes  moderatione, 
viâoriœ  temperajfe  fuœ,  ut  communi  faluti  confuleret; 
ebque  fuit  ejus  mirabilior  moderatio,  que  tôt  expugnatis 
in  Belgio  arcibus,  perterritis  Batavis ,  inviâo  exerchu, 
qùœcumqùe  alibi  accepiffet  bello  damna,  f ardre  facile 
pojfe  videbatur,  fr  périt iffimi  erant  duces,  qui  viâoriâ 
uti  fuaderent.  At  Rex  quietam  Europam,  quàmfuam 
maluit;  effècitque,  ut  in  Aquifgranenfi  colloquio  repen- 
tina  firmaretur  pax,  neque  Us  rêvera  utilis,  quifècerant, 
neque  us,  qui  acceperant  magis,  quàm  probarant. 


llli  nihil  in  pace  retinebant  eorum,  quœ  maximis 
faâis  jaâuris ,  aditifque  periculis  bello  cœperant:  his 
neceffitas  impofita  pacis  accipiendœ  omnem  repente  abru- 
perat  melioris  fpem  fortunée»  Acdfœ  quidem  omnium 
fortunœ,  non  tamen  plaçât  a  odia,  neque,  cùm  vires 
redierint,  fublatœ  novarum  caufœ  diffentionum.  A'ifi 
forte  hœc  eft  rerum  humanarwn  inflabilis  conditw,  ut 
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&  les  frais  immenfes  de  la  guerre  qu'ils  avoient  eu  à  foutenir 
fur  terre  &  fur  mer,  les  avoient  nécefTairement  endettés. 
On  fait  auffi  que  les  François,  dont  le  cara&ère  leur 
fait  braver  les  périls  de  la  guerre  &  ne  leur  permet  pas 
d'en  fupporter  la  durée ,  foupiroient  après  le  calme  &  les 
plaifirs  qui  naiflent  dans  leur  patrie.  Par  une  générofité 
&une  modération  bien  rare  chez  les  Rois,  Louis  XV, 
pour  l'intérêt  commun,  fufpendit  fes  vi£loires  au  milieu 
de  leur  cours.  On  doit  encore  d'autant  plus  d'éloges  à 
fa  modération,  que  fes  plus  grands  Généraux  lui  confeil- 
ïoient  de  profiter  de  iès  avantages-  En  effet ,  après 
1$  prife  de  tant  de  villes  de  la  Flandre,,  après  avoir 
répandu  la  terreur  dans  les  Provinces-unies,  il  pouvoit 
facilement,  à  la  tête  d'une  armée  vi&orieufe ,  réparer 
toutes  les  pertes  que  la  guerre  lui  avoit  caufées.  Mais 
ce  Monarque  préféra  la  tranquillité  de  l'Europe  à  fà 
conquête.  Il  prefTa  la  conclufion  d'une  paix,  au/fi  peu 
avantageufe  à  ceux  qui  la  firent,  qu'à  ceux  qui- furent 
forcés  de  la  recevoir. 

Les  uns  ne  confervoient  rien  de  toutes  les  conquêtes 
qui  leur  avoient  coûté  tant  de  pertes  &  de  dangers  ;  les 
autres ,  contraints  de  recevoir  les  conditions  qu'on  leur 
impofoit,  perdoient  en  un  moment  l'efpoir  d'une  fortune 
plus  favorable.  Tous  étoient  accablés;  mais  les  démêlés 
n'étoient  pas  finis  ,  &  l'on  n'attendoit  qu'un  prétexte 
nouveau  pour  reprendre  les  armes,  dès  qu'on  âuroit 
reparé  fes  forces.  Faut-il  plutôt  croire  que  l'inconftance 


640    DE  BELLO   ITALICO  lib.  111. 

paci  bellum,  bello  pax  varietate  perpétua  fuccedat,  jf 
quant  hom'mwn  confdiis  rerum  mutabilitatem  affignamus, 
univerfie  potiùs  naturœ ,  œtemarurnque  nexui  caufarum 
tribuenda  ejl. 

Fuere  ad  Âquifgranenfe  colloquium  eorum  Legati 
Principwn  adhibiti,  qui  bellum  gejjerant  ;  Legatîque 
fuerunt  Britanmœ  Régis  Cornes  Sanduicenfis ,  èr  Eques 
Robinfonius  ;  Régis  Galliœ  Cornes  Sanfeverinas  Arago- 
nius  Placentinus,  if  Eques  Portenfis;  Reginœ  Ungariœ 
Cornes  Caunitius;  Régis  Hifpaniœ  Maffonius  Limenfis; 
Régis  Sardiràœ  Cornes  Cavannenfis  ;  Batavorum  Cornes 
Bentinchius,  aliique  cum  eo  IV  Batavorum  item  Legati; 

(a)   Angleterre. 

Jean  Comte  de  Sandwich,  Seigneur- Commiiïaire  de  l'Amirauté, 
Miniftre  plénipotentiaire  auprès  des  Etats- Généraux.  &  aux  Confé- 
rences d'Aix-Ia-chapelle. 

Thomas  Robinfon,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Bain,  Miniftre 
plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique  à  la  Cour  de  Vienne. 

(b)  France. 

Aîphonfe-Marie-Louis  Comte  de  Saint-Severin  d'Aragon,  Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  &  fon  Miniftre 
plénipotentiaire  aux  Conférences. 

Jean- Gabriel  de  la  Porte  du  Theil ,  Chevalier  des  Ordres  de 
,  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jérufalcm , 
Concilier  du  Roi,  Secrétaire  de  la  Chambre  &  du  Cabinet. 

(c)   La  reine  de  Hongrie. 

Vinceflas-  Antoine  Comte  de  Kaunitz-Rittberg,  Concilier  d'Étal, 

Intime. 
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des  chofes  humaines  foit  telle,  que  la  paix  &  la  guerre 
doivent  continuellement  fe  fuccéder  l  Faut-il  moins 
attribuer  ces  viciflîtudes  au  caprice  des  hommes,  qu'à  la 
nature  même  &  à  l'enchaînement  des  caufes  éternelles. 

Les  Plénipotentiaires  des  Puiflànces  belligérantes, 
au  congrès  d'Aix- la -chapelle,  furent":  le  comte  de 
Sandwich  &  le  chevalier  de  Robinfon ,  pour  le  roi 
d'Angleterre  (a).  Le  comte  de  Saint  -  Severin  d'A: 
ragon  &  le  chevalier  de  la  Porte,  pour  le  roi  de 
France  (b).  Le  comte  de  Kaunitz,  pour  la  reine 
d'Hongrie  (c).  Le  comte  de  la  Chavanne,  pour  fe 
roi  de  Sardaigne  (d).  Don  Mafonès  de  Lima,,  pour 
le  roi  d'Efpagne  (e).  Le  comte  de  Bentinck,  &  quatre 
autres  députés,  pour  la  Hollande  (f).    Le  marquis 

(d)  Le  roi  de  Sardaigne. 

Jofèph  Borré,  Comte  de  la  Chavanne,  Miniftre  auprès  des 
États-Généreux. 

(e)  Efpagne; 

Don  Jacques  Mafonès  de  Lima  y  Soto-Mayor,  Gentilhomme 
de  la  Chambre,   Maréchal-de-camp. 

(f  )  Hollande. 

Guillaume ,  Comte  de  Bentinck ,  Seigneur  de  Rhoon  &  Pendrecht, 
Député  aux  États-Généraux. 

Frédéric- Henri,  Baron  de  WaUenacr,  Seigneur  de  Catwyck  & 
Zand,  du  Corps  des  Nobles  de  Hollande. 

Gérard-Arnout  Haflèlaer ,  Confeiller  de  la  ville  d'Àmfterdani. 

Jean ,  Baron  de  Borûele ,  premier  noble  de  Zélande. 

M.  Onno-Zwier  Van-haren,  Député  de  Frife  au  Confeil  d'État, 

M  mmm 
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Reipubùcœ Gehuenfis  Francifcus  Auria,  qttem  ex  S.  G 
m  Britanmam  miffum  Lutetiœ  remanfijfe  diximus ,  if 
Ducis  Afutmenpum  Cornes  Monfonius  Legatus  fuit. 

Fuere  item  atû  ab  ûlïis  mijfi  Prmàpibus  privait 
hommes,  qui»  quid  ageretur,  explorarent,  if  tanquam 
ad  aquas  valetudmis  caufâ  veniffènt,  Aquijgrani  obver- 
farentur,  Rex  Neapolis  nemmem  publiée  mifit ,  ne 
repudiare  quœdam  m  eo  concilia,  oui  approban  videretur, 
quœ  nobiijfeu  Pofiulabat  Régime  Ungariœ  Legatus, 
ut  ne  Ducis  Mutmenfium ,  Reique  publiât  Cenuenfis 
JLegati  ad  id  cotioquium  adhiberentur,  propurea  quod 
torum  effort  Legati  Prmqpum,  qui  aliène  beUafjcnt 
nomme  :  itemque  poftuhbat>  ut  ne  Vormacienfts  fœdem 
fublatâ  caufâ ,  vis  maneret,  in  eoque  tantitm  marient, 
quod  Reginœ  obérât.  Nom  Placent ia,  quœ  Phifippo 
Hijpani  Régis  Fr.  contribuebatur,  if  Fmario,  qued 
Çenuenfibus  reftituebatur,  nominatim  exceptis,  de  reliquïs 
omnibus,  quœ  Reginœ  Ungariœ  fuiffent,  atque  erant 
ex  Vormacienfi  fœdere  Sardmue  Régi  attributa,  eidem 
m  Aquifgranenfi  coiloquio  diïigenier  cavebatur.  Id,  quod 
contra  omnem  paâorum,  cowemorumque  fieti  ratmem 
Caunitkts  atcebat. 

(g)  Gènes. 
FrançoSs-Marie,  Marquis  Doria. 

*  On  a  vu  qu'A  étoit  refté  à  Paris,  n'ayant  pas  eu  la  permif&oa 
4t  pafler  en  Angleterre.  N 


de  Monzone,  pour  le  duc  de  Modène  (h), 

PlufieursPuiflànees  envoyèrent  encore  des  particuliers» 
qui ,  fous  préxtexte  de  prendre  les  eaux  à  Aix ,  veilioient 
au  fuccès  des  négociations.  Le  roi  de  Naples  n'y  en- 
voya perfonne  oftenfiblement ,  afin  de  n'être  pas  dans 
le  cas  de  rejeter  ou  d'approuver  les  articles  qui  euflent 
été  contraires  à  lès  intérêts.  Le  plénipotentiaire  de  la 
reine  d'Hongrie  ne  vouloît  pas  qu'on  reçût  à  ce  Congrès 
ceux  du  duc  de  Modène  &  de  la  république  de  Gènes , 
attendu  que  ces  Pinflances  n'avoient  pas  fait  la  guerre 
en  leur  nom.  H  demandojt  aufli  que  le  traité  de  Worms 
fut  fans  effet»  puifqu'on  en  détruifbit  la  caufe,  &  fç 
plaignoit  qu'on  le  maintint  uniquement  pour  les  articles 
onéreux  à  l'impératrice-reine.  En  effet,  à  l'exception 
de  Piaifance  que  l'on  donnoit  à  Don ,  Philippe,  A  de 
Final  qu'on  rendoit  aux  Génois,  tout  ce  que  la  reine 
d'Hongrie  avoit  cédé  au  roi  de  Sardaigne  par  ledit  traité 
de  Worms ,  étoit  confervé  à  ce  Prince  par  Je  traité 
d'Aix-la-chapeHe.  M.  de  Kaunitz.  fe  plaignoit  de  cette 
conduite,  comme  contraire  à  toutes  les  règles,  &  aux 
conventions  généralement  reconnues»  .  ,rtl 


(h)  Duc  At  Modhtt. 
LcContte  de  Monzone,  .Confcifler  d'Eau 

M  m  m  m  ij 
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Etiatn  Pontifex  Maximus  per  Canonkum  quemdam 
Leodienjèm  '  vetuftunt  illud  fuum  in  Parmam  Placen- 
tiamque  urbes,  jus  interponebat.  Erat  prœterea  in  ter 
Aur'iam  Monfoniumque ,  defuorum  Principum  dignitate 
orta  content io,  qui  primus,  qui  fecundus  in  exfcribendo 
fiedere  nominari  deberet.  Sed  non  placuit  pacem  omnium, 
ut  dicebatur,  bono  partant  contentionibus  nonnullorum 
perturbari;  if,  compofitis  Britannorum ,  Gallorumque 
rébus,  reclamare  cœteri,  non  repugnare  poterant. 

.  His  in  Aquifgrànenfi  coUoquio  aâis,  aliud  Nicœœ 
colloquium  indiâum  eft,  m  qm  de  Itdlkâ  firmandâ 
pace.agebatur:  apudque  Brounium  fr  Rkehenfem,  his 
rébus  cognitis,  itemque  apud  Beiûnfuléium ,  Minenfem 
fr  Leutronium  conftiiutœ  funt  induciœ,  quorum  quoad 
exiffet  -dies ,  perfeftave  ejfent  ad  pacem  ornnia,  fuis  Je 
qùifqtié  lotis  continent,  neye  aller  alteri  nocerepojfeu 

His  flore  induciis  Britarmi  nohterunt,  propterea  qubd 
paâas  prias  fuiffe  dicerent,  quàm  Hifpanos  fr  Ge- 
niïenfes  cùm  reliquis  de  'Aquifgrànenfi  pace  confenfifjè 
îpfi  cognofcerent.  Qiiod  ûbi  a  Britannis  cognitwn  eft, 
mare  etiam  a  belli  bnpetu  cejfavit,  Britannicœque  claftîs 
Prafefiûs  navarchum  Genuâ mifu,  qui  ejus  rei  nun- 
cium  Senatui  perfèmt  :  à*,  quœ  eft  Britannica  gérais 
magnitudo  aninn\  Genumfium,  tametfi  hoftes  fiàfthu, 
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Le  Pape  Benoît  XIV  avoit  envoyé  un  chanoine  de 
Liège,  pour  faire  valoir  fes  anciennes  prétentions  fur 
les  villes  de  Parme  «Se  de  Plaifânce.  II  y  eût  des  conte£ 
tations  entre  le  prince  Doria  &  l'envoyé  de  Modène, 
au  fujet  de  la  prééminence  de  leurs  Puifîànces,  &  pour 
/avoir  qui  des  deux  devoït  être  le  premier  appelé  dans 
le  traité.  On  ne  fut  pas  d'avis  de  difeuter  des  prétentions, 
feites  pour  éloigner  une  paix  également  utile  à  tous  les 
partis.  Les  François  &  les  Anglois  une  fois  d'accord, 
les  autres  pouvoient  bien  fe  plaindre,  mais  non  s'oppofer 
à  ce  qui  étoit  réfolu. 

Après  le  congres  d' Aix-la-chapelle ,  il  s'en  tint  un 
autre  à  Nice.  On  fe  propofoit  d'y  affermir  la  paix  en 
Italie.  £n  conféquence  Je  comte  de  Brown ,  le  duc  de 
Richelieu,  le  maréchal  de  Belle  -Me,  le  marquis  de 
la  Mina.&  le  général  Leutrum  firent  une  trêve ,  pendant 
laquelle,  en  attendant  que  tout  fut  réglé,  chacun  d'eux 
confervoit  fon  terrein,  fans  pouvoir  commettre  aucun 
a<5te  d'hoftilité. 

Les  Anglois  ne  voulurent  pas  entrer  dans  cette 
trêve,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  été  faite  avant 
qu'ils  euffent  appris  que  l'Efpagne  &.  la  république 
de  Gènes  accédoient  au  traité.  Dès  qu'ils  en  eurent 
reçu  la  nouvelle,  les  hoflilités  cefsèrent  aufîi  fur  mer, 
«5c  l'Amiral  envoya  un  Capitaine  de  vaifTeau  à  Gènes, 
pour  en  donner  avis  au  Sénat.  La  grandeur  d'ame  natu- 
relle à  la  nation  Angloife,  avoit  fait  dicter  à  cet  Envoyé 
les  éloges  que  fes  compatriotes,  quoiqu'ennemis  de  la 
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tatnen  virtutem  if  conflanûam  admirai  Prœfe&um 
diceret. 

Interea  Genuœ ,  pace porta,  graiiœSuperis  agebantur, 
indiftâ  fupp/icatkme ,  utque  ea  fupplicat'io  quotannis  IV 
idus  Decembris,  quo  die  liberata  ab  Auflriaàs  urbs 
fuerat,  ad  Mariai  in  Oreginâ  conflitueretur,  Senatus  cen- 
fuit  :  Condliumque  Ma) us  extra  ordinem  coaftum  decreyit, 
uti  Dwc  RiceRenfis,  liberi  pofterique  ejus,  atque  agnati 
Cives  ejfent  nobiles  Genuenfes,  iïfque  gentis  fuœ  infigrù 
infigne  apponere  Reipublicœ  hceret,  utque  Duci  RiceBenfi 
ex  S.  C.ftatua  in  Curiâ  peneretur  ex  marmore:  itemque 
Ahumadam  Hijpanenfis  exerckus  Legatum,  liberos 
pofflenfque  ejus  Cives  effè  nobiles  Genuenfes,  itemque 
Cives  effè  nobiles  Genuenfes  Jèptem ,  qui  populares.  erant 
honeflo  loco  nati,  Joannem-Baptiflam  Celefiam,  Jqfephum 
Cabum,  Jqfephum  Afplanatum,  Joannem-Baptiflam 
Carrogium,  Georgium  TurreYium,  Jqfephum  Lacomar- 
fmum,  if  Auguflinum  Majolum ,  qubd  ii  optimè  fiierant 
de  Republïcâ  tempore  diffiàlfono  meriti,  Patribus  placere* 
Hipoflea  quàm  confcripti  Patres  fuerunt ,  cottatione  gra- 
tuit a  (nom  more  réception  eft,  fi  quis  inter  Patres  legatur, 
uti  is  aliquid  Duci  muneris  offèratjfimuhcrum  ex  argent* 
prœclaro  opère,  if  grandipondere ,  quodMariam  virginaà 
habitu  atque  veftitu  referebat,  Brignoâo  Duci  obtukrunt. 

*  JLieutenam  générai  de  fannéç  d'Efpagne. 
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République,  crurent  devoir  au  courage  &  à  ia  fermeté 
des  Génois» 

Lorfque  la  paix  rut  conclue,  Gènes  rendit  an  ciel  de* 
actions  de  grâces ,  par  une  proceflion  à  Notre-Dame 
d'Origéna.  Le  Sénat  ordonna  par  un  décret  que  cette 
cérémonie  feroit  renouvelée  tous  les  ans  le  10  de  dé* 
cembre,  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville,  qui 
ce  jour-là  avoit  fecoué  le  joug  des  Autrichiens.  Le 
Confeil,  auffi  aflemblé  extraordinairement,  fit  un  décret  , 
par  lequel  il  donna  le  droit  de  citoyens  nobles  Génois 
au  duc  de  Richelieu,  à  fes  enfàns,  &  à  tous  ceux  de 
Ça.  famille  qui  porteraient  Ton  nom ,  avec  la  permûTion 
de  joindre  à  leurs  armoiries  celles  de  la  République. 
On  devoit  ériger  dans  le  palais  une  ftatue  de  marbre 
au  duc  de  Richelieu»  Par  le  même  décret,  le  Confeil 
accorda  le  même  droit  de  citoyen  noble  Génois  au 
marquis  d'Ahumada*,  à  Ces  enfàns  &  à  leur  poftérité. 
Sept  bourgeois  de  la  ville  r  de  naiflance  honnête  **r 
durent  la  même  grâce  aux  fervices  qu'ils  avoient  rendus 
à  la  patrie  dans  ces  temps  orageux.  Ceux-ci,  en  recon- 
noiûance  de  l'honneur  qu'ils  venoient  de  recevoir  par 
leur  élévation  an  rang  de  Sénateurs,  fe  cottisèrent,  <5^ 
firent  préfent  au  Doge  d'une  ftatue  d'argent  d'un  poids 
confidérable  &  d'un  travail  fini.  Elle  repréïentoit  une 

**  Jean-BaptHte  Celefia,  Jofeph  Calvi,  Jofeph  A(planatir 
Jean-Baptifte  Canogio,  George  Tunellio,  Jofèpb  Lacotnaifiao<r 
&  Àugiiftia  Majole* 
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Ille  ftatim  in  publicum  contulit,  in  maxhnoque  urbis 
Templo  aflèrvari,  atque  in  fupplicatione ,  quœ  iv  iâ. 
Decemb.  haberetur,  deferri  quotannis  juffiu 

At  Rex  Galliœ  Ricelienfem,  quodegregiam  Genuenft 
bello  operam  navajfet,  Magiftrumcreavit  Gallicœ  mi&iœ. 
Quo  ille  lœtus  honore»  fervatœqut  urbis  Genuœ  gloriâ 
clams,  in  GaUiam  rediiu 

Indiâo  Nicœœ  colbquio  convenerunt  eb  ftatim  Brou» 
nius,  Bell'mfulanus  fr  Minenfis,  Régis  autem  Sar* 
dlnïce  nomme  Cornes  Brelienfis ,  atque  a  Republicâ 
Genuenfi  mijfi  Conftantinus  Pinellius,  ir  Hyeronymus 
Curlus,  a  Duceque  Mutmenfium  Cornes  Sabbat  mus, 
qui  de  Italicâ  firmandâ  pace  agerent  iis  condit'wmbus , 
quœ  erant  jam  in  Aquifgranenfi  colloquio  conflitutœ, 
quorum  hœc  eratfumma:  Omnia  Sardiniœ  Rex  haberet, 
&*  quœ  ante  bellum  habuijjet,  èr  quœ  ex  Vbrmacienji 
fœdere  recepijjet,  excepta  nominatim  Placent  m,  ejufque 
urbis  agro.  Parma»  Placentia,  Guardiftallum,  earumque 
urbium  agri  Philippo  Ferdmandi  Hijpani  Régis  Fr. 
attribuerentur,  liberis  pofterifque  ejus  virius  fixas;  eâ 
tamen  lege,  fi  Carolus  NeapoRs  if  Siciliœ  Rex, 
Philippi  Ferdinandique  Fr.  in  Hifpaniam  tranfeat, 
ut  regnet  m  eâ,  if  fi  Philippo  Ferdinandi  Hijpani 
Régis  Fr.  liberi  pqflerique  nulli  fuerint  viriPis  fexûs, 
tum  uii  Placentia,  ejufque  urbis  ager  ad  Regem  Sar- 
diniœ,  Parma,  Guardiftallum,  earumque  urbium  agri 
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Vierge  *.  Le  Doge  en  fit  préfent  à  l'État,  &  ordonna 
qu'elle  feroit  dépbfée  dans  la  Métropole ,  pour  être 
portée  tous  les  ans  à  la  proceffion  de  décembre. 

s. 

Le  roi  de  France  accorda  le  bâton  de  Maréchal  au 
duc  de  Richelieu.  Satisfait  de  cette  grâce  diftinguée ,  il 
retourna  à  Paris,  jouir  de  la  gloire  dont  il  s'étoit  couvert 
à  Gènes,  qui  le  reconnoifToit  pour  fon  libérateur. 

Le  comte  de  Brown ,  le  marquis  de  la  Mina ,  le 
maréchal  de  Belle  -  Ifle  ;  îe  comte  de  la  Brelle ,  pour  le 
roi  de  Sardaigne;  Conflantin  Pinelli  &  Jérôme  Curli, 
pour  la  république  de  Gènes,  &  le  comte  Sabbatini 
pour  le  duc  de  Modène,  s'aflemblèrent  à  Nice,  pour 
fïgner  la  paix  de  l'Italie,  fuivant  les  articles  arrêtés  à 
Aix  -  la  -  chapelle.  En  voici  le  précis  :  i .°  Le  roi  de 
Sardaigne  confervoit  tout  ce  qu'il  avoit  avant  la  guerre, 
&  tout  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  par  le  traité  de  Worms, 
à  l'exception  de  Plaifànce  &  fon  territoire.  z.°  Parme, 
Plaifànce  &  Guaftaile,  avec  leurs  territoires,  étoient 
donnés  à  Don  Philippe,  à  fes  enfans  &  à  leurs  def- 
cendans  mâles.  Mais  fi  Don  Carlos,  roi  de  Naples  &  de 
Sicile,  frère  de  Philippe  &  de  Ferdinand,  paffoit  au 
trône  d'Efpagne,  &  fi  Don  Philippe  n 'avoit  pas  d'en- 
fans  mâles,  Plaifànce  &  fon  territoire  retournoient  au  roi 
de  Sardaigne;  Parme  &  Guaftaile  avec  leurs  territoires, 
^— — — — — —  "  "  m      — —^— — ^— >— — ■  11 11  1      ■  1  „ .. 

*  C'eft  une  coutume  établie,  que  les  nouveaux  Nobles  font 
quelque  préfent  au  Doge. 

N  nnn 
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ûd  Reginam  Ungariœ  eodem  jure  redeant ,  quo  jure 
cujufque  eorum  antea  fuerint. 

Dux  Mutinenfium,  if  Refpublïca  Genuenfis  refb- 
tuerentur  m  integrum  :  Quœ  privatim  a  Genuenfibus 
bona  in  regno  Reginœ  Ungariœ,  quœ  item  a  Duce 
Mutinenfium  poffeffa  effent ,.  Reginaque  Ungariœ 
jure  belli  publicaffet ,  ea  dommis  ornnia  reStè  redde- 
rentur  ;  Dux  Mutinenfium ,.  fi  pro  us  pecumam 
accipere  velit,  œfiimatiom  intra  quadragefimum  diem 
faââ,  accipiet. 

Hœc  ferèy.quœ  ad  Italiâm  pertinerent,  Aquifgram 
conftituta  funt ,  &  Nicœœ.  cautum  eft  in  colloquio,  utï 
ad  certam  diem  perficerentur ,.  utque  ad  certam  item 
diem  ex  iis  lotis,  quœ  quifque  occupaffet,.pmfidia  de- 
ducerentur  omnia;  captivi  utrinque,  fa&â  permutatione, 
reflituerentur,  et  nominatim  nobiles  Cives.  Genuenfes, 
Uemque  obfides  remhterentun 

Sed  cùm  de  bonis  a  Regihâ  Ungariœ  publicaùs 
eontroverfia  effet  îllata,  caput  illud  Auflriaci  infirmare 
conabantur,  aut  malignius  interpretando , .  aut  in  aliud 
tempus  rei  cognitionem  differendô.  Contra ,  ut  ftatim 
decerneretur ,  f  ab  eo,  quod  erat  in  Aquifgranenfi 
colloquio  de  hiijufmodi  bonis  fanâum,  ne  recederetur, 
Genuenfes  à"  Ducis  Mutinenfium  Legatus  pofiulabant, 
Quâ  de  eontroverfia  Galliœ  Rex  cert'wr  faâas,   m 
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irentroient  fous  la  domination  de  la  reine  d'Hongrie , 
pour  en  jouir  aux  mêmes  droits  qu'auparavant. 

3.0  Le  duc  de  Modène  &  la  république  de  Gènes 
étoient  rétablis  dans  tous  leurs  droits.  4.0  Tous  les 
biens  que  le  duc  de  Modène  &  les  Génois  pofTédoient 
en  particulier  dans  les  États  de  la  reine  d'Hongrie,  &  que 
cette  Princeflè  avoit  confifqués  par  le  droit  des  armes, 
étoient  rendus  en  entier  à  leurs  maîtres.  j.°  Si  le  duc 
de  Modène  vouloit  vendre  à  prix,  d'argent  ce  qui  lui 
appartenoit  dans  ces  confiscations,  l'évaluation  en  devoit 
être  faite ,  &  il  devoit  en  être  payé  dans  quarante  jours. 

Telles  étoient  à  peu  près  les  conventions  du  traité 
-d'Aix-la-chapeHe  quant  à  l'Italie.  On  convint  à  Nice, 
d'un  terme  pour  l'exécution  de  ces  articles.  Chaque 
Puiflance  devoit  à  la  même  époque,  retirer  fès  garnifons 
des  places  qu'elle  occupoit.  L'échange  des  prifonniers, 
nommément  le  renvoi  des  otages  &  nobles  Génois  reliés 
à  Milan ,  devoit  en  même  temps  s'exécuter. 

Mais  lorfqu'il  fut  queftion  des  confiscations  qu'avoit 
faites  la  reine  d'Hongrie,  les  Autrichiens  firent  tous  leurs 
efforts  pour  en  empêcher  la  refhtution ,  foit  par  des 
interprétations  détournées ,  foit  en  voulant  renvoyer  à 
un  autre  temps  l'examen  de  cet  article.  Le  député  du 
duc  de  Modène  &  les  Génois  prêtèrent  de  leur  côté, 
pour  feire  terminer  fans  délai  ce  qui  avoit  été  déjà. 
réglé  par  le  traité.  Le  roi  de  France,  inftruit  de  ces 
conteûations ,  défendit  de  retirer  les  garnifons  qu'il 

Nnnn  ij 
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rehquo  Belgio ,  Borboniorum  prœfidia  deducerentw, 
imperavit  ;  èr ,  qui  commutas  falutis  caufâ  pacern 
fecerat,  fociorum,  if  fidei  gratiâ  bellum  renovure  non 
dub'itabat  ;  in  idque  Brkanni  âf  Batavï  confenÛK 
videbantur.  Quibus  Regina  Ungariœ  rébus  permota, 
ab  hujufmodi  etiam  poflulatione  deftitit ,  fedatâque  con> 
trover/iâ,  pax  tandem  omnium  confenfu  jirmata  ejl. 

Hune  habuit  exitum  Itaticum  bellum,  de  quo  feri- 
benti  liceat,  fi  verè,  in  extremo  opère  ftalicorum  Prin- 
cîpum,  qui  bellum.  gefferunt ,  laudare  virtutem.  Nam 
Rex  Neapolïs ,  longé  a  finibus  fuis  rejefiis  ad  Velitras 
hoftibus,  egregii  imper atorïs,   optimique  Régis  offiew 
fimclus  eJK  Sardinïœ  Rex  in  dubiis  gravibufque  rébus , 
folertîœ  &  fàrtitudinis  laudem  tulit.   Dux  Mutinen- 
fium  infigni  erga  Borbonios  fide,  animique  in  aaverfis 
magnitudine  inclaruit.  Genuenfes  denique,  recuperatâ 
defenfâque  Paîriâ,.  fatis  magnifiée  cftendenwt ,  vêtus 
illud  in  Italie  animorum  robur  fbpiri  interdum  tempo* 
obus,  extingui  nunquam  poffe*. 

Finis  tenu  &  uTtûni  J-ibri.. 


**A 


il  Y  un  cil    i  jaiiuic  ;     afu»    avuii   idii  Jet  I       J 

général  de  toutes  les  Puiflànces ,  il  étc 
recommencer  la  guerre  en  faveur  de  fè  ! 
l'exécution  des  claufes  convenues.  Le 
Hollandois  fembloient  vouloir  appuyer 
Ces  confidérations  déterminèrent  enfin  I 
&  rendirent  la  paix  folide  par  le  confen  : 
les  parties. 

Ainfi  fut  terminée  fa  guerre  ditalie 
permis  en  firrifïànt  cette  relation,  de  1 
armés  pour  cette  guerre,  &  à  qui  ei   : 
droits  aux  éloges.  On  a  vu  le  roi  d« 
avoir  repouffé  loin  de  fes  frontières  les    i 
à  Vélétri,  fe  comporter  en  Général  I  I 
le  meilleur  des  Rois.  Le  roi  de  Sardaigi  : 
la  rufe  &  la  bravoure  dont  un  Prince  pi  I 
dans  un  temps  malheureux  &  dans  d  s 
critiques.  Le  duc  de  Modène  fe  difting  i 
inviolable  pour  la  France  &  pour  VEi  ; 
force  avec  laquelle  il  fupporta  fes  advc 
la  délivrance  vigoureufe  de  leur  patrie,  1  : 
trèrent  affçz  évidemment  que  l'ancieni  i 
peuples  d'Italie  peut  bien  s'aflbupir,  ; 
s'éteint  jamais. 

Fin  du  troifième  à*  dérmr 
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Campagne  de  VÉlétri. 


Pagts 

Ligues 

*ik 

+■ 

|  antepé-- 
Huitième. 

quod' 

qubd 

s> 

19, 

de  loin 

au  loin 

nid. 

*+> 

l'en  a  foupçonné 

l'en  foupçonna 

*7> 

/. 

ou  rendoient 

ou  qui  rendoient' 

33. 

note. 

traduéleur 

traducteurs 

36, 

6> 

crudelitatem 

credulitatem 

+3> 

6, 

Riéti 

Rieti 

Jbid. 

13, 

rAbbruzze 

l'Abbruzze  ultérieure* 

Jbid. 

17. 

Campanie 

Terre  de  Labour 

'**> 

S> 

a  iuto 

luto 

/:&  l'honneur  detre  choifi  pour' 

H» 

/'   i 

'     „                 t  _               \     conduire  une  guerre  auffi  im- 
L&  1  on  comptait  beaucoup/                    .      "     ..^  ., 
f     ,     .  .    r                    r\     portante  &  auffi  difficile  que- 
\     fur  Iui,ûkv                    1     r  „       ,,T    ..                     .   ^ 
'•                                         i     celle   d Italie,  annonçoit   un 

*  *    mérite  éclatant 

Jhid. 

*3> 

Foiigni 

Foiigno  - 

H> 

2.2., 

Quieti 

Chietr 

J9> 

3> 

s'étoit  d'abord  déterminé 

fe  détermina» 

*3. 

dernière, 

donnoit 

donnoient 

àj, 

première, 

effacei  ces  mots  y  aux  troupes  la  force 

7?> 

Z, 

efface^  ces  mots ,  on  lui  affuroit  que  * 

Jbid. 

h 

trop    confians   dans  leur 
nombre* 

quokjucn  plus  petit  nombrr 

*7> 

note. 

Geuzano 

Gen&no 

*'r 

1  3. 

quatre  mille  pas 

quatre  milles 

Pages 


**J> 


Jjj,  dernière, 


2 xy,     ip,      {la  Cavalerie ,  4c. 


*33>     **> 


*+9> 


Additions    , 


Lignes    1 

l&ks  aiTatlIaps  sy  trou- r  mais  les  affaiHans  n'avoient  pss 
dernière,}     voient aufli peu difpofésj    aflez  de  troupes,  &  tes  côtes 


que  les  côtes ,  &c 
furent  tues 


£     ctoienx  bien  gardées 
I  fut  tué 

Cavalerie  campoit 
terrein  trop  refferré 


Pages 
3> 
7> 

3**\ 
7*> 
73» 
7*> 


lignes 
7> 

note, 
note, 
note, 
J4> 


Tous  deyx ,  à  la  première ] 
nouvelle  de  l'attaque/ 
&c. 


prés  à  lâcher  pied  &  à 
imperata 


Caflropigiano 

il  fembJoit  n'avoir  aucun  jn  ftmWoU  en  ,&     ;e 
plan  arrêté  *t 

faite 

des  bleiTés  &  des  morts 

alla  à  Rome,  faluec 

incroyables 

Mémoires  de  BÔNAMICI. 


entamee 

des  morts  &  des  bleiTés 
vint  à  Rome,  &allafaluer 
fans  nombre 


pour  pouvoir  s  y 
elle 

Tous  deux  s  etoient  portés  dès 
fc  point  du  jour  à  fa  montagne 
d'Artemife ,  de  à  la  première 
nouvelle  de  l'attaque  de  l'en- 
nemi, étoient  promptement, 
&c. 

près  de  lâcher  pied  .&  de 

imparata 

Caflropignano 


au  lieu  de  Dont 
effacei,  rétrograde 
le  Panaro 
quarante-deux 
cent  trente -fept 
affurer 


\par-tout  Don 

le  Panaro  &  le  Reno 
quarante -trois, 
quatre  -  vingt  -  fepf* 
augmenter 


P,ra 


1?+,     note, 


flûte, 


Uid.     22, 


ni  i  mccruiuqç 

douze  cents  mille 

mûri 

D'autres 


treize  cents  mille 
mûris  .  - 

Hufieur* 

i'indigencç  fie  la  fervitude,  ou 
la  mort  ' 

deux  cents  cinquante  mille  (deux    millions    fix  cents  mille 
livres  \     livres 

au 


la  fervitude  &  la  mort 


,  Ik  M,  Efcher ,  MaréchaMe-camp 


Efcher 

dans  leur  alliance;  mais 

cette 
lui  ctoit  fournis 
privilégié,  car  il 
de  la  cavalerie 


dans  leur  alliance*  Cette 
lui  efl  fournis 
privilégié;  il 
de  fa  cavalerie 


Scrivia,  lifei  par  -  tout ,  Scrivfc 


Lieutenant  général, 

y  établirent» 

&  l'on  ne  peut  l'aborder 
que  du  côtç  de  ia  coi 
iine ,  &c» 


Maréchal  -  de  -  camp 
avoient  établi 

&  l'abord  en  eft  efearpé.,  excepté 
du  coté  des  collines;  car  à 
l'Orient,  il  tient  à  une  chaîne' 
de  montagnes  prcfque  aufi* 
élevées ,  qui  commencent  * 
à  l'Apennin.  t     l'Apennin 

le  21  août,  île  20  août 

d'autant  plus  de  tort ,  que  I  peut-être  tort,  parce  que 


quant 

la  garnifon  de  Favie  même 
Le  27  feptembre, 
l'ordre , 

effacti  la  note* 
monte  à  cheval  t 


quand 

les  troupes  envoyées  à  Favie 

Le  26  feptembre 

d'ordre 

pouffe  fon  cheval 
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ADDITIONS 


Lignes 
note, 


note, 


Pezzeri 


Lifei 


Pezzé 

la  politique;  ce  ne  fiera  p* 


27/> 

note. 

*79> 

'7> 

lbid. 

*}> 

*Sj, 

*6, 

2*7> 

it. 

3  10, 

note, 

3>*> 

note, 

3*S, 

*3> 

3*6, 

note, 

3+t, 

6, 

3+7, 

20, 

la  politique;  &  ce  ne  fera 
pas 

/ouvrirent  la  tranchée  du  J 

)     coté   de   la  porte  délavèrent,  du  côté  de   la  porte 
dernière  À     Gènes,  &  élevèrent  une l    de  Gènes ,  une  batterie 
f     batterie  *    \ 

mais  il  fe  défendit  I  il  fe  défendit 

le  20  décembre  | le    19  décembre 

n'étoit    occupé   que    de   netoit    occupé    que  du    jeune 


+0S, 
+0$, 

lbid, 

nu. 

+>3> 


2, 

nûtet 

ligne  //' 

àr  note, 

note* 

note, 

10, 


l'Infant 
&  établit  des  peines  très- 

févères 
avantageufes 
Poflurana 
Poffol  -  Formigara 
pieux 
on  frt  y 
le  fe'rze  juin 
l'épéc  à  h  main 


7,      i  mille  moyens ,  àe.  .  . 


que  ce  jour  une  foVécôulé, 
l'amitié  èft jiors  Âe  faifon 

cent  vingt-fe  mille  livres 
cent  vingt -fix 

ce  qui  n'a 

mais  ce  qui  en  a  * 

lagarnifoiî' qu'y  comman- 


doit  Luc  de  Jtalbi,  &c. 


Prince 
fon   commandement  étoit  tics» 

aélif  &  très-fevère 
fupportables 
Pafturana 

Pozzol  -  Formigara 
leviers 
on-  y  fit 

le  quinze  juin     • 
leur  prcfénrant  la  pointe  de  fépee 
inutile  à  Don  Philippe,  il  fâUoh 

tenter  la  voie  des  Traités 

qu'il  abu&  du  nom  d'ami 

cent  trente  miile  livres 

cent  trente 

qui  nra 
mais  en  a 


la  garnifôn  &  fort  Commandant, 
'.  f-    en  furent  d'autant  plus  krités, 
/    qu'HsavoîoÉft,  &c+ 


J*7i 


+>7> 

s, 

+*7. 

note, 

+33> 

2, 

+3?> 

'/. 

fi-1' 

1, 

H-S' 

*7> 

++7> 

note. 

*/'» 

2, 

+6+, 

Xû, 

4-79> 

I, 

+*!> 

*3> 

+93» 

it, 

JOl, 

'!> 

J20, 

note, 

'f* 


} 


s» 

note, 
pénul- 
tième, 

éoy\    i+, 


vingt -quatre  millions 

mais  il  n'en  feroit  pas 

deux  millions  cinq  cents 

cabaretiers 

efacei  le  mût  peine 

&  l'artillerie 

d'Oria 

qu'on  ne  devoit  pas  tout- 

;     à -fait 

mrum 

confifquort 

ils  ont  fait 

La  vue  de  fes  magiftrats 

animoit  le  peuple 

ils  confeillèrent  en  confé- 

quence  la  guerre  au  Roi 

les  en  délogèrent;  &  leur, 

mais  ii  eft  injufte  de  croire, 

&c • 


La  Reine 
s  étant  un  peu  plus  avancés 
efacei  le  mût  mais 

je  ne  fuis  plus  qu'un  Soldat 

La  douleur 
&  emmenèrent 


huit  millions 

mais  n'en  feroit  pas 

deux  millions  fix  cents 

marchands 

&  à  l'artillerie 
Doria 

qu'il  ne  falloit  pas 

murum 

pilloit 

des  particuliers  ont  fait 

La  vue  des  magiftrats  du  peuple 
animoit  ce  Corps 

en  conféquence  ils  confeillent  au 
Roi  la  guerre 

&  les  en  délogèrent.  La  valeur 

celui-là  eft  bien  plutôt  injufte  qui 
croit  fes  droits  auffi  étendus 
que  &  force  ;  qui  faît  à  des 
innocens  un  crime  de  fe  dé- 
fendre ,  tandis  qu'il  exerce 
contre  eux  les  plus  infoleot 
brigandages.  La  Reine 

avançant  un  peu  plus 

je  veux  que  Ton  m'appeQe  foldal 

L'abattement 
&  ils  emmenèrent 


iA 


